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— 41. Négociations de la France dans le Levant [i5i5-i589], pu-
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IV. — Documents de la période révolutionnaire
[gr. in-8-].
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jf 64. L'Éclaircissement de la langue française, par Jean Palsgrave [i53o], publié par F. Génin. — 1882, 1 vol.
jf 65, Lea quatre livres des Rois, traduits en français du xu'' siècle, publiés par Leroux de Lingy. — 18&1, 1 vol.
66. L^ livre des Psaumes, ancienne traduction française, publié
par Francisque Mighrl. — 1876, 1 voL
Ouvrages inédits d'AnÉLARD, publiés par Victor Cousm
i836, 1 vol.
68. Li livre dou Trésor, par Brunetto Latini, publié par P. Cha-
BAiLLE. — i863, I vol.
69. Li livres de Joslice et de plet, publié par P. Chabaillb. —
i85o, 1 vol.
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73. Doeuments historiques ioëdits tirés des collections manuscrites
de la Bibliothèque royale, etc., publies par Champollioii- FiGBAc. — i84i-i8/i8, à voly et table (1874), 1 vol.
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75. Recueil de diplômes militaires, publié par L. Rbnibr; i'* li-
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de l'histoire de France [par divers]. — 1874, 1 vol.
97. Le Comité des travaux historiques et scientifiques; histoire et
documents, par X. Charmes. — 1886, 3 vol.
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fil.
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1 00. Bibliographie générale des travaux historiques et archéologiques publiés par les Sociétés savantes de la France, par R. DB Lastbtrir, E. Lkfèvrb-Pontalis et E.-S. Bodgenot; tomes I et II, et fasc. 1 du tome III. — 1888-1897, 3 vol.
Sans presse.
1. Histoire de la Guerre sainte, poème de la troisième croisade
(1190), publié par G. Monod et G. Paris.
Comptes des bâtiments du Roi sous le règne de Louis XIV
publiés par J. Guifpret; tome V.
13. Missions archéologiques françaises en Orient aux xvii* et
XYiii* siècles; documents publiés par H. Omont.
\à. Remontrances du Pariement de Paris au xviu* siècle, publiées par J. Flamhermont; tome III.
1 5. Recueil de documents relatifs à la convocation des États généraux de 1789, publié par A. Brette; tome III.
16. Procès-verbaux du Comité d'instruction publique de la Con-
vention nationale, publiés par J. Guillaume; tome IV.
CARNOT
Par arrêté en date du 18 juillet 1890, le Ministre de rinstruction publique et des beaux-arts a ordonné la publication, dans la collection des Documents inédits relatifs à la Révolution de 1 789 , de la Cori'espondance générale de Camoty par M. Etienne Charavay.
M. Albert Sorel, de Tlnstitut, membre du Comité des travaux historiques et scientifiques, a été chargé de surveiller cette publication en qualité de commissaire responsable.
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AVERTISSEMENT
Le tome III de la Correspondance générale de Camot comprend la correspondance militaire du Comité de salut public, du 16 août au 3i octobre 1793.
Camot avait été adjoint, le ik août 1798, au Comité de salut public, pendant qu'il revenait de conférer avec le général Houchard. Le 1 6 août, il prit la direction des affaires militaires. Il ne l'abandonna que deux fois, du 3 5 au 28 septembre, pour porter des instructions au nouveau général en chef de l'armée du Nord, Jourdan, et du 6 au 20 octobre, pour faire exécuter le plan de campagne qui aboutit à la glorieuse victoire de Wattignies et au déblocus de Maubeuge.
Au point de vue militaire, le Comité de salut public correspondait directement avec le ministre de la guerre, avec les généraux en chef et avec les représentants du peuple près les armées. Il recevait aussi de nombreuses lettres des généraux de brigade et de division, des chefs d'élat-major, des commandants de place, des fonctionnaires militaires de tout ordre, qui s'adressaient au Comité pour les affaires publiques ou pour leurs intérêts privés. Enfin il examinait les dépêches et les rapports adressés par les généraux au ministre de la guerre et transmis par celui-ci au Comité.
La correspondance du ministre, des généraux et du personnel des armées était remise à Carnot; les lettres des représentants en mission, distribuées à d'autres membres du Comité,
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lui revenaient aussi quand les questions militaires primaient les questions politiques.
Carnot retenait les dépêches les plus importantes el confiait à ses secrétaires les lettres administratives, en ayant soin d'écrire en tête un canevas de réponse.
Ensuite il rédigeait les minutes des réponses aux lettres réservées et les communiquait à ses collègues; après approbation, il recopiait de sa main les plus confidentielles et s'en remettait pour les autres à ses secrétaires.
D'autre part, il examinait les minutes préparées, les corrigeait et parfois même en refaisait le texte. Il les rendait ensuite aux secrétaires, mais non sans avoir le plus souvent mis sa signature comme un visa au bas de ces brouillons.
Les lettres mises au net passaient à la signature. Les accusés de réception et les documents administratifs ne comportaient que deux signatures, avec la mention : Les membres du Comité de salut public chargés de la correspondance y et Carnot y apposait la sienne , en compagnie de Prieur (de la Gôte-d'Or) , ou de Billaud- Varenne, ou de Collot-d'Herbois.
Les lettres militaires ou confidentielles étaient revêtues des signatures de plusieurs membres du Comité et expédiées par des courriers spéciaux.
La besogne personnelle de Carnot consistait donc, outre la confection des plans de campagne et la rédaction des instructions et des arrêtés concernant les armées, à lire la correspondance militaire et à y répondre ou faire répondre (*l
'*' Carnot assistait l'égulièremeot aux séances du Comité et j'ai mentionné en note sa pi*ésence d'après le recueil Adard. Il rédigeait un certain nombre d'arrêtés, dont les originaux sont aux Archives nationales et dont le (exte a
été reproduit par M. Aulard. J'ai mentionné ces arrêtés autographes pour montrer la part de travail de Carnot et sa féconde activité. A la Convention on n'ignorait pas que Carnot tenait souvent la plume. Dans la séance du
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ni
(je Ministère de la guerre était alors occupé par Bouchotte; Né à Metz le 25 décembre lyB/i^^), entré au service comme soldat en 1778, capitaine en 1788, lieutenant- colonel le â6 janvier 1793, Jean Bouchotte était commandant temporaire de Cambrai quand Dumouriez livra aux Autrichiens le ministre de la guerre Beurnonville. Le k avril 1793, sur la proposition du Comité de défense générale (^î, la Convention procéda à l'élection, par appel nominal, du successeur de Beurnonville, et l'unanimité des suffrages se porta sur Bouchotte (*).
Le nouveau ministre prit séance au Conseil exécutif le 11 avril W et choisit les six adjoints chargés de diriger les six divisions de son département^^). Malgré des plaintes formulées
18 septembre 1793, Hérault-Sëchelles ayant déclare qu'un décret présente n'émanait pas du Comité de salut public et en ayant appelé à Prieur et è Camot, Jeanbon Saint-André s'écria :
<r Hérault a tort d'en appeler i eux, car le projet de décret est écrit de la main de Carnot.» (Cf. Moniteur, XVII,
^'> Cf. t. II, p. io4,notei.
^«> Cf. Aulard, III, 87 et 63. — C*est Barère qui lut le projet de décret , au nom du Comité de défense générale.
w Cf. Moniteur, XVI, 64. — Bonchotle écrivit de Valenciennes , le 7 avril 1793, au ministre des aflEedres étrangères Le Brun, chargé de l'intérim de la guerre, pour lui annoncer son acceptation. {Moniteur, XVI, 94.) Cette lettre tai lue dans la séance de la Convention du 9 avril.
t*) Cf. Aulard, m, 190.
^^^ Ces six adjoints, acceptés par le Conseil exécutif sur la proposition de
Bouchotte, dans sa séance du 16 avril (Aulardf III, a84), étaient les suivants : 1" division, Bouchotte, commissaire des guerres; a* division, Ronsin , commissaire ordonnateur en chef de l'armée de la Belgique; 3* division, Aubert, commandant temporaire à Cambrai; 4* division, Prosper Sijas, chef aux bureaux de la guerre; 5* division, Français, juge au tribunal de Lille; 6' division, Xavier Audouin, commissaire des guerres.
Le 5 mai, Aubert, nommé adjudant général chef de brigade, et Français, appelé à l'administration de la r^e de l'habillement, furent remplacés par le chef de brigade MuUer et par Deforgues , chef de bureau du Comité de salut public (cf. Aulard, III, 619).
Le 7 juillet, Muller, ayant donné sa démission pour se rendre à l'armée des Pyrénées occidentales, fut remplacé par Dnpin , chef de bataillon au corps du génie (cf. Aulard, V, aoi).
contre lui et même une disgrâce moineutanée, il était resté en fonctions, et c'est avec lui que Carnot et le Comité furent en relations constantes de correspondance.
Le Comité de salut public transmettait au ministre de la guerre copie des lettres se rapportant à l'administration ou contenant des réclamations (^). Bouchotte, de son côté, donnait des explications ou en demandait, et envoyait copie de certaines dépêches de généraux (^l II ne craignait pas de défendre ses bureaux contre les attaques fréquentes dont ils étaient l'objet W.
Carnot et Bouchotte étaient tous les deux dans la force de l'âge, et ils avaient une égale et prodigieuse faculté de travail. Tous deux étaient essentiellement des hommes de cabinet, acharnés à une besogne toujours croissante et voulant tout voir et tout faire par eux-mêmes. Bouchotte n'avait pas l'envergure d'esprit de Carnot; il s'attachait plus aux détails qu'à l'ensemble et n'exécutait pas toujours avec assez de promptitude et de vigueur les plans du Comité. Mais, quoi qu'il en soit, c'était un travailleur infatigable, qui rédigeait lui-même
Enfin le s aoàt 1793 , Gauthier, chef de la 9* division, remplaça Ronsin, nomme général de brigade , et Didier Jourdeuil, chef de bureau, Deforgues, nommé ministre des affaires étrangères (et Aulard,V,448).
Donc , an moment où Carnot entra au Comité de salut public, les adjoints an ministre àe la guerre étaient : pour la 1'* division, Bouchotte; pour la a*, Gauthier; pour la 3*, Dupin; pour la 4*, Sijas; pour la 5*, Joardeoil; pour la 6% Xavier Audouiu.
^') Cf. comme type la lettre du Comité à Boucholte en date du 17 août 1 793 , à la page 7. — 11 faut observer
que ni le Comité, ni Bouchotte ne se dessaisissaient des originaux des lettres qu'ils recevaient, mais en envoyaient seidement des copies, le plus souvent certifiées conformes.
^'^ Les généraux en chef correspondaient directement avec le Comité et avec le ministre de la guerre. Souvent ils envoyaient h Tun et k Tautre en même temps les mêmes nouvelles, avec plus ou moins de détails. Parfois aussi ils écrivaient seulement au ministre, en le priant de transmettre leur lettre au Comité.
^') Cf. la leltic de Boucholte au Comité, du 19 aoàt 1793, à la page â4.
AVERTISSEMENT. v
les minutes de sa correspondance et annotait de son écriture droite, fine et serrée, le volumineux courrier qui chaque matin emcombrait sa table (^). C'est à lui aussi qu'incombait la nomination des généraux, et les nombreuses suspensions prononcées alors par les représentants ou par le ministre rendaient cette tâche aussi ardue que délicate (^).
En somme, Garnot trouva dans Bouchotte un collaborateur un peu lent, mais exact et fidèle, pour la réorganisation de larmée et la défense nationale.
Les généraux en chef correspondaient directement avec le Comité. Les armées de la République étaient, dans la période daoùt à octobre 1798, au nombre de dix, à savoir : 1® larmée des Alpes et d'Italie, commandée successivement par Kellermann et Doppet; 2^ l'armée des Ardennes, commandée par Ferrand sous les ordres de Jourdan; 3® l'armée des Côtes de Brest, commandée par Canclaux et Rossignol; 4** l'armée des Côtes de la Rochelle, devenue bientôt armée de l'Ouest, commandée par Rossignol et L'Echelle; 5^ l'armée d'Italie, commandée par Brunet, Carteaux et du Merbion; 6® l'armée de la Moselle, commandée par Balthazar Schauenburg, de Launay et Hoche; 7** l'armée du Nord, commandée par Houchard et Jourdan; 8** l'armée des Pyrénées occidentales, commandée par de Prez de Crassier et Léonard Muller; 9° l'armée des Pyrénées orientales, commandée par Puget-Barbantane, Dagobert, d'Aoust et Turreau; 1 0° l'armée du Rhin, commandée par Alexandre de Beauhamais, Landremont, Carlenc et Pichegru. Il y avait de plus l'armée révolutionnaire, dont Ronsin, ancien adjoint de Bouchotte, était général en chef.
^*> Carnot était presbyte, el Bou- ^'^ Cf. le remarquable tableau que
chotte ëtait myope. L'inspection de M. Arthur Ghuquet a fait de Bouchotte
leur écriture rëv^ les différences de et de son administration dans Honi-
leur œil et de leur nature. schoote, chap. i.
Des chefs d'état-major, comme Giacomoni (armée des Pyrénées orientales), Laroche (armée des Pyrénées occidentales), Demont (armée du Rhin), des généraux de division et de brigade en activité ou suspendus, des commandants de place, des adjudants généraux envoyaient aussi des lettres particulières au Comité.
Cet ensemble, qui s'accroissait encore d'une partie de la correspondance des représentants près les armées, constituant la correspondance militaire du Comité et le lot particulier de Carnot, on trouve donc dans le présent recueil :
1° La correspondance du Comité de salut public avec le ministre de la guerre, les généraux et le personnel militaire, et les réponses de ceux-ci (*'.
a^ La correspondance particulière de Carnot avec les généraux et avec ses collègues.
3® Les lettres du Comité aux représentants près les armées, dont les minutes ont été écrites ou corrigées par Carnot.
La correspondance des représentants avec le Comité ayant été publiée par M. Aulard , je me suis borné à signaler les pièces nécessaires à l'annotation. Toutefois j'ai reproduit intégralement quelques dépêches intéressantes pour l'histoire militaire, qui n'avaient été qu'analysées dans le Recueil des actes du Comité de salut public W.
^^' Je n*ai pu trouver, ni aux archives du Mluistère de la guerre, ni aux Archives nationales, de registre contenant le texte du au moins le rësumë des lettres adressées par le Comité de salut public au ministi-e de la guerre et aux généraux. C'est là une lacune fâcheuse, qui se trouve comblée partiellement par les lettres du ministre et des gêné* raux au Comité.
^*^ On trouvera de cette façon jour par jour le travail de Carnot et du Comité pour la i)artie militaire. J'ai continué à donner des notices sommaires sur les généraux , à mesure qu^ils apparaissaient dans la correspondance.
Les dates des états de service ont été contrôlées sur les documents conservés dans les archives administratives du Ministère de la guerre.
AVERTISSEMENT
J'ai publié in extenso tous les documents importants et j ai seulement analysé les autres. J'ai aussi donné, à titre de pièces justificatives, mais à leur ordre chronologique, quelques lettres adressées au ministre de la guerre et communiquées par lui au Comité. Telles les lettres de Jourdan écrites avant, pendant et après la bataille de Wattignies, et destinées autant au Comité qii'au ministre.
Enfin j'ai jugé opportun de réunir tous les documents se rapportante la bataille de Wattignies, qui est un des épisodes les plus glorieux de notre histoire militaire et de la vie de Carnot(^).
Les sources de mon travail ont été surtout, comme pour les deux volumes précédents, les archives historiques et administratives du Ministère de la guerre et les Archives nationales (^l Le recueil de correspondance, où Carnot a fait copier toutes les lettres et tous les arrêtés qu'il considérait comme son œuvre personnelle, m'a été des plus précieux. Grâce à ce répertoire, qui a été mis gracieusement à ma disposition par M™° veuve Hippolyte Carnot, je suis assuré de ne pas omettre de document capital. J'ai d'ailleurs retrouvé dans les archives publiques la plupart des originaux des lettres dont ledit recueil nous fournit les copies, et j'ai pu ainsi vérifier l'exactitude du texte.
^'^ J'ai publie, en Pièces justificatives , le rapport de Carnot sur la manuCacture extraordinaire d'armes établie à Paris, bien qu'il fût du i3 brumaire an II (3 novembre 1793), parce qui!
explique et complète les lettres de Carnot relatives à la fabrication des armes.
^*^ Toute la correspondance militaire adressée au Comité de salut pu-
blic était numérotée, puis inscrite avec une courte analyse sur un registre , actuellement conservé aux archives historiques du Ministère de la gueiTe. — Les dossiers de la série AF 11 des Archives nationales , qui conceroent les représentants en mission, l'administration de la guerre et le personnel des armées , m ont fourni un grand nombre de documents.
EnGn j'ai usé des Mémoires autographes et inédits de Jourdan , conservés au Ministère de la guerre ^^K
Etienne Gharavay.
^'^ Je ne saurais trop renouveler ma gratitude k M""* Hippolyte Camot et à M. le capitaine Sadi Carnot qui m'ont ouvert leurs archives de famille avec tant de libéralité; à M. le commandant Margueron, chef du bureau des Archives historiques du Ministère de la guerre , et à MM. Brun et Martinien ; à M. Léon Hennet, sous-chef du bureau des Archives administratives du Ministère de la guerre; k M. Gustave Servois, directeur des Archives nationales.
et è ses collaborateurs MM. Emile Compardon , Rocquain et A. Tuetey; à mes amis MM. A. Aulard et Arthur Cbuquet; et enfin h M. Albert Sorel, que je suis heureux d'avoir pour commissaire responsable. Je tiens aussi à exprimer mes remerciements k M. le Directeur de rimprimerie nationale , et à M. Ilëon , chef du service des travaux typographiques, et à ses collaborateurs, qui m ont facilite ma tâche avec la plus parfaite obligeance.
COMITÉ DE SALUT PUBLIC
CORRESPONDANCE MILITAIRE k DATER DU 16 AOÛT 1793.
[Le 1 9 aoàt 1 798 le représentant Gossuin s'exprima en ces termes au début de la séance de la Convention :
ffDéjà six puissances coalisées ont envahi une partie des départements du nord; d^à Condé et Vdenciennes sont en leur pouvoir; Cambrai est cerné et dles marchent en ce moment sur Péronne. Nos forces sont encore supérieures à cdles de Tennemi, mais elles ne sont pas commandées; nous n*avons pas de généraux. Le ministre de la guerre n*est qu'un mannequin , qui ne fiait rien par lui-même. D ne prend conseil que des clubs; il s'adresse aux Jacobins, il les trompe et leur dit : Je suis patriote. Pendant ce temps l'ennemi s'avance et le ministre ne fiût rien pour l'arrêter.
ffje demande que les membres du Comité de salut public, le ministre de la guerre et tous les ministres se rendent dans l'assemblée; que le Comité déclare s'il croit le ministère capable de sauver la France. S'il en est autrement, il &ut s'occuper de choisir un ministre capable; les circonstances l'exigent impérieusement; enfin il fisiut prendre des mesures pour que l'ennemi ne passe pas Péronne. Je demande aussi que les membres absents du Comité de salut public soient remplacés. Prieur et Saint-André sont en commission , Hérault est au fisiuteuil et les autres sont obligés de se rendre à l'assemblée. Il faut, au reste, que le ministre rende compte, séance tenante, de ce qu'il a fiut et de ce qu'il peut fiûre pour sauver la patrie, i»
Delacroix (d'Eure-et-Loir) appuya la proposition de Gossuin, mais demanda que le Comité de salut public flt un tableau de la situation actudle de la République et donnât son opinion sur le ministre de la guerre Bouchotte. «r Quant aux autres ministres, je ne crois pas leur présence nécessaire; il doivent rester à leur poste, n Malgré l'insistance de Gossuin sur la nécessité de la présence de tous les ministres, la Convention adopta la proposition de Delacroix.
avMHsua unoRAu.
2 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [i6 aoôt 1793.]
Dans la journée, Barère fît, au nom du Comité de salut public, le rapport exigé par le décret du matin. Il paria de Bouchotteen termes élogieux. «rSi vous voulez, dit-il, savoir Topinion particulière du Comité sur Bouchotte, il vous dira qu'il reconnaît en lui un républicanisme assuré, une exacte probité, un honmie considérablement laborieux ; mais il vous dira aussi que jamais l'administration de la guerre n'a présenté des travaux si immenses, d Puis il donna connaissance des lettres reçues sur l'état des armées et dit : «r J'ajouterai que le Comité a arrêté un plan de campagne et que le militaire qui Ta rédigé est chargé de le porter au général Houchard. ji
Ce militaire était Camot, récemment rentré de sa mission dans le Nord^^\ et qui venait en effet de repartir pour exposer au général Houchard le plan de campagne qui avait pour objectif de délivrer Dunkerque et de reprendre les autres villes occupées par l'ennemi ^^.
Le i3 août, Hérault-Séchelles, qui présidait alors la Convention, rappela que le Comité de salut public devait être renouvelé en entier; mais Delacroix (d'Eureet-Loir) s'écria : ttCe serait une calamité publique que de renouveler en entier, ou même en partie, un comité dont les membres tiennent dans ce moment le fil de tous les plans militaires. Je demande que les membres actuels du Comité soient proi'Ogés à un mois. it La Convention décréta aussitôt cette proposition.
Le 1 & août, Barère fit adjoindre au Comité de salut public Camot et Prieur de la Cêle-d'Or^'\ et les deux nouveaux membres, dont le premier venait de rentrer à Paris ^*\ assistèrent aussitôt k la séance du Comité ^'^ Camot fut spécialement chargé des opérations militaires et du personnel des années, et Prieur, des armes, des munitions et des hôpitaux. Ils entrèrent aussitôt en fonctions et dès le 1 6 août Camot rédigea la correspondance qui lui incombait.
Le Comité de salut public se composait donc, au ti août 1798, de onze membres : Barère, Camot, Couthon, Hérault de Séchelles, Jeanbon Saint-André, Robert Lindet, Prieur de la Côte-d'Or, Prieur de la Mame, Robespierre, Saint- JustetThuriotW.]
(•) Cf. 1. 11, p. 447.
(') Camot était reparti ie 11 août. (Cf. t II, p. 45i.)
'>^) La minute du décret de la Convention, écrite de la main de Barère, est ainsi conçue : «rLa Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Comité de salut public, lui adjoint les dtpyens Camot et Prieur de la Côte-d'Or.» (Oriç., Arch. naU, C a6â.)
(*) Cf. t. U, p. A5a.
W Cf. Aulard, V, 546.
W Le Conseil exécutif provisoire se composait alors des six ministres suivants : Gohier, pour la justice; d^Albarade, pour la marine; Deforgues, pour les afibires étrangères; Garai, pour Tintérieur (remplacé le ao août 1793 par Paré); Bouchotte , pour la guerre ; Destouraelles, pour les contributions publiques.
[16 AoÔT 1793.] œRRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ.
1. Paris, 16 aoôt 1798 ^^\ le comite de salut public au ministre de la guerre boughotte.
Paris, le 16 août 1793, Tan 11 de la République française.
LES RSPniSEItTÀNTS DU PBUPLB , MEMBRES DV COMETE DE SÀLOT PVMLiC, ÀV CITOYEN MINISTRE DE LÀ GVEBRE»
Citoyen ministre,
Le citoyen Vergnes ^^\ général de brigade et chef de Tétat-major de Tannée des GAtes de Brest, nous a envoyé copie de la lettre qu'il nous a adressée en date du li de ce mois, relative aux officiers du régiment du Gap, dernièrement débarqués à Auray, qui s'obstinent à entrer dans le a' bataillon du 106* régiment, malgré l'arrêté des représentants du peuple délégués près cette armée, qui les place dans le 1" bataillon. Par cette lettre, il paraît encore que les soldats de ce corps regardent ces officiers comme des contre -révolutionnaires, puisqu'ils ont fait contre eux une dénonciation qui contient une foule de faits très graves. Nx)U8 vous prions instamment de prendre cette affaire en considération : elle nous paraît très urgente, vu les circonstances actuelles où les ennemis de la liberté emploient tous les moyens de lui nuire. Vous voudrez bien nous informer sans délai des mesures que vous aurez prises pour maintenir l'exécution de l'arrêté des représentants du peuple et ramener à la loi des hommes qui veulent s'y soustraire. Par
(') Gamot assiste à la séance du Comité de salut public (Aulard, YI, 9). Le même jour, le Comité de la guerre charge Guillemardet et Chéteauneuf-Randon dVxaminer une macbine de guerre présentée par le citoyen Gnirard, de Nancy, et de se concerter à ce sujet avec Camot et Prieur de la C^te-d'Or. ( Arch. nat , AF 11 1 h.)
(*) Jacques -Paul Vergnes, né à Tonneins (Lot-el-Oaronne) le 19 avril 1765, élève à fécole du génie de Ménères le 3i janvier 1773, lieutenant le 18 jan*
vier 1775, capitaine le 19 mars 1786, ad» judant général lieutenant-<!olonel le 1 5 novembre 1 799 , et colonel le 51 février 1 793 , général de brigade le 5 mai 1793, chef d'état-major de Tarmée des Côtes de Brest, suspendu de ses fonctions le s 3 vendémiaire an 11 (i4 octobre 1793), admis au traitement de réforme le i3 novembre 1800, préfet de la Haute-Sadne en mai 1809, retraité le 11 juin 1811, mort è Marmande (Lot-et-Garonne) le la février t8&i.
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cela seul, ils se rendent très suspects et donnent beaucoup de poids aux griefs dont ils sont accusés ^^\
Les membres du Comité de salut public, L. Cabnot, Saint-Jost, Thuriot.
(Orjg. , ktth. d« k guam, armée des Cdtes de Brest)
LE MINISTRB DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU GOMrT^ DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Prière de lui envoyer sur le champ l*expëdition de Tarrété pris par le Comitë pour la répartition des trois mille hommes tu^és des armées du Rhin et de la Mosdie et destinés k Tarrnée du Nord.
(Orig., Areh. de la guerre, armée da Nord.)
PARIS, 16 AOAt 1793.
LE G^NiRAL DE BRIGADE ALEXANDRE BERTHIER ^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Envoyé par les commissaires de la Convention près Tarmée des
(*) On iit en marge cette note autographe de Bouchotte : «r Écrives k Candaux de prendre les moyens nécessaires pour que Tarrété des représentants ait son plein et entier effet. Écrivez-moi ce qui se sera passé.»
^ Louis-Alexandre Berthier, né à Versailles (Seine -et -Oise) le 10 novembre 1753, ingénieur géographe le 1" janvier 1 766 , lieutenant dans la l^on de Sandre le s&mars 177a, capitaine le a juin 1777, sous-aide maréchal général des logu surnuméraire de Tarmée de Rochambeau aux États-Unis le 1*' janvier 1781, aide-maréchal général des logis le a décembre 1787, rang de lieutenant -colonel le 11 juillet 1789, commandant à Versailles par intérim le 37 décembre 1 789 , adjudant général colonel le i** avril 1791, maréchal de camp le a a mai 179a et dief d^état-major
de Tannée du Nord le 96 du même mois, suiqiendu le ao septembre 179a, volontaire k Tarmée des Côtes de TOuest le 1 1 mai 1793 , requis par les représentants de rem- |Hir les fonctions de chef d'état-major de l'armée des G6tes de la Rochelle le 1 a juin 1793 , envoyé en mission k Paris le 1*' juillet 1793, réintégré comme général de brigade et chef d'état -major de l'armée des Alpes et d'Italie le 5 mars 1795, général de division le i3 juin 1795, chef d'état-major de tannée des Alpes le 8 octobre 1795 et de rarmée d'Italie le a mars 1796, général en chef de l'armée d'Italie le 9 décembre 1 797, chef d'état-major de l'armée d'Angleterre le 8 mars 1798 et de celle d'Orient le 10 mai suivant, ministre de la guerre le 10 novembre 1799, général en chef de l'armée de réserve le a mars 1800, ministre de la guerre du 8 octobre
[i6 AOÛT 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ. 5
CAtes de la Rochelle ^'^ au Comité de salut public avec le gênerai Dutniy ^'^ à Teffet de demander les moyens nécessaires pour frapper un coup décisif sur les rebelles de la Vendée, il reste dans Tinaction, quand û devrait combattre. Il expose ses services, «r Je suis loyal; mon cœur est pur et je n'ai jamais connu Tintrigue; J'ai constamment suivi la ligne de mes devoirs et mes principea de liberté^ d'^falité et de respect pour la souveraineté nationale. ^
(Impr. de S p. in-A*, eoll. de M. ihienne Charavay.)
LES G^nMrAUX BEAUREGARD ET SABOCREUX ET LES ADJUDANTS G^N^RAUX LUCE,
DUYERGER ET THÛRING DE RHTS AU G01IIT< DE SALUT PUBLIC.
Analyses. — 1* Le général Beauregard ^'^ écrit de Paris pour solliciter une audience qui lui permette de s'expliqua sur la querdle que lui a suscitée Tintrigue
1800 au 9 août 1807, maréchal de TEmpire le 19 mai 180/1, prince de NeuchAtd et de Yalaogin le So mars 1806, viceconnétable de TEmpîre le 9 août 1807, prince de Wagram le i5 août 1809, pair de France le à juin ]8i&, mort i Bambei^ (Bavière) le i*' juin 181 5.
<^) Par une lettre de Bourbotte et de Turreau, en date du 1*' juillet 1793.
t*î Jacques d'Ulruy, né à Genève (Suisse) le ao novembre 176a, entré au régiment suisse de Sonnenberg le 3 novembre 178a, congédié le 3i mars 1788, engagé dans le r^iment suisse de Vîgier le 18 septembre 1788, capitaine de la 1** compagnie des chasseurs nationaux en 1799, chef du 19* bataillon d'infanterie l^ère le «7 février 1793, général de brigade le i3 juin 1793, suspendu le 19 thermidor an n (6 août 1794), remis en activité à Tannée de TOuest le a& brumaire an If (i5 novembre 1796), réformé le i*' vendémiaire an v ( 9 a septembre 1 796) , remis en actirité à Tannée d'Angleterre le 9 nivûae an nu (3o décembre 1799)1 envoyé à Saint-Domingue le a frimaire an i (93 novembre 1801), rentré en France, en non-actirité le 3 nivôse an u (9/1 décembre 1809), commandant de la Légion d*honneur le 95 prairial an xii (i& juin
180/1), employé dans la 7* division militaire le 9 brumaire an un (3i octobre 1806), baron de TEmpire le 1 8 août 1 809, commandant du département de Jemmapes le 5 mai t8t3, mis en non-actirité en juin 181/1, commandant les gardes nationales du Finistère en juin 181 5, retraité le 94 juillet 1816, mort à Ghoisy-le-Roi (Seine)le 97 avril 1 836.
(') Pierre-Baphaël Paillot de Beauregard, né à Saint-Palais (Charente-Inférieure) le 1 4 février 1 73 4 , fils d*un avocat , cadet dans le régiment de Noailles-Cavalerie en 1755, lieutenant de dragons de Glermont le 16 mai 1768, aide-major le i5 décembre suivant, réformé le 1" janrier 1760 et redevenu lieutenant de dragons , capitaine d^infanterie le a 1 mai 1 766 et de dragons le 99 février 1768 , capitaine en second au régiment de Penthièvre le 9 décembre 1776, lieutenant-colonel de chasseurs et chevalier de Saint-Louis le 8 avril 1779, maréchal de camp le 1** mars 1791, général de division à Tarmée des Ârdennes le i5 mai 1793, suspendu le 1 7 octobre 1 793 , arrêté et emprisonné à Arras le 90 du même mois, mis en liberté le 1 9 fractidor ( 99 août 1 79 ^i ) , retraité le 93 brumaire an ni (1 3 novembre 1794), employé i Tannée de TOuest le
€ CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE GARNOT. [iCaoôt 1798.]
du gënëral Kilmame et aa sujet de laquelle H a ^ mande par le mimstre de la gueiTe-^*\ (Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de salut pdbiic, C, p. 38a.) — a* Le général Saboureux ^*\ commandant k Calais, rend eompte des rassourees- que cette place devrait renfermer pour soutenir un siège de six mois , et en réclame «renvoi. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — 3* Le commandant temporaire de Maubeuge ^*^ envoie un état de Tarsenal de cette place et demande trente pièces de canon. (Analyse, id.) — à* L'adjudant général chef de bataillon Duverger ^*\ faisant fonctions de chef d'état-major, écrit du quartier général du camp de la Maddeine pour se plaindre du grand nombre d'officiers généraux employés aux armées et de la manière dont on les choisit. Il dénonce plusieurs abus de la division de Lille et sollicite le grade de chef de brigade ^^K (Analyse, id.) — 5* Thiiring de Rhys ^^\ ex-adjudant général à l'armée du Nord, écrit de Paris qu'il a été déchargé par le tribunal révolutionnaire des griefs qu'on lui reprochait. Il donne l'état de ses services et demande à être employé de nouveau. (Analyse, id.)
ik fructidor an m (3i août 1795), Aitorisé à prendre sa retraite le 11 nivôse an IV (i*' janvier 1 796 ) , retiré à Saintes. Le général Paiiiot de Beauregard avait fait \e» campagnes d'Allemagne de 1767 à 1769.
(*) Le général Kilmaine avait écrit de Carignan, le 10 juillet 1793, à Sauviac (Orig. aut., Arch. adm. de ta guerre, dossier Beauregard) : «rTAcfaez, au nom de Dieu, de me défaire de ce vieux générai Beauregard; c'est un vrai procureur de l'ancien régime, un vil intrigant, qui me met toute la division en désordre. Je ne peux plus faire le bien de la République en servant avec lui . . . Qu'on l'ôte d'ici ou qu'on m'en 6te ; je servirai partout la patrie avec xèle, mais avec un intrigant qui , joint à cela, radote, je ne réponds plus de rien ...» — De son côté, le général Beauregard envoya, le la août 1798, au ministre de la guerre un mémoire centre Kilmaine.
<») CfU. II,p. r8.
^'î Edouard Luce, Agé de 63 ans, commandant de la garde nationale de Maubeuge, avait été nommé commandant temporaire de cette place le 6 août 1793. (GC lettre du a4 août 179^, Arch. delà guerre, armée du Nord. ) 11 était chevalier de Saint- Louis et remit sa croix à la municipalité le i3 septembre suivant. (Cf. Foucart et
Finot, II, s 16.) — La vîiie de Maubeuge était alors bloquée sur la rive gauche de la Sambre par les Autrichiens, et la municipalité, d'accord avec le général Gudin, commandant de la place, preuait les mesures nécessaires pour la défense et renvoyait les bouches inutiles. (Cf. Foucart et Pinot, II, 311.)
(*) Alexis-Jean-Henri Duverger, né à Étampes (Seine-et-Oise) le i4 décembre 1755, gendarme à la compagnie des Anglais le 3 mars 1770, exempt des gardes de la connétablie le 9 3 avril 1781, lieutenant en premier des grenadiers du bataillon de garnison de Flandre le 1 4 octobre 1 7B8 , capitaine dans Royal- Vaisseaux le ]5 septembre 1791, adjudant général chef de bataillon le 8 mars 1 793 et chef de brigade le 8 germinal an ir (98 mars 1794), générai de brigade le 7 avril 1 795 . commandant de la Légion d'honneur le lû juin i8oâ, chevalier de Saint-Louis le 3o août 181 4, prévôt de la cour prév(^ taie de Golmar le 10 janvier 1816, lieutenant général honoraire le 1 6 septembre 1818, mort à Paris le 1 3 janvier 1 83o.
^*ï Cf. une lettre adressée le même jour au ministre de la guerre par Duverger.
(Arch. de la guerre, armée du Nord.)
W Cf.t. II,p. 91.
[17 Aoftt 1793.] COHHESPONDANGE MILITAIRE DU COMITÉ.
2. ^BIS, 17 AOÛT 1798 ^^\ LK COMITE DE SAllJT PtJBLlG AtJ MINISTRE M LA GUBftllE BOUGHÛTTR.
Paris, le 17 aoâl 1793, Tan 11 de la République. LM COMird DE iAUJT POMUa AU MltnntUS DM U fffMMr*
Nous vous faisons passer, citoyen ministre, copie de la lettre que nous a écrite le général de division commandant en chef Tarmée du Haut<^Rhin ^^\ par laquelle il se plaint de n'avoir reçu aucune réponse aux différentes missives qu'il vous a adressées pour vous demander des secourt dd tout genre pour cette partie des frontières où il com* mande.
Il est bien étonnant que les ordres que vous avei sûrement donnés n'aient pas été exécutés dans vos bureaux. Cette négligence prouve combien il est essentiel que vous surveillies les individus qui les com*posent. Nous vous recommandons instamment cette vigilance pour ne garder que les sujets vraiment attachés à la cause de la Révolution et qui, par leurs actions et par leur civisme, feront connaître leur amour pour la liberté et l'égalité ^^K
Vous voudrei bien aussi nous informer sans délai des mesures que vous aurez prises pour faire parvenir très promptement tout ce qui est nécessaire pour la défense de la frontière du Rhin, menacée par les tyrans coalisés contre la République française (^\
Le$ membres du Comité de salui public chargée de la correepandance ,
L. Carnot^ Saint-Just, Thuhiot
(Orif.i Ardi. da la foarre, armée do RhiD.]
(1) Xkntu assiste ce jour-là à la séance du Cotttité. (a Aulard, VI, i3.)
(0 Le généttl Falck (cf. t. I, p. 76). Dans une lettre du 19 màu Bouf hotte dédale que ee général pt^enait indûment le titre de commandant en chef de Tannée du Haut4Uiin (voir p. a&).
(*) Nous fetrouirons ici les mêmes re« pfoches que Gamot adressait Tannée précédente arec tant de véhémence aux bureaux de la guerre* sous le ministère de Pache.
(*) Cf. k lA pige b6 la réponse de Bonchotte au Comité de salut public, en date du 19 août 1793.
LR COUni DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Paris, le 17 août 1793, Tan 11 de la République française.
IB8 RBPBÉ8ENTANT8 DO PEUPLE MEMBME8 DU COMITÉ DE SÀUJT PVËUC AU CITOYEN MIIfiaTEE DE LA OUEERE.
Vous trouverez ci-joint, citoyen ministre, une lettre du citoyen Lautremange, colonel du ci-devant régiment de Namur, supprimé par un arrêté des représentants du peuple. Cet officier, autorisé par le même arrêté à solliciter un nouvel emploi dans les armées de la République, retrace les services qu'il a rendus à la Révolution et demande son remplacement. Vous voudrez bien examiner la réclamation de ce citoyen, et s'il est doué des qualités que Ton doit exiger d'un franc républicain, nous croyons qu'il est dans le cas d'obtenir ce qu'il sollicite. Vous prendrez cependant avant tout les précautions que dicte la prudence pour ne pas confier à un intrigant des fonctions importantes dont on ne doit charger qu'un véritable ami de la liberté et de l'égalité ti).
Les membres du Comité de salut publie chairs de la correspondance,
L. Carnot, Saint-Just, Thuriot
(Orig., coll. de M. Etienne Gharavay.)
^') En tête on lit ces mots de la main de Bourhotte : <r6* division. Répondu au Comité que s^il se présente une occasion, j^empioierai le citoyen Lautremange, que je crois cependant qu'il est mieux de ne pas employer d'étrangers.» On trouve aussi cette mention : vR. (répondu) le a 6 août 93.» — Les armées de la République comptaient en effet dans leurs rangs un certain nombre d'officiers étrangers, et notamment plusieurs Belges entrés au service de la France après Técbec de la révolution
de Brabant. On cherchait à s'en débarrasser, car la présence d'étrangers sur notre territoire était généralement considérée comme un véritable danger. Le 1*' août, Gambon avait demandé et obtenu de la Convention que, par mesure de sûreté générale, on pût provisoirement arrêter tous les étrangers suspects , et , le 3 , le représentant Bréard avait fait décréter l'arrestation de tous ceux résidant en France. La note de Bouchotte est un écho de la préoccupation des esprits à ce sujet.
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AOÔT 1793. RAPPORT DU G^N^RAL R0N8IN AU CONSEIL BX^GUTIF
MAPPORT DU CtTOTMN B0N8I1I ^^\ MUTOTÉ PAR LB CONSEIL EIBCVTIP À LUMMÉB DU MORD, lE î3 lOÔT, ET REVERV LB tj, SUR LA SITUATION DE CETTE ARMÉE ET DE LÀ PRON TliRE t').
On peat consulter BUlaud-Varenne et Niou ^'^ sur le choix de ceux qu*il serait avantageux d'attacher à cette armëe. Chades <*) nous a paru propre à animer le courage des soldats , à surveiller les officiers suspects et à imprimer un grand mouvement à cette armée qu'on a laissée trop longtemps dans Tinertie. Niou serait d'une grande utilité dans la Flandre maritime, où l'ennemi semble projeter une incursion.
Le général en chef Bouchard passe pour un excellent militaire, mais il nous a paru bcile et un peu lent; il importe de mettre à cAté de lui des hommes aussi actifii que révolutionnaires.
Le général, autant qu'on peut le croire, est incapable de félonie; mais profi-
(^> Charles-Philippe Ronsin, né à Sois- 8008 (Aisne) le i*' décembre 1761, fils d'un maître tonnelier, soldat au régiment d'Aunis le 7 octobre 1768, surnommé Dariuêy acheta son congé le 16 mai 177a et vint à Paris, où il s'adonna à la poésie dramatique et fit représenter plusieurs pièces. Gaptaine- commandant dans la garde nationde parisienne en juiUet 1 789, il devint commissaire du pouvoir exécutif le ag août 1 799 et commissaire des guerres le i5 novembre suivant. Le ta du même roob il alla en cette dernière qualité à Tannée de Belgique, fut adjoint au ministre de la guerre Bouchotte le 16 avril 1793 et envoyé comme commissaire du Conseil exécutif i Tannée des CMes de la RocbHle le 9 mai. U entra dans Tarmée le 1*' juillet 1793 comme capitaine au 1 3* chasseurs à cheval et fut promu chef d'escadron le a , adjudant général chef de brigade le 3 et général de brigade le k juillet Général de division le 9 octobre 1793 et commandant de Tarmée révolutionnaire en Vendée, il fut décrété d'arrestation le 97 frimaire an 11 ( 1 7 décembre 1793) et remis en liberté le 16 pluriôse (9 février 179&). Arrêté de nouveau le %k ventêse (\k mars 1794), il fut con-
damné à mort le k germinal (aA mars 1794) avec Hébert, Momoro, Vincent, Anacharsis ClooU, etc., et exécuté. (Cf. Arch. nat, W 339, n* 617.)
(<) Je 'publie ce document parce qu'il a été le point de départ des changements opérés dans le personnel de Tétat-major de Tarmée du Nord, changements que nous trouverons successivement signalés dans la correspondance militaire du Comité de salut public En effet, presque tous les offiders, dont Ronsin dénonce Tindrisme ou l'incapacité, lurent destitués, même Bouchard, qui, malgré le jugement plutôt favorable du commissaire du Conseil exécutif, dut céder son commandement è Jourdan et périt sur Téchalaud.
('} BiUaud-Varenne et Niou avaient été envoyés par le Conseil exécutif dans le département du Nord le 99 juillet 1793.
(Cf. Aulard, V, /ii3.)
(*) Pierre-Jacqu^Michel Chasies, né à Chartres (Eure-et-Lonr) le 9 juin 1763, chanoine, député d'Eure-et-Loir à la Convention, commissaire i Tarmée du Nord le i*' août 1793, blessé à Werricq le i3 septembre 1793, admis à l'hôtel des Invalides en Tan iv, mort à Paris le 9 1 juin 1896. n signait ChàU»,
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tera4-il de tous les moyens de succès que les circonstances lui présentent? N*enipioiera-t-il pas à délibérer et à tracer ses plans d'attaque ou de défense un temps précieux? C'est ce qu'on craint.
État-myor. — U est à peine formé; deux hommes paraissent jouir, quant k présent, de la confiance du général en chef: Vemon^** et Berthelmy ^'^
Vemon n'a aucune des qualités qui caractérisent le républicain; il est dissimulé et astucieux : il était fort avant dans la confiance de Custine; tous les patriotes le craignent.
Berthdmy aime à dominer; il a de la suffisance et, sous certains rapports, a beaucoup de ressemblance avec Vemon. Tous deux se sont emparés du général Houchaixl ; aussi excitentpils Tenvie de deux autres officiers de Tétat-major, Thfiring et Chénier ('). Ceux-ci ont de l'esprit et tous les moyens qui en dérivent; mais sontils bien sûrs? J'en doute, surtout de Chénier. Un tiers parti rompt encore davan*tage l'unité qui devrait exister autour du général. Le général de brigade d'Avaine (*>,
0) L*adjudant général Gay de Veraon.
(Cf. t. II, p. 458.)
(^) Étienne-Ambroise Bertheimy, né à Vauvillers (Haute-Saône) le 16 septembre 176/1, ingénieur des ponts et chaussées dans le département de la Corrèie, élu capitaine de grenadiers au i*' bataillon de la Corrèie le 10 octobre 1791* adjudant général chef de bataillon le 19 avril 1798 et chef de brigade le 90 juiUet suivant, général de brigade le 3o juillet 1798 , chef d'étatHuijor de Farmée du Nord , susp^du par le Conseil exécutif le 9 9 s^tambre 1 798 ot emprisonné, mis en liberté le 18 thermidor an u (5 août 179^), em^doyé à Tarmée des Pyrénées ocridentales le 1 o brumaire an iv(i*' novembre 1799)1 député de la Corrèie au Conseil des Cinq -Cents le 99 germinal an vi (11 avril 1798), membre du Tribunat le h nivôse an vin (95 décembre 1799)1 chevalier de Saint- Louis le 19 juillet ]8i/i, admis au traitement de réforme le 90 août suivant, mort à Paris le 96 juin 18/11.
W Loui»>Sauveur de Chénier, né à Galata, faubourg de Constantinople, le 97 novembre 1761 , frère d* André et de Marie- Joseph, cadet au régiment de Bassigny le 16 novembre 1780, a quitté le i*' août 1 784 , lieutenant de gendarmerie le 1 9 juin 1791, licenrié le i3 août 1799, capitaine adjoint aux adjudants généraux le 6 sep-
tembre 1799, adjudant général chef de bataillon en décembre 1799 et chef de brigade en septembre 1798, sous-inspecteur aux revues le 9 a décembre i8o3, , quitte ses fonctions le i*' septembre 181 5, mort à Paris le i4 décemlM^ 1898.
(*) Jean-Baptiste d*A vaine, né à Roulairs (Belgique) le i5 juin 1788, de pa« rents français, entra au régiment d^Egmontdragons, assista au siège de Maestricht (17&8), devint brigadier en 17^9, maréchal des logis en 1759, et quitta le service. Inspecteur en chef des haras de Flandre (cf. aux Arch. adm. de la guerre lettre de lui au ministre de la guerre, du 7 août 1798), il se mit i la tète des patriotes flamands en 1789, s'empara de Gand, devint majorMM>mmandant le 19 octobre 1789, lieutenant-colonel du i*' dragons en décembre suivant et colonel le 9 mars 1 790. Il quitta la Belgique en novembre 1790 et s'installa à Melun avec sa femme et ses deux ils. Après le 1 o août 1799 on lui donna les fonctions d'inspecteur général des chevaux de la nation.
Maréchal de camp provisoire le 1 9 février 1798, confirmé le 7 mars, général de division le 3o juillet , il fut mis en arrestation par un arrêté du représentant Duquesnoy le 7 brumaire an n (98 octobre 1798), pour n'avoir pas exécuté les ordres du général en chef lors de l'expédition
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le edonel Lamy ^'^ (tous deux Beiges) el le géoëral Landrin ^^\ artiUeur,. sont extrêmement liés ettUre. eux et ce&sureat déjà le nouvel étatrmajor. Us n'aimeat ni Veroon , ni Berthelmy, ni Coquebert ^*\ dbef de l'artillerie , ni Thuring , ni Chëaîer. En scurte que si le bon esprit du général ne le préserve pas des suites funestes que doit produire la rivalité, je puis dire Tanlipathie de ces hommes, ob%é8 de communiquer journellement avec lui , il ne sera occupé que de leurs petites querelles personndles, et la chose publique en souilHra. Quel remède a{^rter à cet état de choses?
dans la Flandre maritime, et fut traduit devant, le tribunal révolutionnaire et condamné à mort le i5 ventôse an 11 (5 mars 179/1). (Cf. Arch. nat., W 335, n" 585.) t^) Gbarles-Françoi»-Joseph de Lamy, né à Charleroi (Belgique) le 9 janvier 1786, fils d*un offider supérieur du génie, volontaire de cette arme en 1750, enseigne le 6 mai 1760, sout-lieutenant le 90 avril 1761, lieutenant-ingénieur le 16 mai 1764, capitaine -lieutenant le 94 mars 1773, capitaine en pied le is février 1778, miqor le 10 décembre 1789, il fut nommé le 9 juillet 1790, par le Congrès belgique, colonel et directeur du corps du génie et ; en novembre 1 790 , maréchal de camp du génie. U entra au service de France comme chef de bataillon de cette arme par un arrêté des représentants à Tarmée du Nord le U octobre 1799, fut promu chef de brigade par Dumouriez le 3o du même mois, mais n'obtint sa confirmati<m que le 94 mai 1793. Les r^résentants Truliard et Beriier relevèrent, le 3 septembre 1 793 , au grade de général de brigade, qui lui fut confirmé le 99 du même mois. 11 commanda le génie k Tarmée dltalie et fut réformé le 95 prairial an III (1 3 juin 1795). Admis au traitement de réforme le 95 vendémiaire an tu (1 6 octobre 1 798 ), il se retira à Giarieroi , où il vivait encore en 181 4.
^*^ Jean-Noël Landrin, né i Paris le 99 mai 1759, fils d'un architecte, canonnier à Saint-Domingue en 1767, sergent en 1768 , licencié en 1 774 avec son corps, aous-lieutentnt dans la milice bourgeoise de Saint-Domingue la même année, rentré en France en 1779, capitaine de canonnicrs de la section des Enfants-Rouges à
Paris le ]*' avril 1799, passé au 1*' ba» tàillon de Saint^Denis le 90 septembre suivant, chef de ce bataillon le i5 avril 1793, général de division le 3o juiQet 1793, suspendu de ses fonctions par les représentants près Tarmée du fkrfà 1« i3 septembre, arrêté le 18 frimaire an 11 (8 décembre 1793), mis en liberté le 98 thermidor (i5 août 1794), réintégré ie 91 germinal an m (10 avril 1795) pour être employé dans le grade de capitaine d'infanterie, attaché comme cq>itaine à ia 54* demi-brigade le 7 fructidor (94 août 1795), 'suspendu par TefTet de la loi du 3 brumaire aniv (95 octobre 1795), réintégré le 19 ventôse (9 mars 1796), autorisé à se retirer dans le département de rOise le 4 prairial an ix (94 mai t8oi). (') Antoine-Romain Coquebert de Montbret, né à Saint^ermain-en-Laye (Seineet-Oise) le 6 avril 1767, fib d'un conseiller du roi, correcteur en la Chambre des comptes; sous-iieulenant à TÉcole de Méxières le 1*' janrier 1784, lieutenant, en second le i*'|janrier 1786 et en premier^ le 1*' avril 1791, capitaine le i5 jniUet 179], aide de camp du général Custineie 9 mai 1799, iieutenant^colonel. Après une altercation avec son générai, qu'il accusait de trahison, et une tentative de auir dde au commencement d'avril 1793 , il fut envoyé à Paris, traduit le 19 de ce mois devant le comité de la guerre et acquitté ie 7 mai. Fait prisonnier dans la nuit du 6 au 7 septembre 1793 (cf. lettre de Hou* chard, du 1 3 septembre, Arch. de la guerre, armée du Nord, et Foucart et Finot, 11, 97 ), il devint fou pendant sa longue captivité. (Cf. A. Ghuquet, L'expédition de CmW^, 960 et 961.)
C'est aux représentants da peuple qni se trouveront auprès de l'ëtat-niajor à prendre un. grand ascendant sur tous ceux qui le composeront et à s'emparer d'autorité de la confiance du général, sinon en matière militaire, du moins pour contrebalancer chacun de ces trois partis. Un homme habile peut tirer avantage de cette rivalité et la diriger vers la prospérité des armes de la République.
Gélfl^BAUX.
Le Veneur ^^K — On le dit ami de Custine et professant les mêmes principes.
Lamarche^*K — Il passe pour ivrogne, et depuis la journée du a 3 mai ^'^ il a perdu la confiance de tous les patriotes éclairés.
D'Hangest ^^K — Lieutenant général d'artillerie, aristocrate, accusé par les canonniers d'avoir voulu les faire passer à l'ennemi lorsqu'ils étaient à Saint- Amand. 11 a auprès de lui Sabrevois ^*\ Belmont (*^ et de Roche, qui professent les mêmes principes.
(*) Cf. Etienne Gharavay, Le général Alexi$ Le Veneur, p. 63. Les commissaires du Conseil exécutif, Cellier et Varin, avaient dénoncé Le Veneur, le 1 & juillet - 1793, comme ami de Custine.
W Cf. t. II, p. 108.
W Cf. t. II,p. a6à.
(*) Louis^Angustin Lamy d'Hangest, né a Wissignicourt (Aisne) le a 8 août 1731, surnuméraire au corps de Tartillerie le 1 •' janvier 1 7 û 9 , oflicier pointeur le /i juin 1745, commissaire extraordinaire le a février 1767, capitaine le 1" mai 1766, aide-major de Téquipage d'artillerie de Tarmée d'Allemagne le 97 mars 1 760 , chevalier de Saint-Louis le 3 novembre 1761 pour sa belle conduite à TafTaire de Clos- • tercamp, commandant en second Técole des élèves d'artillerie à Bapaume le 96 février 1 769 , major et chef de brigade titulaire le 96 juillet 1770, major de Bapaume le i3 mars 1771, breveté lieutenant-colonel le a I juillet 1778, lieutenant-colonel du régiment d'artillerie de Toul le 1" janvier 1777, breveté colonel le 3 juin 1779, colonel du régiment d'artUlerie de Grenoble le 5 avril 1780, brigadier d'infanterie le 1*' janvier 1786, maréchal de camp le 9 mars 1788, réformé le i*'juin 1791, inspecteur général du corps de l'artillerie le a9 juillet 179I1 employé i l'armée du Nord en 179a, lieutenant général le 7 septembre 179a, employé à
l'armée de Belgique le i** novembre 179a et à l'armée du Nord le 3i mai 1793, suspendu le a 5 juillet 1793, arrêté le a 4 août suivant et détenu à Chauny, rois en liberté le 7 avril 179A, relevé de sa suspension et autorisé à prendre sa retraite le 1 3 décembre 1 796 , pensionné le a 8 juil^ iet 1795, inspecteur aux revues de la ao* division militaire le a octobre i8oa, membre de la Légion d'honneur le a 6 mars 1806, retraité le 19 juillet i8o5, mort à Wissignicourt le ai novembre 1819.
W Jacques-Henri de Sabrevois, dit SahrevoU d'OyenvUle, né â Tancrainville (Eure-et-Loir) le to décembre 1 7 a7, surnuméraire d'artillerie en décembre 1746, offirier pointeur le 6 février 17^7, capitaine par commission le 1 5 janvier 176a, capitaine en second le 5 avril 176a et en premier le.^i5 octobre 1766, capitaine d'ouvriers le a 9 mai 1767, chevalier de Saint-Louis le ao août 177I1 chef de brigade le 1" janrier 1777, lieutenant-colonel le 3 juin 1779 1 colonel par commission le a a mai 1781, colonel titulaire le h juillet 1784, commandant d'artillerie le 1*' avril 1791, général de brigade le 1 5 mai 1 793 , suspendu le a 5 juillet 1 793 , autorisé à prendre sa retraite le 1 0 prairial an III (39 mai 1796), retiré à Oyenville (Eure-et-Loir).
W Probablement le chef de bataillon d'artillerie Bollemont, qui devint chef
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Oumymorin ^^\ — Il est un de ceux qui se sont plaints le plus' hautement de Tarrestation de Custine et qui ont excité des soldats à le redanander. Il est d*ailleurs gendre de Malus ^*K
Dmrdeime ^^. — Crëature de Dumouriez; il a servi chez les Autrichiens; il a été mande à Paris.
Devrigny ^^^ — Il importe d'interroger sur la trahison de Custine cet officier qui, étant porte-âendard au r^iment de Lauxun, a provoqué la sédition de Belfort en 1790, a émigré ensuite et est rentré en 179^, a été {sdt capitaine des guides dans Tannée de la Mosdle, puis colonel et commandant k Landau, où il a été dénoncé plusieurs fois par la société populaire de cette ville , comme escroc et contre-révolutionnaire. Q a^été enfin chassé de Landau par la garnison et, depuis, employé dans cette armée par Custine. On le croit k Paris dans ce moment.
KermorvoH <*\ général de brigade.
Antoine ^*\ général de brigade.
Gobert (^, commandant à Givet.
Dequrnekéê ^\ général de brigade.
de brigade le i5 août 1793 et général le i5 octobre suivant
W Cf. t. U, p. ^57.
W Le ûuneox conumaBaire-ordonnateur à Tannée de Bdgiipie en 1799.
(*) Gharies-Ambroise Dardenne, né à Maîry (Ardennes) le 96 octobre 1766, fik d*un entrepreneur des subsistances et convois militaires, âève à Técole du génie de Mésières, entré au régiment d'artiUerie de Toul en septembre 1778, fit la campagne d'Amérique d'avril 1779 à aoât 1789 et quitta le service à son retour en France. Il entra comme sous -lieutenant dans les chasseurs belges le i5 juin 1799, devint lieutenant le 99 septembre, aide de camp du général Rosières le 97 octobre, capitaine le 97 novembre et lieutenantcolonel le 95 janvier 1798. Nommé par Dampierre adjudant général chef de bataillon le 5 avril 1 793 , confirmé le 1 5 mai suivant, il fut su^ndule 3o juillet 1798. Réintégré le 19 prairial an n (7 juin 1794), Dardenne hd promu adjudant général chef de brigade le 95 prairial an m (i3 juin 1796) et général de brigade le h vendémiaire an viii (96 septembre 1799). n mourut à Paris le 11 octobre 1809.
W Cf. t. II, p. Ali.
t*) Cf. t. II, p. 33o.
(•) François^Louis Antoine, né k Versailles le 7 mai 17/14, fils d*un garçon ordinaire de la chambre du roi et d'une femme de chambre de Madame Adélaïde, cornette au régiment de Vogué (caviderie) te 3o janrier 1761 , passé par incorporation au régiment Royal-Cavalerie le i*' décembre 1761 , sous-aide-major le i** mars 1763, aide-major le k août 1771, capitaine le 99 décembre 1775, réformé le 11 juin 1776, capitaine en second le 19 mai 17791 capitaine commandant le 90 août 1779) chevalier de SatntrLouis le 98 janrier 1787, chef d'escadron le 1** mai 1788, lieutenant-colonel au 9* de cavalerie le 95 juiUet 1791, passé au i*' régiment des carabiniers le 4 ami 1799, colonel le 16 mai 1799, adjudant général employé à Tavant-garde de l'armée de la Moselle le i*' octobre 1799, général de brigade à l'armée du Nord le 8 mars 1793, commandant la cavalerie le i5 mai 1793, suspendu le 19 août 1793, autorisé à prendre sa retraite le 3 février 1795, retraité le 7 mai 1795. Le général Antoine avait fait, avant la Révolution, les campagnes de 1761 et de 1769 en Allemagne' et de 1763 en Rrabant. Il vivait encore à Paris en août 1890.
(7) Cf. t. U, p. 93.
^*> Charies-Joseph-Paul Leiris Despon-
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Maifforon (*\ général de brigade.
BoMssancourt ^*\ général de brigade.
SaùU'Germain ^^\ général de brigade.
Ckirin (^\ général de brigade.
Jarry ^*\ général de brigade.
Saint-Martin ^*\ adjudant général.
chés, né à Alais (Gard)ie 19 juillet 1756, 80U8-lieutenant sans appointemenis dans le rëgiinent de Flandre-infanterie le 1 9 octobre 1776, sou8>Heutenant le 98 août 1777, lieutenant en second le 9 juin 178a et en premier le 19 juin 1786, capitaine en second le 97 mai 1789, lieutenant-colonel au 1 9* d^infanterie le 5 février 17991 colonel le 99 juin suivant, maréchal de camp à Tarmëe du Nord le 8 mars 1793, suspendu de ses fonctions le 9 5 juillet 1 793, réintégré le i3 prairial an m (1*' juin 1795), admis au traitement de réforme le 5 fructidor (99 août 1795), président du collège électoral d^Alais en 1806, adjoîht au maire de cette ville en 1808, chevalier de Saint -Louis le 9/1 octobre 1816, retraité le 6 mars 181 5. Le général Desponchés avait fait la campagne d'Amérique en 1789 et 1788.
^'^ Je n*ai pu identifier ce personnage, dont le nom ne figure ni dans les généraux titulaires, ni dans les généraux provisoires.
(*) François de Baussancourt, né à Andelot (Haute -Marne) le 17 septembre 1 7&9 , volontaire dans le régiment de Hainaut en 1769, réformé et employé dans les recrues en 1 768 , admis aux Invidides le 5 mai 1768, capitaine au régiment provinrial de Ghâlons le 19 août 1771 1 réformé en 1778, passé en Pologne en 1775, major dans Tannée de Lithuanie le 16 septembre 1776, admis aux Invalides le 8 juillet 17771 capitaine au corps des volontaires étrangers de la marine en 1 778, chevalier de SaintrLouis en 17791 capitaine provisoire d*artillerie de la marine ' en décembre 1780, commandant des milices de saint Vincent le 9 juin 1789, rentré en France en 1788, fieutenantcoiond du 8* bataillon de la Marne le 7 septembre 1 791 1 nommé génânl de bri-
gade provisoire par Dampierre le 1 9 avril 1798, suspendu le 9 août 1798, détenu à Barbonne (Marne), mis en liberté le 8 frimaire an ni (98 novembre 179&).
n mourut en octobre 1795, car le 8 brumaire an IV (95 octobre 1796) le représentant Beflroy demanda un secours pour la veuve du général Baussancourt, destitué par Bouchotte, dit41, «sur la simple motif de la liaison de cet ancien offider avec moi (nous avions fait la guerre ensemble en Pologne)». — Baussancourt avait fait les campagnes d*Allemagne de 1769 à 1769 et d^Amérique de 1779 à 1788. Il avait reçu deux blessures, le 99 juillet 1760 et en septembre 1769.
(3) Je n*ai pu identifier ce personnage, car il n*y a aucun général de ce nom-là en
(*) Cf. t. II, p. 108.
W Probablement Etienne -Anatole -6édéon Jarry, né à Noieroy (Jura), le J 0 octobre 176a, sous-lieutenant au régiment du Yivarais le i5 septembre 1791, lieutenant le i*' juillet 1799, capitaine le 1** mars 1798, adjudant générai chef de bataillon à Tarmée du Nord le 1**^ avril 1 798. On ne trouve pas d'officier général de ce nom, et cW par erreur sans doute que Ronsin lui donne le titre de gén^l de brigade. Jarry n*obtint ce dernier grade que le 91 février 1807 et mourut à Lonsle-Saulnier le 98 janvier 1819. Ce qui semble justifier Tidentification du personnage, cW que ce Jarry fut suspendu le 19 août 1798 pour avoir refusé d^aller déposer contre son ancien général Custine.
(*} Alexis Saint-Martin, né à Luxeuil (Hante-Saône) le 5 novembre 1799, soldat au régiment de Toumaisis le 99 février 17/19, sergent le 9 mars 1768, sous-lieutenant de grenadiers le 7 décembre 1 760,
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Leblanc, adjoint à Tëtat-major.
Des Bruslys ^^\ ancien chef de Tëtat-major.
Vaii Mirthe, adjoint à rëtat-major.
Droukot ^^y colonel du 6' régiment de chasseurs.
premier lieutenant en 1776, capitaine en second le 8 avril 1779, chevalier de Saint- Louis le i3 novembre 1779* capitaine commandant le 1" juillet 1787, retraité le 3 février 1788, lieutenant-colonel du a* bataillon des Hautes-Alpes le 98 novembre 1791 , commandant du château de Namur en décembre 179a, adjudant général chef de bataillon le 3] mai 1793, général de brigade le 3o juillet 1793, commandant de Maubeuge le 30 octobre 1793 , admis à prendre sa retraite le 9 pluviôse an II (98 janvier 1794), commandant de Luxeuil le 3o messidor an i?
(18 juillet 1796), réformé le 11 brumaire an f (i*' novembre 1796). Le générai Saint-Martin avait assisté au siège de Prague en novembre 17&1 et fait les campagnes de 17/19 et 17&3 en Bohême, de 17/15 a 17/I8 en Italie et de 1767 à 176a en Hanovre. Il avait été blessé à la bataille de Plaisance le 16 juin 17 46.
(*) Nicolas Ernault des Bruslys, né à Brive (Corrèze) le 7 août 1757, fib du receveur des tailles de Télection de Brive, aspirant d*artillerie aux corps des mineurs à Verdun le a 8 septembre 177/1, 8^® du corps du roi le 95 septembre 1775, lieutenant en second au 3* d*artillerie le th juillet 1780 et en premier le i*' septembre 1783, capitaine dans les troupes coloniales en mai 1786, démissionnaire de remploi de lieutenant d'artillerie le 1 3 octobre suivant, rentré dans Tartillerie comme lieutenant en second le «7 janvier 1788, lieutenant en premier le 11 avril 1791, aide de camp du premier inspecteur de Tartillerie le 8 août 1791 , capitaine en second le 6 février 1799, adjointe Tétatmajor de Tarmée du Centre le 8 du même mois, adjudant général lieutenant-colonel provisoire le i*' septembre 1799, adjudant général colond provisoire le 8 octobre suivant, chef d'état-major de Tarmée des
Ardennes le 96 janvier 1793, confirmé adjudant général chef de brigade le 8 mars suivant, général de brigade provisoire le 7 avril 1793 et chef d'état-major des armées du Nord et des Ardennes le 1 5, confirmé dans son grade le i5 mai 1793, suspendu et arrêté le 1 0 août 1 793, transféré à Paris, mis en liberté le 19 thermidor an n (6 août 1794), arrêté de nouveau le 96 thermidor an 11 (i3 août), mis en liberté le 19 frimaire an m (9 décembre 1794), réintégré le 17 germinal an ni (6 avril 1795), passé au département de la marine le 9 fructidor an xi (97 août i8o3), général de division le t3 juillet 1808, lieutenant du générai Decaën à nie Bonaparte, ci-devant Bourbon, où il se suicida le 95 septembre 1809 plutôt que de rendre cette place aux Anglais. Le général des Bruslys avait fait les campagnes de 1781 et 1783 dans les Indes et rempli en 1786 et 1787 une mission en Turquie et en Perse. Il avait été blessé d'un éclat d'obus à la jambe gauche le 6 novembre 1799 devant Namur, d'un boulet à la main droite au siège de Maastricht le 97 février 1793, et avait été frappé aux côtés de Feraud dans la salle de la Convention le 1*' prairial an m (90 mai 1795).
^*î Pierre-Nicolas Drouhot, né à Volon (Haute-Saône) le 99 juin 1779, hussard dans la légion de Lauzun le a juillet 1 783 , cadet le 11 octobre suivant, sous-lieutenant le 9 août 1789, lieutenant le 94 juillet 1799 et capitaine le 93 novembre, chef d'escadron au 6* chasseurs à cheval le 11 avril 1793, confirmé dans ce grade le 99 juillet, adjudant général chef d'escadron provisoire le 1*' germinal an 11 (91 mars 1794), réformé le 35 prairial an m (i3 juin 1795), réintégré et nommé adjudant général chef de brigade le 90 pluviôse an IV (9 février 1796), adjudant-
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Tous ces officiers, nobles ou étrangers, ont été la plupart attachés au parti de Dumouriez et, depuis, à celui de Custine. Il est important de remplacer ces hommes, dont les plaintes continuelles sur l'arrestation de Custine et dont les exagérations sur le nombre de nos ennemis tendent à jeter dans Tannée Tesprit de découragement et de désorganisation.
Commissaire des guerreê. — Plaintes sans nombre et des plus graves contre la plupart d'entre eux.
OlUvier, commissaire ordonnateur à Lille. C'est une créature du ci-devant Monsieur. Je l'avais déjà désigné comme un homme suspect.
Petitfean ^^K — Il est connu par ses liaisons intimes avec Dumouriez , Malus et Miranda; il serait à souhaiter qu'il fi&t non seulement destitué, mais arrêté, pour lui faire rendre compte des millions qui ont été mis à sa disposition pour l'approvisionnement de l'armée pendant que Custine la commandait L'ordonnateur Lambert me paraît le plus propre à remplacer Peti^ean à l'armée du Nord; on connaît ses lumières et son patriotisme. Le Boursier remplacerait OlUvier: c'est un franc républicain.
Plaintes du soldat. — Depuis plus d'un an on ne règle point de décomptes; il se plaint de l'inexécution de la loi sur le mode d'avancement : l'amalgame n'a point encore eu son effet.
Be^es et Liégeois, — On leur reproche leur titre d'étrangers, on les accuse d'être contre-révolutionnaires; je n'ai pas la moindre preuve sur ce point, mais je crois qu'il but s'en défier.
Hussards de Ckamborant, — Ce corps, par une fatalité remarcpiable, est presque entièrement démonté; plusieurs soldats sont mal vêtus et sans chaussures; il est indispensable et instant de lui fournir des chevaux et des objets d'équipement. Il devrait être de mille hommes, il n'est pas de la moitié; il a deux ou trois cents chevaux au plus. Je recommande ce brave régiment, tant au Comité de salut public qu'au ministre. Il y a dans le Calvados plus de quatre mille chevaux, propres au service de la cavalerie l^ère; il faut les mettre en réquisition. Il y a aussi dans les charrois de toutes les armées plus de dix mille chevaux propres au service de la cavalerie légère : on pourrait s'en emparer.
Subsistances, — On n'est pas sans inquiétude sur ce point. Les réquisitions des représentants du peuple aux quatre départements du Nord n'ont pas produit tout l'effet qu'on pouvait en attendre, malgré les cinq millions mis à la disposition du commissaire ordonnateur Petitjean.
La loi du maximum est regardée comme une des causes les plus funestes du
commandant le as septembre i8o5, re- t*) Cf. t. II, p. Sa. Petitjean fut arrête
traité le a 5 septembre 181 3, mort à Volon le ag août 179.3 et périt sur Téchafaud le 37 juillet 1817. rtnnée suivante.
manque de subeistances dans nos années. Une grande paiiie des approvisionnements £adts pour Tannée du Nord dans le département de TAisne a été enlevée pour Paris. La loi qui déclare propriété nationale la récolte de cette année n'aura d'effet cpie dans six semaines. Les formes de la trésorerie sont surtout nuisibles à Tapprovisionnement des armées; ces formes sont trop lentes et trop multipliées: il est instant de les changer.
Mumtionê de guerre. — Q parait que Farmée n'est pas suffisamment pourvue; le Comité de salut public et le ministre doivent se hâter de donner les ordres les plus précis à tous les arsenaux pour compléter Tapprovisionnement de l'armée du Nord. L'artillerie surtout est incomplète. U faut des armes , de la poudre.
Complètement de l'armée. — U est reconnu que l'armée du Nord n'est pas assez nombreuse pour faire tête aux armées ennemies; il faudrait, pour la mettre en mesure , un renfort de vingt mille hommes d'infanterie et de dix mille de cavalerie. Sans cette augmentation la campagne sera infructueuse , et le général en chef ne pourra que se tenir «nir la défensive. Il importe cependant, pour réveiller l'ardeur du soldat et soutenir son courage , de &ire quelque entreprise hardie.
État det caisses. — Il est à craindre qu'une économie déplacée ne préjudicie au service et que les formes de la trésorerie n'entravent les opérations. Il est essentiel que le Comité et le ministre fournissent promptement tous les fonds qui leur seront demandés. Cet objet doit être pris dans la plus grande considération.
Les circonstances difficiles où se trouve l'armée du Nord, la rareté et la chèreté de tous les objets nécessaires, l'avarice et la malveillance des fournisseurs, tout concourt à multiplier les dépenses et à les accroître à un point effrayant; mais il n'y a pas à délibérer ni à calculer, à moins qu'on ne veuille sacrifier piar de misérables vues l'intérêt et la gloire d'une grande nation.
Espionnage, — Il n'y a point de système formé, et Ton peut douter que jusqu'à ce jour les généraux et les représentants aient entretenu des intelligences utiles et sAres pour connaître les mouvements et les dispositions de l'ennemi. C'est un point qu'on ne saurait trop reconunander aux représentants du peuple et pour Jequel il ne faut pas regretter les sacrifices pécuniaires.
BSPRIT PUBLIC DANS LIS D^PABTBlfBNTS.
1** Nord. — Il est nul et même perverti dans les campagnes par le fanatisme > l'intérêt et la peur; il est, dans les villes, évidenunent mauvais.
a* Pas-de-Calais. — Û est moins faible que dans celui du Nord.
Sociitis populaires. — Elles sont, à l'exception de celle d'Arras, sans la moindre influence.
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Mesures à prendre pour éclairer et réchauffer l'opinion. — Si Ton ne joint k la force militaire celle de Topinion , il est à craindre que les résultats de la campagne ne soient Csibles et incertains. C'est aux représentants du peuple à s'occuper de cet important objet. Qu'ils fréquentent les sociétés populaires, qu'ik répandent l'instruction dans les campagnes par la voie de bons journaux et des émts patriotiques.
Il conviendrait d'établir un journal particulier pour les deux départements du Pas^e-Calais et du Nord , auquel on joindrait un bulletin de l'armée. Ce journal serait rédigé sous les yeux des représentants du peuple et de l'état-major et s'afficherait dans toutes les campagnes.
irkl DES TILLBS MBNACiBÇ.
1* LHle. — L'approvisionnement est presque complet; on continue à s'en occuper et l'on espère être en état, avant quinze jours , de soutenir un siège assez
a"" Douai, ^ Cette ville est moins bien approvisionnée fMU* la n^[ligence du directoire du département. EUe demande deux millions qu'on ne pourra lui refuser.
3* Canérai, — Cette ville s'est bien conduite, malgré la tiédeur de ses habitants et les manœuvres d'une fouie d'aristocrates, roydistes et i^nts de Pitt, qui s'y trouvaient lors du dernier blocus. ESle a promis de se défendre encore mieux , si l'ennemi reparaissait.
4' Arras. ^- La société populaire et les administrateurs étant passables, il s'ensuit qu'en cas d'attaque les citoyens se joindront à la garnison ; mais la ville n'est pas assez fortifiée pour soutenir un si^e; elle a besoin d'artillerie et de troupes; die renferme des magasins considérables.
5* Maubeuge, Avesnes, Landrecies, le Quesnoy et Bouehain, — D parait que ces villes sont en état de faire quelque r^istance , Maubeuge surtout.
Administrateurs du Nord. ^ Hs ne paraissent pas sdrs et ne doivent rester en place que sous la plus exacte surveillance.
Administrateurs du Pas-de-Calais. — Ils inspirent plus de confiance , et cependant doivent être sui^veillés.
Situation de l'ennemi. — Suivant plusieurs rapports , les armées combinées sont en mésintelligence et ne s'accordent tii sur le plan ni sur le but de la guerre. L'Anglais voudrait la faire régulièrement et avec une apparence de modération ; par une hypocrisie des plus raffinées , on a persuadé aux soldats aurais qu'ils se battaient pour opérer la réunion fraternelle des deux peuples et confondre sous
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un régime commun tous les intérêts de commerce, de politique et autres; d'où il s^ensuit que dans Tarmëe an^aise on lit et on vante notre constitution. Le but et Tambition du duc d'Yorck serait de s'emparer de la Flandre maritime.
L'Autrichien est dans le plus grand dénuement, en désordre, vit md avec l'Anglais qu'il déteste et dont il se croit méprisé , pille , brûle , dévaste et laisse partout des traces de sa brutalité. Son état-major pandt plus occupé de vengeance que de conquêtes; il est devenu plus enragé, plus indiscipliné, plus cruel depuis la traduction d'Antoinette devant les tribunaux ^^K
Le Prussien a l'air de n'agir que faiblement et d'épier l'occasion d'une retraite absolue.
Ces conjectures sont fondées sur des relations naïves et vraies de quelques villageois conduits devant les différents chefs et interrogés par eux.
L'Autrichien leur demande : la Reine est-elle jugée? 11 leur reproche la mort du Roi. L'Anglais leur &it amitié , les ti*aite avec douceur, les appelle frères. Le Prussien ne leur demande et ne leur dit rien.
La marche rétrograde de l'ennemi vient : 1* de cette mésintelligence; a* de la connaissance qu'il a de l'énergie française et des dispositions qu'on prend pour les chasser; 3* de l'épuisement et du dégoût du soldat, ou peut-être de la connaissance qu'il aura eue du mouvement ordonné pour s'emparer de Fumes et brûler le port d'Ostende.
Anecdote importante. — On présume que depuis près de deux ans il existe entre les traîtres de l'intérieur et les puissances coalisées un concordat, ou marché de vente, pour réunir les deux départements du Nord et du Pas-de-Calais à la Belgique. Une foule de circonstances appuyent cette présomption , entre autres la levée du camp de César et l'espèce de déroute qui en a été la suite. Cette levée ressemblait à celle du camp de Famai^s et la déroute à la retraite de la Belgique.
Un des représentants du peuple s'entretenant avec Kilmaine . général provisoire, et lui manifestant avec franchise son étonnement et ses soupçons, ce génénd répondit : «rNous nous trouvions dans une alternative telle qu'il fallait opter entre la conservation de l'intérieur ou celle de deux départements. «
Cette réponse, faite en présence du commissaire Varin et de Des Brusiys, ne confirme- t-elle pas le soupçx)n et la presque certitude d'une transaction perfide?
Je tiens pour démontré que la maison d'Autriche espérait voir la Flandre et l'Artois agrandir ses possessions en Belgique, sauf les parties maritimes, dont l'Angleterre se serait acconunodée.
Levée du camp de César. — Cette journée devait ou pouvait être la dernière de la République ; il serait difficile de peindre le désordre de l'armée , l'insouciance des chefs, les mouvements des malveillants; l'artillerie, les charrois, tout en général se reportait sur Arras, conmie pour y attirer l'ennemi et faire brûler les magasins. Pendant deux' ou ijois jours les routes ont été couvertes de soldats er-
(') Le ]*' août 1793 la Convention avait renvoyé Marie-Antoinette devant le tribunal extraordinaire.
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ranU, qui recherchaient leurs drapeaux et leurs chefs. Si le génie tutéUire de la France n*avait rallie Farmëe, non seulement c*en était fiût des deux départements, mais le passage dans Tintérieur était si iacile et si bien préparé que , sans un prodige, Paris ne pouvait échapper à Tinvasion. Uarmée était sans général, sans état-major, remplie de traîtres , de lâches et d'espions. Malgré tant de causes de dissolution totale, elle existe encore aujourd'hui; elle est dans d'excellentes dispositions, on peut garantir que sous le commandement d'un chef actif et brave, qui entretiendrait en elle le feu sacré du patriotisme , cette armée peut repousser Tennemi, reprendre Valenciennes, délivrer la fix>ntière et pénétrer dans la Belgique, tout cela avant trois mois.
P. -S. Au moment de mon départ, le 16, les espions ont rapporté que Ihler vers le Quesnoy avait battu l'ennemi, que plus de deux mille Autrichiens étaient restés sur le champ de bataille, et que sur la route de Mous on avait rencontré un grand nombre de voitures chargées de blessés.
Le général de brigade adjoint au mimstre de la guerre,
RoRSUf.
(Orig., Arch. de U guerre , armée du Nord.)
GAYRBLLE, I7 AO<JT I793.
LE GiSn^RAL BOUCHARD AU COUlli DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — La masse de son armée est derrière la Lys; 3, 000 hommes à Monsen-Pevèle et 7,000 entre Douai et Lille. L'ennemi concentre ses forces vers Tournay, ce qui fait redouter que les An^ais combinent les attaques par mer et par terre et veuillent s'emparer de Dunkerque ^'\
(Aoaiyse, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
LES G^lf^RAUX FAVART, LA BAROLLIÈRE ET O'MORAN AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Anabfseê. — i*" Le général Favart^'^ expose la pénurie de subsistances ou se trouve la ville de Lille. (Analyse, Arch. de la guerre, reg. C du Comité de salut public, fol. 4i4.) — a* Le général La BaroUière ^*^ écrit de Paris pour être
<*) Le même jour Houchard écrivit deux W Jacques-Marguerite Pilotle de La Ba-
lettres au ministre de la guerre. (Orig., roUière, né à Lunéville (Meurthe-el-Mo-
Arch. de la guerre, armée du Nord.) selle) le %S novembre 1766, fils du capi-
(') Cf. t II, p. toâ. taine général des chassés du roi Stanislas,
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entendu du Comité et fournir des renseignements curieux sur Farmée de la Vendée. (Analyse, id., Corr. gén.) — 3* Le général 0*Moran^*^ écrit d'Amiens pour réclamer contre son arrestation et se justifier par Texposé de ses services et de sa conduite : «rQuelques heures avant mon arrestation, ditril, j*ai remis au citoyen Gamot, représentant du peuple, Tétat de situation des troupes composant ma division. Je lui ai communiqué en même temps un avis qui m'annonçait que Tennemi était renforcé de 6,000 honmies k Ypres et autant k Poperinghe. Je lui ai exposé qu'il était indispensable de £dre parvenir à Cassel 6,000 hommes , vu que le camp n'était composé que de 3,5oo, et qu'avec si peu de monde il n'était possible d'en détacher qu'un très faible secours pour renforcer le point qui pourrait être attaqué.» (Impr. , Arch. de la guerre, armée du Nord.)
STBASBOORG, l8 AOÔT 1798^^^ LE G^N^RAL ALEXANDRE BEAUHARNAI8 AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Strasboaiij, le 18 aoàt 1793, t*an i de la République firançtise.
Je VOUS préviens, citoyens représentants, que je suis tombé malade à Strasbourg, où je m'étais rendu avec un de vos collègues pour me concerter avec le reste de la députation et les corps administratife sur les besoins de l'armée et l'ap-
exempt dans les gardes da corps de ce dernier le 10 avril 1767, volontaire au régiment de Navarre en 1761, sous-lieutenant au régiment de la Vieille-Marine le 5 juin 1763, âève du corps de Tétat-major général de Tarmëe en 1768, rang de capitaine le 17 juin 1770, passé à la légion royde le 5 mai 1779, capitaine en second au régiment Blestre de eamp général-dragons le 16 juillet 1776, capitaine au 1*' chasseurs à cheval le 19 mai 1779, capitaine commandant le 7 septembre 1 780, chevalier de Saint-Louis le 19 août 1781, major du 3* chasseurs à cheval le i5 avril 1 786 , lieutenant-colonel au 9* chasseurs le i^mai 1788, colonel le aS juillet 1791, maréchal de camp le 6 décembre 1799, général de division le 6 mai 1793, démissionnaire le 3o juillet 1793, cesse ses fonctions le i** septembre suivant, remb en activité le 6 thermidor an ni (aâ juillet 1795), employé à Tarmée des CMes de
rOcéan en ventâse an iv (février 1796), réformé le 1 3 vendémiaire an vi ( & octobre 1797), remis en actirité le 96 frimaire an vui (17 décembre 1799) et pourvu du commandement de la i3* division militaire, puis de la i4* (Caen) en 1800, retraité le 10 prairial an xi (3o mai i8o3), baron de TEmpire le aS mars 1810, confirmé dans ce titre le aS janrier i8i5, mort à Nimes ( Gard) le 1 "^ décembre 1897. 11 avait fait, sous Tancien régime, les campagnes d'Allemagne de 1761 et 1769 et de Corse de 1768 et 1769. 11 signait La BarolUèrê et La BaroUère, La première forme est celle de Tacte de baptême.
(0 Cf. t. II, p. 81.
(^ Camot assiste à la séance du Comité de ce jour. (Cf. Aulard, VI, 19.) 11 rédige un arrêté allouant 3,ooo livres au citoyen Cayol pour les frais de sa mission. C'est le premier arrêté autographe de Carnot publié par M. Aulard.
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provisionnemeat des places. C'est le génénl LandrerooDt '^^ qui commande provisoirement Farmée k ma place. 11 devient plus important que jamais, citoyens représentants, ou que vous conûrmiez cette mesure ou que vous fassiez un autre choix , mais enfin que j*aie un successeur nommé par la Convention , car, ainsi que je Tai déjà écrit si souvent, il m'est impossible de continuer à commander Tannée ^*\ D^à la division du Haut-Rhin s'est désorganisée par la méfiance dont on a entouré les chefe qui étaient de la classe des ci-devant; j'ai dû prévenir la désorganisation de l'armée active en sollicitant moi-même mon exclusion ^^K
L'état des choses sur les fix>ntières du Ras-Rhin et de la Moselle mérite toute votre attention. Les troupes de Ketterich et d'Ebellbronn , qui font partie de l'armée de la Moselle, ont été repoussées par les Prussiens jusqu'à Ritche ^*); ils se trouvent maîtres du revers des Vosges dans cette partie et menacent de prendre l'Alsace à revers. Je m'empresserai, citoyens représentants, de vous transmettre
(') Charles-Hyacinthe Le Clerc de Landremont, né à Fénestrange (Meurthe) le 91 août 1789, ûis d^irn capitaine, dragon au régiment de Schonberg le 18 avril 1769, cornette le 33 août 1760, blessé au combat de Bidingen et fait prisonnier le 9 mars 1761, lieutenant en second le 3 octobre 1761, lieutenant en premier le i** décembre 1763, capitaine le 5 mai 1779, commandant le dépôt des recrues le 1 7 juin 1776, capitaine commandant le 5 avril 1780, chevalier de Saint-Louis le 16 janvier 1 785 , chef d'escadron le i*' mai 1 788 , lieutenant-colonel le 9 3 novembre 179I1 colonel le 19 juillet 1799, maréchal de camp à Tarmée de la Moselle le 5 octobre 1799, général de division à Tarmée du Rhin le i5 mai 1798, commandant en chef par intérim de Tannée du Rhin le 18 août 1798, confirmé provisoirement par les représentants le 93 du même mois, suspendu le 99 septembre 1793, arrêté le à octobre et enfermé à TAbbaye le t8, mis en liberté le 99 août 1796 (Arch.
nat., AF 11 307), relevé de sa suspension et autorisé à prenche sa retraite le 1 3 octobre 1 794 , inspecteur général des troupes à cheval et des remontes dans la 1 7* division militaire (Paris) le 96 mai 1796, commandant des départements du Nord et du Pas-de-Calais le 5 juin 1796, destitué le i& décembre suivant, retraité le 97 juin 1 796 , mort k Nancy le 96 septembre 1818. (Cf. A. Chuquet, Wiuembourg, p. 11 A.) W Cf. A. Chuquet , Wi$$embourg , p. 1 1 1 .
î^î Alexandre de Beauhamais avait cependant fait des professions de foi nettement républicaines, témoin la déclaration suivante dont je possède l'original et qui , quoique dépourvue de date, a dû être écrite en juin 1793 :
«Zélé partisan de la République, constamment attaché à la cause du peuple, je n'ai jamais cessé de défendre ses droits dans les sociétés populaires où des milliers de mes concitoyens attesteront qu'avec courage j'ai attaqué le trône, les prêtres, les nobles, les Feuillants, les modérés et enfin tout ce qui mettait obstacle à la révolution la plus complète ou pouvait seulement faire transiger sur le bonheur public. Tel je serai toujours, citoyens administrateurs. Soldat de ma patrie, je combattrai pour elle jusqu'à la mort , et quand la philosophie vous commande de ne plus voir dans les hommes que leurs vertus ou leurs vices personnels, accordez votre confiance à celui qui vous la demande pour récompense de son dévouement, k celui dont le dernier soupir sera pour le bonheur de l'humanité, la liberté des peuples et la gloire du nom français.
ffLe général commandant en chef l'armée du Rhin,
ff Alexandre Bbavuabnais.t)
W Le 17 août 1793. (Cf. sur ces revers de l'armée du Rhin A. Chuquet, Wiêtembourg, 99.)
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les noavdles que je recevrai du général Laudremont et les mesures qu'il aura prises pour arrêter les progrès des ennemis.
Agréez , je vous prie , citoyens représentants , Thommage de mon respect et de mon attachement fi^atemel ^^K
Albxandke Bbauharnais.
(Orig., Arch. de la gaerre, armée du Rhia.)
(*> Le 18 août 1793 Alexandre Beauharnais écrivit dans le même sens au ministre de la guerre et à la Convention nationale, et demanda la confirmation de la nomination du général Landremont au commandement de Tarmée du Rhin. En marge de la lettre à la Convention, Bouchotte a mis cette note : «La démission est acceptée; il est remplacé par Gilot, si la Convention l'agrée.» (Orig., Arch. de la guerre, armée du Rhin.) — Alexandre Beauhamais avait d'ailleurs offert deux fois sa démission aux représentants du peuple par ses lettres des 3 et i3 août. On lisait dans cette dernière : «Je vous ai éerit, citoyens représentants, une autre lettre par laquelle je vous conjurais de nommer un autre officier au commandemmt de rarmée du Rhin ; mais cette lettre ne vous sera sans doute pas parvenue, car je n^ai vu aucune feuille publique qui en fit mention. Le temps n'a point changé ma résolution; elle est inébranlable. J'ai le malheur de faire partie d'une classe ci-devant privilégiée, et, quand l'opinion publique a élevé sur toute la caste une méfiance légitimée par un si grand nombre de ceux qui en faisaient partie, je dois provoquer moi-même l'ostracisme et vous solliciter de me permettre de prendre rang comme simple soldat parmi les braves républicains de cette armée. Je suis si résolu dans ce parti que je ne cesserai de vous adresser journellement mes sollicitations . . . Faites donc droit k ma demande, je vous en conjure , et comptez que rien ne pourra affaiblir ma détermination de servir la République par mon sang, par mes écrits et par mon attachement à la Constitution.» (a Moniteur, XVU, 6ao.) — Le a3 noùt les représentants Milhaud et Ruamps
acceptèrent en ces termes la démission de Beauhamais (copie certifiée conforme par Borie , Arch. de la guerre , armée du Rhin ) :
«Au nom du salut du peuple,
«Les représentants du peuple près l'armée du Rhin, considérant que le général en chef de l'armée Beauhamais réitère k chaque instant l'offre de sa démission de vive voix et par écrit;
«Considérant que, d'après ses aveux multipliés, il n'a ni la force ni l'énergie morale nécessaire à im général en chef d'une armée républicaine;
«Considérant que son état de faiblesse et de langueur, qui Ta éloigné de l'armée pendant trois jours de combat, ne peut que jeter la méfiance et le découragement dans l'élat-major et dans l'armée,
«Arrêtent que sa démission est enfin acceptée et qu'il sera tenu de s'éloigner dans l'espace de six heures à vingt lieues des frontières, dans un séjour dont il nous* donnera connaissance, ainsi qu'à la Convention nationale;
«Arrêtent en outre que le général Landremont remplira provisoirement les fonctions de général en chef de l'armée du Rhin et que le présent arrêté sera envoyé par un courrier extraordinaire au Comité de salut public et au ministre de le guerre.
«Fait k Wissembourg le a 3 août 1793, l'an II de la République une et indivisible et l'an i de la Constitution populaire.
«J.-B. MuRAUD, Ruamps.
«J'étais k Haguenau pour requérir le district de faire sonner le tocsin, au moment, où l'arrêté a été pris. Je l'approuve et j'aurais été de l'avis de l'arrestation.
«Boris.»
CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [19 août 1798.]
PARIS, 18 AOÔT 1793.
LB G^N^RAL CHARLES HB8SE ^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Atudyse. — H demande k entretenir le Comité tant sur Orléans ^'^ que sur la guerre de la Vendée.
(Analyse, Areh. de la gaerre, reg. da Comité de salut publie, C.)
LB MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Paris, 19 août 1793, l'an n de ia République une et indivisible.
LB MJNISTBE DE LA GVEBBE àVI BEPHiSEETANTS DU PEUPLE MEMBRES DU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. ,
J'ai reçu, citoyens représentants, avec votre lettre du 17, copie de celle du général Palck ^^, qui prend le titre de général en chef de Farmée du HautrRhin et qui se plaint que je n*ai pas pourvu aux besoins de son armée.
La division que commande cet officier général faisant partie de Tarmée du Rhin aux ordres du général Beauhamais, c'est à ce dernier qu'il devait s'adresser pour ses besoins. Il n'a pas dû prendre le titre de commandant en chef de l'armée du Haut-Rhin, puisqu'il n'est pas en chef et qu'il n'y a pas d'armée du Haut-Rhin ^^\
Je vous prie de croire que les demandes en tout genre qui me sont faites sont examinées autant que les besoins l'exigent et que les circonstances le permettent , enfin que les bureaux y mettent la plus grande exactitude. S'il se trouvait encx)re parmi les individus qui sont employés quelques hommes qui ne fussent pas atta-
(') Charies-Constantin de Rothenbourg, prince de Hesse-Rhinfels, né à Rothenbourg le 10 janvier 1769, capitaine commandant au régiment Royal-Allemand le 98 avril 1 768 , capitaine titulaire le 5 mai 1779, rang de mestre de camp le 19 octobre 1773, lieutenant-colonel le t8 avril 1776, mestre de camp le 8 avril 1779, commandant du régiment Esterhazy le 96 février 1788, brigadier le i*' janvier 1784, chevalier de Saint-Louis le 9 novembre 1785 , maréchal de camp le 9 mars 1788, lieutenant général le 99 mai 1799, commandant d'Orléans le 95 juillet 1798, suspendu le 1 9 novembre 1 798 , réintégré le 99 niv^ an ni (11 janvier 1795),
réformé par Torganisation du 95 prairial an m (1 3 juin 1795), déportée Tîle d*01éron le 3 janvier 1801, après le complot de la machine infernale, expulsé dfi France en i8o3>, mort à Francfort le 19 mai 1891.
W n avait été chargé, le 16 mai 1798, d'organiser à Orléans les troupes tirées des armées du Nord et des Ardennes pour les envoyer au secours des départements de rOuest.
l') Cf. I. I,p. 76.
t*) Le 90 août 1798 Boucbotte écrivit à Alexandre Beauhamais de pourvoir aux besoins de la division du général Falck. (Minute, Arcb. de la guerre, armée du Rhin.)
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chës k la cause de la Rëvolution, je me hâterais de les ëliminer dès qu'on me les aurait fait connaître. Ma surveillance à cet égard est très sévère.
Le Ministrb de la Gderrb.
(Minote, Areh. de la ^erre, année du Rhin.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOOGHOTTB AU COMITE DE SALUT PtJBLIG.
Analyse. — Prière de renvoyer au général Houchard ^*^ les plans et mémoires qui ont été saisis sur Tadjudant général Gay-Vemon et transportés h Paris ^*K
(Orig., Arch. de lagaerre, armée da Nord.)
PERPIGNAN, 19 AOÛT
PUGBT-BARBANTANE ^^\ GÉNÉRAL EN CHEF DE LURlf^E DES PYR^N^ES ORIENTALES ^^),
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Analyse, — Il le prie d'accélérer les moyens qui pourront augmenter la force de l'armée des Pyrénées-Orientales : «rJe joins ici des pièces qui vous prouveront
(') Cf. lettre de Houchard à Bouchoite du- 16 août 1793. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
(') On Ht en bas cette annotation autographe de C.-A. Prieur : «S'adresser directement aux représentants du peuple à Tarmée du Nord.»
(') Camot assiste à la séance du Comité de salut public de ce jour. (Cf. Aulard, VI, i/i.)
W Hilarion-Paul-François-Bienvenu du Puget, marquis de Rarbantane, né h Paris le 8 mars 175A, sous-lieutenant au régiment d^Oriéans-Cavalerie le 1 1 avril 1 770, rang de capitaine le 18 mars 1776, mestre de camp en second du régiment Royal- Marine le i3 avril 1780 et du régiment de Neustrie le 37 janvier 178a, commandant du régiment d'Aunis le 1 o mars 1788, chevalier de Saint-Louis le 18 mai 1788, maréchal de camp le 6 octobre 1791, lieu-
tenant général le 7 septembre 179a et employé à Tarmée du Midi, passé à Tarmée d'Italie le 8 mars 1798 et à celle des Pyrénées orientales le 10 avril suivant, général en chef provisoire de cette armée le 7 août 1793, destitué le 18 septembre 1 793 , réintégré et employé à Tarmée d'Italie le 39 brumaire an i? (ao novembre 1796), destitué le a* jour complémentaire an IV (18 septembre 1796), remis en activité à Tarmée de Rhin -et -Moselle le a 1 fructidor an v (7 septembre 1 797 ) ^ commandant la a* division militaire , du a 1 vendémiaire au 1*' ventôse an ?i (la octobre 1797 au 19 février 1798), réintégré et admis au traitement de réforme le 1 5 fructidor an VI (i** septembre 1798), retraité le 10 août 1809, mort à Paris le 37 mars i8a8. Le général Rarbantane avait publié ses Mémoire* en 1837.
(») Depuis le 7 août 1793.
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que je ne cesse d'être voue à la cause de la liberlë, que j'adopte de cœur et d'âme la nouvelle constitution républicaine et que je suis tout dévoué à la représentation nationale ('\i»
(Orig., Areb. de ia guerre, armée des Pyrénéei orientaies.) «
CARNOT AD CONSEIL GlÎNlfRAL OB LA COMMUNE DE DUNKERQUE.
Analyse. — Annonce de l'envoi d'une somme de 100,000 livres que le Comité de salut public met à la disposition de la conunune de Dunkerque pour payer les frais d'acbat et de confection d'efltets militaires d'habillement, d'équipement et de campement ^^^.
(Areh. mon. de Dunkerque, reg. du Conseil généra), séance du 99 août 1793.)
(>) Le même jour il fit au ministre de la guerre un rapport sur son armée et sur les forces et positions de Tennemi. (Orîg., Arch. de la guerre, armée des Pyrénées orientdes.) — Puget-Barbantane envoyait au Comité la proclamation qu'il venait d'adresser & son armée en réponse aux propositions publiques de désertion que le général espagnol Antonio Ricardos avait faites, le i5 août 1798, aux soldats français. (Cf. le texte de cette proclamation dans le Moniteur du 9 septembre 1798,
xvn, 539.)
(*) Cette lettre ne nous est connue que par le passage suivant du registre des délibérations du Conseil général de la commune de Dunkerque, séance du sa août 1793 : «Est arrivé un courrier extraordinaire porteur de dépêches du Comité de salut public. Lecture faite d'icelles, a été reconnu que c'était un mandat sur le payeur de guerre, qui met à la diqKwition de la municipalité une somme de 100,000 livres pour continuer les travaux pour l'équipement des troupes et effets de campement; et ime lettre du citoyen Carnet, membre dudit Comité, qui annonce l'envoi du mandat et prévient qu'il a parlé au ministre de l'inU^rieur pour accorder à
la ville le remboursement de 907,000 livres qu'elle a avancées à l'hôpital. A été arrêté d'écrire au citoyen Oamot pour lui marquer la reconnaissance de la commune et lui faire part du moment critique dans lequel se trouve la ville. n (Arch. mUn. de Dunkerque. — Cf. Foucart et Finot, La dij$n»ê nationale dan$ le nord de la France, t. II, p. 59.)
Voici le texte de l'arrêté du Comité de salut public, en date du 90 août 1798 et écrit de la main de Camot (Arch. nat., AF n 96À) : «Les représentants du peuple composant le Comité de salut public arrêtent que le payeur de la guerre à Dunkerque tiendra une somme de 1 00,000 livres à la disposition des officiers mimicipaux de cette ville pour acquitter les frais d'achat et de confection des effets militaires d'habillement, d'équipement et de campement qui sont ou qui doivent être exécutés par eux, en vertu de réquisition des représentants du peuple près l'armée du Nord, à la charge par lesdits officiers municipaux de justifier de l'emploi de cette somme. Las. CianoT.» (Cf. Aulard, VI, Ao.)
(') Camot assiste à la séance du Comité de salut public de ce jour (Cf. Aulard, VI, 38). M. Aulard publie sept arrêtés au-
PARIS, ÙO AOÛT 1793. LE MINISTRB DE LA GCERRE BOUGHOTTE
AU GOMITé t>£ SALUT POBLIG.
Analifse, ^ Envoi de ia copie d'une lettre du gênerai Brunet ^*\ où celui-ci déclare que Farmée d'Italie ne peut envoyer â.ooo hommes en Corse, faute de bâtiments de transport, et sans exposer les départements méridionaux aux plus grands dangers, au moment où cent voiles ennemies croisent sur nos côtes.
(Analyse, Arch. de la guerre, reg. do Comité de saint pabiie, G. )
SARREBRUGK, 30 kott I793. LE GÉNiSrAL BALTHAZAR SGHAUENBURG ^^^
AU comri de salut public.
Analyse. ^ Le général Balthazar Schauenburg, commandant provisoire de l'armée de la Moselle ^'^ rend compte des affaires qu'a eues son avant-garde k limbach le 1 3 août et à Saint-Imbert le 1 7. Ce dernier combat dura de quatre heures et demie du matin à dix heures, et l'ennemi a été repoussé grâce aux bonnes dispositions prises par les chefs de brigade Radot ^^^ et Guil-
tographes de Camot sur les subsistances de Laodrecies, un courrier extraordinaire du Comité, une somme à envoyer à Dun* kerque, une somme à payer aux officiers municipaux de Lillers, l^achat de chevaux d^artiilerie, les approvisloDuements d'Avesnes et de Landrecies et Tenvoi à Tarmée du Nord du générd Brune et de i*adjudant général chef de brigade Galandini.
(*) Gaspard-Jean-Baptiste Brunet, né à Valensolel (Basses-Alpes) le i& juin 173A , entré au service dans Tartillerie en 1755, lieutenant dans les gardes lorraines le 9 novembre 1755, capitaine au régiment de Lorraine-Infanterie le 3i mars 1769, aide-major le i3 mai 1759, chevalier de Saint-Louis en 1778, capitaine de grenadiers en 1776, major du régiment provincial d^Auxonne le 98 mars 1778, lieutenant-colonel le 8 avril 1779, maréchal de camp le i*' n^ars 1791 et retraité, administrateur du département des Basses- Alpes et commandant général de la garde nationale de ce département, rappelé à l'acti-
vité sur la demande du général Montesquiou le 18 septembre 1799* commandant provisoire de Tarmée du Var le 35 décembre 1799, lieutenant général le 8 mars 1798, général en chef de Tarmée d'Italie le 95 avril 1798, confirmé dans ces fonctions par la Convention le 96 mai suivant, destitué le 10 septembre 1798, transféré à la Conciergerie le 18 brumaire an n (8 novembre 1798), condamné à mort et exécuté à Paris ie 96 du même moi8(i h novembre 1798). — Cf. le dossier de son procès aux Archives nationales, W 995, n' 945.
W Cf. t. Il, p. 675.
(') Depuis le 8 août 1798.
W Pierre-Nicolas Radot, né à Pont-à- Mousson (Mem'the) le 99 juin fjkh , cavalier au régiment de Rhingrave le 80 septembre 1760, brigadier à Royal-Cavalerie le 98 avril 1768, maréchal des logis le i** septembre 1767, fourrier le i*' septembre 1769, quartier-maître le 1" juin 1779, quartier-maitre trésorier avec le grade de lieutenant le 1 1 juin 1776, fieu-
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iaume ^^K L*armée de la Moselle compte 3o,ooo hommes et occupe un espace de 18 lieues depuis fiitche jusqu'à Frëmerdorff^'^
(Orig., Areh. de la gaerre, année de la Moselle.)
PERPIGNAN, ao kotr 1793.
LE GJ^N^RAL DE RRIGADE GIACOMONI ^^\ CHEF D'^TAT-MAJOR DE VkfiUiE DES PTRl^NÉES-ORIENTALES, AU COMITÉ DE SALUT PORLIG.
Analifse. — Envoi des états demandés. Les souliers manquent absolument, car il n*y en a pas une paire en magasin. Les chevaux (Te Tarmëe n'ont pas eu d*avoine depuis quinze jours.
(Orig., Arch. de la guerre, armée dea Pyrénées orientales.)
tenant en pied le 1*' janvier 17911 chevalier de Saint-Loui$ le 10 avril 1791, capitaine le 95 janvier 1799, aide de camp du général Valence le 1*' mai 1799, lieutenant-coiomel de la légion Kcllermann le 1 •' juillet 1799, chef de brigade du 1 û* dragons le 1 Â octobre 1 799 , retraité le 1 3 mars 1796, sous-inspecteur aux revues le 97 février 1800, démissionnaire et remis en jouissance de sa pension le 9 7 octobre 1800, mort à Metx (?) le 96 janvier 1896. D avait fait, sous l'ancien régime, les campagnes de Hanovre en 1761 et 1769 et de Brabant en 1768. Il avait eu devant Gharléroi , le 1 6 juin 1 79/^ , le bras gaucho cassé et une c6te enfoncée par un boulet de canon.
(^^ Paul Guillaume, né à Courcelles- Ghaussy (Moselle) le h mai 17^/1, fils d'un paysan, entré dans les mineurs en juin 1760 et au régiment d'artillerie de Toul en 176/i, professeur et examinateur des élèves de l'artillerie et du génie en Prusse en 1779, rentré en France en 1782, où il devint professeur pour la partie militaire au corps de la gendarmerie française, retiré à Yaudoncourt , procureur de la Commune et commandant de la garde nationale du district après la Révolution, comman-
dant la 1** compagnie franche de la Moselle le di mai 1799 , chef de brigade provisoire le 1 6 juillet 1 798 , nommé général de brigade provisoire par les représentants à l'armée de la Moselle le 5 septembre 1 793 , mis en arrestation le 6 octobre suivant, employé à l'armée des Pyrénées orientales le 8 août 179a, confirmé dans son grade et employé à l'armée d'Italie le i3 juin 1795, mort à Brescia (Italie) le 3 3 ventôse an ?ii (i3 mars 1799). U eut pour fils le général et écrivain militaire lûiron Frédéric-François-Guillaume de Yaudoncourt, né en 1779 et mort en iShb.
(*) Cf. un état , signé par le chef d'étatmajor Hédouville le 96 août 1793, des troupes fournies par l'armée de la Moselle à celles du Rhin et du Nord. (Orig., Arch. de la guerre, armée de la Moselle.) Hédouville transmit le même jour cet état au Comité de salut public.
i*) Gaspard -Vincent -Félix Giacomoni, né à Savone (Piémont) le 17 décembre 1760, volontaire au régiment d'Anhalt- Infanterie le 1*' mars 1768, sous-lieutenant dans Royal-Corse le 99 février 1770, lieutenant le 93 juillet 1770, capitaine au 9* de grenadiers le 8 avril 1779, en mission à Naples pour l'organisation de l'ar-
LE GÉNI^RAL DB BRIGADE LEBLANG-DELI8LE ET LE CHEF DE BATAILLON ROGHETTE
AU GOMITé DE SALUT PUBLIG.
Analyses, — 1 *" Le gënëral Lebianc-Delisie ^*^ propose de remplacer par des troupes de nouyeUe levée les garnisons qui ne sont pas en première ligne , et de créer des corps de chasseurs à pied avec les dépôts de cavderie inactifs faute de chevaux. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — a" Le chef de bataillon flochelte ^*^, commandant temporaire à Avesnes, écrit de cette ville pour rendre compte du combat du 17 août, dans lequel l'ennemi s'est emparé de la forêt de Mormal et a forcé le général Ihler à se replier sur Maubeuge. Le Quesnoy est en-
mée le 90 juillet 1787, passé aux chasseurs corses le 16 mai 1788, chevalier de Saint- Louis le 7 février 1791 « lieutenant-colonel du I*' bataillon dWanterie légère le a 3 novembre 1791^ adjudant général lieutenantcoiond le 1 3 mai 1799, colonel du 97* d*infanlerie le 99 juillet 1799, aide de camp du général Montesquiou le 99 du même mois, adjudant général colonel le i5 septembre 1799, général de brigade provisoire à Tarmée des Pyrénées orientales le 7 juin 1793, chef d^état-major de ladite armée le 9 août 1793, général de division prorisoire le 1 9 septembre 1 793 , suspendu le 96 décembre 1793, remis en actinie comme adjudant général à Tannée d'Italie le i3 juin 1795 jusqu'au h avril 1796, autorisé à prendre sa retraite le 96 septembre 1 796 , pensionné comme colonel le 19 juillet i8o3, lieutenant général honoraire le 97 mars 1816, retraité le 7 mai 1816, prévôt de la cour prévôtale du département du Var le 97 mai 1816, baron le 19 février 1817, mort à Aix (Bouchesdu-RhAne) le 3o juillet 1818.
(') Paul-Alexandre Leblanc-Delisle, né à Saint -Montant (Ardèche) le 97 juin 173/i , entré au serrice dans les volontaires de Saluces le 6 avril 1760, volontaire dans Royal-Cavalerie le 1" septembre 1769 et dans le régiment Bourbon le 1*' mai 1 76^ , brigadier le i*' septembre 176/^, maréchal des logis le 1 5 octobre 1 766 , rang de souslieutenant le 1 7 juin 1770, porte-étendard le 99 décembre 1779, lieutenant en se-
cond le i*' septembre 1 786 , lieutenant surnuméraire le 1*' mai 1788, capitaine le i5 septembre 1791, lieutenant-colonel le 8 juillet 1799, colonel du 3* dragons le 96 octobre 1799 , général de brigade le 8 mars 1798, réformé le 1" juin 1798, remis en actirité comme surveillant temporaire des troupes à cheval des armées des Alpes et d'Italie le 91 prairial an n (9 juin 179A), a cessé ses fonctions le 90 frimaire an iv (11 décembre 1796), retraité le 3i mars 1808, mort à Melun (Seine-et-Marne) le 1" décembre 1811. Il signait ordinairement Dtliêle, Il avait fait les campagnes d'Allemagne dei757ài769 et avait été blessé de deux coups de sabre à la bataille de Rosbach, le 5 novembre 1767, et d'une balle au bras à Saint-Juvin, ^a veille de la retraite de Grandpré, le ih septembre 1799.
W Laurent-Melchior Rocher, dit Aoc^lto^ né à Romans (Drômé) le 96 aodt 1760, soldat au régiment Royal-Infanterie le 8 octobre 1766, admis aux Invalides le 99 novembre 17791 capitaine dans la garde nationale de Givet en février 1798, chef de bataillon et commandant temporaire à Avesnes, puis à Philippeville le 95 ventdse an II (i5 mars 179&), suspendu le 3o germinal an II (19 avril 179^), autorisé à prendre sa retraite le U floréd an m (93 avril 1795), mort à Givet le 3 frimaire an IV (94 novembre 1795). D avait fait les campagnes de Hanovre de 1767 à
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tièreroent bloqué et Landrecies n'a qu'une porte de libre. Avesnes peut être bloqué en trois heures et n*a ni Tartillerie, ni les munitions, ni les subsistances nécessaires pour se défendre. (Orig. aut., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
PARIS, 21 AOÔT 1793 ^^\
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Envoi des dépêches qu'il vient de recevoir du général muchard , et dans lesquelles celui-ci annonce que l'ennemi s'est porté sur Maubeuge, la forêt dfi Mornial, Landrecies et la Flandre maritime.
MiDato auto^phe, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
SARREBRUGK, SI AoAt 1793.
LE GiNJ^RAL BALTHAZAR 8GUAUBNBURG AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. ^ Q convoie le rappoil de l'attaque tentée sans succès le 90 août par le chef de brigade La Goublaye ^*^ pour reprendre le Ketterich ^*^
(Orig., Arch. de la guerre, armée de ia Mosdle.)
(>) Il n^y eut pas de séance au Comité de salut public ce jour-là. (Cf. Aulard , VI, 67.)
W François- Louis de la Goublaye, né à Lamballe (G6tes-<iu-Nord) le 17 octobre Î753, sous-lieutenant dans Royal-Vaisseaux le 1 o juillet 1771, lieutenant en se- • cond le 98 avril 1778, capitaine de remplacement le 1 7 septembre 178a, capitaine* en second le 3 septembre 1 787, lieutenantcolonel au 1*' dragons le i3 septembre 179a, colonel du A* régiment de cavalerie le k novembre 1799, retiré le 91 pluviôse an n (9 février 179^).
W Cf. aux Arch. de la guerre le rapport de ce chef de brigade, en date du 90 août 1793 et A. Chuquct, Wistembourg, p. 100. Le Ketterich , près de Pirmasens, avait été pris par le duc de Brunswick le 1 7 août sur la brigade Reubell , qui perdit tous ses équipages et im canon et rentra à
Bitche dans le plus grand désordre. Le général en chef Schauenburg ordonna alors au général Pully de reprendre celle position. Le 90 août le chef de brigade La Goublaye surprit les Prussiens qui, au nombre de quatre-vingts, gardaient le Ketterich et les eo chassa; mais le duc de Brunswick fit de nouveau attaquer le village, et La Goublaye, ayant vu démonter deux de ses pièces et craignant d^élre cerné, dut à son tour battre en retraite devant des forces supérieures et abandonner deux canons aux hussards ennemi^ lancés à sa poursuite.
— Le 9/1 août, le général Balthazar Schauenburg fit une proclamation pour engager les habitants compris dans Tarrondissement de son armée à se lever en masse pour renverser Tennemi. (Impr. en français et en allemand, Arch. de la guerre, armée de la Moselle.)
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3 1 AotÎT 1793.
LBS gIEn^raux bIEgourt, fbrrier et vergnes au comité de salut public.
Analyses, — i* Le général Bécooii <*\ commandant à Péronne, signale la présence d^émigrés dans plusieurs maisons et déclare fSaux le bruit de l'investissement de Cambrai. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — a* Le général Ferrier ^*^ mande qu'ayant donné avis au ministre de la guerre de son incapacité de commander en chef Tarmée de la Moselle ^^\ les représentants Tout envoyé à Tarmée du Rhin, où il est dans l'inaction ^^K (Analyse, Arch. de la guerre, r^. du Comité de salut public , C. , p. àaà.) — 3* Le général Vergnes écrit de Nantes pour adresser la situation de l'artillerie de Farmée des Côtes de Brest et l'état de ses besoins. (Orig., Arch. de la guerre, armée des CAtesde Brest)
GAVRELLB, 9 9 AoAt 1798^^^ LE G^N^RAL BOUCHARD AU COMITi DE SALUT PUBLIC.
A Gavrette, le 9t août 1793, Tan i*' de la RépvUiqae.
LB QinitLAl aOVCHAKD AUX CITOYENS RBPBhM!ITàNTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITE M SALUT PUBLIC,
Je suis très sensible, citoyens représentants, aux reproches que vous me fisdtes de ne pas correspondre avec vous et de ne pas vous donner r^^èrement des nouvelles de ce qui arrive à l'armée dont le commandement m'est confié. J'ai &it les rapports les plus détaillés au ministre de la guerre , le priant de vous communiquer mes dépêches; mes occupations dans un pays que je connais à peine ne me donnant pas le temps d'avoir des correspondances trop étendues. J'étais tranquille parce que je savais que le ministre^ qui a toute votre confiance, vous communique toutes les nouvelles qu'il reçoit de toutes les armées.
W Cf. t. M, p. 37.
W Cf. U I, p. 85.
(*) Ferrier avait été nommé général en chef de Tannée de la Moselle ie 1*' août 1793 en rejnplacement de Bouchard, appelé au commandement de Tannée du Nord et des Ardennes. (Cf. Aulard, V, 443.)
(*) Le 98 août, Bouchotte écrivit aux représentants Borie, Milhaud et Ruamps, à Tannée du Rhin : «Je vous prériens que le général Ferrier, ayant donné sa démission de commandant de Tarmée de la Mo-
selle, a obtenu, diaprés la demande qu'il m*a faite, de retourner à l'armée du Rhin pour y reprendre son poste de général divisionnaire. »
(*) Camot est présent au Comité de salut public (cf. Aiilard, VI, 60). Il rédige et écrit trois arrêtés : i* pour mettre 3oo,ooo livres à ia disposition de la ville de Cambrai; a* pour excepter de la réquisition les ouvriers des manufactures d'armes; 3* pour employer le citoyeu Bouin comme courrier extraordinaire.
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Vous savez que l'ennemi a divise ses forces en deux grandes années , Tune qui est dans la Flandre maritime, et Fautre qui opère en avant du Quesnoy et dans la forêt de Mormal. Je joins ici les mêmes détails que je viens de donner au ministre.
Je viens d'apprendre que les ennemis se portent toujours en force du côté de Dunkerque; les avant-postes de Bergues ont été attaqués vivement et tous repliés. I^e général Barthel n'a pas eu le temps de me donner des détails, mais je sais que l'ennemi s'est porté jusque sur la chaussée de Bergues à Lille. Le général Jourdan ^'^
(*) Jean-Baptiste Jourdan , né à Limoges (Haute-Vienne) le a 9 avril 1769, fib d'un chirurgien, soldat au dépôt des colonies à rUe de Ré le 9 avril 1778, incorporé dans le régiment d'Infanlerie-Auierrois le 1 0 décembre 1 778 , fit la campagne d'Amérique , assista au siège de Savannah (septembre 1779) et rentra en France pour cause de maladie le 1*' janvier 1789. Réintégré dans son régiment le 19 novembre 1783, il fut réformé le 96 juillet 1786 et dla s'établir mercier à Limoges, où il se maria le 99 janvier 1788. Dès la formation de la garde nationale en juillet 1 789, il devint capitaine de chasseurs, puis fui élu, le
9 octobre 1791 1 chef du 9* bataillon des volontaires de la Haute-Vienne. 11 était membre de la Société des Amis de la constitution de Limoges. 11 servit sous Dumouriez, Dampierre et Gustine à l'armée du Nord, et fut promu général de brigade le 97 mai 1798, et de division le 3o juillet suivant. Il commanda successivement en chef les armées des Ardennes (11 septembre 1798), du Nord (99 septembre 1793), de la Moselle (90 ventôse an n-
10 mars 179A) et de Sambre-et-Meuse (35 prairial an ni-i3 juin 1796). Remplacé par Beumonville le 9 septembre 1796 et nommé provisoirement au commandement de l'armée du Nord , il fut élu député de la Haute-Vienne au conseil des Cinq-Cents le 93 germinal an V ( 19 avril 1797), présida deux fois cette assemblée (19 septembre 1797 et 93 septembre 1798), fut remplacé à l'armée du Nord par Hatry le i5 juillet 1798 et donna sa démission le 99 vendémiaire an tu (1 3 octobre 1 798) pour prendre le commandement en chef de l'armée du Danube (i4 oc-
tobre). Il quitta l'armée le lâ germinal an vu (3 avril 1799), pour raison de santé , et fut remplacé par Masséna. Réélu député au conseil des Cinq-Cents le 9 6 germinal (i3 avril 1799), inspecteur général de l'infanterie le 8 floréal (97 avril), il fut exclu du conseil le 19 brumaire an vni (10 novembre 1799). Sous le Consulat, il devint inspecteur générai d'infanterie et de cavalerie le 1*' pluviôse an vui (91 janvier 1800), administrateur général du Piémont le 5 thermidor anvni (9/1 juillet 1809), grand officier delà Légion d'honneur et chef de la 16* cohorte le 93 messidor an X (t9 juillet 1809), membre du conseil d'État le i o frimaire an xi ( i*' décembre 1809) et général en chef de l'armée d'Italie le 5 pluviôse an xn (96 janvier 1 8o4 ). Maréchal de l'Empire le 1 9 mai 1806, grand cordon de la Légion d'honneur le 9 février i8o5, gouverneur de Naples le 17 mars 1806, major général de l'armée d'Espagne en juillet 1808, rentré en France en novembre 1 809 , gouverneur de Madrid le 8 juillet 1811, chef d'état-major du roi Joseph du 16 mars 1819 au 7 août 181 3, commandant supérieur de la 1 5* division militaire ( Rouen ) le 3o janrier 1816, chevalier de Saint- Louis le 9 juin 1816, créé comte par Louis XVIII, pair de France le 9 juin 181 5, gouverneur de Besançon et commandant supérieur de la 6* division militaire le 6 juin , général en chef de l'armée du Rhin le 36 juin 181 5, gouverneur de la 7* division militaire ( Grenoble ) le 1 0 janvier 1816, pair de Francele 5 mars 1819, chevalier-commandeur des ordres royaux le 3o mai 1895, commissaire provisoire au ministère des afliûres étrangères le
me marque ^^^ qu*il marche avec sa division légère au secours du générai Barthel, et j'espère qu'il rétablira les choses et repoussera l'ennemi ^^. J'ai fait partir hier une autre division pour rester au camp de Gassel , de sorte que Tannée aux ordres du générd Barthel, depuis Dunkerque jusqu'à Gassel, se trouve complète et portée environ à vingt mille hommes. Mais les places de Calais, Gravelines, Béthune et le poste de Boulogne sont pour ainsi dire sans gamiaons, et il est pressant que des gardes nationales s'y portent pour y feire le service, pendant que nos troupes se battront avec l'ennemi.
Le général Jourdan ne reviendra qu'au moment où l'armée de la Moselle arrivera pour composer derrière la Lys l'armée exterminatrice, qui sera directement sous mes ordres. Maubeuge, avec ce qu'il a déjà et les dix mille honunes de l'armée de la Moselle qui lui sont destinés , travaÛlera l'ennemi sur le flanc droit.
De l'arrivée des troupes de la Moselle dépend donc le moment de l'attaque générale, car il ne reste plus au camp de Biache qu'environ douze mille hommes, avec lesquels je dois couvrir Douai et Arras, qui sont sans garnisons.
J'avais envoyé un adjudant générd du cAté de Philippeville à la rencontre des troupes de la MoseBe , croyant qu'eUes venaient le long de la frontière. Je vais envoyer un courrier à cet officier pour qu'il se rende à Soissons et se concerte avec l'adjudant général que vous y avez envoyé pour la distribution des troupes.
Je n'ai encore aucune nouvelle sur les détails de l'affaire de la forêt de Mormal. J'en attends à chaque instant.
On a &it une bien mauvaise disposition en faisant laisser à beaucoup de troupes venant de la MoseUe leurs canons dans ce pays. J'en suis si dépourvu que l'autre jour le poste de LinseUes n'a pu être repris , faute de canons de bataille dont les troupes manquaient.
J'ai envoyé au ministre l'état du parc , pour lui &ire connaître combien il est pauvre et combien il est âoigné de convenir à une armée de 60,000 hommes conune cdlequi doit agir. Il nous manque des chevaux, et si vous avez, citoyens représentants, des ressources pour m'en faire passer, je vous prie de le feire promptement, car il est temps de frapper sur ces ennemis orgueiUeux et de faire mordre la poussière à tout partisan du despotisme qui ne voudra pas quitter la terre de la liberté.
Pai fiiit la demande au ministre de vingt pièces de & de bataiUe.
Vous savez, citoyens représentants, que le scellé a été mis sur les papiers des citoyens Vemon et Lemonnier. Comme ces papiers ne renfermaient que des mé-
s août i83o, gouverneur de TUôtel des Invalides le 11 août i83o, Jourdan mourut à Paris le 9 3 novembre i833.
(*) Le 19 août, Jourdan avait rendu compte à Bouchard de Tattaque des villages de Blaton et de Linselles par les Anglais et les Hollandais. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
(') Le 93 août, le général Barthel écrivit de Gassel à Bouchard qu'il avait attaqué
Tennemi le as, aux environs de Wormhoudt, afin de rétablir ^ communications avec Bergues, mais que malgré ses efforts il n^avait pu le débusquer de ses positions. En conséquence, le 96 août, Bouchard ordonna à Jourdan de se rendre sur-le-H^iamp au camp de Gassel pour remplacer Barthel , nommé au commandement de Saint- Quentin. (Arch. de la guerre, armée du Nord.)
UraiHCftll lATlOIAU.
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moires et plans militaires qui me sont nécessaires et qui allaient m'étre remis par le citoyen Gay-Venion , je vous prie de me les renvoyer de suite; ils me sont indispensables. Quant à ceux qui regardent le citoyen Lemonnier, ils sont le fruit de son travail et lui sont si nécessaires que ce serait le priver du bien le plus précieux que de ne pas les lui renvoyer le plus promptement possible. Cet officier n'a jamais eu aucune l'elation avec Custine ; on ne l'a vu que très rarement chez lui, et publiquement; c'est le citoyen Gay-Veraon qui avait engagé les représentants du peuple à le nonuner chef de brigade adjudant général , pour remplir les fonctions concernant la partie militaire , vu qu'il n'y avait aucun officier k l'étatmajor pour remplir ces fonctions importantes. Cet officier a repris ses fonctions de capitaine du génie. On peut dire avec vérité que personne n'a un patriotisme plus piu% ni ime sagesse plus grande que le citoyen Lemonnier. Quant à ses talents niilitaii'es, peu d'officiei*s en réunissent autant que lui, mais ils sont couverts d'une modestie rare.
^ Le général m chef des armées du Nord et des Ardennes ,
LE GÉNÉRAL DES BRUSLYS AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Il demande à sortir de la prison de l'Abbaye, puisqu'on a conclu qu'il n'y avait pas lieu à accusation contre lui pour l'afiaire du général Custine.
- (Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de salut public, G, p. Aoo. )
LES giîniSraux bbrthelmy, deyrigny et GOBERT
AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyses. — 1* Le général Berthelmy écrit de Gavrelle pour mander qu'il a fait remplacer le général O'Meara dans ses fonctions , en attendant que de plus amples renseignements montrent le degré de confiance qu'on peut avoir en lui^'^ (Orig.
t*) Camot est présent au Comité (cf.
Aulard, VI, 68) et rédige de sa main Tarrété portant que rarmée revenant de Mayence se rendra à Nantes , et de là près des côles de Brest. — Le même jour, Camot rédige le fameux décret de la Convention meltant les Français en réquisi-
tion permanente. (Cf. Aulard, ti, 79.) La minute de ce décret est écrite en ^ande partie par Camot , et amendée et complétée de la main de Barère. (Orig., Arch. nat. , Ca6A.)
t*) Le même jour, 93 août 1798, le duc d'York somma la ville de Dimkerque de se
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aut, Arch. de la guerre, armëe du Nord.) — a* Le général Devrigny ^rit de Paris pour solliciter le Comité de remployer dans les armées. (Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de salut pubÛc, C , p. 4a5.) — 3" Le général Goberl ^*^ envoie de Paris un exposé de sa conduite ^*^ et demande un passe^rt poiu* se rendre chez son père à Corbeil. (Analyse, ibid,, p. iog.)
CAMBRAI, 2i3 AOÛT 1793.
DBSGHAMPS, BlScARD ET QUINGT, GOMllISSAIRBS DANS LE NORD ^^\
AU GOMIT^ DE SALUT PUBLIC
Analyse, — Partis de Paris le i8 août à 6 heures du soir, ils sont arrivés le lendemain à Péronne , où ils ont constaté le mauvais état des fortifications. «rLe commandant Recourt est patriote , mais nous le croyons trop faible en cas de siège, vu la contradiction on il est avec les habitants de la ville, dont il ne possède pas la confiance. « — Ils ont quitté Péronne le 30 et sont arrivés à Cambrai. L*esprit public n'est pas excellent dans cette ville , bien qu'il s'y trouve de bons républicains. Le ai, ils ont visité les fortifications avec le commandant temporaire Soyez et le générd Declaye ^^K Us ont fait une enquête sur la situation des ennemis. I^^es
rendre, mais le générai O'Meara répondit : «Investi de la confiance de la République française, j*ai reçu votre sommation de rendre une ville importante. J'y répondrai en vous assurant que je saurai la défendre avec les braves républicains que j*ai Thonneur de commander.» (Cf. Arch. nat., C i65, et Foucart et Finot, 67 et 69.) Malgré cette énergique attitude , O'Meara, dénoncé au Comité de salut public, fut destitué le 7 septembre 1793.
(*) Cf. t. II, p. 93, et Etienne Charavay, Ij$ général Alexis Le Venmr,
^*) Général de brigade depuis le 7 mai 1 793 , destitué le 3o juiUet suivant.
(') Le i5 août 1793, le Comité de salut public avait envoyé à Tarmée du Nord les citoyens François Deschamps et Bécard (rpour s'y procurer des renseignements sur Tétai des places, sur Tétat de Tarmée et sur celui de Tennemi.» L'arrêté spécifiait que les deux commissaires devaient se rendre tour à tour, tous les huit jours, auprès du Comité pour rendre compte de leur mission. (Cf. Aulard, V, 555.) Le 17 août le Comité alloua à ces deux citoyens une somme de 3,ooo livres pour
leurs frab. (Cf. Aulard, VI, i3.) — Quant à Joseph Quincy, qui signe aussi cette lettre , il ne fut reconnu ofliciellement pour commissaire par le Comité de salut public que le la septembre. (W., VI, à 60.)
(^) Nicolas Declaye, né à Liège (Belgique) le 8 juin 1758, volontaire au régiment de Berwick le la juillet 177&, adjudant écrivain de place à Fétal-major de Sainl"Martin-de-Ré en septembre 1787, adjudant instructeur aux gardes liégeoises le 19 octobre 1789, aide-major le 1 a novembre 1789, major le â mai 1793, lieutenant-colonel de la légion belge le 1 a août 179a, aide de camp du général Rosières le 7 avril 1793, commandant temporaire de Cambrai en mai 1793, général de brigade le 3o juillet 1793 et maintenu dans ses fonctions. (Cf. Foucart et Finot ,1,698.) Arrêté à Cambrai le i5 septembre 1793, remplacé le 1 8 par le général Cliapuy, et conduit k Paris, Declaye se justifia auprès du (jomité et devint commandant temporaire de Lyon le 9 brumaire an 11 (3o octobre 1793), général de division le i3 ventôse (3 mars 1 79^4 ), et commandant d'armes au Mont-Cenis en prairial (juin
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Autrichiens se sont montrés cruels et ont dévasté beaucoup de villages. Les Aurais sont moins féroces et essayent de gagner les Français à leur politique, qui est de faire couronner le duc d'York roi de France; mais les paysans ne sont pas dupes de la politique anglaise. «rLe général Dedaye, qui commande la place de Cambrai, parait bon républicain. Sa réponse à la sommation qui lui fut faite par Tennemi de rendre la ville est une preuve de son civisme , et d'ailleurs il veille avec la plus grande activité à sa défense. Il fait faire différents travaux sur les fortifications, qui annoncent son génie et Tenvie de servir la République. « La garnison est dans les bons principes , mais pas assez considérable. Le général fait évacuer tous les gens suspects et les bouches inutiles. «rTous les moyens de sàreté et de défense générale sont pris avec enthousiasme. Les chefe et les soldats sont prêts à périr k leurs postes, n — Ils proposent de faire un camp entre Cambrai et Péronne. Le 9 1 ils ont quitté Cambrai à trois heures de Taprès-midi et sont arrivés à Saint-Quentin à sept heures et demie du soir. Us ont assisté à une séance du club. Le â a ils ont visité les fortifications et ont constaté que cette viUe ne pourrait supporter un siège , vu la Cedhlesse de ses remparts et de sa garnison et le manque d'artillerie. En effet, Saint^uentin n'a que i,5oo hommes de troupes. — Le 99 au soir ils repartirent pour Cambrai, et à deux lieues de cette ville ils virent les avant-postes de Tennemi. Deschamps, l'un d'eux, se rend à Paris et remettra lui-même cette lettre au Comité. — Ils viennent d'apprendre la prise de Cateau- Cambrésis. Le Quesnoy est bloqué et tous les grains des environs sont enlevés par l'ennemi , qui renferme les paysans dans les églises tandis qu'il emmène son butin. «Les ennemis sont lâches et, pour peu qu'on ait des forces en cavalerie, nous les repousserions aisément. HAtez, citoyens, le départ de la levée, et la République ne tardera pas à triompher de tous ses ennemis. »
(Orig., Arch. de la guerre, armée da Nord.)
179/^). Il fut arrêté de nouveau trois mois plus tard, et prévint aussitôt Fouché par une lettre écrite de Charenton le a 6 fructidor an II (19 septembre 1796). Fouché s^entremit auprès du Comité, et Garnot, le même jour, signa Tordre de mise en liberté du général. (Arcb. nat, AF 11, 807.) La h* sans-culottide an 11 (so septembre 179a) le Comité Tautorisa à se retirer où bon lui semblerait , mais i vingt lieues au moins de Paris et des frontières. (Arch. nat., AF II, 3o8.) Declaye commanda la garde nationale de Nevcrs en brumaire an i?
(octobre 1796), redevint commandant de place le 13 thermidor an it (3o juillet 1796) et fut réformé le la brumaire an t (9 novembre 1796). Il rentra au service comme chef de bataillon i la 8 a* demi-
brigade de ligne, le 6 thermidor an vu (aà juillet 1799)1 commanda la place de Vannes le 6 brumaire an tiii ( a8 octobre 1799) et le 1" bataillon franc le 16 ventôse suivant (7 mars 1800). Ils^adonna k la littérature, et Qu^rard mentionne de lui le Citateur arUi'hritanmqve., publié à Hambourg en Tan xii (1806). Dans une lettre écrite à Berlhier de Paris, le 1" complémentaire an XIII (18 septembre i8o5), Declaye se déclare Tauteur de Topera k Triomphe de Man et d'un hymne guerrier dédié à Tarmée de Boulogne. (Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Declaye.) — M. H. Wallon a consacré à ce général , dans la Revue Bleue du 8 août 1891, un article intitulé : Le général Declaye, commandant de place à Cambrai et à Lyon en 1 jgd.
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DUNKBRQUB, 9 3 AOAt I793
BOURG ^^S COMMANDANT TEMPORAIRB, AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
A Dankerque, ce 93 ao6t 1793, Tan n de la Répabliqae.
LB CITOYEN BOVRQ, COMMANDANT TEMPORAIRE, AVI CITOYENS REPRÉSENTANTS DV PECPLE COMPOSANT LE COMITÉ DD SALUT PVBUC,
Au reçu de votre lettre J'étais au conseii de guerre ^*K Je vous préviens que le a 1 , au matin , tous nos postes dans les environs de Bergues, à deux lieues d'ici, ont .été vivement attaqués et repoussés, et que sur les huit k neuf heures le camp de Ghyvelde , à deux lieues de Dunkerque , près de Fumes, a été aussi attaqué; mais nous n'avons pas perdu un pouce de terrain ^^K La nuit du â 11 au 99 , les ennemis ont Eut des approches jusqu'auprès de Bergues, nous ont coupé la communication de Cassel à Bergues et ont investi et sommé ladite ville de se rendre; mais le citoyen Carrion (*', général de brigade, qui commande la place, leur a répondu
(^) Cette lettre, lue dans la séance de la Convention du a 5 août 1798, a été insérée au Moniteur du 97 août, sous le nom erroné de Burke, avec la date fautive du 91 août et plusieurs erreurs assex graves. Le Journal de$ DébaU (n* 34 1, p. 339) ne donne qu'une courte analyse de cette lettre , mais avec le nom véritable de son auteur.
t*) Barthélémy Bourg, né le i** février 1 7 39 , soldat dans Colonel-Général le 1 0 novembre 1768, caporal le 95 septembre 1766, sergent le 93 août 1770, sergentmajor le 16 juin 1776, porte-drapeau le 96 octobre 1786, sous-lieutenant le 1*' avril 1791, adjudant-major le i5 septembre 1 791 , lieutenant-colonel du 3* d*infanterie le 1 4 janvier 1793 et du 16* le 8 mars suivant, commandant temporaire de Dunkerque, où il fiit remplacé par Hudry, et de la place de Bailleul par arrêté du représentant Florent Guiot, le 9 5 pluviôse an u (]3 février 1796).
(') On lit dans le procés-verbal du conseil général de la commune de Dunkerque, à la date du 99 août : «A dix heures se sont présentés le commandant temporaire, commandant d^arlillerie, ingénieur en chef et autres officiers militaires. Le commandant temporaire a communiqué une réquisition du commandant de Bergues de lâcher les eaux de mer pour former une
inondation; a été observé que le Conseil n'avait rien à y opposer, que c'était au commandant à prendre ses mesures, j» — Vers les quatre heures et demie arrivèrent les dépêches du Comité de salut puUic mettant à la di^iosition de la municipalité une somme de 100,000 livres pour Téquipemenl et le campement des troupes. (Cf. Foucart et Finot, II, 55 et 59.)
(*} Le camp de Ghyvelde était commandé par le général Souham. Le corps anglohanovrien du maréchal Freytag occupa, le 91 août, Oost-Cappel et Hondschoote, et poussa des reconnaissances sur Houtkerque, Ueneele, Bambecque et Rexpoêde, occupés par des détachements français, qui se replièreut sur Bergues et sur Cassel. Le 99 , le duc d'York entama une canonnade avec le général Souham.
(*) Martin4ean-François de Carrion, né i Gand (Belgique) le 9 mars 1769 , d'une famille d'origine espagnole, dragon dans le régiment Mestre- de -camp -général le lA mars 1779, congédié le 8 mai 178a, entré au régiment de Champagne le 1 8 janvier 1785, caporal le 9 avril et sergent le 19 août de la même année, congédié comme gentilhomme le 98 septembre 1788, procureur de la commune de Carvin- Épinoy et commandant de la garde nationale, élu capitaine au i*' bataillon du Pas-de-Calais le 96 septembre 1791 1 lieu-
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qa'il ëtait républicain ainsi que toute sa garnison, et qu'il préférait mourir plutAt que de se rendre ^^K
Je ne sais encore quelle est la force de Tennemi ; je crois qu'il nous coupe à deux lieues d'ici la communication de Bourgbourg, qui aboutit k Saint-Omer. Le conseil de guen^e a arrêté que la viUe est en état de siège , qu'elle n'est qu'un camp retranché. La garnison n'est composée que de i& à i,5oo hommes; le camp de Ghyvelde, à peu près de &,ooo hommes. Voilà ce que nous avons à opposer à l'ennemi. A onze heures du matin, heure de la marée montante, Ton a levé les écluses pour inonder les environs de Bergues et l'on continue ce soir jusqu'à grande inondation. La nuit du 93 au 3 3, le camp de Ghyvelde s'est replié sur la ville, . craignant d'être coupé par l'ennemr et pour mieux garder la communication de Dunkerque à Bergues.
Nous avons reçu, la nuit, une lettre du général Houchard, qui nous prévient qu'il envoie un renfort à Cassel. Nous espérons que l'on fera lever le siège de Bergues. La garde citoyenne de Dunkerque est composée de neuf bataillons ; chaque bataiUon est à peu près de 9 à 3oo hommes bien disposés à défendre la ville.
Je suis avec fraternité votre concitoyen.
Le commandant temporaire,
BOOBG <*>.
(Orig., Areh. nat, G 970, dassé au 16 septembre 1793.)
tenant-colonel en second le /^février 179^ et en premier le 16 septembre suivant , passé au 3* bataiUon des grenadiers de la réserve le 8 novembre 1799* rentré au 1*' bataillon du Pas-de-Calais le i*' avril 1793, général de brigade à Tannée des Cotes de Cherbourg )e i5 mai 1793, employé à Tarmée du Nord le 9 août, commandant la place de Bergues, puis le camp sous Dunkerque, démissionnaire le 98 octobre 1793, emprisonné à Béthune et mis en liberté après le 9 thermidor, commissaire du Directoire près Tadministration municipale du canton de Carvin en Tan vu, maire d*Oignies en Tan x, adjudant major de la 9* légion du Pas-de-Calais en 1 806, mort à Oignies le 98 septembre 189/i.
Garrion avait fait les campagnes d'Amérique de 1779 à 178a. Il était parent de Carrion-Nisas. Il signait , en 1 809 , CarrUm de Loicondêi, (Cf. Ré$umé expoiitif de la conduite révolutionnaire de Martin -Jean- Françoii Carrion, eay général de brigade; Douai, i^^^'> 39 p. in-A", aux Archives adm. de la guerre, dossier Carrion.)
(') Le a a août j 793, le général Carrion écrivit à Bouchotte que la ville de Bergues venait d'être sommée de se rendre par le comte de Walmoden, mab qu'il avait répondu : ffLe général français, qui sert sa patrie à Bergues, est un franc et fier républicain ; ses camarades qu'il commande lui ressemblent; ils ont fait le serment de vaincre et de mourir, et ils ont en horreur le parjure. En conséquence, tant en leur nom qu'au sien, il déclare au général ennemi , qui le somme de rendre la ville, que ses co-républicains et lui sont tous disposés à montrer l'exemple du véritable héroïsme.» ( Orig. , Arch. de la guerre , armée du Nord.) — Voir la lettre du Comité à la date du 7 septembre 1 793.
(*) Cet officier cessa bientôt ses fonctions de commandant temporaire par suite de la nomination du général Souham au commandement de la place de Dunkerque. Le a 9 août 1793, le conseil général de la commune lui délivra un certificat de bonne conduite. (Cf. Foucart et Finol, II, 81.) ,
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LA PAPB, ak Aofir 1798^^1
LE GéfiinKL RN CHEF KELLERMANN AU COMITÉ DR SALUT PUBLIC.
An quartier général de la Pape, le a 4 août 1798, Tan n de la Répnbliqoe.
LB GÉfiKRAL D'AHMÉS DBS ALPK8 ET D*ITAUB AVI HBPRhBliiTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMiré DE SA LUT PUBLIC.
Citoyens représentants,
Vous m^avez nommé générd des armées des Alpes et d*Italie parce que vous aviez confiance en moi sans doute ^*K Cette confiance était fondée sur Topinion que vous aviez conçue de mon civisme et des qualités militaires qui pouvaient me rendre utile à la République. J*ai lieu de croire que les preuves que j*en ai données depuis le commencement de la Révolution et particulièrement Tannée dernière doivent justifier cette opinion.
Cependant on ose élever des nuages sur ma conduite , on cherche à la rendre suspecte; du moment que j'ai cessé de plaire à mes concitoyens, je ne puis plus servir. Je vous prie donc, citoyens représentants, d'accepter ma démission. Je n'en continuerai pas moins d'obéir aux réquisitions de vos coQègnes et d'exercer mes fonctions jusqu'à ce que vous m'ayez nommé un successeur ou que j'aie forcé Lyon à l'obéissance. J'en ai fait le serment à la République; je le tiendrai. Ma santé d'aiUeurs est altérée par les fatigues , les peines et les chagrins que des malveillants veulent me faire éprouver. Au reste , je sacrifierai avec joie ce qui m'en reste à la République , s'il se présentait une occasion de lui être utile.
Kbllbbmanii.
Kellermann a pensé qu'il était de la vertu , du devoir même d'un général républicain qui , lorsque des perfides ennemis du bien public cherchent à lui ravir la confiance de ses concitoyens pai* les écrits les plus odieux et qu'ils ont surpris la religion du Comité de salut public au point de l'engager à mander aux représentants de son armée de le surveiller, et même le suspendre lorsqu'ils le jugeraient à propos , de donner sa démission. D le fait dans la bonne foi d'une Ame pm'e et
(*) Gamot est présent au Comité. (Cf. administrateurs des subsistances militaires
Aulard, VI, Sa,) On trouve trois arrêtés de domier des renseignements au Comité, écrits par lui : 1* Rassemblement des grains ^*) Kellermann avait été nommé général
nécessaires k la subsistance de Paris; en cbcf des armées réunies des Alpes et
1" Permission au général des Bruslys de d'Italie le 90 mai 1798. (Cf. Aulard, IV,
communiquer avec son frère; 3** Ordre aux 9Â0, a^, 96^, 965.)
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d'une conduite sans reproche. Au reste, de la manière dont sa démission est motivée, on peut juger de ses regrets de s'y croire forcé ^^K
Kbllbrmaniv.
(Orig., coll. de M. Etienne Gharavay.)
5. PARIS, 25 AOÛT 1798^^1 LE COMITE DE SALUT PUBLIC X DRLBR£L, LE TOURNEUR ET ChIlES.
âOI RBPRÉSKNTAMS DU PSVPLB À ÀRBAS,
Citoyens collègues.
Nous avons partagé votre douleur et votre indignation en apprenant de vous réchec reçu par nos troupes près de Bergues, et nous ne pouvons qu'applaudir à la résolution que vous manifestez de faire punir avec la plus extrême rigueur les traîtres et les lâches ^^K
0) Ce post-flcriptum est de la main de Kellermann. — Le général fut destitué le 10 septembre 1793 et remplacé par Doppet.(Cf. Aulard, VI, ûoi.)
(*) Camot est présent à la séance du Gomité de ce jour. (Cf. Aulard, VI, 96.)
(^) Voici le texte de la lettre des représentants du peuple au Comité de salut public. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord):
«Aa quartier général à GavreUe, a3 août 1798, Tan u de la République françaiie, une et indivisible.
vLeê r$pré$erUanU du peuple à l'armée du Nord à leun collé ffueê membrei du Co" mité de ealut public,
«Citoyens nos collègues, «Nous vous envoyons copie de trois lettres qui vous instruiront du malbeureux événement arrivé à Bergues. Nous ne saurions trop vous recommander de nous faire passer avec rapidité les troupes de la Moselle, sans lesquelles nous ne pouvons agir. Le général Houchard vient d'être prévenu par le ministre que les carabiniers n*anriveronl à Péronne que le 6 du mois pro-
chain. D*où vient cette lenteur? Vous voyez partout que nos postes se laissent surprendre. Le général nous observe que cette inexactitude vient de la part des officiers qui, au lieu de veiller, sont souvent dans les villes, et que ceux que le ministre a nommés sont souvent deux mois et plus sans se rendre à leur poste. La plupart sont des intrigants qui, lorsqu'ils ont obtenu leurs brevets, s'inquiètent fort peu si la machine ira ou non. Les officiers nommés par ancienneté de grade peuvent être de fort honnêtes gens, mais souvent hors d'état de commander et souvent timides ou ineptes. Il y a longtemps qu'on vous envoie des observations de ce genre. Pesez -les dans votre sagesse. Que la Convention soit sévère envers ses officiers et les conunandants lâches, les plus dangereux de tous; qu'elle ordonne que tous officiers qui n'auront pas surveillé les postes soient hisillés à l'instant, surtout iorsqu'ib abandonnent les caissons et les canons, comme ils ont fait lâchement dans cette malheureuse affaire. Enfin nous ne saurions trop vous répéter qu'il faut des mesures sévères et surtout punir ceux qui ont contrarié la marche de
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L'armée du Nord étant au moins de 100,000 hommes, indépendamment des gai:nisons, ou de 1 do, 000 hommes au moins, tout compris, nous ne vous dissimulons pas que nous sommes étonnés que vous ayez un besoin de renfort si pressant pour vous défendre. Il paratt que le vice est plutôt dans la mauvaise disposition de vos forces , trop disséminées, que dans la faiblesse du nombre. Cependant nous [ne] négligeons rien pour hâter les secours que vous désirez; des chevaux d'artillerie en assez grand nombre et cinq k six mille hommes de cavalerie ont dû vous parvenir ou vous parviendront au premier moment. Enfin, ie peuple entier se lève. Que faut-il donc de plus? Du courage et la punition des traîtres*
Les 3 0,000 hommes qui vous ont été envoyés ont dû être tirés tous de l'armée de la Moselle, et celle du Rhin a rempli le vide laissé par cette marche dans celle de la Moselle. Si ces 3o,ooo hommes étaient partis en masse, le vide eût été trop grand tout d'un coup, et cette masse énorme eût manqué de subsistances en route.
Nous pensons, citoyens collègues, que le plus sûr moyen d'obtenir du succès serait de couper l'armée ennemie en deux, en attaquant avec de grandes forces le cours de la Lys, par Lille; après quoi il serait facile de la prendre à revers, soit du côté de la Flandre maritime, soit du côté du Hainaut. Il faut surtout sauver Bergues et Maubeuge et jeter une grande quantité de subsistances dans ces places.
(Minute aot. de Garnot, Arch. de la gaeire, armée da Nord.)
nos troupes, parties de la Moselle diaprés l^ordre de Prieur et Jeanbon Saint-André , nos collègues. Si nous sommes attaqués ici avant que nous puissions rallier nos forces, nous vous assurons que nous saurons mourir, mais qu'aussi nous saurons punir surle-champ avec la plus grande sévérité tous les lâches, dussions -nous les exterminer nous-mêmes.
«Nous ne saurions trop vous répéter combien nous sont funestes les retards que Ton pourrait avoir mis à Tarrivée des renforts qui nous viennent de la Moselle.
Pourquoi en a-t^n pris une partie dans Tarmée du Rhin? Pourquoi ce renfort noud
vient-il morcelé et non en masse? Pourquoi nous vient-il par des détours d'une longueur infinie, au lieu de nous arriver directement? Ils auront beaucoup à se reprocher, ceux qui causent tant de lenteur. Hâtez-vous de prendre tous les moyens d'activer la marche des troupes qui nous sont annoncées. L'ennemi, qui en sent l'approche, fait tous ses efforts pour nous battre avant que le secours nous arrive, et nous serons toujours battus tant que la masse de nos forces ne sera pas assez considérable pour que nous puissions prendre l'offensive sur tous les points.
«DiLBBiL, Le Tocrrbdb, CbUbs.»
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LE COMITE DE SALUT PUBLIC AUX BEPSéSENTANTS RIGORD ET ROBESPIERRE JEUNE.
Parb, le a 5 août 1798, Tan 11 de la République.
LK8 nKPRÉSENTANTS MEMBBBS DD COMITÉ DE SALUT PDBLIC ÀUI CITOYESS RICOED ET EOBESPlEnUE JEUNE, nEPEisENTÀNTS DU PEUPLE,
Citoyens nos collègues ,
Nous avons donné à votre lettre du 1 6 toute l'attention qu'elle mérite ^^\ et vous ne devez pas douter que Ton ne s'occupe ici avec autant d'empressement que de chaleur des mesures rigoureuses qu'il convient de prendre contre les rebelles de Marseille et que la conduite du général Brunet sera sévèrement examinée ^'^K
Les membres du comité de salut public charge de la correspondance.
( Minute avec eorreetions autographes de Carnot, Areh. nat.« AF u i%k.)
LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU CONSEIL G^NlÎRAL DE LA COUMUNE DE PARIS.
Analyse. — Envoi d'un exemplaire de sa lettre aux quarante-huit sections de Paris. (Cf. la lettre du 39 août 1798, p. 59.) <t Veuillez contribuer de tous vos efforts à l'exécution des dispositions qui y sont contenues et veillez à leur accélération.»
( Orig. sig. par Carnol, C.-A. Prieur et Hérault, Areb. nat., DXLII, carton 1.)
(0 Cf. dans Aulard, VI, 10 Ja lettre de Ricord et de Robespierre jeune en date de Sault, 16 août 1793. Cette pièce porte Tannotation suivante de Gamot : ce Accuser la réception de celte lettre. Répondre qu^on s^occupe des mesures vigoureuses à prendre contre les rebelles de Marseille, que la
plainte contre Brunet sera examinée. Leur rec4>mmander la plus grande sévérité envers les traîtres.»
^*^ Le général Brunet fut destitué le 10 septembre 1798, traduit devant le tribunal révolutionnaire, condamné et décapité le 1 6 novembre suivant.
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â5 AOAt 1793. LE G^N^BAL GÂBTBAUX ^^^ AU COMITE DE 8ALDT PUBLIC.
Atudyse. — Il donne des détails sur la défaite des rebelles marseillais et répond de ne pas laisser passer les Anglais à Toulon.
(Andyse, Arch. de la guerre, reg. C da Gomilé de sdat publie, p. AA5.)
LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTBE DE LA GUBBBB BOUGHOTTE
Paris, ce «6 août 1798, Tan 11 delà République française.
LSS BBPnésENTANTS DO PEUPLE , MBMBEBS DU COUni DE SALUT PUBLIC, AU MINISTRE DE LA 6UEEEE.
Nous VOUS envoyons, citoyen ministre, une lettre du citoyen Dau-
(*) Jean-François Carteaux, née Goubenans (Hante-Saône) le 3i janvier 1761, enfant de corps an régiment de Thianges- Dragons en 1769, a quitté en 1766, volontaire au régiment de Bourbonnais-Infanterie le 98 septembre 1767, congédié le 5 avril 1770, volontaire au régiment de Saintonge-Infanterie le 6 février 177a, employé aux recrues en 1 77^ , a quitté en 1779, peintre du roi, élève de Doyen (cf. Bellier de la Chavignerie), aide de camp du général de La Salle le th juillet 1789 et de La Fayette le 16 du même mois, lieutenant à la 99* division de gendarmeirie le 6 novembre 1 789 , chevalier de Saint- Louis le i5 janvier 1799 , adjoint aux adjudants généraux du camp de Meaux le 7 septembre 1799, adjudant général lieutenant-colonel surnuméraire le 97 octobre 1 799 , adjudant général cbef de bataillon le 8 mars 1 798 et cbef de brigade le 1 5 mai 1793, général de brigade provisoire à Tarmée des Alpes le 9 1 juin 1798 , général de division le 19 août 1798, général en chef de Tannée destinée à réduire les rebelles du Midi le 7 septembre 1798, de Tarmée dltalie le i3 septelnbre et de celle des Alpes le 8 novembre 1798, destitué le 16 décembre 1798, incarcérée Paris le
94 du même mois, mis en liberté le 8 août ^ ' •
1796 , réintégré «t employé k Tarmée des Gêtes de Gherboui*g le 96 novembre 1 79^ , non compris dans Torganlsation du 18 juin 1 795 , remis en activité comme commandant de la 1 8* division militaire à Dijon le 1 9 octobre 1 795 , commandant à Lyon le 9 janvier 1796, passé h Tarmée des Alpes le 91 février 1796, réformé le 98 février 17971 remis en activité dans la 17* division militaire (Paris) le 96 avril 1797, commandant la 9* division militaire à Montpellier le 1*' août 1797 et la 90* à Liège le i4 janvier 1800, employé à Tarmée de Batavie le i*' juillet 1800, admis au traitement de réforme le 91 mai 1801, administrateur civil et commandant de la principauté de Piombino le 9 septembre 1 808 , remis au traitement de réforme le 81 mai i8o5, retraité le 8 août 1810, mort à Paris le 19 avril 1818.
^ Gamot est présent à la séance du Gomité. (Gf. Aulard, VI, ti&.) On trouve deux arrêtés écrits par lui : i* Ordre de remplacer le général O'Meara (qui commandait la place de Dunkerque) ; 9* Ordre de délivrer aux représentants Briei et Gochon une copie de la relation du siège de Valenciennes.
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vers, chirurgien aide-major près l'armée du Nord^*^, portant une dénonciation contre le général O'Meara, qu'on lui a dit avoir remplacé le général O'Moran dans le commandement du camp de Cassel ^^\ Nous vous invitons à vérifier le plus promptement possible les faits contenus dans cette lettre; les trahisons sans cesse renaissantes des officiers des armées doivent vous faire sentir combien il est important de prendre sur leur compte tous les renseignements qu'exige le salut de la patrie ^^^
Les membres du Comité de salut public chargés de la correspondance,
Laz. Carnot, Hérault, Robespierre.
(Orig., Arch. de la gaerre, année du Nord.)
^') La lettre du chirurgien Dauvers, jointe à celle du Comité de salut public, est datée de Lille, le la août 1793. On y lit que le bruit court que le général 0*Meara est un ancien colonel dans les Suisses et qu'il a trois frères émigrés. — Ce même Dauvers avait, dans une brochure parue le 1 5 juillet précédent , fait Téloge de Custine. (Cf. A. Ghuquet, Valencimnei, igS.)
t*) On lit en marge de ce paragraphe Tannotation suivante de la main de Bouchotte : «Accuser la réception. O'Meara a été suspendu il y a plusieurs jours déjà. J'ai reçu Tavis du chef d'état-major qu'il a reçu les lettres de suspension. Ainsi O'Meara est hors de Dunkerque, selon toutes les apparences./} — Le 96 août, le Comité de salut public arrêta en eflet qu'O'Meara serait mandé sur-le-champ par le ministre de la guerre et remplacé. (Arrêté aut. de Carnot, ArcL nat., AF ti ûhk. — Publié par Aulard, VI, 1 iG.)
(^) Bouchotie a écrit en regard de ce paragraphe : ff Répondre qu'il est impossible de se procurer ces renseignements sans avoir des commissaires aux armées, qui, armés d'un pouvoir, puissent se défendre de la malveillance, et que le décret les a tous supprimés. » — Le 99 août 1 799 , Bouchotte répondit la lettre suivante au Comité (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord) :
«Paris, «9 ftoAt 1798, i*' delà République fraoçiiie , aoe et iadinùble.
<r Le mmiitre de la guerre aux reprétentante du peuple^ membree du Comité de ealut public,
«J'ai reçu, citoyens représentants, avec votre lettre celle du citoyen Dauvers contre le général O'Meara, en m'observant que les trahifions des officiers doivent me faire sentir combien il est important de prendre sur leur compte tous les renseignements qu'exige le salut de la patrie. J'ai eu jusqu'à présent des commissaires aux armées qui m'ont procuré ces renseignements, et c'est d'après leur travail qu'O'Meara se trouve suspendu. J'ai déjà reçu l'avis du chef de l'étai-major que les lettres de suspension sont remises à cçt officier et que, suivant toute apparence, il est rentré dans l'intérieur.
(t Vous voyez, citoyens représentants, que je n'ai pii prendre ce parti et que je ne pourrai continuer de remplir cet objet de surveillance , dont je sens comme vous toute l'importance , qu'autant que j'aurai des commissaires aux armées, revêtus d'un pouvoir qui puisse les défendre de la malveillance. 11 est donc de toute nécessité que vous obteniez le rapport du décret qui les a tous supprimés.
((Le mnistre de la guerre,
rj. BODCBOTTB.»
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Paris, ce 96 août 1793, Tau 11 de la République française.
LES RBPRé8EIITÀ^TS DU PEUPLE, MEMBRES DU COMITÉ DE SALUT PUBLIC, AU MINISTRE DE LA OVERBE.
Nous VOUS adressons, citoyen ministre, une lettre de ia citoyenne Sainte-Marie, en date de Troyes, le 5 août du courant, relative à des propos incendiaires tenus par la deuxième colonne de l'armée de Mayence ^^\ Nous vous invitons à prendre des renseignements sur leur conduite et à la surveiller avec le plus grand soin et la plus grande activité. Pénétrez-vous de toute l'importance de cet objet. Si l'armée de Mayence est animée du vrai républicanisme, le flambeau de la guerre civile est éteint dans la Vendée; si des malveillants ont réussi à l'égarer, la guerre de la Vendée est mille fois plus dangereuse ^^l Ainsi, nous vous le répétons, surveillez cette seconde colonne; que les traîtres
t') La lettre de la citoyenne Sainte-Marie au Comité du salut public est datée de Troyes, le 16 août 1798 (et non le 5, comme le dit la lettre du Comité), et elle porte en tète la mention : cr Reçu le 1 7 août » En voici un fragment :
«Je me hâte bien vite d'avertir le Comité de salut public des propos incendiaires qu'a tenus la dernière colonne de Tarmée de Mayence en passant dans la ville de Troyes , qui peuvent avoir des suites cruelles si Ton n'y remédie sur-le^bamp. Peu satisfaits du petit dédommagement qu'on leur a donné d'après tout ce qu'ils ont souffert, ils n'ont pas caché leur incivisme en disant hautement à qui voulait les entendre : trAu «diable la nation I nous sommes dégoûtés tr de servir une patrie ingrate. L'on veut nous «renvoyer à la Vendée; que ceux qui nous tren imposent la loi y aillent eux-mêmes , «sinon nous sommes plus de six mille dis- «posés de passer de l'autre cûté par petite
ypartie. Des f arbres de la liberté ,
«multipliés par où nous passons, mais sans «racines, ne tiendront jamais pour assurer «la République. Les généraux nous ont sa- « crifiés à leur ambition , à leur cupidité ; ce
«r n'est pas eux qui ont souffert, c'est nous. «Nous sommes si las du service que nous le «dirons partout. L'on veut nous faire endos- «ser l'habit bleu des gardes nationaux , habit «déshonoré , que nous ne pouvons supporter «de vue qu'avec horreur. Nous résisterons «pour ne vouloir jamais le porter.» Je puis attester la vérité de tous ces infâmes propos, qu'il est fort ui^nt d'empêcher qu'ils ne
soient mb à exécution n
t') En marge, on lit cette note autographe de Bouchotle : «Envoyez copie des deux lettres i Merlin, à la Vendée, en le priant de scruter les esprits de la seconde division de la garnison de Mayence et de faire poursuivre devant le tribunal les auteurs des propos, s'ils ont été tenus. 11 scn- ^tira qu'une telle précaution est doublement nécessaire dans une guerre comme ceUe de la Vendée, qui n'est que le produit de la corruption des opinions. Lui observer que Westermann, envoyé par un décret â un tribunal militaire, se promène dans toutes les villes; qu'il conviendrait de faire terminer son affaire et de ne pas le laisser vaguer ainsi, attendu qu'il ne prêche pas patriotisme, n
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soient arrêtés, que les soldats égarés soient ramenés à leurs devoirs et que Tamour de la patrie devienne la divinité de tous.
Les membres du Comité de salut public chargés de la correspondance,
Laz. Garnot, Hérault, Robespierre.
( Orig., coll. de M. Richard Jaques, de Londres.)
AUX ADMINISTRATEURS DU DEPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS
Paris, le 96 août 1798, Tan il de la République française.
LBS RBPnésSNTÀNTS DV PKVPLB, MEMBtlBS DU COMITÉ DB SALUT PUBUC , AUX ADMINISTnATEUBS DU DjpABTBMBltT DU PÀ8~DB-CALAS8 , 1 ABBAS,
Nous avons reçu, citoyens administrateurs, votre lettre en date du A du courant, et votre délibération du jour précédent. Nous avons vu avec satisfaction les mesures salutaires que vous ont dictées votre amour pour la patrie et le danger où elle se trouve. Si toutes les autorités constituées déployaient la même énergie, la France serait bientôt délivrée de tous ses ennemis ^^^.
Les membres du Comité de salut public chargés de la correspondance,
Laz. Garnot, C.-A. Prieur, Hérault, Prieur, député de la Marne.
(Orig., Arch. da Pas-de-CtUis, série LU, Arras.)
(*) Depuis la trahison de Dumouricz, le département du Pas-de-Calais se faisait remarquer par son ardeur patriotique et justifiait le décret du 5 avril 1798 qui avait dédaré que les départements du Nord
et du Pas-de-Calais avaient bien mérité de la patrie. En raison de sa qualité de député du département, Camot sVrupait particulièrement de tout ce qui concernait cette région.
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LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU COUVtÛ DE SALUT PUBLIC.
Paris, le 96 août 1793, fan 1" de ia Répabliqae une et indivisible.
LE MINtSTRE DE Là GVEEHE AUX ME3IBnE8 DU COMITE DE SALDT POBLtC DE LÀ CONVEtlTIOlf KATtONALE,
Le dëpartemeni de Seine-et-Marne, citoyens, s'est empresse de rassembler des forces pour aller combattre les rebelles de la Vendée; dëjà il a foomi un bataillon et est prêt k compléter le second ^^K Ce département ne se trouve arrêté que par le dé&ut de fonds, attendu les avances déjà faites par son payeur général, tant pour la solde des volontaires composant ces bataillons , à raison de 3o sous par jour, que pour l'indemnité de i5o livres qu'il a jugé convenable d'accorder à chacun desdits volontaires.
Il a été, à la vérité, établi un rôle de contribution pour subvenir à cette dépense extraordinaire; mais le recouvrement s'en taisant très difficilement, et les besoins de cette administration augmentant chaque jour, elle réclame le secours d'une somme de i5o,ooo livres, tant pour rembourser les avances faites par son payeur général que pour soutenir les dépenses qui restent encore à iaire. Le directoire de ce département offre au siuplus de restituer le prêt de ces i5o,ooo livres sur le produit de la contribution qu'il a établie.
Ne pouvant faire droit à cette demande sans y être spécialement autorisé par im décret de la Convention , je ne peux que vous engager, citoyens , à vous concerter avec le Comité de la guerre et celui des finances, pour proposer à la Convention de rendre un décret qui autorise à faire verser dans la caisse du payeur général du département de Seine-et-Marne la somme de i5o,ooo livres, à titre d'avance, remboursable sur le produit de sa contribution, et qui sera destinée à l'acquittement des dépenses occasionnées par la levée des deux bataillons envoyés par ce département dans la Vendée.
J. BOUGHOTTB.
(Orig., Areh. de la guerre, eorr. génértle.)
(*) Le premier bataillon des volontaires de Seine-et-Marne destiné à la Vendée était parti le 17 mai 1793. Un arrêté du conseil génértd du département, en date du s6 joiliet, demanda un nouveau contingent et fixa pour ceux qui s'enrôleraient
dans la huitaine une haute paye de quinte sous par jour et une gratification de cent cinquante livres. (Cf. Arcb. dép. de Seineet-Marne, série L, n** &7 et Ag, reg. du directoire du département, aux dates des 17 mai et 9 septembre 1793.)
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GASSEL, 96 AoAt 1793.
LE REPRÉSENTANT DUQUESNOY AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Gassel, 96 août 1793, Tan u de la Répubiiqne.
LB REPRÉSENTANT DU PEUPLE ENVOI i PRÈS L'ARMEE DU NORD AVX REPRÉSENTANTS DU PEVPLE COMPOSANT LE COMITE DE SALUT PUBLIC,
Citoyens mes collègues.
Des oflSciers municipaux de Dunkerque me sont venus hier exposer les dangers que courait 'cette place; ils me demandèrent des secours, ainsi que la ville de Bergues. Je ftis avec eux chez les généraux et, après un conseil de guerre tenu, il fut arrêté que le général Jourdan partirait sur-le-champ avec toute sa division et irait s'emparer en passant du poste de Watten , où il laisserait un bataillon avec deux pièces de canon et un détachement de chasseurs; qu'il filerait ensuite le long du canal de Gravelines, pour rester maître des écluses; qu'il jetterait dans cette place un bataillon, deux dans Dunkerque et un dans Bergues, et qu'avec le reste de sa division il se tiendrait à peu de distance de Dunkerque , où il serait à portée de faire entrer tous les secours dont cette place pourrait avoir besoin.
Les officiers municipaux de cette ville ont dit n'avoir point du tout de confiance dans les talents miUtaires du général O'Meara , qui commande en cette place. Le général Houchard arriva dans ce moment avec son adjudant et les rassura, en leur disant de leur envoyer un autre général et qui devait déjà y être rendu.
Nous eûmes un second conseil de guerre dans lequel on arrêta des mesures contre mon opinion qui, si elles ne sont mauvaises, sont au moins très hasardées; car si le général Houchard ne réussit pas son expédition , je regarde le département du Nord et celui du Pas-de-Calsus comme à peu près envahis.
Voici quel est son projet : il doit attaquer demain le camp de Menin avec 3o,ooo hommes partant de dessous lille; s'il réussit, il poussera jusqu'à Ypres, Popennghe et Fumes, et coupera par ce moyen la retraite aux Anglais et leurs alliés qui se trouvent devant Dunkerque , Bergues et ailleurs. Si ce projet réussit , nous serons maître? avant la fin de septembre des Pays-Bas, mais si au contrab*e le coup manque , je vous le répète , les deux départements du Nord coureix)nt de grands dangers. Ce fut son adjudant général Vernon , ci-devant aide de camp de Custine, qui pro|K)8a ce plan et le fit adopter; il a infiniment de connaissance et d'activité dans ce qu'il fait, mais il a des yeux qui ne me plaisent pas.
Salut et fraternité.
DOQDBSNOY.
P. S, La Convention nationale vient de rappeler mon collègue Le Bas; vous
(*) Le recueil de M. Xulard (Vi, 119) u'ayaut donné qu'une analyse de cette lettre, je la reproduis in eœtêtuo à cause de ses détails militaires.
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voudrez bien aussi me faire donner un successeur. Le Comité se souviendra que , si je suis retourné en commission, ce n'a été que parce que j^étms sûr que les principes de Le Bas concordaient avec les miens.
(Orig. tut, Âreb. de la gaerre, armée do Nord.)
RENNES, â6 AOÛT 1793.
LE GiNÉRAL BEYSSBR ^^^ AU GOMITé DE SALUT PUBLIC.
Rennes, le 36 foùt 179S, Tan 11 de la Répobliqae française.
J.-ir. BEYSSBH, GiNÉRÀL DE BRWADB , COMMANDANT TEMPOnAlRB DE LA VILLE DE NANTES, AUX REPRÉSENTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITÉ DE LA CONVENTION NATIONALE,
Conformément aux instructions que vous m'avez données ^\ j*ai recueilli sur ma route tous les renseignements que j'ai pu me procurer sur les troubles qui se sont âevés dans les départements voisins de ceux de la ci-devant Bretagne. Je m'empresse de mettre sous les yeux le résultat Je désire qu'il remplisse votre objet et qu'il vous offre une nouvelle preuve de mon dévouement k la Convention nationale.
J'ai trouvé l'administration de la Mayenne presque entièrement dispersée; la cause de cette terreur subite était le passage à Laval du 1 1* de Seine-et-Oise. J'ai causé avec qudques administrateurs restés k leur poste; j'ai causé avec le peujrfe et le militaire. J'ai trouvé ce premier, comme il l'est partout, plein de zMe pour la liberté et dans les meilleures dispositions ; il s'en faut bien que je puisse rendre le même témoignage k l'esprit de l'administration et de la classe fortunée de cette
(') Jean -Michel Beyseer, né k Bibeaovillé (Haute-Alsace) le à novembre 1753, enrôlé au régiment de Lorraine (dragons) le 8 octobre 1769, congédié le 11 mars 1778 , chirurgien-major avec brevet de capitaine au régiment suisse Meuron au service de la compagnie des Indes néerlandaises le 1** juin 1781 , rentré en France en 1788, major des dragons nationaux de Lorient le 17 juillet 1789, lîeutenantcoiond le i** juillet 1 790 , capitaine dans la gendarmerie du Morbihan le 10 décembre 1791 , chevalier de Saint-Louis le 97 mars 1799, adjudant général lieutenant-colonel le 10 février 1793, chef de brigade au a t* chasseurs à cheval le 7 mars 1793, adjudant général chef de brigade le 6 mai
ni.
1793, générai de brigade à Tannée des G6tes de Brest le 3o juin 1 793 , général en chef de Tannée des GAtes de la Rochdle en remplacement de Biron le 1 9 juillet 1 793 , mandé à la barre de la Convention le 18 juillet 1793 , rétabli dans ses fonctions le 19 août, arrêté le 19 septembre 1793, condamné k mort et exécuté à Paris avec Arthur Dilion,Ghaumette, Gobel, etc., le %à germinal an 11 (i3 avril 1794).
(*) Le 90 août 1793, le Comité de salut public avait chargé le général Beysser de surveiller en Bretagne Teiécution des décrets rendus contre les Girondins, et de dissiper le reste de la force armée des rebelles. (Cf. Chassm, La Vendée patriote, II, kSi et suiv.)
larKiHKua iatioiau.
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ville; en général, il est très mauvais; on s'y Miciie hautement des succès des ennemis de la République ; on y ose former des voeux de les voir biéntAt mahres de la France entière. Le i3* bataillon de la formation de Soissons a des querelles avec les jeunes gens de cette ville , par Timpudeur des propos aristocratiques qu'ils tiennent dans les cafés.
J'ai remarqué avec la plus vive satisfaction que le peuple écoutait avec plaisir la justice que je rendais à la Convention nationale. Cependant ce peuple est malheureux; il n'a que du mauvais pain qu'il paye à un prix excessif; encore craint-il d'en manquer. L'administration impute cette disette à la loi sur la taxe des grains, qui est exécutée dans ce département, tandis qu'elle ne l'est pas dans le '- département voisin , où l'espoir d'une vente avantageuse fait abonder les denrées, n ne m'appartient pas déjuger de l'effet politique de cette loi; c'est un bit que j'ai cru devoir mettre sous les yeux du Comité de salut public. Ayant appris que le président et le procureur général syndic s'étaient soustraits par la fuite à l'exécution d'un mandat d'arrêt décerné contre eux par le Comité de sûreté générale de la Convention , j'ai donné ordre au commandant de la gendarmerie de les arrêter, et, s'il réussit, je réponds de faire exécuter les ordres de la Convention.
A r^ard des troubles qui agitent les districts de Laval , de Fougères et de Vitré , la terreur a beaucoup grossi le mal. Cette prétendue avant-garde de l'armée chréûexme se réduit à une bande de forçats renvoyés ou échappés des gdères, de cidevant contrebandiers ou employés réformés, qui se sont faits voleurs de grand chemin et qui affichent l'aristocratie pour anoblir le métier, grossir la troupe et la présenter sous un aspect moins révoltant. Des prêtres , qui se sont associés avec eux, les servent merveillaisement, et rendent non le combat, car ils ne veulent pas se battre, mais leur poursuite extrêmement difficile, en leur ouvrant desasiles chez les paysans généralement tous fanatisés et esclaves de leur superstition. J'ai trouvé à Vitré, à Laval et à la Gravelle divers corps de troupes envoyés pour s'opposer à leurs progrès. Après avoir pris sur la position des brigands des renseignements aussi précis qu'il est possible de les prendre sur des bandits qui sont en troupes peu nombreuses et qui sont sans cesse en mouvement, j'ai conceoté avec l'adjudant général Chamberting ^'^ une battue qui aura lieu le mercredi a 8. La partie de la forêt dans laquelle ils sont actuellement sera percée à la fois dans tous les sens, par huit ou dix colonnes de troupes. Je me flatte que la chasse sera heureuse. J'ai fait sur-le-champ une prodamation aux habitants des campagnes. J'espère qu'dle aura un bon effet, mais je ne dois pas vous le dissimuler, les ci-devant nobles, les riches, les prêtres travaillent en tous sens nos malheureuses campagnes. Une foule de communes rurales refusent de fournir leurs contingents pour le recrutement de l'armée et de se former en garde nationale, de porter la cocarde tricolore , et affichent la plus grande haine pour la Révolution, n est impossible de ne pas y reconnaître l'effet des suggestions de leurs ci-devant
(1) François-Marie-Julien Chamberting, 1 799 , aii^udant générai chef de bataillon
né à Jemeppe (Belgique) le a8 juillet le s 5 mai 1793 et chef de brigade ^1 ven-
17 55, 8ous-lieutenant au régiment de La démiaire an m. (Gf Ghassin, La Vendée
Marck en 1789, capitaine le 1" juillet patriote, III, 3a9.)
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nobles et grands propriétaires. J'ai reçu à cet ^ard une forte dénonciation de la part des patriotes de Vitré , qui sont d'autant plus ardents qu'ils sont en plus petit nombre. La situation actuelle de cette ville m'a paru nécessiter des mesures extraordinaires de sûreté, et j'ai pris sur moi de mettre provisoirement en arrestation et en état de surveillance quelques femmes ci-devant nobles, accusées de correspondances suspectes et propos contre-révolutionnaires. J'ai fait aussi arrêter un cidevant seigneur, homme immensément riche et dont presque toutes les possessions sont en état de révolte , et qui par sa conduite artificieuse m'a paru un des plus dangereux ennemis de la liberté , quoiqu'il n'existe contre lui aucun délit légalement prouvé. Ses sentiments ne m'ont point échappé i travers l'ambiguïté de ses réponses et les vains prétextes dont û colorait sa conduite. J'ai (Ut mettre les scellés sur les papiers et rendrai compte de ce qui pourrait [se] découvrir aux représentants du peuple près de l'armée des Côtes de Brest, qui, s'ils m'en croient, le tiendront en état de surveillance jusqu'à ce que les campagnes de ce canton soient rentrées dans l'ordre et le devoir.
Arrivé ici depuis deux heures, je ne puis rien vous dire de positif sur l'esprit qui y règne. Je me suis déjà occupé de la mission que vous m'avez donnée pour cette ville, et j'ai tout préparé pour le succès d'une autre bien plus importante dont vous m'avez chargé. Je n'oublierai rien pour l'assurer et pour donner à la Convention nationale des preuves de ma reconnaissance et de mon dévouement.
Le général de brigade, J.-M. Bbtssbr.
P. S. Je viens de voir les canonniers. La dénonciation faite contre eux est une odieuse calomnie. Les officiers qui les commandent sont chez moi dans ce moment; ils m'ont juré sur leur honneur qu'ils n'ont jamais été requis, qu'ils n'ont jamais refusé le service et sont prêts à marcher à la première réquisition ^^^
(Oiig. , Arch. de It guerre, irmée des Gdtes de Brest)
PARIS, 96 A06t 1793.
LB GÉNÉRAL GOBERT AU GOMITjS DB SALUT PUBLIC.
Amilyse, — Il demande les motifs de sa suspension. ( Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Gomilé de salut public, G , p. 619.)
(') U s'agit des canonniers de Rennes, coupable au glaive de la loi, se justifiaient qui , accusés d*actes contre*cévolutionnaires auprès du général Beysser. (Cf. Ghassin, La et notamment d'avoir arraché un prêtre Vendée patriote, 11,683.)
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PARIS, 37 AOÔT 1793 ^^\ CARNOT PROPOSB L'ENVOI DB DEUX COMMISSAIRES DANS LE NORD.
[A la séance de la Convention du 97 août 1793, Camot prend la parole en cea termes:]
Vous savez que Dunkerque est assi^; vous savez avec quelle vigueur les citoyens et la garnison de cette ville ont répondu k la sommation qui leur a été faite de rendre la vUle. Us demandent que la Convention leur envoie deux de ses membres pour soutenir le courage des habitants de ce pays. En conséquence, le Comité de salut public vous propose d'envoyer dans le département du Nord les citoyens TruUard t«) et Berlier ^*K
[La proposition de Camot est décrétée ^^K]
PARIS, 37 AOÔT 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU GOMITlî DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Il annonce qu'il a donné Tordre de tenir prêtes à partir pour Tarmée du Nord quatre brigades complètes des équipages et charrois.
(Orif., Arch. de la guerre, aimée da Nord.)
(') Camot assiste k la séance du Comité (cf. Aulard, VI, 107) et éorit de sa main un arrêté portant de remettre àoo,ooo ii- Tres aux administaateurs du district de Calais. *
(4 Narcisse TruUard, né à Seurre(Cdted*Or) le 99 octobre 1788, officier du génie, député de la Cdte-d*Or à la Convention, commissaire du Directoire, mort le 1 9 décembre 1 8o5.
(*) Théophile Berlier, né à Dijon (Côted'Or) le i** février 1761, avocat, député de la Cdte-d*Or k la Convention, membre du Comité de salut public le 1 5 fructidor an 111 (i*' septembre 1796), député au Conseil des Cinq -Cents, conseiller d'État
sous TEmpîre, comte le 96 avril 1808, mort à Dijon le 19 septembre i8Aâ.
(*) La minute du décret est écrite et signée par Camot (Arch. nat, C 96A). — Camot avait choisi deux de ses compatriotes pour remplir cette déUcate mission. Les représentants Trullard et Berlier arrivèrent à Dunkerque le à septembre 1793, et ib se rendirent au conseil général de la commune où ils présentèrent leur commission. On les mit aussitôt au courant de la situation de la ville. (Cf. Foucart et Flnot, n, 88.) On pourra consulter dans le recueil de M. Aulard la correqKmdance de ces deux députés avec le Comité de salut public.
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GAYBBLLB, fi'J AoAt 1798.
LE G^NJ^RAL BERTHELMY A L'ADJUDANT G^NIÎRAL HOCHE.
Au quartier général de GtvreHe, le 97 août 1793, Tan u de la République.
LE oininAl DB MUIOÀDB, OHSF DE I^àTÀT^MÀJOH DE VAEUiE ^'^ J VADJVDAET odmlBÀL BOCHE ^*^.
Ce que vous me maadejs est bien ëtonnant , citoyen. Le chef de rëtat-mqor général de l*annëe est k proprement parler le donneur d'ordres. Ceux des généraux Souham ^' et O'Meara n'auraient pas dA être méconnus du Conseil de guerre, et la résistance d'O'Meara est bien certainement la conviction des soupçons fondés sur lui. Je lui donne un nouvd ordre d'évacuer la ville dans le délai d'une heure; il recevra ma lettre en même temps que vous celle-ci; répondez-moi s'il s'y conforme. Le génénd Barthd est coupable de n'avoir pas donné à Souham ses ordres et ses instructions par écrit, et c'est au moins de sa part une insouciance coupable, n fifiiut que Souham entre sur-le-champ en activité, qu'il voie les troupes, qu'il âève leur courage, qu'il recherche minutieusement tous les officiers qui n'auraient pas le patriotisme et le nerf nécessaires pour bien défendre leur fôste. Tous les moyens de défense qu'il prendra seront bons, pourvu qu'il arrive k son but n fiint qu'il se concilie, avec la confiance des troupes, celle des habitants de Dunkerque; mais il faut en même temps qu'il se prémunisse contre une condescendance trop avenue ^^K Les Anglais ne se sont pas portés sur Dunkerque sans y
(>) Bertbdmy exerçait ces fondions aaprèa du général Houchard. Il avait, le 96 juin 1793, refusé d*étre employé k Tarmée du Rhin comme général de brigade. «Je désirerais, écrivait- il k Bouchotte, rester k Tarmée de la Mosdle près le général Houchard, avec lequel j'ai constamment servi pendant cette guerre. J'ai lliabitude du travail avec lui, et j*ai la conviction intime d'être plus utile dans le poste et le grade que j'occupe actuellement que je ne pourra» Tétre avec le grade de fféaéni de brigade. Je suis asses jeune pour attendre et, si dans un autre temps je parviens au même rang, je l'aurai mieux mérité et je serai plus en état d'en remplir les devoirs. » (Orig. , Arch. adm. de la guerre.) Berthelmy suivit, en effet, Houchard k l'armée du Nord et, dans l'espace de dix joura, fut nommé, grâce k son chef, adjudant général chef de brigade et général de brigade (90 et 3o juillet 1793).
W Hoche, adjudant général chef de bataillon depuis le i5 mai 1793, venait d'éti^e acquitté par le tribunal criminel de Douai le 90 août et envoyé k Dunkerque. (Cf. Etienne Gharavay, Lazare Hoehe,
(') Joseph Souham, né à Lubersac (Gorrèse) le 3o avril 1760, enrôlé au régiment des Guirassiera du roi le 17 man 1789, congédié à la fin de 1786, élu lieutenant-colonel en second du 9* bataiflon des volontaires de la Gorrèxe le i5 août 1799, lieutenant-colonel en premier le 19 septembre 1799, général de brigade le 3o juillet 1793 et de division le i3 septembre suivant, comte de l'Empire le à juin 1810, retraité le 11 juin i839, mort à Paris le 98 avril 1837. — Souham remplaçait k Dunkerque le général O'Meara.
W Le 93 août 1793, Berthehny avait écrit à Souham la lettre suivante, conçue
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avoir envoyë préalablement des émissaires et sans s*étre assurés de Taristocratie de la ville. Lisez ma lettre k la société populaire, prémunissez tous les sansculottes contre les aristocrates de leur ville. J'engage les représentants du peuple d'en faire sortir toutes les personnes suspectes.
Le général O'Meara est supendu de ses fonctions ^*^ Le Conseil exécutif lui en transmet Tordre par le génénd Bouchard; peutrétre lui est-il déjà parvenu. O'Meara est Iriandais d'origine , et c*est lui précisément qui se trouve placé k Dunlierque pour défendre cette place contre ses concitoyens. O'Meara, par-dessus tout, est aristocrate, et il est d^k connu du Conseil exécutif et du Comité de sdut public. Dites-le au conseil de guerre.
Le déserteur qui vous est arrivé est, je le gagerais, pour ainsi dire gagné par le duc d'York, pour venir exagérer ses forces, augmenter son parti et disposer en cas d'événement k une capitcdation. Je vous donne l'ordre d'envoyer ce déserteur sur-le-champ k vingt lieues des frontières et de l'armée, de le faire escorter par la gendarmerie nationale et de le mettre en lieu de sûreté , en se faisant expédier un reçu par un commandant militaire qudconque. Vous userez de la mène mesure envers tout autre déserteur, aussitôt que vous en aurez reçu leur dédaration. Vous les ferez partir sans qu'ils puissent communiquer avec les habitants. Tout pariementaire qui se présenterait de la part de l'ennemi sera arrêté aux premiers avants-postes , où on prendra sa dépêche en lui donnant reçu. Dans aucun cas il ne pourra pénétrer dans la ville et jamais il ne sera admis à rien communiquer de bouche. Le commandant Souham, à qui vous remettrez cette lettre après l'avoir lue, la gardera et elle lui servira d'ordre et de règ^e dans sa conduite pour les cas qui sont prévus. Prémunissez-vous contre les attaques de vive force; vous devez être continuellement en surveillance et, si vous recevez bien l'ennemi la première fois qu'il se présentera, cela le rendra circonspect On est diablement fort derrière de bons retranchements et quand on le veut bien on n'y est pas forcé. De la vigueur, toute celle dont vous êtes susceptible, et tout ira bien !
Souham I La devise du 1" bataillon de la Corrèze sera la vôtre; point de quar-
dans les termes les plus pressanls (copie certifiée par le générai Souham, Arch.
nat, W 996, n*" a5o):
QiMrtkr général d» GamU«, I« tS août 1798, Pan n de la RépabUqiM fraoçaiae.
«Au général de brigade Souham, (fil vous est ordonné, citoyen général, de partir sur-le-champ et en poste pour arriver sans perdre de temps au camp de Casse! , près Dunkerque , où vous prendrez les ordres du général de division Barthel. «Vous aurez à défendre le camp retranché de Dunkerque et vous pouvez vous y couvrir de gloire. Il est moins question de faire de savantes dispositions militaires que d'y montrer le nerf et le courage dont
vous êtes également susceptible. Prévenez vos troupes, rappelez-leur qu'elles se battent pour la liberté, et vous en obtiendrez tout ce que vous voudrez. Vous aurez avec vous l'adjudant général Hoche, dont vous pouvez tirer le plus grand parti ; il se rencontrera sans doute chez le général Barthel. Vous recevrez les instructions particulières de ce général. Si l'ennemi se présente devant votre camp retranché et qu'il y soit bien reçu, alors, si vous le voyez plier, il faut devenir audacieux et profiter de votre première réussite. Mais c'est trop vous en dire ; parlez et marchez nuit et jour.
vBzilTHBLMT.n
(') Depuis le 95 août 1793.
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tier avec les tyrans, point de capitulation. D ne faut pas survivre k la honte; on meurt alors un mUlion de fois. .Du sang et toujours du sang.
Le général de brigade, chef de T état-major de l* armée,
BERTHELIir.
(Orig. , Areb. de It gnerre, armée du Nord.)
11. PARIS, 98 AOÛT 1798^^^ LR GOMrré DE SALUT PUBLIC AU G^N^RAL HOUGHARD.
Citoyen général,
Paris, le 98 août 1793.
D'après les faits importants que vous nous avez communiqués sur les mouvements de i'enn^m, nous ne pouvons douter qu'ils n'attachent la plus haute importance à la conquête des villes de Bergues et de Dunkerque. Il est aisé de sentir, en efFet, que Pitt n'a pas d'autre moyen de soutenir son crédit chancelant et de consoler sa nation des frais énormes de la guerre et de la perte totale de son commerce. Si nous sauvons ces deux villes, la révolution la plus complète est inévitable en Angleterre. Si nous les perdons, le plus affreux découragement parmi nous en sera la suite infaillible. Ce n'est donc pas précisément sous le point de vue militaire qu'il faut envisager l'attaque dirigée sur ce point si important de notre frontière, c'est principalement sous le point de vue politique. Il faut sauver avant tout Bergues et Dunkerque, parce qu'il faut sauver avant tout l'honneur de la nation qui est là. Portez-y des forces immenses; que l'ennemi soit chassé de la Flandre maritime; qu'il en soit chassé, à quelque prix que ce puisse
(*) Garaot est présent à la séance du Go- . mité. (Cf. Aulard, VI, lào.) On irowre ({uatre arrêtés écrits paHui : 1* traitement des commissaires envoyés dans les départements pour la conversion des cloches en canons; 9^ versement de 5o milliers de poudre dans les places de Schelestadt, Belfort et Haningue; 3*" établissement d*atetiers à forge pour la fabrication des armes sur Tesplanade des Invalides; h^ versement
de 60,000 livres à la municipalité de Gravelines. — Le même jour, 98 août, Garnot proposa k la Convention nationale, au nom du Comité de salut pubtic, et Gt adopter un projet de décret en vertu duquel toutes les terr^ et matières salpétrées dans rétendue de la République sont mises à la disposition du Conseil exécutif provisoire, et le prix du salpêtre est fixé à 9 A sous la livre.
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être. C'est le moment, citoyen général, de justifier le choix glorieux que la nation a fait en vous confiant le commandement de sa principale armée, et nous espérons que vous ne démentirez pas la haute réputation que vous ont méritée vos talents et vos vertus républicaines ^^^
(Minute ant de Carnot, Areh. de la guerre, armée du Nord. — Registre de Ganiot, arch. deU femitteCamot)
LB COMITÉ DE SALUT PUBLIC AUX DiPBNSEURS DE BBR6UES ET DE DUNKERQUE. Paris, s 8 août 1793, Tan 11 de ta République une et indivisible.
LBS MBPBisBNTÂinS DU PBVPLB COMPOSANT LB COMITÛ DB SÀLDT PVBUC À TOUS LBS BBÀVBS QVt DBPBNDBNT LBS flLLBS hB MBBWBS BT DB DVNKBBQUB,
Frères et amis,
Lorsque l'armée du tyran des Anglais se dirigea vers vos murs, Pitt, inépuisable en perfidie, fit précéder sa marche par la plus atroce calomnie; il annonça que vous ne vouliez pas vous défendre. Il espérait ainsi ralentir l'intérêt que la République met à la conservation de vos boulevards. Il a été trompé dans ses calculs : le courage que vous avez montré depuis le commencement des attaques dirigées contre vous donne aux bataillons de l'armée du Nord le temps de venir à votre secours. De notre côté, nous employons toutes les ressources qui sont en nos mains pour vous seconder. Sauver les places de Bergues et de Dunkerque, c'est renverser le ministère perfide qui a égaré le peuple
(*) Le même jour, Bouchotte écrivit i Honcbard : «Les nouvdles que nous avons reçues ici, général, nous apprennent qae les Anglais ont des desseins sur Dunkerque et qu*ib y attachent une importance qui leur fera faire des eÇorts marqués pour s^en emparer. Ub eurent que, maîtres de cette place, ils auraient Tune des clefs de notre territoire et pourraient influer à leur gré nos aflaires intérieures. 0 importe de
faire échouer ce projet et de réduire â zéro les calculs politiques de Pitt Dunkerque manqué , la campagne est perdue pour eux. Cette circonstance mérite toute votre méditation; votre patriotisme, votre courage et votre expérience y verront la possibilité de rendre de grands services à la Repu* blique et de vous préparer des souvenirs satisfaisants pour Tavenir.» (Minute aut., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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anglais, c'est briser la coalition des tyrans, c'est consolider à jamais la République.
Laz. Garnot, C.-A. Pribur, B. Barère, HiRAULT.
(Orig. aut de Garnot, Areh. mon. de Dunkerqae, A 36, pièce n* 34.)
COMMANDANT DANS LE DEPARTEMENT DE LA MANCHE
Paris, 98 août 1793.
Citoyen ,
C'est surtout dans leur origine qu'il importe d'étouffer les mouvements contre-révolutionnaires; alors, avec moins d'efforts, on prévient
(*) Jacques-Louis-François de Tilly, né à Veroon (Eure) le 9 février 1769, fils d^un capitaine, soldat au régiment de Soissonnais le 1*' mars 1761, congédié le 90 juin 1767, admis dans la gendarmerie de France le 19 août 1767, sous-lieutenant an bataillon de garnison d'Aunis le 1*' février 1781, sous-4ieutenant de remplacement au régiment de Bretagne le 8 janvier 1786, sous-lieutenant en pied le 5 avril 1787, capitaine au bataillon de garnison de la marine le 18 mars 1788, chevalier de Saint-Louis le 18 mai 1790, réformé le 90 mars 1791, capitaine au 6* régiment de cavalerie le 10 mai 1799, lieutenantcolonel du lA* dragons le 17 juin, colond le 96 octobre, passé au 6* dragons le 99 novembre 1799, commandant à Gertruydenberg le 8 mars 1793, général de brigade à Tannée des Côtes de Cherbourg le 91 avril, commandant à Cherbourg le 9 mai, général de division le 9 déceinbre 1793, su^ndu le 9 février 1796 et autorisé à prendre sa retraite le 93 novembre, confirmé dans son grade et employé à Varmée des Côtes de Brest le 18 janvier 1 796 , commandant les départements de la Belgique le 1 9 janvier 1 796, chef d*état-ma-
jor provisoire de Tarmée du Nord le 1 3 septembre 1 7 96, inspecteur général le 8 octobre
1797, commandant en chef par intérim des divisions françaises stationnées dans la R^ublique Batave du 96 juillet au 1 9 août
1798, chef d^état-major de Tarmée de rOuest en janvier 1800, commandant en chef par intérim de cette armée le 1 1 octobre suivant, inq>ecteur général d*infanterie le 16 mai 1809, membre de la Légion d'honneur le 11 décembre 180 3 et commandant le là juin i8oà, commandant la division de cavalerie du 6* corps de la grande armée le 99 août i8o5, employé à Tannée d'Espagne le 17 octobre 1808, chevalier de TEmpire le 95 mars 1809, baron le 93 avril 1819, rentré en France le 3i juillet 18 13, inspecteur générai de cavalerie le 19 octobre i8i3, comte le 91 janvier i8ià, grand-officier de la Légion d'honneur le 97 décembre 1816, retraité le k septembre i8i5, mort k Paris le 10 janvier 1899. Le général Tilly avait fait, sous Tancien régime, les campagnes d'Allemagne de 1761 et 1769, et assisté au siège de Mahon en 1 78 1 et à celui de Gibraltar en 1783.
(<) Depuis le 9 mai 1793.
58 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [09 aoôt 1798.]
de grands maux. Concertez-vous sans délai avec les représentants du peuple dans les départements qui éprouvent ces mouvements, et terrassez sans pitié ces nouveaux ennemis. Les ressources de la patrie sont inépuisables; partout oii elle sera bien servie elle triomphera ^^^
(Minute, Arch. nat, ÂP 11 167.)
LA PAPB, a8 AOÛT 1793.
LE GJ^NIÎRAL KBLLERMANN AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. «^ Envoi du bulletin de l'armée devant Lyon (lequel est joint k la lettre), et Vous verrez que les braves canonniers de la République bombardent cette ville avec succès, et je ne doute pas que très incessamment je pourrai vous apprendre la reddition de cette ville rebelle ^*K n
(Orig. , Arch. de la guerre, armée da nége de Lyon.)
Mi. PARIS, 39 AOÛT 1798^^^ LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU COMITE DE LA GUERRE ^^^
Analyse, — Le Comité de salut public attire l'attention de ses collègues du Comité de la guerre sur le plan que le citoyen Grivet, de
(') Par une lettre datée de Cherbourg, le 95 août 1793, le général Hliy avait transmis au Comité une copie d*une lettre des administrateurs du directoire du district d^Avranches, annonçant (pie les ennemis de la liberté n*ont pas encore abandonné leurs projets perfides.
(') Le 3i août, à onze heures du soir, Kellermann quitta le château de la Pape et alla, en passant par Grenoble, Chambéry et Montmélian, établir son quartier général aux Marches. (Cf. Krebs et Moris, Campagne» dont Ui Alpe$ pendant la Rholution , Paris, 1891, 1. 1, p. 377.)
(') Camot assiste k la séance.du Comité (cf. Anlard, VI, 16a). On trouve trois «rrétés écrits de sa main : 1*^ envoi de
5oo,ooo livres aux administrateurs du département du Bas -Rhin; %"* envoi de 60,000 livres à la ville de Maubeuge; 3** expériences sur les bouches à feu. — Camot rédige aussi le même jour deux décrets de la Convention : i** les fournitures de sel qui doivent être faites aux Suisses en vertu des traités ne sont pas comprises dans celles qui sont défendues par la loi sur les accaparements; ù"* la résine, les brays et les goudrons sont réputés denrées de première nécessité, et en conséquence compris dans celles dont l'accaparement est défendu par la loi. (Orig. aut., Arch. nat, C a 6 A.)
^^) Le Comité de la guerre, établi par le décret du 9 octobre 1799, se compo-
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Rochefort, lui a envoyé pour s'emparer de la vUle de Montaigu et des environs, centre du rassemblement des révoltés. — Le mémoire est joint à la lettre.
(Orig. Big. par Camot, G.-A. Priear, Barèro et Prieur de U Marne, Krth. de la guerre, armée des Côtes de la RoeheUe.)
LE COMITE DR SALUT PUBLIC 1 LA COMMUNS DE PARIS
Paris, ce 99 août 1793, Tan 11 de la République une et indivisible.
LB COMITÉ DE SALUT PUBLIC DB Là CONVENTIOH À LA COMMUN B DB PARIS.
Le Comité vous fait passer ci-incluse la circulaire adressée aux quarante-huit sections, d'après les dispositions de laquelle vous voudrez bien nommer dans votre sein six membres, qui, adjoints aux vingt-quatre commissaires des sections, se transporteront chez le ministre de la guerre, à l'effet d'y discuter d'une manière avantageuse pour les intérêts de la République tous les travaux et matières nécessaires à la fabrication des armes.
Les membres du Comité de salut pubUc,
Laz. Carnot; C.-A. Prieur; B. Barèrb; Thuriot; Prieur, député de la Marne.
(Orig., Areh. nat, DXLII, carton t.)
PARIS, 39 kotr 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Analyse. — i* En réponse à la leUre du 36 août (cf. p. 43) sur le général O'Meara, il demande qu'on rétablisse les commissaires aux années. (Orig., Arch.
aait de quatorxe membres et était divisé en 1er toutes les inventions. Gamot en avait deux sections, Tune chargée d'examiner fait partie, avant d'entrer au Comité de toutes les demandes, et Pantre de contre salut public.
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de la ^erre, année du Nord. — Voir le texte de cette lettre à la page ai, note 3.) — Q^ Envoi d'une lettre du citoyen Houel, chargé du transport des 3o,ooo hommes qui devaient être tirés des armées du Rhin et de la Moselle pour renforcer cdle du Nord. U parait que ces forces ne dépassent pas as,ooo hommes. ffCeci va contrarier le général Houchard , qui comptait sur 3o,ooo. 9 (Orig. , Arch. de la guerre, armée du Rhin.)
PàBis, 39 Aofrr 1793.
LE MINISTRE DE LA MARINE D'ALBARAOB AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — U Tinforme que les subsistances destinées k Tannée navale et k celle d'Italie, ainsi qu'aux départements du Var et des Bouches-du-Rhône, ont été saisies sur le Rhône par le général Carteanx, sur les ordres du représentant Albitte.
(Analyse, Areh. de It guerre, reg. G da Comité de salât publie, p. AS7.)
PARIS, 39 AOi^T 1793.
LE G^N^RAL RONSIN AU COMITES DE SALUT PUBLIC
Paris, le 99 août 1793, Tan n de la Répobliqae ooe et indivisible.
nONSIN AVI CITOTEN8 nBPRÉSBNTANTS COMPOSANT LE COMITÀ DE 8ALVT PVMLIC,
Je VOUS envoie, citoyens, le plan tracé pour l'attaque des rebelles sur tous les points ('\ et je pense que l'avantage que présentent ces dispositions vous fera sentir le nécessité de révoquer l'arrêté qui enjoignait k l'armée de Mayence de se porter à Nantes. Bourbotte^'^ a dA vous exposer tous les dangers qui résulteraient d'une pareille mesure, et je reçois k l'instant des représentants Meiiin et Reuhell une lettre qui m'annonce que le général de brigade Joly ^'^ a été envoyé par eux près
(*) Le plan de campagne, daté de Tours, le 95 août 1793, et signé par Ronsin, est joint k la lettre.
^ PierreBourbotte,néàyaax(Yonne) le 5 juin 1763, député de TYonne k la Convention, décapité à Paris le 16 juin
(') Thomas Joly, né à Bayonne (Basses- Pyrénées) le 10 août 17^8, fils d'un huissier au sénéchal de Bayonne, soldai au régipent d*Auxerroîs le 17 septembre 1775, sergent le i*' janvier 1776, quartier-maître
trésorier le i*' novembre 1789, capitaine le i5 septembre 1791, chevalier de Saint- Louis le 18 décembre 1791, chef du A* bataillon de la formation d^Oriéans le 96 mai 1793, général de brigade provisoire le i5 juin 1793, confirmé le 3o juillet suivant, suspendu le 18 septembre 1793, réintégré comme chef de iNitailion le à floréal an m (sS avril 1796), administrateur et vice-président de la ville de Dreux (Eure-et-Loir) de Tan iv à Tan vin, retraité comme chef de bataillon le 98 ven-
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de vouB, à re£fet de vous inviter k donner contre-ordre sur la marche de Tannée de Mayence ^^K
Le finirai,
RORSUV.
(Orig., Areh. de la guerre, trmée des Cdtes de It RocheUe
GAYRBLLB, 99 AoCt lygS.
LB g£n JRAL HOUGHARD AU GOMITlî DB SALUT PUBLIC.
Âa quartier général de Garrelle, le 99 août i793i Tan 1 de la Répablique française.
LB GÛNitiAL SN CHEF HOVCHAMD AVI RSFRisBNTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COUni M 8AL0T PUBLIC.
J'ai effectué, citoyens représentants, ia diversion dont je vous avais parié dans ma dernière dépêche avec un corps de iS,ooo honunes, les seules troupes disponiMes que j*aie pu ramassar aux environs de Lille (*\ J'ai attaqué tous les postes avancés de Tennemi; les villages de Roncq, Tourcoing, RouSaix, Wattrdos et Lannoy ont été attaqués par nos troupes à S heures du matin. Tous ces postes ont été emportés après des fusillades terribles. Le poste de Tourcoing était le principal ; ce gros village, enveloppé de bois épais et auquel on ne peut arriver que par une chaussée sur laqndle Tennemi avait fait des retranchements garnis d'artillerie, renfermait &,Soo hommes d'infanterie hollandaise, dont deux r^fiments suisses. L'attaque s'en est fjsdte en tirailleurs et a duré quatre heures. Nous y avons été cruellement maltraités, le fourré du bois et des haies ne nous permettant pas de joindre l'ennemi. Nous avons eu près de ioo blessés, sans compter les morts que je ne connais pas encore. L'ennemi doit avoir considérablement perdu.
L*attaque de Tourcoing étant extrêmement longue, le camp de Menin a eu le temps de se porter sur Roncq et de le reprendre ; un bataillon du Finistère , en se retirant, a Ikhement abandonné ses pièces et canons. Nous avons pris un obusier dans Tourcoing. Une fausse attaque a été dirigée de Pont-à-Marcq sur le camp de
têee an vu (18 mars 1799), maire de Dreux en 1801, chevalier de la Légion d^honneor, mort k Paris le 9 janvier 1890. Le général Joly avait fait les campagnes d'Amérique de 1778 à 1788 et y avait reçu deux blessures. Tune à Tattaque de Sainte- Lucie le 18 décembre 1778, et Tautre à la surprise de Saint^Eustache le 9 juin
(*> Le ik septembre suivant Ronsin et les commissaires nationaux écrivaient de
Saumur au ministre de la guerre pour accuser Joly de mollesse et de mauvais vouloir dans Tafifaire du 1 9 septembre et condurent en ces termes : «rNous croyons que cet homme ne peut pas être employé dans les armées de la République.» (Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Joly.) Sur cette dénonciation Joly lîit suspendu le 18 septembre.
(^ Cf. Foucart et Finot, La défênu imtionaU danê k Nwrd, II, 39 et suiv.
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Gisoing. Nos troupes avaient commence k y avoir du succès; mais s'ëtant laissés épouvanter par la cavalerie ennemie , nous avons en le malheur de perdre trois pièces de canon.
Après la prise de Tourcoing, je comptais rassembler toutes mes colonnes et marcher sur le camp de Menin; mais les troupes se sont livrées dans le village de Tourcoing à un tel excès de pillage et d*ivrognerie, qu*il m'a été impossible de rien &ire et que j'ai été forcé de me retirer sur Nouveaux, dans la crainte que Tennemi, ne revenant en force, ne me trouvât dans ce désordre épouvantable. Si les troupes, commandées par le général de brigade Dupont ^'\ avaient écouté sa voix, elles auraient eu un succès complet; mais, après avoir emporté le village k la baïonnette, la vue de deux pelotons de cavalerie les a mis en désordre et les a fait retirer, de sorte qu'il a fallu recommencer l'attaque. Plusieurs corps se sont fort bien conduits. Le ci-devant r^fiment d'Auxerrois , après avoir entré dans le village par la droite , en est sorti pour se mettre en bataille. Je prendrai des connaissances exactes de la conduite particulière de tous les corps, afin de vous en rendre compte.
Je vous le déclare, citoyens représentants, si dès l'instant il n'est pas pris des moyens sArs et prompts de réprimer le brigandage et faire renaître la discipline et l'obéissance, il est impossible de conduire les troupes à la victoire. Les dragons et un des représentants du peuple , qui travaillaient avec moi pour empêcher le pillage et faire sortir les troupes du village, ont été couchés en joue par des volontaires. Assignats, lits, meubles de tonte espèce ont été enlevés, mdgré mes efforts et ceux des représentants du peuple , dans un village français que nous venions d'arracher des mains des satellites des despotes. Il est indispensable qu'un génënd en chef, et tout commandant une expédition , puisse former dans l'instant, où il le jugera convenable , un conseil de guerre composé d'un petit nombre d'officiers, sous-officiers et soldats, pour juger et exécuter sur l'heure les pillards et les indisciplinés ('\
(*) Pierre Dupont, né à Chabaiiai8( Charente) le h juillet 1765, officier d'artillerie au service de Hollande de 1787 k 1790, 80U9-lieutenant au 19* d'infanterie le s 1 juillet 1 791 f capitaine au 9/1* le 1 a janvier 1799, lieutenant^colonel le 18 septembre 1799, adjudant général chef de brigade le i5 mai 1793, général de brigade provisoire le 96 août 1798, confirmé le 3i octobre 1795 , général de division le 9 mai 1797^ comte de l'Empire en juin 1 808 , arrêté après la capitulation de Baylen le 99 septembre 1808, destitué le i*' mars 1819, ministre de la guerre du i3 mai au 3 décembre 1816, destitué par Napoléon le 3 avril 181 5, ministre d'État le 19 septembre 181 5, retraité le i3 avril i839, mort à Paris le 7 mars i8ào.
(*) Le 9 septembre 1793, Houchard donna les ordres suivants pour essayer de rétablir la discipline (Arch. de la guerre, armée du Nord, reg. XIII bU, fol. 83 v*) :
«Il est défendu, sous peine de suspension , aux officiers et sous-officiers de mettre des malles et des ballots sur des chariots; ces voitures ne sont destinées qu'à porter les effets de campement
trli est défendu aux femmes de soldats de monter sur lesdites voitures, sous peine d'être barbouillées de noir, promenées k la tête du camp et renvoyées.
«Il est défendu aux soldats de mettre sur les mêmes voitures leurs sacs, marmites, bidons et autres effets de campement, sous peine de quinxe jours de garde de camp, et, s'ils récidivent, pums comme
Nous avons fidt environ i ao prisonniers , dont 5 officiers. Pen aurais fait plus de deux mille, si j'avais eu un corps de 95,ooo hommes. Cette attaque a produit le bon effet de jeter Tëpouvante chez les ennemis et de poi*ter le camp de Lille plus en avant pour nous préparer aux grandes attaques que je médite aussitôt que les troupes de la Moselle seront arrivées.
La position actuelle des ennemis demande que je change les projets d'attaque que j'avais médités. Les forces que les ennemis ont portées devant Dunkerque me forcent à diriger ma principsde attaque du c^té de Menin, pour marcher de là, après avoir passé la Lys, sur le flanc gauche des Anglais du côté dTpres. En conséquence je vais poster le plus promptement possible 3&,ooo hommes d'infanterie et 4,000 de cavsderie, pour organiser une armée de 5o,ooo hommes, à la tète de laquelle je me mettrai moi-même; les autres io,ooo hommes de l'infanterie de la Moselle et le reste de la cavalerie seront portés sur Maubeuge et Cambrai pour attaquer Cobourg. Telles sont les dispositions générales que je puis vous présenter dans ce moment et qui pourront varier suivant la position de l'ennemi.
Je fais au ministre le tableau du parc d'artillerie. D est instant qu'il me procure les objets que je lui ai demandés, et qu'it m'envoie surtout s 4 pièces de quatre dont je lui ai déjà fait la demande. Je lui écris aussi de m'envoyer de la poudre , des obus de 6 pouces pour Lille et Maubeuge. Que le tout se rende en poste , car la chose presse.
Les derniers rapports qu'on m'a envoyés de Dunkerque disent que l'ennemi a fait sa première parallèle, de sorte qu'il faudrait que sous huit jours je fusse en mesure de pouvoir marcher avec les grandes forces que vous me destinez. Malheureusement le a* r^fiment de carabiniers ne sera pas encore arrivé. Cela me Mi beaucoup de peine; s'il y a un moyen de le faire avancer plus vite, je prie le ministre de l'employer. Je lui recommande de tâcher de m*envoyer au moins 3,000 chevaux d'artOlerie. Nous avons beaucoup de pièces qui ne peuvent marcher, faute de chevaux. On estime à 5o,ooo hommes les troupes qui sont devant Dunkerque et Bergues. Quant à Cobourg, il tient toujours la forêt de Mormal et envdoppe le Quesnoy ^'\
dëflobéissant aux ordres donnés par ie général en chef.
«Les bataillons ne pourront avoir, sous aucun prétexte, plus de cinq voitures des charrois k leur suite, et il est défendu expressément aux chefs de donner des réquisitions pour avoir des voitures. Les cheb seront responsables en leur propre et privé nom, et, s^il s^en trouve plus de cinq, le chef payera 36 livres par jour au profit de l'administration des charrois.
«Les officiers de Tannée ne pourront plus prendre individuellement leur viande; elle doit être délivrée â tous les officiers de la même compagnie ensemble. L^administration des viandes est autorisée & la leur
refuser. On donnera une garde suffisante à radnunislration. n
(*) Le 3o août, le ministre de la guerre Bouchotte invita Bouchard à réprimer le brigandage des troupes et à secourir Dunkerque au plus têt : cSecourei Dunkerque , ne laissez pas tomber cette clef importante de la mer dans les mains de nos ennemis. Détniiseï leurs magasins, leurs munitions, enfin faites échouer leur campagne , et qu'ils n'hivernent pas sur notre territoire. Ayez un succès, et les ennemis se détruisent d'eux-mêmes, les alliés se di^>ersent et la paix est demandée par le peuple anglab.» (Minute, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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Les ProBsiens font beaucoup de mouvements; on dit qu'ils vont en Alsace, mais je me défie de ces ruses et je n'y crois pas encore. Les Hollandais sont environ au ' nombre de 30,000 hommes devant Menin et ces parages-là.
Lorsque j'ai reçu les dépêches du ministre concernant le général O'Meara, une de mes dépêches a d& lui dire les moyens que j'avais pris pour le remplacer. Cependant, comme les ordres pour Souham n'étaient signés que par Berthdmy, le conseil de guerre a jugé à pi;opos de ne pas reconnaître Souham comme commandant de la place. En conséquence, hier matin, j'ai expédié de nouveaux ordres au général Souham avec ordre au général Jourdan de faire arrêter O'Meara, s'il ne sortait pas de Dunkerque. Une heure après l'expédition de cet ordre est arrivée la lettre de suspension d'O'Meara que j'ai aivoyée au général Jourdan pour la lui faire tenir. Pespère que ces mesures vous tranquilliseront et que Dunkerque sera vaillamment défendu ^^K
Comme il n'y avait pour ingénieur dans cette place que le citoyen Farconet, j'y ai envoyé ce matin Casimir Poitevin ^*\ qui est on jeune officier plein d'intelligence et de bravoure, et que je recommande au ministre.
(*> Le 3o août le général Berthehny écrivit la lettre suivante k Souham (copie certifiée par Souham, Arch. nat., W 996, n* 95o) :
Qatrtier géo^l de 6aYnU«, le So août 179S, Tan n de la RépoUiqae.
ttAu citoyen Souham, gMral de brigade,
frJe vous adresse, mon cher Souham, une lettre que vous fermerez et que vous remettrez au général O'Meara, s*il était encore k Dunkerque. Sa présence dans votre ville étant absolument inquiétante, vous lui ordonnerez d'en sortir sur-lechamp; et, À la moindre difficulté que vous éprouveriez, je vous donne l'ordre de le faire conduire â Paris sur4e-champ par la gendarmerie nationale. Que faites-vous en ce moment? L'ennemi a-t-il fait des progrès? Vos troupes sont-elles disposées comme vous, c'est-à-dire k une vigoureuse défense? Souvenez-vous que, sous aucun prétexte, vous ne devez vous rendre, qu'il n'y a aucune raison pour que vos troupes et vous surviviez k la prise de la place de Dunkerque. Avec ce dévouement, l'ennemi n'obtiendra rien, et il faut vous y résoudre. Tous les yeux de l'armée, tous ceux de la République sont fixés sur vous et votre garnison; nous marchons à votre secours, et vous ne tarderez pas à entendre notre
canon. Quand vous l'entendres ronfler, c'est alors qu'il faudra redoubler d'audace et, de concert avec nous, tomber sur l'ennemi à corps perdu. Ecrivez-nous; vos lettres nous trouveront en route. Je vous embrasse.
CrBlRTOILMT.»
Le même jour, le général Souham fit une proclamation pour annoncer aux membres du conseil général de la commune de Dunkerque qu'il allait prendre des mesures vigoureuses pour rétablir la discipline parmi les troupes. Le maire Emmery inrita, de son cAté, les citoyens de se conformer aux ordres du génénid. (Impr. , Arrh. de la guerre, armée du Nord.)
(') Jean-Étienne-Gasimir Poitevin, né k Montpellier (Hérault) le 16 juillet 177s, élève sous-lieutenant du génie à l'école de Mézières le la février 1799, lieutenant le 1 5 février 1 798 , capitaine le 1 "^ juin 1 798 , chef de bataillon provisoire le 97 août 179a, confirmé le 17 janvier 1795, chef de brigade le 7 juin 1797, sous-directeur des fortifications le 98 mars 1800, directeur le 9Â novembre 1801, officier de la Légion d'honneur le lÂ juin 180Â, général de brigade le 9 5 décembre i8o5, baron le 18 mars 1808, lieutenant générai le 96 avril 181Â, commandeur de la
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Pai représente au ministre que les bataillons, surtout ceux de volontaires, n*attachent aucun intérêt à leurs pièces de canon, et qu'ils les abandonnent souvent à f ennemi sans les défendre. D faut prendre là-dessus les moyens les plus violents et attacher une marque de déshonneur à tout bataillon qui aurait laissé prendre ses canons par Tennemi. Comme cette conduite lAche tient principalement à la conduite des officiers, il faudrait destituer le chef et les capitaines de tous les bataillons qui n'auraiejat pas défendu leurs canons et ne les auraient pas disputés avec acharnement à Tennemi.
Le général en chef des armées du Nord et des Ardennes,
HOUGHABD.
(Orig., Arch. de la guerre, arm^ du Nord.)
• 16. PARIS, 3o AOÛT 1798 ^^\
LE COMITE DE SALUT PUBLIC AUX REPRESENTANTS PRÈS L'ARMEE DU NORD ^^K
Paris, le 3o août 1793, Tan 11 de la République française.
LB8 BBPRÉSBNTiyTS DU PEUPLE MEMBBES DV COMITÉ DE SàLVT PUBLIC AUX BEPBÉ8EBTÂBTS DU PEUPLE ENVOYÉS PBÉS UÈBMÉE DU NOBD.
Nous avons reçu, citoyens nos collègues, vos deux lettres écrites d'Arras en date du 90 août. Par la première, vous nous donnez des avis utiles sur Gustine, neveu du général; par la seconde, vous nous envoyez votre arrêté du 1 9 courant relatif aux mesures que vous avez cru devoir prendre pour ne pas laisser les armées manquer de subsistances. Il serait difficile de ne pas approuver vos soins à surveiller les honmies qui peuvent devenir suspects et à pourvoir aux besoins des citoyens qui se dévouent au salut de la patrie.
Les membres du Comité de salut public, Laz. Carnot, C.-A. Prieur.
(Orig., Arch. dép. du Nord, L, liasse i&ii. — PoU. par MM. Foocartet Finot, II, 37.)
Légion d'honneur le 9 3 août 1 8 1 â, vicomte de Maureillan le 1 7 août 1893, grand-officier de la Légion d'honneur le 93 mai 1895, mort k Metz le 19 mai 1899.
^') Le nom de Carnot ne 6gure pas parmi les présents au Comitë. (Cf. Aulard, VI, i8â.) Cependant on trouve à cette date
deux arrêtés écrits par lui : 1* payement de 160 livres au citoyen Berkem; 9* autorisation donnée & la Trésorerie d'échanger les assignats démonétisés qui se trouveraient dans les caisses des corps militaires.
(') Hentz et Duquesuoy. — Cette lettre ne figure pas dans le recueil de M. Aulard.
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LE comri db salut public au ministre de la guerre boughotte.
Paris, ie 3o août 1798, Tan u de la République firançaise.
Nous vous renvoyons ci -jointe, citoyen ministre, une lettre des membres du comité de sûreté générale de la commune de Maubeuge, qui nous dénoncent comme gens suspects le général de division Gudin ^^) et plusieurs officiers du 38* régiment d'infanterie campés près de cette ville ^^l
Les membres du Comité de saltU public chargés de la correspondance ,
Laz. Carnot, C.-A. Prieur, Thuriot.
(Oiig., coU. de M. Etienne Gharavay.)
SARRBBRUGK, 3o A06t 1793.
LE G^N^RAL BALTHAZAR SGHAUENBURG AU GOMITlf DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Il va ordonner Tarrestation du chef du loa* r^iment, dont la
<*> Etienne Gudin, né à Ouroux (Nièvre) le i5 octobre 173&, fils d'un conseiller du roi enMection de Ghâteau-Ghinon , soldat au régiment d'Artois le i*' octobre 1769, sergent le 1*' avril 1756, lieutenant le 6 mars 1767, sous-aide-major le i*' février 1763, aide-major le 7 juin 1766, ayant rang de capitaine le 30 avril 1768, capitaine conmiandanl le dépôt des recrues en 1776, capitaine de la compagnie colonelle le 99 mai 1778, chevalier de Saint-Louis le 1" mai 1780, capitaine de chasseurs le le 90 aoât 1780, capitaine de grenadiers dans le régiment d'Artob le 1 A juin 1786, major du régiment des grenadiers royaux de la Normandie le 3 février 1788, réformé la même année, commandant la garde nationale de Montargb en août 1 789, lieutenant-colonel commandant le i*' ba-
taillon des volontaires du Loiret le 9 octobre 1791 f général de brigade le 97 mai 1793 et de division le 99 juillet suivant, arrêté en septembre 1793 et détenu <juatorze mois, autorisé à prendre sa retraite le 8 vendémiaire an iv (3o septembre 1796), mort à Saint-Maurice-sur-Aveyron (Loiret) le 93 septembre 1890. Le général Gudin avait fait les campagnes de Portugal en 1769 et 1763 et celle d'Amérique en 1 783. (Cf. Arch. adm. de hi guerre et Arch. nat., AF 11 309.)
(') En tète on lit ces mots de la main de Bouchotte :
(T Répondu au Comité que j'écris à Houchard pour relever Gudin et que j'ai déjà mandé ici les officiers du 38* qui sont un objet de discorde.
(T Écrire à Houchard que Gudin demande
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conduite a amené l'échec du qo août au Ketterich^*\ Le 37 août , l'avant-garde du corps des Vosges a canonné à deux heures du matin le camp ennemi sur les hauteurs de Deux-Ponts , et l'affaire s'est terminée à notre avantage.
(Orig., Areh. de la guerre, armée de la Moeefle.)
ARRAS, 3o A06t 1793.
LE GifiiKkL BRDNE ^^^ AU GOMITlî DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — D jatnnonce son arrivée k Arras. Cette place est sans défense, et le commandant Tricotel ^'^ est peu propre à remplir ses fonctions. Le général Duval ^^^ paraît désireux d'obtenir un emploi à l'intérieur, à cause de ses anciens rapports avec Dumouriez. Les employés aux vivres sont suspects d'espionnage au profit des Autrichiens.
(Analyse, Areh. de la goerre, reg. do Comité de salut publie, C, p. kho.)
DUNKERQUE, 3o A06t 1793.
L'ADJUDANT G^Ni^RAL HOCHE AU GOIIITi DE SALUT PUBLIC.
Dnnkerque, 3o août 1793, Tan i de la République une et indivisible.
lUNUDÂNT GiailULL BOCBK AUX MEMBRES CsOMPOSABT LE COMITÉ DE SALOT PUBUC.
Le Comité a dû recevoir dernièrement la lettre que lui envoya le général Souham, commandant à Dunkenjue. Depuis cette lettre, la garnison est augmentée d'environ a,6oo hommes, ce qui la porte à 8,000.
à n'être plus chargé du commandement do la division de Maubeuge; que Ihler ne peut pas davantage en être chargé, parce qu'il ne réunit pas une assez grande confiance, qu'il envoie quelqu'un pour relever Gudin qui soit bien prononcé en courage et en patriotisme. Faites partir cette lettre avec le courrier d'Houcbard.n
En effet, Bouchotte invita, le 3 septembre, Houchard à remplacer Gudin par un général courageux et actif, mais non par Ihler, qui ne réunit pas une assex grande confiance. (Areh. de la guerre, armée du Nord.)
(*) Cf. A. Chuquet, Wiêumbourg , p. 1 00.
(*> GuiUaume-Marie-Anne Brune, né à Brîve (Corrèze) le i3 mars 1768, imprimeur et publiciste, adjudant-nuijor du 3* bataillon de Seine-et-Oise en décembre 1791 , adjoint aux adjudants généraux le 5 septembre 179a, adjudant général colonel surnuméraire le 16 octobre 1799, général de brigade le 18 août 1798 et de division le 17 août 1797, confirmé dans ce dernier grade le 7 novembre 1 797, maréchal de TEmpire le 19 mai 180^, assassiné par les royalistes à Avignon le 3 août i8i5.
W Cf. t. II, p. A A.
W Cf. 1. 1, p. ia3.
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Si l'on examine que la garnison a deux forts à garder qui sont très éloignes de la place, qu'en outre elle doit garder un poste extérieur âoigué d'une lieue, qu'elle doit pourvoir à la sûreté du port et qu'enfin le développement des fortifications est plus considérable que ne l'est celui de Lille , que cette place n'a que de fort mauvais ouvrages et qu'en plusieurs endroits le fossé n'est même pas revêtu, l'on se convaincra que, sans un nombreux secours, elle ne pourra résister longtemps aux efforts des nombreux ennemis qu'elle a devant elle. Cette place est de la plus grande importance, son artillerie est considérable, sa perte pourrait entraîner cdle de Bergues, qui serait suivie de celle de Gravelines, place forte, mais qui n'est point armée ^^K
Le Comité peut attendre de la part de la garnison la plus vigoureuse résistance. La place sera brûlée avant d'être rendue , mais nous avons à craindre d'être forcés par un assaut qui s'effectuerait à marée basse. Citoyens, qui voulez sauver la République, veillez sur ce point. Je n'aurai point à me reprocher de n'avoir point fait mon devoir, mais je ne puis offiir à mon pays que mon travail et ma vie qui, dans tous les cas, sera vendue bien chèrement
L'adjudant général,
(Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
L. HOCHB
18. PARIS, 3l AOÛT 1793 ^^K LE GOMIli DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGUOTTB.
Analyse. — Il le prie d'examiner un pian de défense générale de la France présenté par le citoyen Glosquinet ^^K
(Orig. sig. par Gamot, Prieur de la Marne et C.-A. Prieur, Arch. de la guerre, eorr. générale.)
(^) Cf. le procè»-veri)al du conseil général de la commune de Dunkerque, dans Foucartet Finot, II, 78.
(') Le nom de Gamot ne figure pas parmi les présents au Comité. (Cf. Aulard, VI, 901.) Cependant on trouve à cette date trois arrêtés écrits par lui : 1* achats de bœuis en pays étranger pour le service des armées; 9* autorisation au ministre de la guerre de faire faire 3oo,ooo redingotes pour les troupes; 3"* fixation du minimum des salaires pour les ouvriers de la manufacture d'armes de File de la Fraternité (ci-devant Saint-Louis). — Camot rédige
aussi le même jour deux décrets de la Convention : 1* Ôiangement de termes dans Tartide 7 du décret du 95 août pour l'exploitation des salpêtres; 9* Autorisation donnée au ministre des travaux publics de nommer un quatrième régisseur général des poudres et salpêtres. (Orig. aut. sig. , Arch. nat., C 96Â.)
(') La lettre du citoyen Closquinet au Comité de salut public est datée de Paris, le 19 août 1793. Le plan de défense générale de la France, présenté par lui, y est joint. (Orig., Arch. de la guerre, corr. gén.)
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LE COUni DE SALUT PUBLIC AU REPRESENTANT LE60T ^^\
MEMBRE DU GOMIli DE LA GUERRE.
Analyse. — Il serait difficile de ne pas se rendre à la proposition qu'il a faite d'employer l'obus et la bombe à ricochet contre la cavalerie ennemie, (c L'usage en a paru des plus utiles. Nous vous prévenons que déjà l'on travaille avec activité à la confection de cette espèce d'arme ^^K »
(MÎDote, Areh. nat, AF 11 s38.)
20. PARIS, 1* SEPTEMBRE 1793 ^^\ LE COMIli DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB.
Analyse. — Envoi d'une copie de la lettre des représentants à l'armée du Nord , relative au commissaire ordonnateur Petitjean ^^K
(Minate, Areh. nat, AP u i38.)
(^) Alexandre Legot, né k Falaiae (Calvados) le ai octobre i'jà'j^ homme de loi, dépaÛ du Calvados à la Convention et au Conseil des Cinq- Cents, exclu après le 18 brumaire , avoué près le tribunal de cassation, mort en i8i3.
(') La lettre de Legot au Comité est datée de Paris, 18 août 1793. U y expose les terribles effets de Tobus, dont les ennemis ont fait contre nous, dans cette guerre, un usage si efficace. «Eh bieni dit-il, nous n^avons pas daigné les imiter. Est-ce par une criminelle insouciance? Est-ce par trahison? Ces deux motifs pourraient s'être réunis aux mille et un moyens qu'on emploie joumeUement pour étouffer notre liberté naissante. Si cependant une des parties belligérantes avait besoin de faire usage de cette invention , ce serait certainement nous, puisque le motif de la supériorité actuelle de nos ennemis vient de leur innombrable cavalerie, et que Tobus
est Tarme la plus meurtrière qu'on puisse employer contre une troupe à cheval Ce n'est pas le tout : personne n'ignore que la bombe k ricochet met en déroute la cavalerie la plus ferme et la mieux disciplinée, et nous avons négligé d'en faire usage...» (Orig., Areh. nat., AF u â38.) — En marge du résumé de cette lettre, Camot a écrit : ((Répondre qu'on travaille avec activité k la confection des armes proposée. «
W Camot est présent k la séance du Comité. (Cf. Aulard, VI, si5.) On trouve un arrêté écrit par lui pour mettre 60,000 livres à la di^K>sition de la ville d'Aire, menacée par l'ennemi. — Camot rédige aussi le décret de la Convention du i*' septembre enjoignant aux représentants du peuple près les armées de nommer des commissaires pour remplir les fonctions des administrations des villes investies par l'ennemi. (Orig. aut., Areh. nat., C 168.)
W GoUombel et Le Toumeur avaient
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21. PARIS, 1* SEPTEMBRE 1798 ^^K LE GOHiri DE SALUT PUBLIC ï PHILIPPEAUX ^^\
Citoyen collègue,
Le Comité n'a pas été peu surpris du ton d'aigreur et de reproche avec lequel vous lui manifestez vos soupçons , vos craintes et vos vœux ^^\ Si tel était le caractère de nos communications réciproques, bientôt le concours de nos efforts ne présenterait qu'une lutte fâcheuse qui substituerait les résultats de la mésintelligence à ceux d'une heureuse et nécessaire harmonie.
Le Comité n'a rien changé aux plans proposés le a 3 ^^\ Il pense que l'armée de Mayence doit être aux ordres du général Canclaux ^^\
écrit d^Arras, le a 5 aoât 1798, au Comité pour l'avertir qu'ils avaient maintenu dans ses fonctions le commissaire-ordonnateur Petitjean, destitué par le ministre de la guerre. En marge se trouve cette annotation autographe de Gamot : «A communiquer au ministre de la guerre. Répondre que le ministre a nommé Pinthon , commissaire ordonnateur, pour remplacer Petitjean.» Une lettre conforme fiit envoyée aux représentants le i*' septembre. (Arch. nat., AF II 938.)
(^) La pièce est sans date, mais Philippeaux dît, dans son Compte rendu, 3* partie, p. 3i , qu'elle était du i*' septembre.
{*) Pierre Philippeaux, né à Ferrières (Seine-Inférieure) le 9 novembre 1766, avocat, député de la Sarthe à la Convention, décapité à Paris le 5 avril 179Â.
(') La lettre de Philippeaux au Comité, datée de Tours, le 3o août 1793, trois heures de raprès-midi, contenait des plaintes véhémentes sur le changement du plan de campagne du 93 août. «Depuis ma dernière missive, écrivait-il, expédiée par le courrier ordinaire, une lettre de Ronsin nous annonce que, cédant aux observations de Bourbotte, vous avez changé de fond en comble le plan de campagne du 33. Pignore si Bourbotte a su descendre jusqu'à protgéer une ligue infâme qui vous
déshonore et perdra la République; mais, en tous cas, votre rétractation, si elle existe, ne peut que vous compromettre essentiellement et vous (aire soupçonner même de vouloir favoriser nos ennemis, qui certes, dans cette hypothèse, auraient tout l'avantage. Si c'est un mensonge de Ronsin, il est bien barbare à lui de consterner tous les hommes de bien qui veulent sincèrement sauver leur patrie. Cette nouvelle nous a pétrifiés, comme si on nous eût appris la perte de deux batailles. . . Si elle est réelle, vous pouvez dire adieu à la ci -devant Bretagne. Les patriotes, qui avaient poussé des cris d'allégresse lorsqu'ils voyaient l'armée de Mayence descendre vers eux, vont être glacés d'indignation et de désespoir. Les fédéralistes, les fanatiques et les aristocrates vont triompher. Vous pouvez concevoir dans quel abtme vous auriez plongé toutes les contrées occidentales de la République...» (Cf.
Aulard, VI, 193.)
(*) Cf. Chassin, La Vend4e patriote, III,
(*) Cette phrase est de la main de Camot. — Jean-Baptiste-Camille de Caudaux, né à Paris te 9 août 17/10, fils d'un conseiller au grand Conseil, volontaire au riment de Fumel-Cavalerie le 1* juin 1766, cornette le 1" février 1767, rang
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mais il n'a pas dû s'attacher assez à une opinion isolée pour lui sacrifier des opinions contraires qui méritaient aussi de sa part de grandes considérations. Nous avons donc jugé convenable qu'il y eût à Saumur une réunion des représentants du peuple pour concerter et arrêter définitivement les mesures qui doivent enfin rétablir le règne de la liberté dans cette partie de la République ^^J.
Vous concevez comme nous, citoyen collègue, que le meilleur plan sera celui qui, formé par l'amour de la liberté, sera exécuté avec un concert plus parfait ^^\
(Minote avoc corrections autographes de Gamot, Arch. nat, AF n 167. — Pabl. par Aolard,VI, 94.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — D a reçu communication de la lettre anonyme arrivée de Tarmée de la Mosdle et signalant les vices de la composition des avant-^rdes. trll n'est pas étonnant qu'il y ait des recrues dans les corps qui servent aux avant-gardes , puisque Ton en a versé dans tous les corps des armées; mais les chefs doivent les
de capitaine le 3o mai 1760, réformé en avril 1763, aide-major le 11 avril 1763, major da riment de Gonti-Dra^ns le la décembre 1768, rang de mestre de camp le 96 janvier 1773, chevalier de Saint-Louis le 3 mars 177A, brigadier le 1*' janvier 178&, maréchal de camp le 10 mars 1788, lieutenant général le 7 septembre 1799, commandant en chef de Tannée des GAtes le 10 avril 1793, suspendu le 10 vendémiaire an 11 ( 1" octobre 1793), réintégré et nommé conunandant en chef de Tannée de TOuest le 17 vendémiaire an ni (8 octobre 179A), cesse ses fonctions le 1 9 fructidor an ni ( 99 août 1795), autorisé à prendre sa retraite le 9à vendémiaire an iv (16 octobre 1795), commandant la 16* division militaire le ta frimaire an viii (5 décembre 1799), iiiq>ecteur général de cavalerie le 5 thermidor an IX ( aà juillet 1 801 ), membre de la Légion d'honneur le 19 frimaire an xii (11 décembre i8o3) et commandant le
95 prairial (ih juin 180Â), sénateur le 3o vendémiaire an 1111(99 octobre 180Â), cemmandant des gardes nationales des départements de la Seine-Inférieure et de la Somme, comte de TEmpire en mars 1808, commissaire extraordinaire dans le département d'Ille-et-Vilaine le 96 décembre i8i3, pair de France le h juin 181Â, commandeur de Tordre de Saint-Louis le 93 août 181 à, pair de France le 9 juin i8i5, refuse ce poste, rayé par ordonnance du 9 A juillet 181 5, mais reprend son siège le 10 août suivant, mort à Paris le 97 décembre 1817.
(*) La réunion des représentants et des généraux eut lieu k Saumur le 9 septembre 1793. (Gf. Savary, Gumreê de» Vmdétm et deê Chouam, II, 90, Aulard, YI, 969, et Ghassin, La Vendée patriote, III,
W Gf. dans Aulard , VI , 9 63 , la réponse de Philippeaux en date de Saumur, le 3 septembre 1793.
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faire exercer et instruire, et ne les jamais placer dans des postes importants. Je vais recommander la plus grande attention et la plus grande surveillance. J'en avais déjà écrit circulairement, il y a un mois, aux généraux des armées.»
(Orig., Areb. de la guerre, armée da Nord.)
l'' SEPTEMBRE 1793.
LE ciNiRAL HOUGHARD AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTR.
LS eÉNinAL BN CBBF AU CITOYBN MINtSTBB DB LA ODBBRB ^^K
Je VOUS rends compte, citoyen ministre, des événements arrivés depuis ma dernière dépêche; les ennemis, bien décidément, ont divisé leurs forces en deux grands corps d'armée, dont Tun agit sur la Flandre maritime et Tautre sur les places du Hainaut.
Le rapport ci-joint du général Ihler vous fera voir qu'il a été forcé d'évacuer la forêt de Mormal et de se retirer par Avesnes sur Maubeuge , comme je lui avais donné l'ordre de le faire , au cas qu'il fût forcé de faire sa retraite. En effectuant cette retraite , il a jeté dans Landrecies la garnison nécessaire à sa défense. Le commandant de cette place ne m'avait rendu aucun compte des objets qui peuvent lui manquer; je n'ai pu donc les lui faire fournir; la poudre y est en petite quantité, mais vous savez que cette espèce de munition manque totalement dans cette partie de la frontière.
Les ennemis ont aussi fait des attaques multipliées du cêté de Lille; plusieurs actions ont eu lieu dans cette partie , où les troupes de la République ont toujours eu l'avantage sur celles des tyrans. Le dernier combat, dont vous verrez le détail dans le rapport du général Jourdan que je vous envoie, aurait été une des actions les plus brillantes, si nos troupes, au sein de la victoire, avaient resté fermes et disciplinées. Ce fatal exemple d'une terreur panique qui s'empara des esprits au milieu des succès est la cause de presque toutes les défaites que nous éprouvons. Combien il est douloureux de voir passer dans les mains des ennemis notre superbe artillerie que celle prise sur eux ne peut pas remplacer, à cause de la différence des calibres des boulets! Il faut que nous la reconquérions; et j'espère que les troupes qui l'ont abandonnée répareront ce malheur. Je vais faire filer du cêté de Lille une autre division, afin que si décidément Dunkerque est menacé, comme cela est probable , nous ayons une armée capable non seulement de résister, mais de battre les ennemis. Nous étions extrêmement fiiibles dans cette partie de la Flandre maritime : depuis Bailleul jusqu'à Dunkerque, la masse totale ne va pas, y compris les garnisons, à plus de 17,000 hommes, et vous savez que Dunkerque ne peut être considéré que comme un camp retranché à la défense duqud il faut beaucoup de troupes.
(1) On lit en tète ces mots autographes de Bouehotte : ((Secrétariat. Faites k Tinstant une copie pour le Comité de salut public»
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La prochaine arrivée des troupes de la Moselle in*a facilite dans Tenvoi des troupes nécessaires pour la défense de la Flandre maiîtime. J*y ai donc envoyé trois divisions : une, conunandée par le général Romanet ^*\ occupe le camp de Mons-en-PévMe et assure la communication de Douai à Lille; la seconde, commandée par le général Jourdan , se porte sur tous les points menacés pour y combattre Tennemi. Je ne puis que me louer de la conduite brave et intdligente de ces deux généraux; la troisième va être commandée par le général Landrin; elle se portera entre Dunkerque et Cassel. Dans cet état de choses il me reste peu de monde au camp de Riache, et il est instant que les troupes de la Moselle viennent me recomposer une armée avec laquelle j'e^)ère marcher à la victoire. Je pense que 10,000 hommes d^infanterie et â,ooo honmies de cavalerie venant de la Moselle doivent rester entre PhUippeville et Maubeuge pour agir conjointement avec les deux divisions du camp retranché de Maubeuge; les autres i4,ooo hommes d*infanterie et &,ooo de cavalerie me joindront au camp de Riache, pour former le corps d'armée que je commanderai particulièrement ^'^ Les troupes qui sont dans la Flandre maritime formeront une masse qui agira de ce cAté. Telles sont les dispositions que j'entrevois , citoyen ministre , et dont je vous prie de faire part de suite au Comité de salut public, n'ayant pas le temps de lui envoyer une dépêche particulière; j'y joins les deux rapports du générâl Ihler et du général Jourdan. Je n'ai encore reçu aucuns détails particuliers sur les différentes actions.
LeffiHifiilenekrfdel*armieduNordetdd$ArdeiîHe8,
HoUCHARD.
P.- S. n est pressant, citoyen ministre, que vous me fassiez passer avec la plus grande dUigence vingt pièces de canon de bataille avec tous leurs accessoires.
(Orig., Areh. de la gaerre, année do Nord.)
(*) Joseph Romanet, chevalier du Gaillaud, né à Limoges ( Haute -Viemie) le h décembre 17^8, soldat au régiment de Përigord-Infanterie le i*' mai 1 76a , souslieutenant le 18 août 1766, lieutenant le 17 août 1770, lieutenant de la compagnie coloneUe le 17 juillet 177a, capitaine en second au r^;iment de la Marche le 9 & juin 1 780 , chevalier de Saint^Loms le 5 octobre 1 788, capitaine-commandant le a 9 juin 1789, lieutenant colonel du Ub* régiment d^infÎMiterie le 9 juin 1799, colonel provisoire le 7 avril 1793, général de brigade à Tannée du Nord le i5 mai 1793, suspendu le 1 5 septembre 1 793 , réintégré et
employé à Tannée de l'intérieur le 1 3 juin
1795, autorisé à prendre sa retraite le 19 octobre 1796, pensionné le 3i mars
1796, membre de la Légion d'honneur le à février 1810 et officier le 19 octobre i8ià, mort à Paris le 1 1 décembre 1899. Le général Romanet avait fait sous Tancien r^me les campagnes de ta Martinique de 1769 à 1773, des cAtes de Normandie en 1779, et de Belle-Isle en 1781 et 1789.
(*) Bouchard, on le voit, comptait sur un renfort de trente mille hommes tirés de Tarmée de la Moselle, mais on ne lui en envoya que vingt-deux mille (cf. p. 60).
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L'EX-G^NJ^RAL STENGEL ^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Des priflonfl de l'Abbaye, A Paru, ce 1*' septembre 1793, Tan n de la République française.
LB CnOTBN 8TEN0BL, CI-DBYAfiT GifiBBAL ÙB BBI6ADB , AVI CITOTENS BBPBdsBNTANTS DO PBVPLB COMPOSAfIT IB COMITÉ DB SALUT PUBLIC DE LA COBYBNTION NATIONALB DE FBAMCB,
Citoyens,
Traduit comme gënëral de brigade au tribunal révolutionnaire pour la retraite d'Aix, à laquelle je n'étais qu'agent en sous-ordres, mon innocence a été reconnue par Tunanimitë du juré de ce tribunal, et le peuple présent à ma justification y a applaudi avec un enthousiasme dont je puis tirer une démonstration flatteuse de la pureté de mes principes et de ma conduite ^^K
Rendu à la liberté avec une sorte de gloire qui m'a dédommagé des humiliations que je devais à Terreur et à la calomnie, je reçois peu de jours après ime lettre du ministre Bouchotte, qui me suspendait de mes fonctions ^^K Cette lettre, qui me plonge dans l'indigence, m'a ravi tous les avantages que j'espérais de trente-trois aimées de services rendus à la France, et m'âoigne du prix que la nation bien informée m'accordera lorsqu'on lui aura rappelé que c'est moi qui ai eu la plus grande part à la journée du 90 septembre, et que, si les ennemis ont été arrêtés l'année passée en Champagne, c'est principalement aux braves troupes que j'ai commandées que le succès en est dû ^^h et les représentants du peuple ne voudront pas qu'il soit dit qu'un officier qui a conquis pour la République , l'année passée, la ville de Malines ^*^ avec des effets pour la valeur de 16 millions, est réduit aujourd'hui à l'indigence et, ce qui est pis, qu'il est privé de sa liberté.
Mdade et infirme , je traînais ici une existence pémble , espérant cependant que.
(*) Henri-Christian-llichel de Stengel, né à Neustadt (Pdatinat) le 1 1 mai 17&4, entré au sendce de France comme souslieutenant au r^;iment d' Alsace-Infanterie le i3 février 1760, lieutenant le 1*'' mai 1 765 , capitaine aux hussards de Ghamborant le 11 mai 1769, capitaine commandant le 11 mars 1781, chevalier de Saint- Louis le 9 novembre 1 786 , chef d'escadron le 90 mai 1788, major des hussards de Ghamborant le i5 juin 1788, lieutenantcolonel te 95 juillet 1791, colonel du 9* dragons le i3 avril 1799 et du i*' hussards le 16 mai suivant, maréchal de camp à Tannée du Nord le i3 septembre 1799, général de division le 1 3 juin s 796 , blessé
à la bataille de Mondovi le 91 avril 1796, mort le 98 du même mois. (Gf. iaeques Gharavay, Le$ généraux marU pour la patrie, p. 39.)
^*) Stengel avait été arrêté avec le général La Noué à cause de la déroute d*Aixla-Ghapelle; mais tous deux, renvoyés le 19 avril 1793 devant le tribunid révolutionnaire, avaient été acquittés le 98 maL
(*) Le i** juin 1793.
^^) Stengel avait en effet pris une part des plus actives à la bataille de Valmy. (Gf. A. Ghuquet, Vahmf, p. 917, et Etienne Gharavay, Le générai Alexis Le Veneur, p. 56.)
(*) Le i5 novembre 1793.
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lorsqae ma santé serait rétablie, le ministre aurait pu recueillir des renseignements sur mon compte dans les régiments qui avaient servi sous mes ordres, et je ne devais pas douter que le témoignage de tant de braves gens le dispose à m'employer; cette idée me faisait redoubler de soins pour recouvrer ma santés lorsque le 3i juillet je fus prévenu que je serais arrêté. Je me suis rendu alors au Comité de salut public , et de là à la mairie , sans pouvoir apprendre la raison pourquoi Torage grondait encore sur ma tête. Dans la nuit de ce même 3i juillet, je fus arrêté dans mon lit à Thôtel Grange-Batelière , et les scellés mis sur mes papiers; et je fus conduit ici, h TAbbaye, où je vis couvert par Tassurance que donne la conviction de Tinnocence , mais pas moins assi^ par les horreurs et rinquiétude d*une détention, dont j'ignore les motifs et le terme.
On m'assure, citoyens, que vous seuls pouvez à cet égeœà me tirer d'incertitude. Mon innocence est-elle de nouveau attaquée? Qu'on la juge encore; je suis aussi certain de. son second triomphe, que je le suis de l'int^pîté des juges. Mais s'il n'y avait point de plaintes fondées t^ntre moi, je vous supplie, citoyens, au nom des droits sacrés de l'homme et du citoyen, après que l'on m'a tout ravi, après avoir été proscrit dans mon pays natal et avoir été mis au ban de l'Empire pour me punir de ma constance à servir dans les armées de la République, faitesmoi rendre du moins le seul bien qui me reste : la liberté ^^K
Le citoyen Stinobl, ci-devant général de brigade.
(Orig. aut., colJ.de M. Etienne Gbaravay.)
LE ciNJ^RAL DU MUY ^^^ AU GOMrr^ DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Il est surpris de sa suspeosion et il fait passer copie des témoignages d'estime et d'attachement de ses frères d'armes.
(Analyse, Arch. de la gnerre, reg, G du Gomité de salut puUic, p. A63.)
(*) Slengel ne fut réintégré dans son grade de général de brigade que le i*' mars
(') Jean-Baptiste-Louis-Philippe de Félix d'Ollièrcs, comte du Muy, né à Ollières (Var) le a5 décembre 1761, neveu du maréchal du Muy, d*abord comte de Saint- Maine , chevau-4<%er surnuméraire le 1 6 décembre 1766, sous-lieutenant au régiment de cavalerie Mestrenlc-camp le 16 juillet
1769, rang de capitaine le 5 mai 1771, colonel du régiment de Soissonnais le 19 juin 1775, chevalier de Saint-Louis le 9 avril 17 81, brigadier le i*' janvier 1784, maréchal de camp le 9 mars 1788, commandant en chef en Bretagne le 1 9 février 1 79 1 , lieutenant général le 6 février 1 79a , suspendu le 19 août 1793, autorisé A prendre sa retraite le 7 pluviôse an m (96 janvier 1795), réintégré le t5 ventôse
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22. PARIS, s SEPTEMBRE 1798 ^^\ LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE.
Paris, ie 9 septembre 1793, Tan 11 de ia République française.
lis BBPniSBNTANTS DV PBVPLB, MBMBBBS DV COMITE DB SA LUT PVBUC , AD MINISTBB DB LA GVBBBB.
Nous VOUS adressons, citoyen ministre, une lettre de la société populaire du département de la Seine-Inférieure. Elle expose que chaque commune de ce département a équipé un cavalier, conformément à la loi, que cette troupe est dans ses foyers et qu'elle serait plus utile à nos armées, à celle du Nord par exemple. Nous vous invitons à vérifier le fait et à le prendre en grande considération ^^K
Les membres du Qnniti de salut public,
L. Carnot, C.-A. Prieur, Thuriot, Prieur, député de la Marne.
(Orig.f eoU. de M. Etienne GharsTay.)
an III (i5 mars 1795), commandant en chef l'expédition destinée aux Indes occidentales le 99 germinal an m (11 avril 1795), inspecteur général de Tinfanterie de Tannée de Sambre-el-Meuse le i3 germinal an iT (9 avril 1796), destitué le 5 brumaire an v (96 octobre 1796), acquitté à Dûsseldorf le i3 nivôse an v (1 janvier 1797)1 réintégré le 7 pluviôse an v(96 janvier 1797), embarqué pour rÉgypte le 3o floréal an 1 1 (19 mai 1 798), rentré en France le 1*' messidor an viii (90 juin t8oo), commandant la 91* division militaire (Poitiers) te 97 vendémiaire an IX (19 octobre 1800), et la 19* (Nantes) en vendémiaire an xi (septembre 1809), membre de la Légion d'honneur te 1 9 frimaire an XII (91 décembre i8o3) et commandant le 95 prairial an xii (ià juin i8oà), commandant ia subdivision de Seine-et-Oise le 9 1 ventôse an xiii ( 1 9 mars
i8o5 , envoyé à la Grande Armée le 93 novembre 1806, gouverneur général de la Sitésie le 98 janvier 1807, commandant ta 7* division militaire (Grenoble) le 17 novembre 1 808 , et la 8* ( Marseille) le 1 h avril 1 809 , baron le 3o août 1811, grand-officier de la Légion d'honneur le 99 juillet 1 8 1 à , commandeur de Saint-Louis le 93 août 181/î, pair de France le 17 août 181 5, comte et pair héréditaire le 3i avril 1817, mort à Paris le 3 juin 1890.
(*) Gamot est présent à la séance du Gomité. (Gf. Aulard, VI, 935.) On trouve un arrêté écrit par lui pour autoriser la municipalité de Saint-Omer à dâivrer des passeports â ta veuve Roper, anglaise.
('} En tête de la lettre on lit cette note autographe du ministre de la guerre Boucholte : «5* division. Prenez des mesures pour rassembler cette cavalerie et l'envoyer au Nord.!»
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LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA MARINE
Paris, le a septembre 1793, Tan 11 de la République française.
LES nSPnésBNTÂNTS DD PBVPLE , MBMBHBS DO COMITÉ DE SA LOT POBLIC , AO MINISTRE DE LA MARINE,
Nous VOUS adressons, citoyen ministre, trois lettres de la société populaire de Calais. Elle sollicite l'échange de nos prisonniers, parce que l'Angleterre en arme des vaisseaux, ou demande que nous en usions de même à l'égard de nos ennemis.
Elle expose en outre que les quatre paquebots offerts par les citoyens Félix Mouron frères, pour servir de navires de cartel, pouvaient être armés en corsaires; elle demande qu'on les munisse comme tels, après avoir procédé à l'estimation par expert. Nous vous invitons à prendre ces deux objets en considération.
Les membres du Comité de salut public,
Laz. Carnot, G.-A. Prieur, Prieur, député de la Marne, Thuriot.
(Orig., GoU. de M. Étienoe Charavay.)
AO CITOYEN DELBREL, REPRÉSENTANT DO PEOPLE
ENYOTÉ PRÉS VARMÉE DO NORD.
11 a été suffisamment pourvu, citoyen notre collègue, aux besoins de l'armée du Nord, puisqu'il a été mis pour cet objet 611 millions par mois à la disposition des administrateurs des subsistances militaires.
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Vous pouvez donc vous adresser à Tadministration pour les fonds dont vous avez besoin.
Les membres du Comité de saltU public,
Laz. Carnot, G.-A. Prieur.
n a, de plus, été arrêté qu'on ferait passer dix millions sur-le-champ à Tannée du Nord pour Tobjet en question ^^K
(OrigM Arch. dép. du Nord, L, liasse i&ii. — Pobl. par MM. Foucart et Finoi, II, 38.)
MONTREUIL, S SEPTEMBRE lygS.
LE GiSn^RAL mURRE ^^^ AU QOUVTi DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — U mande que les citoyens d'Abbeville, bridant du désir de voler au secours de Dunkerque, viennent de former un bataillon composé de cinq cents à six cents braves républicains, bien armés et équipés, et que, sur la réquisition d'André Dumont, Û a expédié à cette troupe un ordre de route pour la frontière w.
(Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
25. PARIS, 3 SEPTEMBRE 1798 ^^^ LE COMITE DE SALUT PUBLIC AUX REPRjSsENTANTS PRÈS L'ARMJ^E DU NORD.
Paris, le 3 septembre 1798, Tan 11 de la République frauçaise.
US8 nSPRÉSBNTANTS DU PSVPLK, MBMBUBS DU COMITÉ DE SALVT PUBLIC, AUX BBPRÉSBNTAI9TS DU PBUPLB PRÛS LUBMBS DU NORD^^\
Citoyens collègues,
En accordant des pouvoirs illimités à ses conmiissaires, la Conven* tion nationale a eu confiance qu'ils n'en useraient que pour le salut
(^) Ce post-scriptum est de la main de Gamot. D ne figure pas dans le texte publié par M. Aulard (VI, 339), d'après les Archives nationales, AF 11 36.
« Cf. t. II, p. a4A.
(') Cette lettre fiit lue dans la séance de la Convention du 5 septembre. £Ue porte en marge cette annotation autographe de Camot : ir A communiquer à la Convention nationale. »
(^) Carnot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, YI, 969.) U rédigea et écrivit deux arrêtés : i* La Trésorerie nationale mettra un million à la disposition des officiers municipaux de la ville de Dunkerque; a* La Trésorerie mettra Aoo,ooo livres à la disposition des administrateurs du district de Bergues.
(*) Les représentants étaient alors réunis en comité à Arras.
[3 8BPT. 1793.]
de la patrie. Le Comité est persuadé que l'amour de la République dirige toutes vos opérations. Vos lumières et votre civisme lui garantissent l'utilité, la nécessité des arrêtés que vous avez pris les 19 et ao août dernier (^^. Sauvons la patrie et nous aurons bien mérité délie «2).
Les membres du Comité de salut publie,
Laz. Carnot, C.-A. Prieur.
(Orig., Arcb. dép. da Nord, L, liasse i&ii. — Pabl. par MM. Foueart et Fioot, II, 38.)
LE COMITE DE SALUT PUBLIC
AUX MEMBRES DU CONSEIL G^N^RAL DU DISTRICT D'ARRAS
Paris, le 3 8q>tembre 1798, Tan 11 de la Répobllqae française.
LES REPnisBltTÀNTS DU PEUPLE MEMBHES DU COMIti DE SALUT PUBUO AUX MEMBRES DU CONSEIL GÉNÉRAL DU DISTRICT D>ARRAS.
Nous avons reçu, citoyens , Tarrété que vous avez pris le s 3 du mois dernier, relativement aux ci-devant nobles, prêtres et agents suspects. Nous applaudissons à vos mesures et vous engageons de vous concerter avec nos collègues députés près de nos frontières qui ont les pouvoirs de faire arrêter les personnes suspectes.
Les membres du Comité de salut public, Laz. Garnot, G.-A. Pbieub.
(Orig., Areh. dép. da Pas-de-Calais, série L, district d*Arru.)
('> Il 8*a^t Traiseœblablement des deux arrêtés pris par les représentants du peaple le 91 août 1793 et publiés dans Touvrage de MM. Foueart et Finot, II, 98. Par le premier, «r voulant prévenir les suites funestes de rinvadon des armées ennemies sur les frontières de la République et leur Ater les moyens d*enlever les subsistances nécessaires aux armées et aux citoyens de la République», ib ordonnaient le trai)9-
port des grains et avoines dans les places fortes ou dans les villes de Tintérieur. Par le second, ils réduisaient à quatre les dépôts particuliers de cavalerie des armées du Nord et des Ardennes, à savoir Beauvais pour la cavalerie, GbAloqs pour les hussards, Retbel pour les cbasseurs, et Soissons pour les dragons.
(*) Cette lettre n*est pas dans le recueil de M. Aulard.
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LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC AU REPRESENTANT DENTZEL, À LANDAU
Paris, le 3 septembre 1793, Tan 11 de la République française.
LES RBPRÉSBNTANTS DV PEUPLE MBMBBBS DU COMITE DE SÀUfT PUBLIC AU CITOYEN DENTZBL, BEPRESBNTÀBT DU PEUPLE À LANDAU.
Citoyen collègue, nous partageons la confiance que vous inspirent la bravoure de la garnison de Landau et le civisme du chef qui la commande. Cette place opposera enfin une barrière au torrent du despotisme qui nous environne. Assurez ces braves républicains que la Patrie, sensible et reconnaissante, compte leurs peines et récompensera leur généreux dévouement.
Votre conduite ferme à l'égard du général Delmas ^^^ est digne d'un républicain ^'^\ Vos dispositions, citoyen collègue, inspirent au Comité la plus grande confiance.
Les membres du Comité de saltU public, Carnot, C.-A. Prieur.
(Bibl. nat. Rapport fait à la Corwention nationale par Dentzel, député du Boi-Btùn, p. 35.)
(^) Antoine -Guillaume Delmas, né à Argentat (Corrère) le 3 janvier 1766, fils d*un ancien capitaine, chevdier de Saint- Louis, cadet-gentilhomme au régiment de Touraine-Infanterie le 3 janvier 1781, souslieutenant le 18 avril 1784, lieutenant en second le 3o mai 1787, destitué le 1 8 janvier 1788 , lieutenant dans la gendarmerie de la Gorrèze le 19 juin 179I1 chef du i*' bataillon des volontaires de la Gorrèze le lâ septembre 17911 général de brigade à Tarm^ du Rhin le 3o juin 1793 et de division le 19 septembre suivant, général en chef provisoire de Tannée du Rhin en remplacement de Landremont le a^ septembre 1793, mais ne peut remplir ces fonctions, étant enfermé dans Landau, non compris dans Torganisation du i3 juin 1795, remis en activité et employé à Tar-
mée de Rhin et Moselle le 97 octobre 1795, général en chef par intérim de Tannée dltdie du i*' février au 6 mars 1799, admb au traitement de non-activité le 33 septembre 1801 , in^>ecteur général d*infanterie le 95 décembre 1801, réformé le 1 6 mars 1809, retraité en 1 8 1 1 , remis en activité le 1 0 avril 1 81 3 , membre de la Légion d'honneur le 3 juin i8i3, blessé à la bataille de Leipdg le 18 octobre i8i3 et mort le 3o du même mois i Thôpitsd de Leipdg.
(*) Le représentant Dentzel avait fait arrêter le général Delmas le 1 h août 1793 pour avoir communiqué, le ii, avec un trompette ennemi, et il Tavait remplacé par Emmanuel Serviez, le plus ancien chef de brigade de la garnison. (Cf. Rapport de Dentzel, p. 7.)
PARIS, 3 SBPTBMBRl 1793.
LE MINISTBB DE LA GUERRE BOUGEOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Anaiyêe. — Envoi du rapport du chef de brigade Reubell ^'^ au général PuUy ^*> sur Taffidre de Kettericb ^^K
(Analyse, Areh. de la gaerre, reg. du Comité de salât publie, C, foL A66.)
(» Henri-Thomas Reubell, né à Goknar (HtQte-Âbace) le 7 mars 1769, fib d*un avocat au conseil supérieur d* Alsace , lieutenant dans le bataillon de milice d'Alsace le i*' juin 1760, sous-lieutenant au régiment Royal-Suédois le s 8 mai 1761, souslieutenant de grenadiers le 19 juin 1766, lieutenant le 98 juin 1766, capitaine en second le & juillet 1 777* chevalier de Saint- Louis le 99 mai 1788, capitaine commandant le 3i décembre 1783, lieutenantcolonel du 96* régiment le 9 5 juillet 1791, colonel le 96 octobre 1799, générai de brigade le 96 août 1793, suspendu le 99 septembre 1793 et emprisonné, mis en liberté le 7 frimaire an n (97 novembre 1793), réintégré le 16 brumaire an m (6 novembre i79&)f général de diviâon le 16 frimaire an iv (7 décembre 1795), retraité le 9 nivôse an viu (3o décembre 1799), mort à Paris le 9& juillet 1806. Le générai Reubell avait fait les campagnes de Hanovre de 1760 a 1769 etd*E^gne de 1781 à 1783. n était le frère aine du directeur.
(<) Gharies-Joseph Randon de Malboissière de Pidly, né à Paris le 18 avril 1761, volontaire au régiment des hussards de Berchény le 99 avril 1768, admis dans U première compagnie des mousquetaires de la garde du Ibi le 1 4 janvier 1769, capitaine-commandant en la compagnie du Mestre-de-camp le 11 avril 1770, pourvu d'une compagnie le 5 mai 1779 , capitaine en second à la formation du 8 juin 1776, capitaine-commandant le 8 juin 1780,
chef d'escadron le i** mai 1788, lieutenant-colonel du régiment RoyaMLravattes le 17 mai 1789, chevdier de Saint-Louis le 99 mai 1789, colonel le 5 février 1799 , maréchal de camp à l'armée de la Moselle le 19 septembre 1799, général de divisbn le 8 mars 1793, suspendu le i*' août 1793, autorisé à prendre sa retraite le 1 h avril 1 795 , employé à l'armée du Nord du i3 juin au 96 septembre 1796, commandant la i5* division militaire le 9 janvier 1800, membre de la Légion d'honneur le 11 décembre i8o3, commandant le tk juio 1806 , inspecteur général de cavalerie pour les armées de Naples et d'Italie le 6 octobre 1807, comte de l'Empire le i5 août 1809, gouverneur du palais de Meudon le 5 janrier 1819, colonel du 1* régiment des gardes d'honneur le 8 avril 181 3, grand officier de la Légion d'honneur le 93 août 181 &, retraité le & septembre 181 5, rappelé à l'actirité le 7 février i83i, mort à Paris le 90 avril i839. (') Cf. le rapport du chef de brigade Reubell, daté du campd'Hombach, 99 août 1793, aux Archives de la guerre, armée de la Moselle. — Reubell était accusé d'avoir abandonné la position qui lui était confiée. Suspendu de ses fonctions le 99 septembre 1793 et emprisonné, il se justifia par une lettre adressée le 19 brumaire au 11 ( 9 novembre 1 793 ) au ministre de la guerre. (Orig., Ardi. adm. de la guerre, dossier Reubell.) En conséquence, il fut mis en liberté lo 7 frimaire an n (97 novembre 1793).
UirBiatklB lATIOSAU.
82 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [3 sept. 1793.]
LE GI^N^RAL BOUCHARD AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE
Lille, le 3 septembre 179$ , ran i*' de la République française. IB 0iNBHAl EN CHEF HOVCHAUD AU CITOYEN MINISTEE DE LA QUERBE.
Depuis ma dernière dépêche , citoyen ministre , il ne s'est rien passé de nouveau. Les progrès des ennemis devant Dunkenjue ne sont pas considérables encore ; leurs travaux consistent en une seule parallMe , éloignée de quatre cents toises de la place , dont la droite est appuyée par une batterie. Ds n'ont pas encore tiré un seul coup de canon sur Dunkerque , de sorte que cette place ne craint qu'une attaque de vive force. J'en ai fait renforcer la garnison par deux mille hommes au moins ; les représentants du peuple et le générd Jourdan ont fait sortir de la place tous les gens suspects et qui dierchaient à attiédir le courage de la garnison et des citoyens. Par ces dispositions Dunkerque ne court aucun risque, jusqu'au moment où j'aurai assemblé des forces pour tomber sur les Anglais.
De l'intérêt que Dunkerque doit nous inspirer par toutes les raisons qui m'ont été dites par vos lettres et celles du Comité de sdut public, je me suis déterminé à agir directement pour délivrer cette place, au lieu de porter mes attaques du cAté du Menin , à la rive droite de la Lys , pour de là prendre à revers l'armée qui attaque Bergues et Dunkerque; j'ai fait le rassemblement des troupes sur Cassel , et nous nous porterons directement sur les ennemis. Je ne me dissimule pas la difficulté de cette entreprise dans un pays tout couvert de haies, coupé par des canaux dans tous les sens , et dont tous les postes occupés par l'ennemi sont fortifiés par la nature et par l'art; mais je compte sur l'audace des troupes de la République, et je ferai tous mes efforts pour leur assurer la victoire. Cependant, citoyen ministre, je suis cruellement entravé dans tous les détails de l'exécution; l'arrestation du conmiissaire général (^\ au moment où il était occupé à pourvoir à tous les besoins de l'armée pour rendre ses mouvements possibles, produit un mal horrible ^"^ Vous savez que mes besoins en tout genre sont énormes; sans les représentants du peuple les subsistances auraient manqué, et je ne puis pas assurer dans ce moment que nous n'en manquerons pas. Nous sommes forcés de tirer nos vivres des places; ce grand malheur vient de l'^îsme qui gouverne et les villes et les districts et les départements , de sorte que les administrations ne concourant pas à l'envi à la subsistance et au besoin de l'armée , il est impossible de faire des opérations promptes et rapides. La partie des fourrages est une chose affi^use et dés-
(1) Petitjean avait été dénoncé par joar, au Comité de saint pnblic une opi-
Ronsin (cf. p. 16) et décrété d'arrestation nion analogue à celle de Houchard sur les
le a 9 août 1798. inconvénients du remplacement de Petil-
(') Les représentants Levasseur, Ben- jean. (Cf. Foucart et Finot, II, 91, et Au-
tabolc et Chasles exprimèrent, le même lard, VI, 967.)
espérante; depuis quinze jours, les chevaux de la cavalerie, de Tartillerie, etc. n'ont point d*avoine, et beaucoup meurent è défaut de nourriture su£Bsante. Ce malheur vient encore de ce que Tesprit public , étant pour ainsi dire nul dans ces contrées, on n*a pas pu parvenir à faire recueillir et battre les avoines pour Tannée. J'avoue qu'avec le nouveau commissaire général qui m'est donné et qui n'a aucune connaissance préliminaire, ni aucune base pour établir ses moyens d'une manière prompte et rapide, je ne sais pas comment je ferai, car il faut que la cavalerie soit pourvue d'avoine pendant quatre jours, vu que, dans les opérations de cette nature, la cavalerie n'a pas le temps de faire manger du foin, n aurait été bien convenable de garder Petitjean sous sauvegarde pendant sept à huit jours, et lui laisser achever les opérations qu'il avait commencées; mais les représentants du peuple n'ont pas jugé à propos de prendre cette grande mesure sur eux et il est remplacé par un homme qui parait peu actif et sans aucune connaissance locale.
Je vous répète jusqu'à l'ennui que mon parc d'artillerie est misérable; il me manque six cents chevaux pour conduire le peu de pièces que j'ai, et c'est encore une question pour moi de savoir comment je marcherai dans un pays si difficile avec si peu de chevaux.
Presque tous les bataillons de l'armée de la Mosdle ont laissé leurs canons derrière eux, ce qui est un grand malheur. Les bataillons ont la plus grande répugnance à marcher sans canons; les dix que vous m'envoyez arrivent trop lentement; il aurait fdlu les faire partir en poste.
La nouvelle que vous m'avez donnée, que j'aurai dix mille hommes de moins d'infanterie et que la marche des carabiniers était arrêtée, me fait faire la plus terrible grimace du monde. Si les carabiniers étaient arrivés le i*', comme je le comptais, cela aurait fait un grand effet, surtout si j'ai le bonheur de mettre les ennemis en déroute. Je tâcherai de me passer de cet excellent renfort, mais la chose n'en ira pas aussi bien.
D est certain que Beaulieu ^^^ avec 1 0,000 hommes , dont beaucoup de cavalerie , a remonté la Sambre et s'est reporté du côté de Beaumont Cela dérange furieusement le projet de diversion que j'avais mandé au général Gudin d'exécuter. Il est bien fitcheux que la cavalerie que vous nous avez annoncée ne soit pas arrivée dans ce moment; cela dérange tout à fait les projets d'attaque et empêchera de convertir la défensive en offensive.
Je crois que je se^ai en mesure d'agir vers le 7 ; ce sera plus tôt, si je le peux.
J'ai reçu les dix millions que vous m'avez fait passer; je les ai remis au nouveau commissaire général; je désire bien que cette ressource, qui nous était indispensable, nous procure de l'avoine.
Je vous prie, citoyen ministre, de faire part de cette dépêche au Comité de salut public.
HoCCHARD.
(Orig. , Areh. de la guerre , année du Nord. )
(*) Jean-Pierre, baron de Beaulieu, [;(5ncra] autrichien, né à Namur en 1730, mort à Linz le 99 décembre 1819.
CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [4 sept. 1793.]
LE O^N^RAL FAYART AU COMITE DB SALUT PUBLIC
Analyse. — Il donne des détails sur Taffaire qui a eu lieu le 1 8 août i Lomme , près de Lille ^^K U expose Tinsuffisance de la garnison et de rarmement de cette demiire ville et insiste sur la nécessite d'y établir une société de Jacobins.
(Analyse, Areh. de la gaerre, reg. da Comité de salai publie, G , p. A5i.)
LE COMITE DB SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTB
Analyse. — Trois lettres : i* Envoi d'une lettre du générai Ghapuis- Tourviile^*^ demandant sa niise à la retraite. «C'est à vous d'examiner la justice de cette demande que nous vous adressons. » (Orig. sig. pçu» Garnot et G.-A. Prieur, Arch. adm. de la guerre, dossier Ghapuis- Tourville.) — a* Envoi de pièces relatives au citoyen Thouvenin, lieutenant de la gendarmerie à Toul. (Minute, Arch. nat., AF 11 36, dossier 293.) — 3** Envoi d'une lettre du chef du 5' bataillon de la Marne relative à une perte considérable de fusils et de gibernes brâlés dans un incendie qui a dévoré les cabanes faites par les volontaires pour reposer plus tranquillement. (Minute, Arch. nat., AFii 36, dossier 293.)
(0 Lomme, canton d^flaubourdin. — Le matin du même jour, 18 août, le duc d*York avait fait attaquer par la division hollandaise le village de Unselles et l'avait enlevé aux Français. A midi ceux-ci reprirent leur position, mais, attaqués par les Anglais, ils durent abandonner Linselles après un sanglant combat. (Cf. Victotrei et conquéteê de$ Français, I, a 18.)
t*) Garnot est présent i la séance du Comité. (Cf, Aulard, VI, 470.) Il rédige de sa main un arrêté sur Taugmentation de
la cavalerie. — Garnot rédige aussi le même jour le décret de la Convention enjoignant au représentant Joseph Le Bon de rester au sein de TAssemblée et à son collègue André Dumont de terminer dans le département de la Somme les opérations commencées. (Orig. aut., Arch. nat., C a68.)
W Cf. t. II, p. s& 1. -^ Le général Chapuis-Tourville avait été suspendu le 3i juillet 1798. Il ne fut réintégré dans ses fonctions que le 96 mai 1796.
[isiPT. 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ. 85
LE COMITE DE SÂLUT PUBLIC AUI REPRESENTANTS BENTABOLE ET LEYASSEUR, ENVOYAS PRÈS L'ARMEE DU NORD.
Analyêe. — Il mande que les mesures ont été prises pour pourvoir autant que possible à l'armée du Nord ^^\
(Minute, Areh. nat., AF n 938.)
PARIS, k SEPTEMBRE 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE À GARNOT
Les occupations multipliées du Comité de salut public ne lui ayant permis , citoyen, de donner sa sanction définitive à Tinstruction que je lui ai déjà présentée pour faciliter l'exécution de la loi du a 3 août dernier ^'^ je vous prie de vouloir bien lui en présenter 'de nouveau le projet et de le faire approuver par le président du Comité et les membres qui s'y trouvent rassemblés, afin que je puisse aller en avant sur cette opération importante. Le Conseil exécutif Ta adopté.
Le ininiitre de la guerre,
J. BOUGHOTTB.
Au citoyen Camot, représentant du peuple, membre du Comité de salut public.
(Orig. , Areh. de la guerre, eorrespoodaoce générale.)
PARIS, ti SEPTEMBRE 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU GOMITÉ DE SALUT PUBLIC
Anafyee. — Deux lettres : i* Il a examiné le mémoire du citoyen DegauHe relatif à une nouv^e levée, mais il ne peut adopter des dispositions contraires à la loi du a 3 août et qui nécessiteraient un décret changeant le mode de réquisition.
(^) LaiettredeBentaboleetdeLevaseeitr, <*> Le ministre de la guerre Boucbotte
datée de LiUe, i*' septembre 1793, porte avait déjà écrit, le i*' septembre, sur ce
cette amiotation autographe de Garaot : sujet au Comité de salut public. (Orig.,
«Répondre qu'on a pourvu autant qu'il a Areh. de la guerre, correspondance gé-
élé possible de le faire.» nérale.)
[5 wspT. 1793.]
Orig., Arch. de la gaerre, corr. g^n.) — a* D donne Tëtat des armes mises îi la disposition du général en chef de Tannée dlUdie et assure que ces armes ont du surpasser les besoins de Tarmée. (Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de salut public, C, p. 563.)
30. PARIS, 5 SBPTBMBRB 1798^^^ LB COMITE DB SALUT PUBLIC AU G^NISrAL BOUCHARD.
Paris, le 5 septembre 1793, Tan 1 de la République une et indivisible.
AU QéniKAL BOUCHARD, COMMANDANT BN CHEF DE L'AHMéE DU NOUD ET DES ARDENNSS, AU QUARTIER GÉNhAL DB GAYRBLLE , PAR ARRAS.
Citoyen général,
Le ministre de la guerre nous a communiqué ia lettre que vous lui avez adressée sur votre situation militaire ^^\ Nous ne voyons pas sans peine que vous ayez abandonné le projet d'envelopper les ennemis qui sont devant Bergues et Dunkerque. En frappant ce grand coup, la
(^) Garaot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VI, a89.)
(*) Cf. , p. 89, la lettre de Houcbard du 3 septembre 1 798. — Le même jour, Bouchotte écrivait à Houcbard : tTai communiqué, générai, votre dépécbe du 3 au Comité de sdut public aussitôt qu^elle m^est parvenue. Elle a fait Tobjet de ses réflexions, que vous trouverez dans une de ses lettres que mon courrier est chargé de vous remettre. Il m'a semblé que le Comité pensait avec raison qu'il ne pouvait pas vous prescrire telle ou telle opération, ni telle ou telle manière de Texécuter. Il faudrait avoir des données sur la force , la position et les ressources de Tennemi, qu'il n'a pas et qui ne peuvent lui parvenir que de l'armée. Ainsi il a arrêté qu'il ne vous serait envoyé que des réflexions, vous laissant du reste toute la latitude possible dans vos opérations. Le Comité s'est donc borné à examiner les objets principaux qui méritaient le plus prompt secours, et il a reconnu que Dunkerque et le Quesnoy avaient
besoin plus particulièrement d'un efibrt de votre part. U a pensé que le point de Maubeuge, très renforcé aujourd'hui, pouvait faire une diversion utile non seulement au Quesnoy, mais encore à l'expédition que vous projetez sur Beiges et Dunkerque.
Ne pourriez-vous y envoyer Jourdan, ou tel autre qui le vaudrait, car Gudin parie beaucoup de ses infirmités et de l'impossibilité où il est de remplir ses fonctions? Le Comité avait paru fort content de votre projet de vous porter sur Menin et de couper la ligne des ennemis et d'empêcher les secours de venir troubler vos entreprises du côté de Dunkerque, lorsqu'ils auraient été pris à revers. La défaite des Anglais lui paraissait probable. Si vous prenez un autre chemin, c'est qu'il est nécessaire, et il le pense ainsi. Vous pouvez vous assurer que vous avez la confiance du Comité de salut public et du Conseil exécutif, et que les patriotes comptent beaucoup sur vous.»
(Minute aut., Arch. de ia guerre, armée du Nord.)
guerre eût peut^tre été terminée; mais si vous avez pensé que le succès fût douteux, nous ne pouvons qu'approuver la résolution que vous avez prise. S'il était vrai néanmoins, comme on nous l'assure, que les ennemis eussent d'eux-mêmes abandonné leur entreprise et levé le siège, nous pensons qu'après vous être emparé du cours de la Lys, au lieu de tourner à gauche pour vous porter sur la Flandre maritime, comme les ennemis s'y attendent, vous pourriez au contraire, après avoir attiré leurs forces de ce côté, tourner brusquement sur votre gauche^" pour attaquer Tournai et dégager le Quesnoy, duquel il est temps que vous vous occupiez très sérieusement. Au reste, citoyen général, c'est à vous à juger. Pleins de confiance dans vos talents nûlitaires, votre civisme et votre expérience, nous ne voulons gêner aucun de vos mouvements et nous vous laissons la libre et entière disposition de vos troupes. Evitez leur morcellement qui vous paralyse et tâchez de porter à l'ennemi un coup terrible, sans cependant risquer aucune action décisive, pour peu qu'elle soit douteuse.
Nous usons de toutes nos ressources pour subvenir à vos besoins. C'est à vous de faire punir les traîtres et les lâches; vous en avez le moyen, puisque vous voilà autorisé à les faire juger par une commission militaire, comme les émigrés qui les soudoient ^^^
(Minute aat de Garnot, krch. de la guerre, armée du Nord. ■ laCunille Garnot.)
Reg. de Garnot, Ârch. de
(*) n y a là un lapiui eaUmu; i faHaii écrire éroUe. (Note communiquée par M.'A. Ghuquet)
W Le 6 septembre, Boucholte écrivait à Bouchard (Minute, Arch. de la guerre, armée du Nord) :
«Paris, 6 leptembra 179), an i*'.
tilii général Bouchard,
tJe Y0U8 prie de m^envoyer, général, par le retour de mon courrier, des nouvelles précises de la situation de Tannée du Nord et de celle des Ardennes. On débite ici que les Anglais devant Dunkerque sont environnés de finondation, et qu^il est difficile quUb se tirent aisément de la position qu'ils ont prise imprudemment.
«r D*an antre c6té , la trouée par Solesmes ,
entre Cambrai et Landrecies, se trouve absolument libre, et Tennemi pousse de gros corps de cavalerie qui, sans nul obstacle, vont ravager tout le plat pays jusqu'à Saint- Quentin. Le génénd Beaurgard, qui commande dans le département de T Aisne, a chassé les ennemis de la Thiérache, et' il parait certain que la colonne de Beaulieu n'a pas pu se faire jour par la trouée de la Gapelle. C'est la cavalerie qui cerne les environs de Landrecies qui a fait des pointes et commis des dégâts dans tout le plat pays. Le 3 septembre, les ennemis ont ravagé le beau pays en avant de Saint-Quentin. lia ont emmené les bestiaux, emporté les blés, avoines, fourrages, depuis Villers-Outréau jusqu'à Beliicourt, et depuis Prémont jusqu*î Fonsomme et Footaine-Utertre. Il faut
CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [5 sm. 1793.]
LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU G^N^RAL EN CHEF DE L*ARM£e DES ARDENNES ^^\
Paris, ie 5 septembre 1798.
LES nBFnisBNTÀNTS DV PBVPIB OOUPOSANT LE COMirà DB SàLVT PUBLIC
AU BiniBÀL BU cbbf de LunaéE des àbdennbs. Citoyen général,
Une expédition importante vous a été proposée; le succès en parait certain, si elle est conduite avec vigueur et sagesse. Il s'agit d'enlever une quantité immense de fer forgé ou coulé qu'on assure se trouver dans les mines de l'abbaye d'Orval ^^K Vous savez quels sont nos be-
prendre des mesures pour couvrir cette frontière, de manière qu^aucun corps ennemi ne puisse impunément franchir les lignes de notre défense et que ia retraite lui soit invinciblement coupée.
«Vous voyez, général, que ia division de Beauiieu, que je supposais, d'après vos avis, s^étre portée du côté de Vervins, ne s*y est pas présentée, et que ce sont les troupes cantonnées au Gâteau et dans les oivirons qui ont commis tant de pillages dont on s'est plaint. 11 vous serait possible de combiner un mouvement des garnisons de Cambrai, Landrecies, Avesnes et Maubeuge, qui couperait la retraite à tous ces corps avancés et qui les détruirait entièrement.
«Mais il vous reste toujours à combiner le mouvement de la colonne ennemie. Avec rimmensité de forces qui se dirigent sur les frontières, il faut reprendre Toffensive d'une manière très prononcée sur tous les points et , en établissant un camp de réserve sur nos derrières , entre l'Oise et la Somme , nous nous mettrons à couvert de toute espèce d'inconvénients.
«J'ai envoyé le général Belair reconnaître toutes les positions de la ligne de réserve; je lui marque de vous rendre compte du résultat de ses travaux, afin de couvrir
d'une manière invincible la deuxième ligne de défense delà République. Étudiez toutes ces positions en arrière, afin que, par des précautions sages, nous nous trouvions par cette campagne à l'abri de toute espèce d'accident.»
^1) Bouchard commandait alors les armées du Nord et des Ardennes. Cette dernière avait eu pour général en chef Lamarche, qui venait d'être destitué et (|ui fut remplacé, le 11 septembre 1798, par Jourdan.
C*) Abbaye de Cisterciens, fondée en 1 1 a 6 dans le duché de Luxembourg. Elle avait été récemment détruite, si on en croit la correspondance suivante, envoyée d'Aixla-Chapelle , le 9 a juillet 1 793 , au Monàêur et insérée dans le n** du 5 août (XVll, 395) : trLes invasions des Français dans le Luxemboui*g ne sont pas interrompues : il y a quelque temps qu'un parti de troupes irrégulières est tombé sur un poste avancé d'Autrichiens et en a enlevé la plus grande partie. Plusieurs villages ont été pris, et la belle abbaye d'Orval, si souvent dévastée par Tennemi, a été enfin détruite de fond en comble; Téglise a été abattue par le canon, après que les Français en ont eu emporté l'oi^^ue, l'autel et les colonnes de marbre. -n
PT
soins et notre pénurie h cet égard; il n'y a donc pas à hésiter, si ia chose n'est pas absolument impossible, et il parait que loin de là elle est très praticable.
Quant au mode d'exécution , nous l'abandonnons h votre prudence et nous vous recommandons de vous concerter à cet égard avec le citoyen Viger^^^, porteur de cette lettre, qui a des connaissances locales infiniment précieuses et qui s'est chargé de vous donner beaucoup de renseignements essentiels.
(Registre de Carnot, Areh. de la fomille Carnot.)
. LE œurri de salut purlig au ministre de la guerre boughotte. Analyse. — Envoi d'un mémoire de Girardot^*^, second lieutenant-
(*) Philippe Viger avait été nommé commÎBMiire du pouvoir exécutif près Tarmée du Nord le 98 mai 1793. (Cf. Aulard, IV, 355.)
(*• Michel Girardot, né à Aubepierre (Haute-Marne) le 93 mars 1769, soldat au régiment du roi le 93 mars 1779, congédié le 1 8 juillet 1 789 , sous-lieutenant au 1 9* bataillon de Paris le 1 1 septembre 1799, second lieutenant-colonel le 93 du même mois, avait été su^ndu de ses fonctions àTaffaire d'Arlon le 9 juin 1793 par le' général Beaurgard. Il vint alors è Paris et expliqua son affaire au ministre de la guerre par une lettre du 9 A aoât 1 793 , en marge de laquelle Bouchotte mit cette annotation : «r Écrivez-lui que la Convention peut seule lever la suspension des rqirésentants. Qu'il s'adresse au Comité militaire, au citoyen Guillemardet ou à tel autre bon patriote. Il pourra s'employer pour faire &iir son affaire.» Girardot envoya alors, le 3o août 1793, un mémoire justificatif au Comité de salut public, qui transmit le document ati ministre de la guerre et insista, le 1 0 septembre, sur la
solution à donner à cette affaire. (Cf. à la page 191.) Girardot récidiva le 93 nivôse an II (19 janvier 179&) et, le i*' pluviôse (90 janvier), le Comité de sidut public le déclara bon patriote et arrêta que le ministre de la guerre le rétablirait dans son grade. (Cf. Arch. nat., AF 11 3o&, dossier de pluviôse an 11.) En conséquence il obtint enfin, le 8 messidor an 11 (96 juin 1796), la place de centurion instructeur d'infanterie à l'école de Mars. U fiit rappelé à l'activité, le 17 germinal an m (6 avril 1 795), comme capitaine au 7* bataillon du Bas-Rhin. Il fut blessé au siège de Kehl le 9* jour complémentaire an iv (18 septembre 1796). Passé a la 68* demi-brigade, il tomba, te 17 floréal an fin (7 avril 1800), au pouvoir des Autrichiens et ne rentra en France que le 3* jour complémentaire an viii (90 septembre 1800). Admis à l'hôpitsd militaire de Nice, Girardot succomba, le 10 brumaire an ix (1" novembre 1800), aux suites des mauvais traitements subis pendant sa captivité. (Renseignements fournis par M. Léon Hennet.)
LB COMITÉ DE SALUT POBUC DE LA CONVENTION NATIONALE AV MAIRE DE PARIS
Citoyen,
En vertu du décret de la Convention nationale du 3 3 août dernier, qui met tous les Français en récpiisition pour combattre le^ ennemis de la République, nous vous prévenons que les architectes ci-après nommés, savoir : les citoyens Vignon^*^, Glise, Hubert ^*\ Mouton ^*\ Poyet t«), Piron , Poidevin ^^), Signy ^^\ Vachette , Delespine ^^\ De Wailly ^^^^ et Roucelle^^^\ chargés de la construction des forges et ateliers néces-
(*) Cf. leUre du Comité de salut public au ministre de la guerre, à la date du 10 septembre 1798.
(^ Jean-Nicolas Pache, ex-ministre de la guerre, élu maire de Paris le 16 février 1793, remplacé par Lescot-Fleuriot le ai floréal an 11 (10 mai 179^).
^^ Barthélémy Vignon, élève de Poyet, né à Lyon en 1 76a , mort è Paris le 96 juillet i846.
t*) Auguste Hubert, élève de Peyré le jeune, grand prix d*archilecture en 1786, collaborateur de David pour les fêles nationales. (Cf. Ad. Lance, Dictionnaire deê arcKitêetêi françaii , I, 365.)
(*) Adrien Mouton, né à Marseille en i7i&i, grand prix d'architecture en 1766. (€f. Ad. Lance, II, i6â.)
(*) Bernard Poyet, né à Dijon le 3 mai 1 7&a , élève de Charles de Wailly , membre de TAcadémie d'architecture le i*^mat s 786 et de l'Académie des beaux-arts le 1 9 décembre 1818, mort à Paris le 6 décembre
(^ Cet architecte acheva la construction de Tabattoir Montmartre à Paris. (Cf. Ad. Lance, II, 917.)
(>) Louis Signy, architecte expert depuis 1779, électeur du département de Paris en 1791* membre de la Société des amis de la Constitution. (Cf. Etienne Charavay, Aiêêmbléê électorale de Pûrii de îjgi,ip,i'j.)
W Pierre-Jules Delespine, né à Paris le 3i octobre 1766, membre de l'Académie des beaux-arts le 96 juin iSih^ mort à Paris le 16 septembre 1895.
0*^ Charles de Wailly, née Paris le 9 novembre 1799, membre de l'Académie d'architecture le 91 mai 1767 et de celle de peinture le 97 avril 1771, membre de l'Institut le 90 novembre 1796, mort è Paris le 9 novembre 1798.
('*) Bertrand -Eugène Roucelle, né en 1769, architecte du département de la guerre , électeur du département de' Paris en 1790 et en 1791. (Cf. Etienne Charavay, ÀMêembUe électorale de Aim de t y go et dêfjgt,)
saires h la fabrication des armes de Paris, pourront employer h ces édifices tous les citoyens maçons, charpentiers, menuisiers, plâtriers, etc., dont ces travaux exigeront Tindustrie et les fournitures ^^^
Ces ouvriers seront payés sur le taux des prix courants des ouvrages et des journées déterminés pour les travaux du mois d'août dernier.
Nous invitons tous les ouvriers, amis du bien public et cpii veulent sincèrement le salut de la patrie, de se réunir pour contribuer à faire accélérer ces travaux importants.
Nous invitons les sections de Paris, le conseil municipal, le directoire du département, toutes les autorités constituées, à user de tout leur pouvoir pour la prompte construction de ces immenses ateliers qui produiront les foudres qui doivent exterminer les tyrans.
Lei membres du Comité de salut publie, Laz. Gabnot, G. -A. Prieub, Thuriot.
(Orig., Ârch. nat, DXLU, carton 1.)
h& MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Deax lettres : i* Il demande i^autorisation d'employer provisoirement dans des corps de cavalerie quelconques les chefs d'escadron et capitaines nommés dans les nouveaux escadrons, qui sont momentanément sans traitement ni emploi. — a* Il renvoie trois mémoires des citoyens Defi^ et Guilliot et d'un volontaire anonyme sur les moyens d'effectuer la levée en masse, parce que les dispositions proposées ne feraient qu'entraver les mesures générales adoptées par le Comité.
(Orig., Arch. de la guerre, eorrespondanee générale.)
'') Le Comité de salut public raonlrail, par Torgane de Camot et de G.-A. Prieur, la plus grande sollicitude pour celle importante question de la fabricalion des armes, dont il s^élait occupé a diverses reprises; il avait donné à cet effet au minisire de la guerre Tautorisalion de faire con-
struire à Paris des ateliers d^ajusleurs-monteurs de fusils et de platineurs aui architectes Piron (a8 août 1793), Hubert, Poidevio, Roucelle, de Wailly (99 août), Delespioe, Mouton (3o août), dise (3i août), Signy (3 septembre). — Cf. Aulard, VI, i45, 166, 167, 188, ao5, aSi.
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CASSEL, 5 SEPTEMBRE lygS. LE G^Ifl^RAL HOUCHARD AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE.
Au quartier général de Casse! , lo 5 septembre 1793 , l'an i" de la République française, à beures après midi.
LS GivihAl HOnCBÀBD AU UINISTRE DB LA GO E BBS,
Aussitôt que j'ai su le départ du général Souham ^'\ j'ai pourvu à son remplacement par le général Ferrand. Je regrette cependant que le premier en ait été tiré , car malgré ce qu'il a écrit au Comité de salut public sur la résistance qu'il limitait pour la défense de Dunkerque , j'ai lieu de croire, d'après ce qu'on m'en a dit , qu'il n'était nullement disposé à rendre la place. Il aura ouï dire de quelques officiers du génie , qui raisonnent toujours mathématiquement sur les opérations de guerre et d'après d'anciens calculs établis lors des guerres de roi à roi, que la place ne devait tenir que cinq jours, et il l'aura répété; il ne l'eût pas fait, s'il avait eu plus d'expérience et plus de moyens. Je voudrais , citoyen ministre , vous voir ici pour que vous puissiez vous-même juger nos généraux et vous convaincre de l'espèce d'inanition dans laquelle ils se th)uvent par la crainte de leur responsabilité. Alors vous sentiriez véritablement notre misère et notre embarras sur ce point. Rarement il se donne un ordre qu'il ne soit suivi de refus d'accepter un commandement trop étendu, ou d'observations minutieuses sur les détails des opérations. Je voudrais bien pouvoir vous indiquer dans l'armée trois ou quatre bons généraux de division , et le double de généraux de brigade. Ceux annoncés n'arrivent pas ou n'arrivent que pour dire qu'ils ne sont bons à rien. Je n'ai personne absolument à envoyer à Maubeuge à la place du général Gudin. Je sens néanmoins , comme vous , qu'il faut de nécessité absolue le remplacer. Si vous ne trouvez personne , je n'ai à vous proposer de cette armée que le jeune général de brigade Dupont ^'^ C'est le seul capable de faire des dispositions en grand et de donner de la vigueur au corps d'armée de Maubeuge. Il vient de vous être tout récemment proposé pour le grade de général de brigade par les représentants du peuple. Il laissera un grand vide au camp de la Madeleine , et je serai dans le même embarras pour l'y remplacer.
Demain matin nous allons faire un déjeuner à l'anglaise. Je vous rendrai compte de l'issue. Nos corps de troupe se rassemblent aujourd'hui sur les différents points de départ des colonnes. Nos avant -postes ont été attaqués ce matin sur tout notre front. Je présume qu'on voulait nous reconnaître et prendre des notions sur nos forces et nos dispositions. L'ennemi a été repoussé partout, à l'exception d'un
(') Cr. lettre de Berthelmy à Hoche, du Tannée du Nord, s'était emparé, le 98, de
97 août 1793. Tourcoing et avait pris cent hommes et un
(') Pierre Dupont, Agé de vingt-huit obusier. (Cf. Not$i hiêtoriquei du canven-
ans, nommé général provisoire le 96 août tionne/ De/6re/^ publiées par Aulard ; Paris,
1793 par les représentants du peuple i 1893, in-8*, p. 48.)
[6 8BPT. 1793.]
poste où le 36* r^fiment ne s'ëUit pas levé aussi matin qu'il en avait reçu Tordre. Ce r^fiment a fait quelques pertes, qui ne sont pas néanmoins très considérables. Je vais en ce moment faire sentir au chef qu'il aurait dîk être plus vigilant.
Parmi les pertes de Tennemi, on compte un colonel anglais, dont ht riche dépouille a passé à nos tirailleurs.
HOUCHAIID.
( Orig. , Arehifes de la gaerre , arméo da Nord. )
LILLE, 5 SBPTEHBRB i^^i- LE GininkL PAVART AD COMITE DE SALUT PUBLIC.
Atialyse, — Détails sur la situation de Lille et sur les moyens qu'il a employés pour mettre cette place en état de défense.
(Analysa, Arch. de la gaerre, reg. da Comité de salut publie, C , fol. 669.)
LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC À GAVAIGNAG, REPRESENTANT DU PEUPLE
PRÈS LURMÉE DES gÔTES DE BREST.
Paris, 6 septemJDre 1793.
Citoyen collègue,
Le Comité n'a pas demandé votre rappel; il ne doute pas que votre présence près l'armée des Côtes de Brest soit utile à la République. Le zèle que vous témoignez ajoute encore à sa confiance ^^^
(Minute, Arch. nat., AF n 267.)
(^) Garaot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VI, 996.) Il rédige et écrit deux arrêtés : 1* Le général Souham reprendra provisoirement le commandement de Dunkerque; a** Payement d'une mdemnité au citoyen Vandick. — Cf. aussi dans Aulard, VI, 999, les lettres du Gomité de salut public aux représentants à Tannée du Nord sur la réponse faite par O^Meara aux Anglais qui sommaient Dunkerque , et aux représentants à Tannée des
Alpes sur la nécessité de terminer au plus tel le siège de Lyon. Il est vraisemblable que Gamot a été le rédacteur ou au moins rinspirateur de ces lettres.
(^ Par une lettre datée de Saumur, le 3 septembre 1 793 , Cavaignac avait déclaré au Gomité qu'il resterait volontiers à Tarmée des Gôtes de Brest (Gf. Aulard, VI, 96a.) En mai^e, Gamot avait écrit : «Répondre à Gavaignac qu*on n'a pas demandé son rappel, n
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LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE
y$e. — Deux lettres : i* Envoi de deux lettres qu'il a reçues, le 95 août, de Petiet^^^, commissaire ordonnateur en chef de l'armée des Côtes de Brest ^^. (Minute, Arch. nat., AF ii 267.) — a* Il le prévient que l'ordonnateur général ayant presque dépourvu Cambrai de subsistances , il importe d'envoyer dans cette ville les approvisionnements nécessaires. (Analyse, Arch. de la guerre, reg. R, fol. ia4.)
SEPTEMBRE 1793. LES G^^RAUX LANDREMONT ET LA BOURDONNATE
AU COUni DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Le générai Landremont écrit de Wissembourg pour exposer que son armée n^est composée que de 18,000 hommes, et qu'il n'a que 3,ooo hommes de cavalerie, tandis que Tennemi en a 19,000. Il amionce que le roi de Prusse parait ennuyé de la guerre. (Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de salut public, G, fol. 476.) — a* Le général La Bourdonnaye présente des observations sur remploi des vingt ou trente mille hommes qu'on destine à défendre les frontières du Nord et des Ardennes. (Analyse, Arch. de la guerre, idem, fol. &80.)
(*) Claude-Louis Peliet, né à Châiillonsur-Seine (Côte-d'Or) le 9 février 17^9, subdélégué de Tintendance de Bretagne en 1 776 , commissaire ordonnateur des guerres à Tarmée des Côtes de Brest, député d'IUeetr-Vilaine au Conseil des Anciens le 9 5 vendémiaire an iT (1 7 octobre 1790), ministre de la guerre du 19 pluviôse an it (8 février 1796) au 16 messidor an v (/i juillet 1797), député de la Seine au Conseil des Cinq Cents le 9 5 germinal an tu (16 avril 1799), conseiller d^Étal le h nivôse an vin ( 95 décembre 1 799 ) , mort à Paris le 9 5 mai
(*) Le même jour, le Comité de salut puUic accusa réception au commissaire ordonnateur en chef des guerres Petiet de
ses deux lettres. (Minute, Arch. nat., AF II 967.) — Cf. dans Aidard, VI, 3i3, une lettre des représentants Reubell, Gillcl et Ruelle, en date du 6 septembre 1793, où ils évaluent à 18 millions les fonds nécessaires pendant huit mois à Tarmée des Côtes de Brest et à celle de Mayence, et demandent que le ministre de la guerre verse h millions pour les premiers besoins. Le Comité de salut public leur répondit qu^il avait transmis cette demande au ministre de la guerre afin que la somme nécessaire fût envoyée sans retard. <rNous serons attentifs, ajoutait le Comité, à seconder de tout notre pouvoir le xèle qui vous anime pour le salut de la République.» (Arch. nat, AF n 967.)
LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC À PHILIPPEAUX, REPRÉSENTANT DU PEUPLE
PRis L'ARMÉE DES gÔTBS DE LA ROCHELLE.
Paris, 7 septembre 1793.
Citoyen collègue,
Lorsque Tamour de la République règle tous les mouvements des représentants du peuple, les différentes vues ne sont que des moyens différents de servir la patrie. La confiance réciproque conduit à des développements qui l'affermissent, et bientôt Tunité de moyens est le fruit de l'unité de sentiments. En concourant avec vous au triomphe de la liberté, le Comité se persuade que vous y contribuerez beaucoup par votre zèle ^^\
(Minute, Areh. oat, AF n 967.)
ET AU GÉNÉRAL CARRION
Paris, le 7 septembre 1793, l^an 11 de la République française.
LES nBPBisENTAJITS DU PBOPLB MEMBRES DU COMlti DE SALUT PUBUC AUI ADMINISTRATBUBS DU DISTRICT DE BERBUBS ET AU QÛNiRAL CARRIOIf ^*\
Nous avons reçu, citoyens, votre lettre du a 8 août dernier et la pièce qui y était jointe ^*l Nous applaudissons à la fermeté avec laquelle
(>) CL dans Aulard, VI, 963, la lettre de PhUippeaux an Comité de salut public, en date de Saumur, le 3 septembre 1793. Cette pièce porte cette annotation autographe de Camot : tr Répondre que nous avons reçu avec plaisir les eiq>lications qu'il nous donne, que nous faisons des voeux pour le prompt succès de nos armes et que nous comptons qu'il y contribuera beaucoup par son xèle. n
^ Camot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VI, SaS.)
(^> Cf. lettre de Bourg, commandant temporaire de Dunkerque, en date du 93 août, p. 37.
(*) Le ministre de la guerre Bouchotte avait écrit au général Carrion, le 95 août 1793 : ffBeigues est fort intéressant pour la défense de nos départements maritimes; employé! à le défendre tous les efforts de votre courage et de votre intelligence. Que Tamour de la patrie soit toujours le mobile de vos actions; songez à tout ce que vous devez à vos concitoyens. Je ne peux me
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vous avez accueilli les propositions de Tennemi; nous vous invitons à continuer de développer le même courage, la même énergie. Qu'il sera doux, qu'il sera honorable pour votre cité d'avoir, par une généreuse résistance, contribué si efficacement au salut de la patrie! Elle vous offrira des couronnes civiques et elle s'empressera d'indemniser tous les citoyens qui auront essuyé des pertes de la part de l'ennemi ^')..
Les membres du Comité de salut public chargés de la correspondance,
B. BàRiRE, Billaud-Varbnnb, Garnot, G.-A. Pribdb, Prisdr (de la Marne).
(Àrch. adm. de la guerre, impr. dans le Rémmé expotUif de la conduite révohUhnnmre eU Marim-JetmrFrançoie Ccrrûm, ex-généredd» brigade ^ p. 3&.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — H demande à ne pas appliquer i'an*élë du Comité en date du a 8 août, qui prescrit Temploi des bœufs pour les transports et charrois militaires h rextërieur^'^. Il propose de remplacer par des chevaux de trait les chevaux tirés des charrois pour la cavalerie.
(Orig., Arch. de la guerre, correspondance générale.)
défendre d^avoir en vous beaucoup de confiance Votre réponse au général anglais est bonne et ferme. i (Cf. Résumé expoeàif de la conduite révolutionnaire de Martin-Jean-Françoîê Carriim, p. 3o.)
^*î Bouchotte félicita, le i5 septembre, Garrion d^avoir contribué à la défaite des Anglais. Le 6 octobre, le conseil général de la commune de Bergues délivra au général un certificat relatant les services rendus par lui à la ville pendant qu^elle était cernée par Tennemi. Enfin, le 1 1, le général en chef Jourdan, les généraux Fa- Yereau, Lemaire, Parant et Emouf constatèrent officiellement leurs regrets de la re-
traite de Carrion , nécessitée par son origine noble, et déclarèrent que «sa conduite et ses sentiments sont irréprochables, que son opinion est celle d^un républicain décidé, qu^il a toujours montré un courage héroïque à défendre la République, une haine implacable aux tyrans, aux modérés et à tous ceux dont les sentiments et les actions n^ont pas pour but le bien et les intérêts de la République. 7> (Cf. Réeumé expoeitif, p. 3i, 36 et 37.)
W Cf. Aulard, VI, i4i. — L'arrêté du Comité portait que les chevaux remplacés par les bœufs devaient être envoyés surle-champ a Tannée.
[7 SEPT. 1793.] CORRESPONDANCE MIUfAlRE DU COMITÉ.
MONT-LIBRE, 7 SEPTEMBRE
LE GiaiKAh DAGOBBRT^^) AU COUni DE SALUT PUBLIC ^^^
Mont-Libre (^, ie 7 septembre 179S, fan u de U République fraoçaife.
LB BivinAL BN CHBF DB L'ÀBuiB CBIfTRÀLB DBS PTRéNÉBS AVI MBMBBB8 COMPOSANT LB COMITÉ DB SAIVT PCBUC DB LA CONVBNTION NATIONALB.
Gioyens représentants,
Si je n*ai pas commnniqnë avec vous plus tôt , ne l'attribuez qu'à TextrAme embarras où je me suis trouve et où je me trouve encore. Envoyé dans cette partie le 1 o août dernier, en vertu d'un arrête des représentants du peuple près l'armée des Pyrénées mentales, pour empêcher ou tout au moins retarder le siège du Mont-Libre, commander une armée qui n'existait pas, et qui devait s'organiser au moyen des troupes de réquisition, je n'avais, pour toute ressource, que qudques bataillons, dispersés sur les différents points par où l'ennemi aurait pu péné^. Pavais proposé depuis longtemps de taire une diversion en entrant sur le territoire espagnol; je (us désigné par les représentants pour cette entreprise,
(*) Luc-SiméoD-Aiigiiste Dagobert, dit Dêgobert d$ PanUmUe, né i la Ghap^le- Enjuger (Manche) le 8 mars 1736, lieutenant au régiment de Toumaisis-Infaiiterie le 9 mars 1766, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel le 18 juin 1 768 , titulaire d*une compagnie le 3 1 janvier 1776 , paesé par incorporation au régiment Royal-Italien le 99 juin 1776, capitaine conmiandant le 6 juin 1 776 , che- Yalier de Saint-Louis le 99 juillet 1781, major le 17 mai 1787, major du bataillon de chasseurs royaux du Dauphiné le 1" mai 1788, lieutenant -colonel le i*' janvier 1 791, colonel du 5i* d*infanterie le 97 mai 1799 , maréchal de camp provisoire et commandant Tavant-garde de Tarmée du Var le 19 octobre 1799, confirmé dans son grade et employé à Tannée d'Italie le 8 mars 1793, passé k Tannée des Pyrénées orientales le 10 mai 1793, général de division le 1 5 mai 1 793 , commandant des troupes cantonnées depuis Olette jusqu'à la Garonne le 7 août 1 793 , général en chef provisoire de Tarmée des Pyrénées orientales le ]3 septembre 1793, a cessé ces fonctions le 99 du même mois, suspendu par
les représentants le 17 novembre 1793, réintégré et employé k Tarmée des Pyrénées orientales le 9 février 179&, commandant la division de Gerdagnele 99 mars 179&, mort k Puycerda le 18 avril 179&. Le général Dagobert avait fait, sous Tancien régime, les campagnes d'Allemagne de 1767 à 1769, et de Gorse en 1768 et 1769. U avait été blessé quatre fob : 1* d'un coup de feu i la joue à la prise de Minden le 9 juillet 1 759 ; 9** à la main gauche k Taffaire d'Ober-Weimar le 9 septembre 1769; 3* à Tépaule k la prise de Wetdar en 1 759 ; h* de deux coups de feu, dont un au pied droit, près de Wesel le 17 octobre 1760. Le 3o avril 1794, la Gonvention décréta que le nom du général Dagobert serait inscrit sur la colonne élevée au Panthéon.
(^ Dans la séance de la Gonvention du i3 septembre 1793, on lut une lettre de Dagobert, écrite de Mont -Libre, A septembre 1793, et dont les termes sont un résumé de la seconde partie de la lettre publiée ici. Il est probable qu'il y a au Momtewr du 1 5 septembre une erreur de date.
(') Nom républicain de Montlouis-sur- Tet, ville de Tarrondissement de Prades.
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qui ëtait d'autant plus diflicile que Tennemi avait un camp en face du Mont-Libre et à la portée du canon. Avant mon arrivée dans cette place, j'avais adressé des réquisitions dans les départements de TAriège, Haute-Garonne et le district de Quillan pour obtenir des forces. Plus de dix jours se passèrent sans que j'aie reçu aucune réponse. Ennuyé d'attendre des réquisitions qui n'arrivaient pas, affligé de l'insolence de l'ennemi qui nous bravait, je me déterminai à l'attaquer dans son camp le a 8 août dernier. 11 avait huit pièces de canon bien servies; notre artillerie était en partie prise sur les remparts de cette place, c'est-à-dire des pièces pesantes et difficiles à manœuvrer. Dès le commencement de Taffiôre, plusieurs furent démontées. Je n'avais pas un homme de cavalerie : il avait 600 dragons. Ma colonne de droite restait sans rien faire; les braconniers montagnards, qui faisaient partie de celle du centre , avaient pris la fuite dès le commencement du combat Pendant que 3oo chevaux chargeaient de front la colonne de gauche, 3oo autres la tournaient par derrière ; une quatrième colonne , composée de miquelets, avait reçu l'ordre de tourner la montagne pour aller s'emparer du général ennemi dans son quartier général , et était restée ventre à terre dans le bois. Dans cette circonstance critique , je fus assez heureux pour inspirer quelque énergiç à la colonne de gauche; je me mis à sa tête; la cavalerie fut repoussée et presque entièrement détruite; on força ensuite à la baïonnette l'ennemi à prendre la fuite; le camp , les huit pièces de canon , le bagage , quantité d'armes et de munitions , tout resta en notre pouvoir. L'ennemi a perdu beaucoup de monde dans cette journée; nous lui avons fait soixante prisonniers, dont quinze officiers. Dès le même jour, je m'approchai assez de Puycerda pour que l'ennemi, frappé d'épouvante, en délogeAt aussitôt. Le lendemain je m'emparai de cette place, de même que de Belver. Je descendis, sans perdre de temps, le long de la gorge de S^re jusqu'à trois lieues d'Urgel , sans pouvoir joindre l'ennemi. Nous avons trouvé dans Puycerda quantité de magasins de toute espèce , ce qui indique assez les grands projets des Espagnols sur les départements voisins. Ainsi, citoyens représentants, vingt-quatre heures ont suffi pour chasser les satdlites du despotisme de la Cerdagne française , de la vallée de Carol qu'ils avaient envahie , et pour soumettre aux armes de la République toute la Cerdagne espagnole.
Je m'occupai sans relâche des expédients que je pourrais employer pour, avec la petite anpée que je commande, pousser plus loin nos conquêtes. J'étais allé reconnaître sur les montagnes lequel me serait le plus facile de pénétrer sur Ribes , RipoU ou Campredon , lorsqu'une ordonnance vint m'apporter la nouvelle qu'un corps de 5, 000 hommes s'était emparé, le 3 , de notre camp sur Olette et se dirigeait avec un train d'artillerie considérable sur le Mont-Libre. Je revins promptement et me mis en marche, le à , dès les trois heures du matin, avec un corps de 3,000 hommes. J'attaquai avec tant d'impétuosité qu'après un feu de mousqueterie des plus vifs, qui a duré près de deux heures, l'ennemi fut mis pleinement en déroute et forcé d'abandonner toute son artillerie , composée de quatre obusiers, deux pièces de 16, deux de la, deux de 8 et six de A, tout son bagage, une quantité très considérable d'armes et de munitions, douze caissons, près de cent chevaux ou mulets d'artillerie, 3oo prisonniers, dont 3o officiers. Cette journée, citoyens, est encore plus avantageuse à la République que celle du
a 8 aoàt, puisque vingt-quatre heures plus tard Mont-Libre était assi^J, sans qu'il eAt été possible de Tempécher, à raison de nos peu de moyens et des positions avantageuses que Tennemi aurait prises. Je dois les plus grands ëloges aux corps qui composaient ma petite armée; tous les officiers et les soldats se sont distingués. Ceux qui à la journée du ^8 avaient fui ou étaient restés en arrière , parce qu'ils n'avaient jamais vu le feu, ont e&cé, le 4, d'une manière éclatante cette tache faite à leur ^oire ^'\
Salut et fraternité,
Dagobbrt.
(Orig., Areh. de la gaerre, armée des Pyréoées orientales.)
PARIS, 7 SEPTEMBRE 1793. — DU BOIS DU BAIS ^^^ A GARNOT
Paris, ce 7 septembre 1793, Ton 11 de la République une et indivisible.
Je vous adresse ci-joint, mon cher Camot, la preuve bien manifeste de ce que je vous ai écrit à l'yard du général Gudin , commandant la division de Maubeuge ^^\ C'est lui-même qui , par délicatesse , reconnaît qu'il n'est point en état de commander un corps de troupes de quelque importance; et en cela il est infiniment louable. Lisez donc ce qu'il m'émt et la copie de la lettre qu'il a écrite au ministre de la guerre , et vous jugerez s'il est possible de lui confier plus longtemps le commandement d'un des postes les plus importants de la République ^^^ Je le connais et il n'a véritablement plus besoin que de sa retraite. Je ne conçois donc guère comment, d'après les preuves qui en ont été données depuis longtemps, on persiste à vouloir lui confier les postes les plus difficiles. J'ajouterai encore que par une lettre particulière on me mande que toute la division de Maubeuge va m'adresser une réclamation pour que le commandement soit définitivement ôté à Gudin. On indique le général Dder^*) comme étant celui sur les connaissances et l'activité duquel l'on peut compter pour ce commandement. Le général Gudin
(^) En tète on lit : «Reçu le ig septembre.» — En marge Camot a écrit ces mots : cr Détails intéressants sur les opërati<Hi8 de Tannée des Pyrénées orientales.»
(*> Député du Calvados i la Convention, n avait récemment rempli les fonctions de commissaire à Tarmée du Nord et avait résidé k Maubeuge. C^est pourquoi il fournit À Camot des renseignements sur le commandant de cette place et sur la capacité des divers généraux.
<*> Je n'ai pas trouvé le texte de cette première lettre à Camot.
W Cf. lettre du Comité de salut public k Bouchotte, en date du 3o août 1798, p. 66. — Dès le 3o juillet, du Bois du Bais avait écrit de Maubeuge au Comité pour demander de bons généraux : <r Je vous proteste qu'il en a été nommé un de la division d'ici pour commander l'armée des GàicB de la Rochelle, nommé Gudin, qui n'a rien , mais absolument rien de ce qu'il faut pour obtenir la moindre confiance ; son
moindre défaut est d'être infirme »
( Orig. , ArcL de la guerre , armée du Nord.)
W Cf. t. II, p. 339.
100 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE GARNOT. [7 sept. 1798.]
l'indique lui-même ; quant à moi , je ne le connais pas , mais il parait , par ce qu'on m'en a dit et écrit, que l'on pourrait lui confier le commandement général de cette division ^'^.
Il y a deux généraux auxquels il faut nécessairement donner la retraite, qui sont Gudin et Fontbonne('\ tous deux infirmes et peu capables. J'indique à leur place Desjardin ^*\ lieutenant-colonel du a* de Mayenne-et-Loire, et Pinteville^^^ ïieutenanlrcolonel du a* de Seine-et-Marne ^^\ Je les ai déjà indiqués au ministre de la guerre comme des hommes distingués par leur républicanisme très prononcé, leur énergie militaire et leurs connaissances; ils sont de l'espèce qu'il nous en faut.
(1) Le général Ihler tai suspendu le 1 4 septembre 1793.
(^) Alexandre-Louis de Footbonne, né k Étoile (Drôme) le i3 juin 1760, fils d'un capitaine, sous4ieutenant d'Auvergne-Infanteiie le a6 juin 1769, lieutenant le 16 juillet 1776, i*' lieutenant le i5 avril 1778, capitaine en 9* le 8 janvier 1780, capitaine commandant le at décembre 1 786, chevalier de Saint-Louis le 99 juin 1788, lieutenant-colonel du 18* d'inîfanlerie le 98 avril 1799 et colonel le 19 septembre suivant, général de brigade à Tarmée des Ardennes le 8 mars 1 798, suspendu de ses fonctions par les représentants en juillet 1 793 , général de division i l'armée d'Italie le lA messidor an ni (9 juillet 1795), autorisé à prendre sa retraite le à ventôse an iv (93 février 1796), assassiné d^un coup de feu dans la forêt de l'Esterel, près de Fréjus, le 90 germinal an iv (9 avril 1796), en se rendant de Nice k Paris. Le général de Fontbonne avait fait campagne dans les colonies de 1776 à 1 783. Son nom manque dans la Biographie du Dmiphinê, d* Adolphe Rochas.
(') Jacques Jardin, dit Deajardin, né à Angers (Maine-et-Loire) le 18 février 1769, fils d'un voiturier, soldat an riment du Vivarais le 8 décembre 1776, caporal le i*' février 1781 , sergent le 17 juin 1788, renvoyé le 5 février 1 790 , chef instructeur dans la garde nationale d'Angers le 90 février 1790, adjudant général de cette milice le 5 août 1791, élu lieutenantcolonel du 9* bataillon des volontaires de Maine-et-Loire le 19 août 1799, général de brigade i l'armée du Nord le 3 sep-
tembre 1 793 , général de division le 99 ventûse an n (19 mars 1796 ), commandant en chef de l'armée des Ardennes le 90 prairial an n (8 juin 1794), mis en disponibilité le I*' vendémiaire an x ( 93 septembre 1801), commandant de la Légion d'honneur le i& juin i8o4, blesaé i la bataille d*Eylau le 8 février 1807, et mort le 1 1, à l'ambulance de Landafaeiif.
(*> Memie Pinteville, né k Ghâlon»«ir- Mame (Marne) le 18 octobre 17^5, volontaire dans le riment de Picardie du
16 avril 1769 au 16 décembre 1763, cavalier d'octobre 1766 k octobre 1770, gendarme dans les gendarmes du roi du 10 janvier 1778 au 90 décembre 1780, 9* lieutenant-colonel du 9* bataillon de la Marne le 7 septembre 1791 et i*' lieutenant-colonel le 98 décembre 1799, chef de la 1 7 1** demi-brigade de ligne en juillet 1793, général de brigade le 97 septembre 1793, suspendu et mis en arrestation par les représentants Bar et Hentx k Maubeuge le i4 brumaire an n{h novembre 1798), emprisonné à la Conciei^gerie i Paris, mis en liberté le i*' fructidor an n (18 août
1 7 9 A). Pinteville rentra au service le 1 *' prairial an m (90 mai 1796) comme lieutenant dans la gendarmerie de la Marne et fut promu capitaine le 99 prairial an v (10 juin 1797). Cet ex-général fut retraité en cette qualité le 3o septembre 1807. Il vivait encore en 1817. H avait fait la campagne de Hanovre en 1769 et s'était distingué à Jemappes, dans la retraite de Belgique et au blocus de Maubeuge.
(') Pinterille commandait le 9* bataillon de la Marne et non de Seine-et-Marne.
Ainsi, selon moi, mon cher Carnot, il faudrait nommer, d*après ce qu'on en dit :
1* Ihler, commandant général de la division;
9* Meyer('\ général de brigade commandant le camp;
3* Desjardin, lieutenant^colond , en faire un générsd de brigade pour commander les avant-postes; ^
i* Pinteville, Ûeutenant-colond , en faire un général de brigade pour commander la place.
Retraite à Gudin et Fontbonne, infirmes.
Comme cette division est considérablement augmentée, il serait peut être nécessaire qu'il y eût un général de plus. Alors j'indiquerais Basquiat/*\ bon républicain, colonel du i8* régiment^ qui prit si courageusement une redoute à Tennemi pendant mon séjour à Maubeuge.
Je vous supplie, mon cher Camot, de prendre en considération l'objet de ma lettre qui n'a que celui de mettre la R^ublique dans le cas d'être bien servie ^'^
Votre coflègue,
Do Bois du Bais.
(') Pierre -Amould Meyer, né k Gap (Hautes-Alpes) le ta septembre 176a, fibi d'un marchand, fabricaot de bas de soie, volontaire à la compagnie de chasseurs du régiment de Champagne le 10 août 178a, caporal le 17 janvier 1788, congédié par ancienneté le 10 août 1790, instructeur dans U garde nationale des Hautes-Alpes, élu Keutenant-colonel en second du a* bataillon des volontaires de ce département le 98 novembre 1791* commandant de ce bataîHon le i*' août 1793, général de brigade le a7 août et de division le a5 septembre 1 793 , commandant de la division de Maubeuge le 99 octobre suivant, destitué le a6 brumaire an 11 (16 novembre 1793), mis en liberté le 99 thermidor ( 1 6 août 1 794 ), Meyer lut réintégré comme chef d'escadron au 8* de cavalerie le a 3 frimaire an III (t3 décembre i79&)« devint adjudant général k Tannée du Rhin le 5 vendémiaire an vi ( 96 septembre 1 797 ) , pour sa participation au coup d'État du 1 8 fructidor, senrit Tannée suivante 2i Tarmée d'Helvétie et lut envoyé dans le département de la Losère en Tan ix. D mourut en Tan i. Il avait été Uessé k la bataille de Jemappes. Le nom de ce général a été omis dans la Biographie dm Daiipkmét
d'Adolphe Rochas. (Cf. aux Arch. adm. de la guerre une brochure intitulée : Vêx-général de diviaion Meyer à ee$ eonciiajfenê , et aux Archives nationales, AF 11 3o6, k la date du 99 thermidor an 11, une autre brochure intitulée : Bitition dufràredu général Meyer à la Convention $tationûU,)
^ François-Léonard de Basquiat, né k Saint-Sever (Landes) le 99 janrier 1750, soldat au régiment de Navarre*Infanterie le 10 mars 1768, sous-lieutenant au régiment d'Auvergne le 17 mai 177a, lieutenant le s6 août 1777, capitaine le 16 novembre 1781, capitaine de grenadiers le 1 5 novembre 1791, lieutenant-colonel au 18* d'infanterie le 9 mai 179a, chef de brigade provisoire le 8 mars 1793.
W Les indications données par du Bois du Bais furent en partie suivies. Si le général Gudin ne fut pas immédiatement mis i la retraite, le ministre de la guerre lui envoya le général Chancel pour le seconder. Bouchotte prévint, le 1 1 septembre 1793, le général Gudin par la lettre suivante (Minute aut., Arch. de la guerre, armée du Nord):
tr Je vous préviens, général, que le Conseil exécutif provisoire, connaissant le patriotisme , le courage et Texpérience du dtoyen
[7 8BPT. 1793.]
Je vous envoie aussi une lettre qui m'a été écrite des départements de TOuest Vous y trouverez des détails intéressants sur Tesprit public qui y règne et qu'il importe que le Comité de salut public connaisse. Je serais bien aise que vous me fissiez repasser mes lettres sans me répondre, parce que vous n'en avez pas le temps. Vous les mettrez seulement sous enveloppe à mon adresse, rue Vemeuil, n* 4i6.
(Orig. aat, Arch. de la guerre > armée dn Nord.)
MAUBBUGK, 7 SEPTEMBRE 179^.
LUGE, COMMANDANT TEMPORAIRE DE LA VILLE, AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Il expose les excès et l'indiscipline des troupes de la division et annonce l'arrivée des représentants Gossuin^*^ et CoHombel^*^ Une canonnade semble annoncer que l'ennemi est devant le Quesnoy.
(Andyse, Arch. de la guerre, reg. du comité de salut public, C , foL 699.)
Ghanc«l, général de division, i^envoie i Maubeuge pour vous aider dans le commandement de U division et les opérations que vous serez en état d'entreprendre. Le Conseil espère que vos soins réunis procureront l'avantage de la République et que vous vous (entendrez pour faire triompher ses armes.
«Le Conseil a également accordé, il y a environ quinze jours , le grade de général de brigade au citoyen Meyer, chef d'un bataillon des Hautes-Alpes, et à Desjardin , chef d'un bataillon de Seine-et-Marne (lisez : Mayetme^'Loirê). S'ils n'avaient pas reçu leur brevet et leurs lettres de service, cela proviendrait de la difficulté des communications entre [le quartier générai et vous. Rien n'empêche qu'ils ne commencent les fonctions de leur nouveau grade.
eFontbonne est su^ndu depuis plus d'un mois. Je suis étonné qu'il n'ait pas reçu sa lettre. Ihler a donné sa démission; il peut se retirer en se conformant à la loi et présentant son mémoire en retraite . . . n
Le i3 septembre, le général Gudin répondit de Maubeuge à Bouchotte pour lui
annoncer l'arrivée du général Chancel. « Les infirmités qui m'accaJUent me deviennent moins pénibles, pouvant me reposer sur un frère d'armes dont la capacité et le xèle promettent des succès à la patrie.» Il déclarait avoir déjà «nployé le général Meyer dans son nouveau poste et ajoutait que le général Fontbonne allait partir pour Paris et que le général Ihler se conformerait à la loi. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
(^) Gossuin avait été envoyé i l'armée du Nord le 1 0 mai 1 798 , en remplacement de Lequinio. (Cf. Aulard, lY, 85.)
W Pierre Collombel, né à Argueil (Seine-Inférieure) en septembre 1766, commerçant k Pont-i-Mousson, députésuppléant de la Meurthe i la Convention, avait été appelé à siéger le 1 1 juillet 1793 en remplacement de Salle, et envoyé i l'armée du Nord le 1*' août (Cf. Aulard, V, /i/i3.) Il fut rappelé le 9 septembre 1793 (cf. Aulard, VI, 38o), entra au Conseil des Cinq-Cents, puis à celui des Anciens, fîit exdu après le 18 brumaire et mourut i Paris le 96 janvier 1861.
38. PARIS, 8 SEPTEMBRE 1798^^^ LE COMITE DE SàLUT PUBLIC AU REPRESENTANT LE6ENDRE DE LA NlÈV[tE^^^
Paris, le 8 septembre 1793, Tan 11 de la République.
Votre lettre, mon cher collègue, nous jette dans une grande perplexité ^^^ Vous dites que vous n'êtes point partisan des établissements nationaux, et c'est parce que nous sommes pénétrés du même principe que nous avions jugé convenable de ne point mettre en régie la manufacture de Moulins. Nous ne prétendons pas pour cela que cette manufacture en soit moins florissante; nous ne voulons qu'éviter les voleries et le gaspillage, et nous ne voyons pas comment en venir à bout avec une régie. Au lieu, si c'est une entreprise particulière, l'État ne paye que ce qu'il reçoit.
Nous sentons qu'un grand établissement national pourrait être agréable au département de l'Allier, mais nous sommes représentants de la nation entière, et, en partant de votre principe que les établissements nationaux sont nuisibles à l'État, ce serait donc sacrifier l'intérêt particulier. 11 doit, d'ailleurs, être indifférent aux ouvriers de travailler pour des régisseurs ou pour des entrepreneurs. Les habi-
(*) Caraot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VI, 35i.)
(*) Françoi»-Paul Legendre, né à Donzy (Nièvre) le 95 janvier 1759, avocat, député de la Nièvre à la Convention et au Conseil des Gnq-Cenls , proscrit en 1 8 1 6 , mort à Constance (Suisse) le 96 décembre
^') Legendre de la Nièvre avait déjà rempli une mission auprès des manufactures d'armes de Paris (i/i juin 1798).
Le 93 août 1793 il avait été désigné pour aller faire exécuter la levée en masse dans les départements de la Nièvre et de TAllier. Le i*' septembre, il écrivit de Moulins au Comité de salut public une lettre où il annonça son arrivée dans cette ville. crLa manufacture d*armes k feu, disait-il, ne fait rien par la faute des entrepreneurs, qui ont cependant reçu des fonds de la République jusqu'à la somme de 3oo,ooo livres.
et il y pour toute fabrication achevée cinquante ou soixante fusib. Les ouvriers sont à la veille de manquer de subsistances. Je crois être obligé de prendre le parti de déclarer rétablissement national pour qu'il puisse être utile à la République, parce que je vois que, si nous ne recourons pas à ce moyen, c'est peine perdue de stimuler des hommes qui n'ont pas l'intention, et U volonté de faire. Je vous préviendrai des mesures que je prendrai ultérieurement, mais je vous prie de me seconder de toutes vos forces.» Il attend, ajoutaitil, le maître canonnier Leclerc de Paris et il espère leur expédier avant quinze jours des lames ou maquettes de fusil. Il compte que Monge et Hassenfratz (membres de la commission des armes) vont lui envoyer le citoyen Clouet pour faire les essais d'étoffe pour l'arme blanche. (Orig., Arrh. nat., AF 11 168.)
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tants du pays ne peuvent donc rien gagner à ia mesure que vous proposez ^^\
Nous ne voyons pas aussi sans inquiétude que l'établissement que vous désirez paraisse fait pour l'avantage particulier du citoyen Villeneuve, ci-devant marquis, auquel on attribue l'inertie dans laquelle est demeurée jusqu'à ce jour la manufacture de Moulins ^^^ Cette inertie, vous l'attribuez à l'entrepreneur, et il pourrait se faire que l'un et l'autre y eussent contribué. Quel est donc le moyen d'éviter et la paralysie de cette manufacture, d'une part, et le gaspillage, de l'autre? 11 nous parait que c'est de dire aux entrepreneurs : «Faites des fusils, faites-en le plus que vous pourrez, nous les prendrons tous au prix courant; et si vous n'en fournissez pas une quantité déterminée et suffisante, la nation rentrera dans ses bâtiments et vous lui rembourserez les avances qu'elle vous aura faites. »
Réfléchissez donc de nouveau, cher collègue, sur cet objet important. Nous attendons votre réponse pour prononcer définitivement; mais, nous vous en conjurons , écartez toute considération particulière et locale.
Nous vous rendons grâces de l'activité que vous mettez à nous rechercher du salpêtre, des maquettes et lames de canon de fusil. Nous attendons le plus grand effet de vos opérations. Ne perdez pas de vue que nous ne pouvons faire un pas sans vous.
A expédier : Laz. Carnot.
(Minute aat de Carnot, Areh. nat , AF 11 168.)
(1) Dès le i5 juin 1798, le Comité de salut public s'était préoccupé de cette mar nufacture d'armes de Moulins et du cidevant marquis de Villeneuve. On lit à ce sujet dans le procès- verbal de ce jour (cf. Aulard, IV, 671) : tr Lecture faite d'une lettre des commissaires à rétablissement central de construction d'artillerie du déparlement de l'Allier, par laquelle ils demandent, vu les circonstances uigentes qui les empêchent actuellement de se transporter à Paris, qu'il soit sursb à l'exécution de Tordre donné au citoyen Villeneuve et à son départ jusqu'à la fin de leurs opérations. Le Comité arrête que ce sursis demeure quant à présent accordé, à la charge par
lesdits commissaires de donner, trois jours après la réception du présent arrêté, connaissance au Comité de l'époque à laquelle le citoyen Villeneuve se rendra i Paris; sauf, en cas de silence, de prononcer la levée dudit sursis et d'arrêter ce qu'il appartiendra. )»
(*) Le ci-devant marquis de Villeneuve fut mis en arrestation; mais, sur le rapport d'Amar, membre du Comité de sûreté générale, constatant que les dénonciations faites contre lui étaient de véritables calomnies, la Convention décréta la mise en liberté de ce citoyen le 16 du premier mois de l'an n (7 octobre 1798). — Cf. Moni^ teur, XVIII, 7a.
REPRESENTANTS DANS LA SEINE^-INF^RIEURE
La découverte que vous avez faite, citoyens collègues, d*une fonderie près de Rouen est des plus intéressantes^^); vous êtes autorisés à lui donner toute l'activité possible et à favoriser l'établissement de la manufacture des fusils; nous vous invitons de ne pas négliger ces grands moyens de défense. Nous vous observons seulement deux choses : la première, c'est que, voulant établir une grande manufacture d'armes à Paris, il faut que les mesures que vous pourrez prendre ne contrarient point cet établissement; la seconde, c'est que nous pensons qu'il ne faut point de régie en ce genre, mais des entreprises. Il faut que l'entrepreneur soit sûr qu'on lui achètera toutes les armes qu'il pourra fournir, en quelque nombre qu'elles soient, au prix courant, lorsqu'elles auront subi les épreuves convenables; mais point de privilèges, ni de conseils d'administration, qui ne sont que des moyens de gaspillage. Cependant, s'il était nécessaire de simples avances faites sans cautionnement, nous pensons que cela n'aurait aucun inconvénient. Nous vous le répétons, la loi du 9 3 août vous donne à cet égard toute latitude possible de pouvoirs, et vous êtes investis de la confiance.
(Minaie aat. de Caroot , Areh. nat. , AP u fti i.)
(^) Cette pièce n*est pas datée, mais comme elle répond 4 une lettre reçue par le Comité de salut public le 7 septembre, j*ai cru pouvoir U classer au 8 septembre,
(*) Louis Loucbet, né i Longpré (Somme) le a 1 janvier 1 753 , professeur au coUége de Rodei, député de rAveyiq|n k la Convention.
<*) Louis Legendre, né k Versailles le 99 mai 175a, marchand boucher, député de Paris k la Convention, membre du Conseil des Cinq-Cents, mort k Paris le i3 décembre 1797.
(*) Legendre et Loucfaet avaient été envoyés, le i5 août 1793, en mission dans le département de la Seine-Inférieure pour rechocher les causes de la disette des subsistances.' Delacroix (d*Eure-et-Loir) leur (ut adjoint le a 9 du même mob. (Cf. Aulard, VI, 1 et 170.)
(^) Delacroix, Louchet et Legendre avaient annoncé au Comité de salut public, par une lettre datée de Rouen, le 6 septembre 1793, qu^ils avaient découvert à Rouen une excellente ibnderie de canons. (Cf. Aulard, VI, 3o6.)
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40. PARIS, 8(?) SEPTEMBRE 1793. . LE GOMITi DE SàLUT PUBLIC A GHOUDIEU ^'^ ET RICHARD ^'^\ REPRESENTANTS PRÈS L'ARMÉE DES CÔTES DE LA ROCHELLE.
Paris, septembre 1793.
LB8 BBPRisBNTÀNTS DV PBVPLB MEMBRES DV COMITE DE SÀLVT PUBLIC
ÀVI CITOYENS CBOVDIBV ET RICBABD,
REPRiSENTANTS DV PEUPLE PRÈS VARMÉE DES CÔTES DE LA ROCHELLE,
Citoyens collègues,
Le Comité de salut public vous annonce que le ministre de la guerre a été chargé de pourvoir incessamment aux besoins que vous exposez dans votre lettre du & de ce mois. Du reste, il se repose sur votre zèle et sur votre application à lever tous les obstacles que vous pourrez rencontrer pour le succès des opérations qui vous ont été confiées ^*^
Salut et fraternité.
Les membres du Comité de salut public chargés de la correspondance.
( Minute, Ârch. nat, AF n 967.)
^'J Pierre-René Ghoudieu, né à Angers (Maine-etr-Ix)ire) le a 6 novembre 1761, substitut au présidial de sa ville nalale, député de Maine-et-Loire à TAssemblée légidative et à la Convention, proscrit en 1816, mort à Paris le 9 décembre i838. Ghoudieu , commissaire à Tannée des Côtes de la Rochelle depuis le 3o avril 1793 (cf. Aulard, III, 54o ), avait envoyé de Tours au Comité de salut public, le 3i juillet 1793, un plan pour finir la guerre de la Vendée. Le 9 août 1793, le Comité arrêta de s'en rapporter pour Texécution dudit plan à la sagesse des représentants (cf. Aulard, VI, lià6). M« Ch.-L. Chassin a publié ce plan dans sa Vendée patriote, III, k,
(^ Joseph -Etienne Richard, né k la Flèche (Sarthe) le 98 septembre 1761,
avocat, député de la Sarthe à l'Assemblée législative et à la Convention , préfet de la Haute-Garonne et de la Charente-Inférieure sous TEmpire, baron en 1810, mort à Saintes (Charente-Inférieure) le 17 août i83/i. Richard avait été envoyé à Tarmée des Côtes de la Rochelle le 1 9 avril 1 793. (Cf. Aulard, m, 9i5.)
t*) Les représentants Ghoudieu et Richard avaient écrit de Sauihur, le h septembre 1793, au Comité pour lui exposer les besoins piessants de Tarmée des Côtes de la Rochelle en fait d'artillerie. En marge de l'analyse de cette lettre, Camot a écrit : ff Accuser la réception et prévenir nos collègues Ghoudieu et Richard que le ministre a été chargé de pourvoir aux besoins qu'ils exposent.»
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIG
Analyse. — En vertu de Tarrétë du Comitë, en date du a 8 août^^^ il lui fait passer l'ëtat des em[dacements désigna par lui pour les dëpAts gënëraux de cavalerie dans chaque armée. Il fait observer qu'il n'est pas nécessaire de fixer quatre dépAts par année , parce qu'il est des armées on la cavalerie est peu nombreuse et d'autres où il n'y en a pas, telles que celles d'Italie, des Côtes de Brest et de Cherbourg. D propose de donner aux inspecteurs 6,000 livres, et aux adjoints 3,ooo(*\
(Orig., Ârch. de la guerre, corr. générale.)
DUNKBRQUE, 8 SEPTEMBRE 1793.
LES REPRESENTANTS TRULLARD ET BERLIER AU GOMrrE DE SALUT PUBLIG.
Dunkorqae, le 8 septembre fan 11 de la Répa]>Uqae une et indivisible **>.
THUUAnD ET BBHUKR, nEPRBSBNTÀNTS DD PBUPLE , ENVOfis Puis L'ARMÉE DU NORD, À LEORS COLLècOES COMPOSANT LE COMITÉ DE SALVT PUBLIC,
Citoyens nos collègues ,
Nous vous avons rendu compte de nos sorties des 6 et 7 de ce mois ^^^ ; nous en avons aujourd'hui tenté une que la fatigue des troupes et le feu prodigieusement augmenté de l'ennemi sur les dunes n'ont pas permis de pousser bien avant. Quoi qu'il en soit et avant la fin de ce combat, l'on a remarqué de la tour que l'ennemi pliait ses tentes et faisait prendre à ses vivres et munitions le chemin de Fumes. Cet événement se lie saitô doute avec les succès du général Houchard; ils sont considérables sans doute, car plusieurs rapports nous font connaître qu'on a pris dans ce point son artillerie, beaucoup de drapeaux, et qu'on a conduit à Bergues un grand nombre de prisonniers ang^s et autrichiens.
On a aujourd'hui soir exécuté à Bergues un prêtre réfiractaire et un émigré
(^> Cet arrêté chargeait le ministre de la guerre du soin de déterminer, pour chaque armée de la République , quatre arrondiseements principaux où seraient réunis tous les dépôts particuliers des (h>upes à cheval de ces armées, et portait qu^il serait nommé, par arrondissement principal, un inspecteur et deux secrétaires.
(^ Le 16 septembre 1793, Bouchotte, n^ayant pas reçu de réponse, renouvela sa demande au Comité. (Orig., Arch. de la guerre, corr. gén.)
(^> Cette lettre n'a été qu'analysée dans le recueil Aulard.
(*) Cf. cette lettre dans le recueil Aulard, VI, 335.
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arrêtes les armes à la main. C*est ce qu*on peut appeler prompte et bonne jostioe. Nous regardons Dunkerque conmie sauve et nous comptons demain nous mettre à la suite de Tennemi.
Salut et fraternité.
Tbdllard, t. Bbblibr.
P.'S. N'oubliez pas nos diverses demandes, surtout des habits et des souliers. Nous sommes ici absolument dénués de tout ce qui appartient à Téquipementt*>.
(Orig., Arcb. de la guerre, année du Nord.)
LE GlÎNéRAL BEYS8ER AU GOIflTlf DE SALUT PUBLIC.
Analifse. — Chargé d'une expédition militaire, il ne peut continuer à remplir la mission politique dont le Comité Tavait chargé. D va se mettre à la tête des troupes. ffJ'espère que je serai plus heureux à la poursuite des rebelles armés qu'à celle des chefs de parti qui se cachent. J'aime beaucoup mieux combattre [ceux-là] les armes à la main que déterrer [ceux-ci] dans les ténèbres où ils se cachent. Au surplus, quelque service que la République attende de moi, je serai toujours disposé à faire tout ce qui pourra montrer mon respect pour la Convention nationale et servir la cause de la liberté.»
(Orig., Areh. nal., AF ii &6. — Pubi. par Gh. L. Ghaann, U Vtnéée ptUriote , II, &88.)
à\. PARIS, 9 SEPTEMBRE 1793^^^ LE COUni DE SALUT PUBLIC AU COMITlf DE SÛRBT< GiSn^RALE.
Paris, le 9 septembre, !*an 11 de la République.
LES BEPHisKNTÀim DU PEUPIS
MEUMEES DV COMIfé DE 8ALVT PVÊUC DE LA CONVENTION NATIONALE
AU COMITE DE stnETÛ oiNÂEALE.
Nous vous prévenons que le général Brune nous écrit de Péronne,
(*) Ce post-Bcripium est de la main de nyr et Quétineau. — Le même jour, il fait
Berlier. décréter par la Convention nationale une
(^) Camot est présent à la séance du instruction pour la formation de Tannée
Comité. (Cf. Aulard, VI, 378.) Il écrit révolutionnaire de Paris. (Momtettr, X Vil,
Tordre d'arrestation des généraux Leygo- 6a 6).
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le 98 du mois dernier, que i*ex- constituant FoUeville^^^ royaliste connu, s*entoure de nombreux domestiques, et qu'il lui suppose des projets sur lesquels il croit qu'il faudrait envoyer des ordres, les autorités constituées n'ayant aucune énergie.
Les membres du Comité de salui public chargés de la correspondance,
Carnot, Prieur, BiLLiUD-ViRBivNB.
Ong., GolL de M. Éiieoac Charavay.)
LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU REPRESENTANT FBRAUD
Paris, le 9 septembre, Pan ii de la République.
LB8 HSPRisBNTâinS DU PMUPLB , MgMBBgS DV COMlTi DB 8AVDT PCBUC DB LA COMVBM' TION NÀTIONàLB, àV CtTOTBN FBBÀVD^'^, BBPBiSBNTAMT DU PBUPLM PSis L'ÂBUiB DBS PTBiNBBS OCCIDBNTALES ^'\
Nous avons lu avec satisfaction, citoyen collègue, dans votre lettre du 1 7 août dernier ^^\ le compte que vous nous rendez de la bravoure et de la conduite républicaine de l'armée des Pyrénées occidentales. Le ministre de la guerre, à qui nous avons renvoyé extrait de votre dépêche, ne manquera pas sans doute de pourvoir aux besoins de cette armée.
Les membres du Comité de salut public chargés de la correspondance,
Carnot, Biluud-Yarennb, Prieur, député de la Marne.
(Ori^. , Areh. mao. de Bayonoe.)
(') Anne-Charles- Gabriel, marquis do FoUerille, né au château de Manancourt (Somme) le xk juillet 17^9* lieutenantcolonel d^infanterie, député-suppléant de la noblesse du bailliage de Péronne aux États-généraux le 5 avril 1789, appelé à si^^ le a6 décembre suivant, mort au château de Manancourt le i5 mai i835.
(*) Jean- Marie-Hélène Feraud, né i
Arreau( Hautes-Pyrénées) le a t. mai 17 64, député des Hautes-Pyrénées i la Convention, assassiné i Paris le a prairial an m (ai mai 1796).
(') Le conventionnel Feraud avait été envoyé en mission i Tannée des Pyrénées occidentales le 3o avril 1793. (Cf. Aulard, m, 5âo.)
(«) Cf. Aulard, VI, 18.
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DU DÉPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS
Paris, ie 9 sepietnbre 1796, Tan 11 de ia République française.
LBS BEPBÉSBJtTÀNTS DU PBOPLE MBMBBB8 DU COMlti PM SÀLOT PVÊUC ÂVT ÀDMINISTRÀTBOnS DV PàS-DB-CàLàIS, À ÀBBÂS.
Nous avons reçu, citoyens, votre lettre du a 8 août dernier et les pièces qui y étaient jointes. Nous applaudissons h la surveillance et à l'activité que vous avez développées pour dissoudre le rassemblement contre-révolutionnaire qui s'était formé dans votre département.
Les membres du Comité de salut public chargés de la correspondance,
Carnot, Billaud-Yarenne, Prieur, de la Marne.
(Orig., Arch. dép. du Pas-de-Calais, série m, Arras.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCUOTTE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Analyse, — U propose d'approuver uq arrêté du directoire du département de ia Somme portant qu'on ne rassemblera aux chefs-lieux des districts que les hommes non mariés ou veufs sans enfants , de dix-huit à vingt-cinq ans.
( Orig. , Arch. de la guerre , armée du Nord.)
DUNKERQUS, 9 S^TEMBRE lygS.
LES REPRÉSENTANTS TRULLARD ET BERLIER AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Duokerque , le 9 septembre 1 793 , l'an u de la République une et indivisible.
TRVLLAHD BT MBRUBU , BBPnésBNTANTS DO PBDPLB BNYOrh PBÈS L'ABMÉB DU NOBD, À LBUBS COLlèGVBS COMPOSANT IB COMITÉ DB 8ALDT PUBLIC.
Nous nous empressons , citoyens collègues , de vous informer que le camp devant Dunkerque est décidément abandonné par fennemi, qui ftiit du sol de la
liberté; son entreprise loi a coûte cher, et il a perdu beaucoup de inonde dans les sorties que nous avons faites pendant trois jours de suite.
Cependant et malgré la bravoure des troupes de la République et le zèle infatigable des habitants , cette importante place serait sans doute encore assiégée sans les grands mouvements et les heureuses attaques qui ont eu lieu ces jours-ci dans tous les points de Tannée ; mais avec Tesprit qui animait les troupes et les habitants, Dunkerque, si elle eût été réduite, n*aurait offert aux ennemis qu'un monceau de cendres et de cadavres. C'est un juste témoignage que nous devons à tous ces bons citoyens et aux autorités civiles et mUitaires , dons nous avons été bien secondés, à l'exception toutefois du commandant de Tartillerie, que nous avons fait arrêter et dont la conduite doit être sévèrement examinée.
Nous devons beaucoup aussi au comité de surveillance que nous avons établi à Dunkerque , et qui nous avait mis à même de purger cette ville de qudques aristocrates , car il .y en a partout.
Les généraux de brigade Ferrand , Souham et de Rocque ^^^ se sont en toutes occasions comportés en bons citoyens et en braves militaires; ils ont la confiance de leurs camarades d'armes et nous croyons qu'ils la méritent h tous ^fards.
Le chef de brigade Hoche ^'^ s'est aussi comporté avec une bravoure et une intdligence rares.
Enfin Dunkerque et Bergues ont réuni sous cet aspect ce qui a manqué en beaucoup d'autres points à la République.
Nous apprenons de Bergues que l'on a pris à l'ennemi hommes, chevaux, bagages, et que les Autrichiens, en fuyant conmie des daims, ont laissé beaucoup de tralneurs. Cette place a pour commandants militaires les généraux Leclaire ^'^ et Carrion, dont le civisme et la bravoure sont généralement attestés.
^ Nicolas de Rocque, né à Coknar (Haute-Alsace) le i5 février 1743, enseigne dans le régiment de Berg le i*' mars 1767, lieutenant en premier le 1*' mai 1 760 , soos^de-major le 13 avril 1769, aide-major le 99 février 1768, capitaine en second des grenadiers le 99 mai 1776, capitaine commandant le 7 août 1778, major du régiment de Darmstadt le 96 mars 1783, lieutenant-colonel le i3 février 1787, colonel le 90 décembre 1791 « adjudant général chef de brigade le 16 mai 1 799 , général de brigade à Tannée des Ardennes le i5 mai 1793, suspendu le i5 septembre 1793, réintégré et nommé général de division le 95 prairial an m (i3 juin i79&)« cesse ses fonctions par suite de la suppression de Tannée des Côtes de TOcéan le i*' vendémiaire an v (99 s^tembre 1 796 ) , retiré à Colmar. Le générd de Rocque avait fait les campagnes
d* Allemagne de 1767 à 1769 et de Corse en 1770.
t^) Les représentants ont écrit par erreur de Rocque, mais il s^agit évidemment de Hoche, dont le commissaire Deschamps parie dans des termes analogues (p. 11 3).
(') Théodore-François-Joseph Ledaire, né k Termonde (Pays-Bas) le 18 octobre 1 769 , enfieuit de troupe au r^^ent d^Anbalt-Infanterie, sous-lieutenant le 17 juillet 1764, lieutenant en premier le 16 octobre 1768, lieutenant de grenadiers le 8 juin 1776, capitaine en second le /f juillet 1777, premier capitaine en second le 1*' septembre 178&, major du régiment de Bouillon -Infanterie le 5 novembre 1786, chevalier de Saint -Louis le 7 janvier 1787, lieutenant-colonel le !•' janvier 1 791 , colonel le 1 9 juillet 1 799 , général de brigade le 8 avril 1793 et de division le 99 septembre suivant, inspec-
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Nous allons ramasser les magasins que Ton dit avoir été laissés par Tennemi; Ton nous rapporte, entre autres choses, qu'il a abandonne un parc d*artillerie; cda viendrait fort èi propos, car Ton a fait ici de grandes consommations en ce genre.
Nous ne pouvons terminer cette lettre sans vous peindre le dénuement on sont les braves défenseurs de la République, relativement à leur équipement : habits, chemises et souliers, tout cda manque, et il est instant d*y pourvoir; nous n'avons pas ici pour cela de ressources personnelles. L'énergie de ces braves gens n'en est pas diminuée, mais aussi la patrie doit acquitter sa dette envers eux.
Nous avons remarqué que les hApitaux sont bien tenus et que le soldat est mieux nourri qu'habillé; c'est qudque chose sans doute, mais ce n'est pas tout ce qui lui est dâ.
Une commission militaire, créée ici par nos collègues Hentz et Duquesnoy, va juger aujourd'hui une affaire dans laquelle plusieurs particuliers sont prévenus d'avoir donné des signaux nocturnes.
Adieu , collègues , ça ira.
T. Trullard, Bbrlibr.
P. -S. Nous apprenons en ce moment que l'ennemi a laissé derrière lui quatorze canons du calibre de ai , que Ton amène en ce moment ^^\
(Orig., Areh. de la gaerre, armée du Nord.)
DESCHAMPS, COMMISSAIRE DU COMITE DE SALUT PUBLIC
AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Dankerque, le 9 septembre 1793, l*an n de la Bépnbliqae française une et indinsible.
Le lendemain du départ de mon collègue Becard pour Paris, j'ai quitté Lille pour me rendre à Dunkerque, où j'ai pensé que ma présence pouvait être plus utile, attendu que l'ennemi était sous ses murs. J'ai passé par Gassel, Saint-Omer et Gravelines. Gassel était dans une position bien avantageuse pour nous et les redoutes qui l'entourent le rendent formidable. D y est arrivé 10,000 hommes le
teur général de Tinfanterie k Tarmée de Sambre-et-Meuse le a 5 décembre 1796, commandant d'armes k Lille le id octobre 1 800 , membre de la Légion d'honneur le la décembre i8o3 et commandant le là juin 180/i, commandant de place k Strasboui^ le 3 décembre 1806, mort à Strasbourg le i3 janvier 1811. Le général
Ledaire avait fait la campagne de Corse de 1768 k 1770.
'^) Cette lettre a été publiée dans le MoniUur du i3 septembre 1793 (XVII, 63i) et analysée dans le recueil de M. Aulard (VI, 38 1). Le Comité de salut public y répondit le a 4 septembre. (Cf. Aulard,
VII
k courant Saint-Omer n'a point de garnison; la place est forte, surtout par ses eaux. On travaille à réparer les fortifications; on y arrête les gens suspects et tous les étrangers. Gravelines est très forte aussi par ses eaux. D y a environ 3,5oo hommes de garnison; on y arrête de même les gens suspects. Dunkerque, ou je suis depuis cinq jours , était à mon arrivée en très mauvais état Beaucoup de choses manquaient aux fortifications, la garnison avait été travaillée par les malveillants, eUe n'observait aucune discipline, les chefs non plus. Mais à présent tout est changé. Les fortifications sont hérissées de canons, la troupe fait son devoir amsi que les officiers, et les malveillants sont partis de la ville avec bonne et sûre garde. Les représentants du peuple Trullard, Beriier, et Hoche, adjudant général, ont constamment été sur pied pour rétablir Tordre. Les généraux Ferrand, Souham et de Rocque ont partagé leurs travaux. Ils ont montré beaucoup de civisme et de talent militaire; surtout Souham, qui nous a paru vrai républicain, et sa suspension nous avait fait, ainsi qu'à tous les bons citoyens de la ville, une peine sensible. Ferrand est bon; c'est un ancien soldat de la ci-devant Franche-Comté, qui ne parait pas être capable de nous trahir. Quant à de Rocque nous ne pouvons encore dire ce qu'il est, ni les représentants non plus, mais nous le surveillons de près.
Depuis que je suis à Dunkerque , nous avons fait trois sorties vigoureuses qui nous ont été très favorables. Hoche , adjudant général , a montré beaucoup d'inteUigence et de bravoure. Les généraux se sont bien conduits. A la première sortie nous avons eu lao hommes environ tant tués que blessés. L'ennemi en a perdu considérablement. A la seconde, nous n'avons eu que peu de tués et de blessés. L'ennemi, cette fois-là, a été vivement repoussé dans ses retranchements avec grande perte. La troisième , qui s'est faite hier, a été pour nous un triomphe; nous n'avons encore eu que peu de tués et de blessés, mais l'ennemi en a laissé des siens par centaines sur le champ de bataille. Us ont levé leur camp, brûlé, leurs magasins, laissé en notre disposition environ cent voitures de boulets et un magasin de toiles; et si nous les eussions poursuivis, nous leur aurions bien pris autre chose; mais, comme les chemins étaient extrêmement couverts, on n'a pas jugé à propos de le faire. Nous venons d'apprendre par un déserteur que , hier, nous leur avons tué s 00 hommes dans un seul régiment de 600. Une lettre, trouvée sur un officier ennemi fait prisonnier, nous apprend qu'il y avait aux environs de Dunkerque, Bergues et Cassel, &o,ooo hommes, et qu'une flotte anglaise, composée de trois vaisseaux de ligne et neuf frégates, a mouillé hier à neuf heures et demie du matin devant Gravelines. Cette flotte était le signal d'attaque. L'ennemi devait attaquer Dunkerque, secondé par cette flotte; mais quand ils ont appris que Wormhoudt était pris et qu'ils étaient repoussés de toutes parts, ils ont pris la fuite , laissant toutes les routes où ils passaient couvertes de leurs cadavres.
Les généraux Leclaire et Carrion, qui commandent à Bergues, ont aussi fait de fortes sorties, dans lesquelles ils ont attrapé plusieiu^ émigrés. Les colonnes, qui sont sorties de Cassel pour faire diversion, ont, le 7, fait cinq à six cents prisonniers, le 8 autant, et pris beaucoup de bagages à l'ennemi, qui a eu une colonne entière mise en déroute , tellement que les soldats se portaient du cêté de III. 8
UrtlMIMI lATieiAkC.
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Saint-Omer sans savoir où ils allaient. Bergues s'est bien conduit; les génëranx sont bons. D paraît que le plan du général Houchard a eu un plein succès. D a eu une affiiire à Hondschoote qui lui a très bien réussi ^^^ : il a fait sept à huit cents prisonniers , pris beaucoup de bagages et repoussé Tennemi ^^ ; de sorte que nous
^^) La première nouvelle de ia victoire de Hondschoote, livrée par Houchard le 8 septembre 1798, fut envoyée le jour même par le général Berthelmy au ministre de la guerre, qui la communiqua à la Convention dans la séance du 10. De leur côté les représentants Delbrel et Levasseur, qui avaient pris une part active à la bataille, écrivirent à la Convention la lettre suivante, qui n'arriva à Paris que en (orig. aut. de Levasseur, Arch. de la guerre, armée du Nord) :
«Ao quartier général de Hoodichoote , k S septembre , Tan n de la Répnbliqne.
vL$$ reprétentantê du pei^leprk rarméedu Ntftd à la Conioeniion nationale,
crCitoyens nos collègues, «Depuis le 6 de ce mois Tarmée réunie aux environs de Cassel bat les ennemis. Le 6 et le 7, nos troupes ont emporté plusieurs postes de vive force, malgré les obstacles multipliés qui s'opposent à la marche d'une armée dans un pays aussi difficile que celui-ci. Aujourd'hui 8, les troupes de la République se sont emparées de la ville de Hondschoote. Ce poste était occupé par 1 5,000 hommes; il a été vigoureusement défendu, mais rien n*a pu résister à la valeur de nos soldats. Après cinq à six heures de combats, le poste a été emporté à la bayonnette. Cette affaire, que nous avions d'abord considérée comme de peu de conséquence, est devenue très importante par le nombre des ennemis qui y étaient renfermés et retranchés et par la résistance qu'ils y ont faite. L^ennemi a perdu douze à quinze cents hommes blessés ou tués; le nombre des prisonniers se porte à six ou sept cents. Nous avons de notre côté quatre ou cinq cents blessés et peu de tués. Nos soldats ont pris des canons et des drapeaux. Nous vous ferons connaître les détails de cette eipédition et
bientôt aussi les nouveaux avantages que nous promettent la valeur de nos troupes et les dispositions faites par le général.
ff Bergues est dégagé. Si Dunkerque ne Test pas encore , Tennemi pourrait bien s^en repentir. Nous regrettons que la nécessité de pourvoir aux besoins de Tannée ne nous laisse pas le temps de retracer ici toutes les actions d^édat et d'héroïsme dont nous avons été témoins depuis trois jours. C'est un devoir dont nous nous acquitterons au premier moment Nous avons plusieurs corps et plusieurs individus à désigner à la reconnaissance 1
crDBLBRBL, Lbvassiub, de la Sarthe.»
^) Houchard n'écrivit au ministre que le 10 (cf. cette lettre à sa date). — Cf. sur Hondschoote les rdations de Houchard en date des 11 et 99 septembre, publiées dans le présent volmne; le récit rédigé en 1899 par M. A. de Boisdeffire, lieutenant d'état-major, et conservé aux Archives de la guerre ; les Mémoirei de Levasseur de la Sarthe; les Notes hùioriqueê du eonvên- Uonnd Delbrel, publiées par Aulard; et A. Chuquet, Hondechoote, p. 186 etsuiv.
— Delbrel et Levasseur prirent une part active à la bataille de Hondschoote, bien qu'ib n'en aient rien dit dans la lettre publiée ci-dessus. Delbrel, dénoncé par les Cambrésîens, se justifia en ces termes (p. 55 de ses Notée hietoriques): c; Dans les rapports que j'ai faits, dans les lettres que j*ai adressées à la Convention nationale ou au Comité de salut public pour les instruire des opérations de l'armée , j'ai eu la délicatesse , la modestie de ne jamais parier de moi. Mais, puisque, par une dénonciation solennelle, la commune et le district de Cambrai ont voulu jeter du doute sur l'énergie et la pureté de mes sentiments, il doit m'étre permis d'exposer franchement tout ce qui peut caract^iser ma conduite.
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espérons aOer bienlAt à Furnes leur faire danser la Carmagnok au son de Çorira et de ffVive la République In
Voici la copie d*une lettre que le général Leclaire écrit au général Carrion , à Bergues:
(rTout va bien ; force de voitures et de prisonniers; les chasseurs de Languedoc, de Cassel, sont reconnus sur ma droite. Mille ennemis doivent se trouver cernés. En effet tout arrive en abondance et leur cavalerie est parfaitement en déroute, n
Nous venons d'apprendre qu'au camp de Leffiinkhoucke Tennemi avait abandonné quatorze pièces de canon de si et beaucoup d'avoine, qu'ils ne savent où porter leurs pas. La terreur est parmi eux: Vive la République 1
Je n'ai pas quitté Dunkerque , attendu que j'y suis nécessaire , tant pour surveiller les malveillants que pour aider les repr^ntants à réformer les abus qui y
Hier, le citoyen TruUard a vu tomber à deux pieds de lui un boulet ennemi de 1 7 ; mais l'esclave a respecté l'homme libre.
A tous moments il arrive ici de bonnes nouvelles et beaucoup de prisonniers et de déserteurs. Nous allons en avoir bien d'autres. Un renfort de 1 0,000 honunes vient d'entrer et nous allons tout de suite à la poursuite de ces bandes de cannibales.
Salut et fraternité.
Dbschamps; QoniCY, secrétaire.
Tout le monde ici est dans la plus grande joie de ce que l'ennemi est repoussé ; la tranquillité règne et tout va bien. Un autre courrier vient de nous apprendre qu'on a découvert dans une église une quantité immense de poudre que l'ennemi a abandonnée.
(Orig., Arch. de la gaerre, armée da Nord.)
Je dois donc dire qii*à la bataille d*Hondschoote mon collègue Levasseor (de la Sarthe) et moi avons fait preuve de courage. Levaneur eut un cheval tué sous lui. De mon côté, au moment où les troupes murmuraient de ce qu^on les retenait si longtemps dans l*inaction sous le feu des batteries dHondschootc, j*allai me placer à la tête de la coionne, entre deux pièces d^artillerie, les seules que nous pussions employer dans cette position. Je restai là pendant deux heures, monté sur un cheval bianc, servant de point de mire à l*artUlerie ennemie. En m^exposant ainsi à une mort presque certaine, j^avais Fintention de contenir par mon exemple les troupes
que je voyais prêtes à se dâ>ander. Elle est importante, la victoire d'Hondschoote , parce qu*elle rompit cette longue chaîne de revers qui, depuis la déroute de la Belgique, flétrissait la gloire de nos armes. Elle est importante, puisque c^est par elle que commença cette nouvelle période de rictoires dont le tableau, tracé par Camot, (ut publié en Tan m par la Convention nationale. Elle est importante, cette rictoirc , parce qu^clle força le duc d^York à renoncer aux sièges de Bergues et de Dunkerque, et que rarmëc anglaise, campée sur les dunes, se retira avec précipitation, laissant en notre pouvoir toute son artillerie et des munitions immenses.»
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SAUHUR, 9 SEPTEMBRE 1793.
LE GéNÉRAL EN CHEF ROSSIGNOL ^'^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Aa quartier géoéral à Saiimur, le 9 septembre 1793, Tan n de la République français une et indinsible.
LK GENERAL EN CHEF DE L'ARMEE DES CÔTBS DE Là ROCHELLE ^^^ AVI CITOYENS COMPOSANT LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC.
Citoyens ,
Je viens de faire chasser l'ennemi des buttes d'Érignë et rétablir les communications du Pont-de-Cë, et assurer la route de Brissac. L'avant-garde , chai^gëe de cette expédition, s'était portée dès la nuit du 7 près de ce point ^^^ Trois coups
(') Jean-Antoine Rossignol, né à Paris le 7 novembre 1767 (d'après son brevet de général de brigade) ou en 1769 (d'après ses iHemotret), fils d'un facteur à la messagerie de Lyon, apprenti orfèvre, engagé au régiment de Royal-Roussillon à Dunkerque le i/i août 1776 sous le nom de Francœur, congédié le i4 août 1788, ouvrier orfèvre, assiste à la prise de la Bastille, entré dans la compagnie des volontaires nationaux de la Bastille et oflicier provisoire en septembre 1789, fusilier dans la garde nationale le 30 août 1791, puis sellent, capitaine de gendarmerie en août 179a, lieutenant-colonel de la 35* division de gendarmerie le 9 avril 1798, adjudant général chef de brigade le 1 o juillet 1793, général de brigade le 19 et de division le i5, commandant en chef de Tarmée des Côtes de la Rochelle le aâ et confirmé le 97 juillet, suspendu par les représentants Bourdon de TOise et Goupilleau de Fontenay le 93 août 1793, rétabli dans ses fonctions par la Convention le 98 du même mois, général en chef de Tannée des Côtes de Brest le 1*' octobre 1798, destitué le 98 floréal an 11 (17 mai 1794), décrété d'arreslatioh le i5 thermidor ( 9 août 1796) et le 5 prairial an m (94 mai 1795), mis en liberté le 3 brumaire an IV (95 octobre 1795), arrêté le 99 floréal an iv (11 mai 1796) comme
complice de Babeuf, acquitté par la hautecour de Vendôme le 7 prairial an t ( 36 mai 1 797 ), déporté aux îles Seychelles en vertu de l'arrêté consulaire du i4 nivôse an ix (& janvier 1801), mort à Tlle d'Anjouan en avril 1809. Rossignol a laissé des MévMires, dont M. Ch.-L. Chassin a donné une partie dans sa Vendée patriote (cf. 1. 1, p. i!i83 et t. II et m), etque M. Barrucand publie dans la Revue blanche,
^*^ Rossignol avait été nommé général en chef de Tarmée des Côtes de la Rochelle le 9â juillet. Le 3 1 du même mois il écrivait aux représentants du peuple : «r Je voudrais pouvoir sauver ma patrie, qui m'est plus chère que tous les grades que la République m'a jusqu'à présent conférés. Mon peu de capacité pourrait, tout en voulant le bien, occasionner le mal, sans le vouloir; mais je saurai mourir dans le combat et non sur Téchafaud.?) Rossignol terminait sa lettre en demandant des brevets de général de division pour Ronsin et pour Santerre, puisque les sans-culottes remplacent enfin les intrigants et les traîtres. (Cf. Etienne Charavay, catalogue Benjamin Fillon, n* 9779.)
(*) Cette expédition eut lieu le 7 septembre 1793 et fut conduite par les généraux Salomon et Turreau. (Cf. Savary, Guerree de$ Vendéent et dee Chouanê, II,
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de canon étaient le signal convenu pour prévenir les troupes du Pont-de-Cé de Tarrivée de Tannée, et pour qu'aussitAt elle raccommodât le pont, afin d*opérer la jonction des deux armées et attaquer les brigands en queue , pendant qu*on les chargerait en tête. Un peu de lenteur fut apportée k cette opération du côté du Pont-de-Gé, ce qui retarda la victoire qui se décidait déjà en notre faveur; car Tennemi , profitant de cela , fit une vigoureuse résistance et débusqua d*une hauteur très avantageuse une partie des bataillons qui Toccupaient; mais bientôt cette position fiit prise d'après les ordres du général Turreau ^^K Danican ^*\ colonel des hussards du 8*, s'y porta avec intrépidité, chassa l'ennemi, et par cette action décida absolument la victoire en notre faveur. L'ennemi fut repoussé deux lieues au delà; il perdit au moins 1 5o hommes, sans compter les prisonniers. Les repaires des rebelles furent incendiés, les moulins des royalistes et les communes d'Erigné et Murs furent livrés aux flammes, les bestiaux saisis. On n'épargna qu'un moulin appartenant à un patriote. Le a a* r^fiment de chasseurs, les gendarmes
10 Louis-Marie Turreau, né à Évreux (Eure) le h juillet 1756, surnuméraire aux gardes d'Artois en 1786, commandant d'un bataillon de garde nationale en 179I1 élu chef du 3* bataillon de TEure le 1 6 septembre 179a, adjudant général chef de brigade, général de brigade le 3 0 juillet 1 793 et de division ie 1 8 septembre suivant, commandant en chef de l'armée des Pyrénées orientales le 16 septembre 1793, envoyé à Tarmée de l'Ouest le i4 brumaire an n (& novembre 1793), suspendu le a& floréal ( i3 mai 179Â ), commandant de la place de Bellisle le i*' prairial (ao mai 179&), destitué le a 9 fructidor (8 septembre), arrêté le 7 vendémiaire an lu (a8 septembre 179^)1 acquitté le i*" frimaire an iT ( a 9 novembre 1 79 ^ ) « employé à Tannée de Sambre-et-Meuse le 99 fructidor an T (8 septembre 1797) et à celle d'Italie en frimaire an viii (décembre 1799), commandant du Bas- Valais le 5 brumaire an x (97 octobre 1801), ministre aux États-Unis de i8o4 à 1811, baron de Linièresle i3 mars 1819, commandant la 9 1 * division militaire le 9 4 mars 181 3, commandant par intérim la rive gauche de la Seine le 97 juin 1 8 1 5 , admis à la retraite le h septembre suivant, mort i Couches (Eure) le 10 décembre 1816.
0 a laissé des Mémoim sur la guerre de Vendée,
W Louis-Michel-Auguste Thévenet, dit
Danican, né à Paris le 98 mars 176a, fils d'un en^loyé aux aides, volontaire de 1**. classe sur la frégate VAn^hitrUe du 7 juin 1779 au 7 février 1781, engagé au régiment de Barrois-Infanterie le 96 novembre 1789, congédié par grâce le ùh avril 1786, engagé au régiment de Quercy-Ga Valérie le 17 décembre 1786, congédié par grâce le 90 septembre 1787, admis dans la compagnie des gendarmes de la Reine le 5 décembre 1787, réformé avec le corps le 1" avril 1788, entré daas la garde nationale parisienne non soldée le 1 â juillet 1789, lieutenant dans la légion du Midi le 95 juillet 1799, lieutenantcolonel du corps des éclaireurs le 1*' octobre 1799, chef de brigade le 98 mai 1793, général de brigade à l'armée de l'Ouest le 3o septembre 1793, suspendu de ses fonctions le 97 novembre suivant, réintégré et employé k l'armée des Côtes de Brest le 99 avril 1796, démissionnaire le 11 septembre 1796, un des chefs des sections royalistes le i3 vendémiaire an it (5 octobre 1796), condamné à mort par contumace le 99 (at octobre 1796), réfugié successivement à Hambourg, en Suisse, en Piémont et en Angleterre, mort à Itzehoe (duché de Holstein) le 17 décembre 18/18. Danican avait publié à Londres en 1796 un livre intitulé : Les brigatuU démoMquh ou Ménoùreê pour wrvir à VhUtoire du tempi prêtent.
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nationaux, les hussards et plusieurs bataillons se sont parfaitement bien distingues. L*ennemi a été mis dans une déroute complète.
Après cette expédition , Tannée est revenue à Rrissac , où il a été laissé un poste assez considérable pour prot^er cet endroit D a été laissé ^[alement des troupes au Pont-de-Cé. Déjà le soldat, tout glorieux de ce succès, voulait continuer sa marche sur Tennemi et ne lui donner aucune relâche; mais la nouvelle que je reçus de la défaite de la division de Tuncq^^^ à Chantonnay (^, m'obligea de donner des ordres aux généraux de Tavant-garde de l'expédition du Pont-de-Cé, de faire entrer promptement Tannée k Doué , afin de porter des forces à celle de Thouarcé. Mes ordres ftu'ent exécutés aussitôt : une très grande partie de Tarmée rentra; les généraux ne conservèrent que a, 000 hommes environ, avec a,ooo hommes de contingent, pour faire le lendemain Texpédition arrêtée le jour entre eux au Pont-de-Cé. Le 8, cette petite armée se porta en partie à Thouarcé, repaire des rebelles, où ils avaient leurs forces et leur comité, où se formaient les noyaux de leurs rassemblements; Tautre partie de Tarmée resta au chemin coupé de la croix, pour protéger la retraite , en cas qu'on fftt obligé de la fiaire. Le commandement de cette expédition fut confié à Danican, colonel des hussards, et à Tadjudant générd Sdomon ^*K A peine Tarmée iut-elle arrivée que Tactioh s'engagea. On tua
(^) Augustin Tuncq, né à Contevilie (Somme) le 97 août 17&6, fils d'un tisserand, volontaire au régiment de Provence le 7 février 1767, sergent le i*' janvier 1768, a déserté le 3o juin 1770, cavalier de la maréchaussée de Guyenne le 8 mars 1773, démissionnaire le 19 octobre suivant, archer-garde dans la compagnie du prévôt général des monnaies le i3 mars 177/i, capitaine de grenadiers dans la ganle nationale de Ghatou en août 1789, capitaine dans la légion des Pyrénées le
16 septembre 179a, adjudant général Heutenant-colonel le 16 février 1793 et chef de brigade le 11 mai suivant, générai de brigade le 19 juin 1793, employé k l'armée des Gôtes de la Rochelle le 93 du même mois, suspendu le i3 août 1793, maintenu dans ses fonctions et nommé général de dirision provisoire par les représentants le 1^ et confirmé le 17 août, mis en arrestation le ts septembre 1793, mis en liberté et réintégré dans son grade le
17 août 179^ , employé à l'armée des Gôtes de Brest le 6 août 1796, autorisé à prendre sa retraite le i*' janvier 1796, employé à Tarmée de Rhin et Moselle du h mars au 17 septembre 1796, arrêté k Phabbourg le 7 mars 1797, acquitté par le conseil de
guerre le 8 août, admis au traitement de réforme le 9 septembre 1797, employé dans la i5* division mititaire le 91 août i799f réadmis au traitement de réforme le 31 décembre suivant, mort à Paris à Thôpital du Val-de-Grâce le 9 février 1800, des suites d*une chute de cheval.
(*) Gf. sur cette mdheureuse affaire le rapport du général Lecomte au général Ghalbos dans Savary, H, 117. — Le Gomité de salut public mit le général Tuncq en arrestation le 19 septembre 1793 (cf. Aulard, VI, 4 A4) et écririt à Bourbotte : (fL^événement de Ghantonnay était de nature à fixer votra surveillance sur le général Tuncq. Vous avez pris à son égard des mesures dictées par la prudence. U est en état d^arrestation ; s*il est coupable , la loi le punira.» (Gf. Aulard, VI, 433.)
(') Gharies- Augustin Salomon, né à Bourg (Gharente) le 93 février 1744, fils d^un trésorier de France à la généralité de Limoges, garde du corps du roi le 19 décembre 1 765 , sous-lieutenant au régiment de Jamac- Dragons le 18 octobre 1779, fieutenant le 5 man 1786, capitaine au 3' chasseurs k cheval le 9 5 janrier 1799, lieutenant-colonel le 1" septembre 1793, chef de brigade le 17 brumaire an 11
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plusieurs brigands sur les ponts; les autres prirent la iuite; on les poursuivit très loin, puis on revint à Thouarcë, où Ton mit le feu au comité qui se tenait à la cure. Toutes les rues étaient tapissées de prodamations de Louis XVII. Après avoir prévenu les femmes , les enfants et les vieillards de prendre leurs effets et de se retirer auprès de Tarmée, le feu fut mis à ce repaire, qui iiit entièrement détruit n lut mis paiement à des genêts et des haies , ainsi qu'à la maison du ci-devant marquis de Maillé-la-Tour-Landry, qui servait de retraite aux chefs des brigands et où ils tenaient aussi leur comité ^^K Cette maison était au milieu des bois. Les fenmaes, les enfants et les vieillards furent traités conformément aux décrets, avec tous les ^^ards possibles. D n'est pas un citoyen qui ne se soit empressé de porter des secours à ces malheureux.
L'ennemi avait enlevé de cet endroit toutes les provisions en disant aux habitants qu'ils dlaient les porter plus loin , qu'ils venaient de nous battre aux buttes d'£rigné et avaient brûlé plusieurs de nos communes, qu'ils en allaient encore brûler d'autres , ce pourquoi il leur fallait des vivres.
Après cette nouvdle expédition l'armée est rentrée dans Doué. Le soir même j'ai fait donner aux femmes, aux enfants et aux vieillards de Thouarcé tous les secours dus à l'humanité. Je les ai logés et mis en subsistance provisoirement, jusqu'à ce que le Comité de salut public ait tracé la conduite que je dois tenir à cet^^.
C^ deux journées ont dû produire un bon effet, en jetant la terreur et l'épouvante chez l'ennemi et en mettant en garde contre eux les autres communes, et en leur faisant partager notre haine. L'armée, en général, a montré beaucoup d'intrépidité. Nous allons t&cher de réparer, par une marche simultanée et par une sorte d'invasion dans le pays ennemi, les revers qu'a éprouvés la division de Tuncq. La Vendée n'existera plus ou nous périrons.
Le général en chef,
Rossignol.
P.'S. Je prie le Comité de salut public de tracer la conduite que je dois tenir rdativement aux citoyennes de Thouarcé qui se sont réfugiées à Saumur. J'observe que nos subsistances pourraient en souffrir, s'il nous en arrivait un grand nombre.
(Orig., Areh. de la gaerre, année des Côtes de ia Rochelle. — Pabl. par le Moniteur du i5 septembre 1798^.)
(7 novembre 1798), autorisé à prendre sa (*> Cette lettre fut lue dans la séance de
retraite le 17 germinal an vu (6 avril la Convention du i3 septembre. Le texte
1799). publié par le Moniteur est incomplet du
(') Le 1 9 septembre , Bourbotte annonça post-scriptum et a plusieurs erreurs de lec-
au Comité de salut public |a prise de ce ture : buttet dàignétê, au lieu de butUi
gentilhomme, de sa femme et de ses en- d'Erigné; Damian, au lieu de Daniean;
fiuits. (Cr. Aulard, VI, ItU.) Thouan, au lieu de Tliouareé.
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LE GiaiRAL DE DIVISION CHARLES HESSE AU COMITE DE SALUT PUfiLIG.
Analyse, — II développe au Comité on projet infaillible de défense pour les places frontières ^^\
(Orig. , Arch. de la guerre, corr. générale.)
à à. PARIS, 10 SEPTEMBRE 1798 ^^^ LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Analyse. — Envoi des extraits des pièces adressées au Comité pigir les représentants du peuple près Tarmée du Rhin ^^K
(Orig. ûg. par Gamot et BiUaad-Varenne, Arch. de la guerr^t armée du Rhin. )
<*> Le générai Charles Hesse avait été chargé, le h août 1793, de recevoir à Oriéans les troupes de la garnison de Mayence, qui étaient dirigées sur la Vendée, et le générai Rossignol avait écrit à ce sujet à Bouchotte, le 8 août : «Je suis étonné qu^un prince étranger soit chargé d'oi^aniser à Oriéans Tarmée que commande un sans-cuiotte. Tous les républicains pensent conune moi et vous conjurent d^envoyer un homme plus recommandabie par sa naissance et surtout par ses principes.» (Cf. Chassin, La Vendée patriote, m, 19 et 1 3.)
(') Gamot est présent à la séance du Gomité. (Gf. Auiard, VI, 396.) D rédige et écrit un arrêté accordant une indemnité aux ouvriers de la fabrique d*armes de Tesplanade des Invalides. — Ge même jour, Gamot fait prononcer la destitution des administrateurs de la manufacture d^armes de Moulins pour n^avoir pas, depuis dixhuit mois, fourni aucune afme à la République. (Gf. lettre du Gomité à Legendre de la Nièvre , en date du 8 septembre 1793, (p. io3). En6n il rédige le décret de la Convention résiliant le marché passé le 93 février 1799 entre le ministre Nar^ l)onne et Tentrepreneur de la manufacture
d^armes de Moulins, supprimant le conseil d*administrati(m de cette manufacture et ordonnant au ministre de la guerre de passer de suite un nouveau marché aux conditions les plus avantageuses à la République) [lequel marché n^aura son effet qu^après sa ratification par le Gomité de salut public. (Orig. aut. sig., Arch. nat., G 968.)
(') Ges pièces sont les suivantes : 1 "* Lettre des représentants Borie , Miihaud et Ruamps au Gomité de salut public, en date de Wissembourg, 95 août 1793. (Gf. Auiard, VI, 11 3.) — 9' Arrêté de Miihaud et Ruamps, en date de Wissembourg, 93 août 1 793 , acceptant la démission d*Alexandre Beauhamais et le remplaçant par Landremont. — 3* Lettre de Miihaud et Borie, en date de Wisseml)oui^, 95 août 1 793 , transmettant une lettre du chef dW cadron Alexis Dul>ois, qu^ib ont nommé la veille générai de brigade. — 4* Lettre du général Alexis Dul>ois aux représentants, en date de Haguenau, 95 août 1 793.
En marge de la lettre, on lit cette mention autographe de Bouchottc : trOliserver en général aux représentants du salut public que beaucoup des objets qu*ils renvoient portent des dates anciennes.»
LE GOHITi DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Analyse. — Envoi d'une pétition adressée à ia Convention par la société populaire de Saint-Omer concernant la destitution des ci-devant nobles des emplois civils et militaires ^^\
(Orig. tig. par Carnot, BOlaud-VareoDe et Priear de la Marne, Areh. de la goerre, àvmèe da Nord.)
A6. PARIS, 10 SEPTEMBRE fJ^S.
LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE
Paris, ce 10 septembre 1793, Tan 11 de la République.
ÀV CITOTBIf MIIH8TBE DE LÀ GaSUBS, 8ÀLVT ET FEÀTEHNlTi.
c Le Comité vous adresse les réclamations du citoyen Girardot, officier destitué ^^^ La section s'intéresse à son sort; elle nous a envoyé une députation pour demander la prompte solution de cette affaire. Nous vous invitons donc, citoyen ministre, à en prendre connaissance et à la terminer le plus tôt possible ^^K
Les membres du Comité de salut public, Carnot, Prieur, député de la Marne.
(Orig., eoU. de M. ÉUenoo Gharavay.)
<*) On lit en télé : «Répondu le a à septembre.»
(*) Cf. lettre du Comité du 5 septembre 1798, p. 89.
(^) A la suite, on lit cette note autographe de Boochotte :
«Je ne connais pas particulièrement le citoyen Girardot, chef du bataillon du Pont-Neuf, qui est en difficulté avec Beaurgard, général de brigade, et dont vous m^avei envoyé les pièces. J*ai vu aussi les marques de Tintérét que la section prend k Girardot, lorsqu*il a été avancé en grade,
et qu*elle a répété depuis son affaire de su^nsion; ceci est en sa (lEiveur.
ffS*il n*était pas suspendu par Beaurgard, le Conseil exécutif pourrait y remédier; mais Beaurgard a fiiit confirmer cette suspension par les représentants. Dès lors cW k la Convention seule qu*il appartient de rînfirmer.
«Je ne puis passer sous silence que plusieurs individus du bataillon qu*il commande ont écrit contre lui. D est bien possible que rintrigue ait produit ces plaintes, mais je crois qu*il conriendrait qu*il pré-
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LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU COMITE DE SALIJT PUBLIC
Analyse, — Envoi de pièces constatant les entraves que rencontre le service des vivres pour les hôpitaux. Il propose de réserver pour ce service important le cinquième ou telle autre quantité proportionnée des réquisitions en grains ou farines que les représentants du peuple sont autorisés à fitire aux années et dans les départements de l'intérieur de la République.
(Orig., Arch. de la gaerre, corr. générale.)
LE céNÉRAL nOUGHARD AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Dankerque, 10 septembre 1798, Tan 1 de la République.
Enfin les vosux de la nation sont remplis. Dunkerque n'a plus devant ses mur» les soldats de la tyrannie. L'attaque du village de Hondschôote , qui s'est convertie en une bataille de la plus grande conséquence , a fini de mettre la déroute parmi nos ennemis, dans la nuit du 8 au 9. Voyant que nous étions maîtres de Hondschôote, ils ont fait leur retraite de devant Dunkerque à minuit. D en était temps pour eux , car le générd Landrin entrait à cinq heures dans Dunkerque pour se réunir à la brave garnison et pour leur livrer combat; si ce renfort n'avait pas suffire m'y serais transporté moi-même avec 10,000 hommes et j'aurais recommencé le combat le soir même. Ils ont évité cette peine aux troupes de la République et se sont retirés sur Fumes, laissant en notre possession les bouches à feu et munitions dont l'état est ci-joint. Jamais bataille n'a été plus complète et mieux méritée : les troupes de la République, en général, se sont conduites avec la plus grande valeur. Je vous donnerai des détails une autre fois, car je suis horriblement pressé et les rapports particuliers ne m'ont pas encore été envoyés : il y a eu de grands traits de valeur et sans une seule circonstance je n'aurais rien à reprocher aux soldats dont le commandement m'est confié. Les malheurs qui nous arrivent, je vous le répète sans cesse , viennent presque toujours des adnïinistrations. Nous avons été souvent sans pain, sans eau-de-vie et sans ambulance. Il faut
sentât une attestation de la majorité de Le s 5 septembre 1793, Jourdeuii, ad-
scs frères d'armes qui témoignât en sa fa- joint au ministre de la guerre, fit connaître
veur. (Test donc à lui de presser la levée au Comité de salut public que le ministre
de sa suspension et de produire un certiB- avait renvoyé le lieutenant-colonel Girar-
cat de ses frères d^armes, et dès lors il ira dot devant le tribunal militaire de Tar-
remplir les fonctions du nouveau grade au- mée des Ardennes. (Analyse, Arcb. de la
quel il a été destiné.» guerre, corr. gén.)
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oublier tous ces maux maintenant et prendre des moyens pour qu'ils n'arrivent plus. Berihdmy vous a rendu compte de la joumëe du 8 ^^\ A loisir, je vous donnei*ai des rapports circonstanciés.
Maintenant voils désirez sûrement savoir ce que je vais faire : j'ai beaucoup pensé h cela. Je ne pense pas qu'il faille me porter sur Fumes; c'est un pays abominable, où une pluie d'un jour enterrerait l'artillerie; en outre les ennemis y sont trop en force pour espérer de les y forcer; ils sont en aussi grand nombre que moi et ont pour eux tout l'avantage du pays. Il vaut mieux se mettre ici sur la défensive et me porter le long de la Lys pour battre les Hollandais et couper toute relation entre les Anglais et Cobourg. Les Hollandais battus à Menin , je contiendrai les Ang^is par un corps de ao,ooo hommes le long de la Lys et je me trouverai avec une armée de 3o,ooo hommes pour aller faire le siège du Quesnoy. Je regarde comme impossible que les Angbns puissent revenir après avoir perdu presque toute leur artillerie, leurs magasins, etc.
Je retournerai aujourd'hui à Hondsdioote.
Le général Houchard.
Je vous prie, citoyen ministre, de faire part de cette lettre mal écrite au Comité de salut public ^*K
(Orig., Areh. de la gaerre, armée do Nord.)
i*ï Le général Berlheimy avait écrit de Hondschoote, le 8 septembre 1793, à Bouchotte (orig., Arcb. de la guerre, armée du Nord): <r Avec 18,000 hommes nous venons de forcer Hondschoote, qui était défendu par i5,ooo ennemis, la plupart Anglais. Ils étaient bien retranchés et ce pays-ci est abominable pour la guerre; il est coupé de haies, de bois et de fossés; on ne voit pas à quatre pas devant soi; on ne se bat pas, on se poignarde, c'est le mot. Il est aisé dHmaginer que Tavantage est dans un tel pays pour celui qui attend. Nous avons pris aujourd'hui à Tennemi trois ou quatre drapeaux, cinq pièces de canon , des bagages , tué beaucoup de monde et fait des prisonniers, dont plusieurs de marque, entre autres un général hanovrien. L*a£(aire a été longue et très chaude ; elle a été terminée avec la baïonnette, comme celles des jours précédents. Ce moyen est infaillible avec les sans-culottes. Toutes les troupes ont bien donné; nous
avons aussi des blessés, peu de tués. Parmi les blessés nous avons des hommes de tout grade , depuis les soldats jusques et compris les généraux. Les dtoyens Delbrel et Levasseur ont été , dans toutes les affaires , soldats et représentants du peuple. Aujourd'hui Levasseur a eu un cheval tué sous lui. Delbrel a couru la même chance et, quoiqu'il montât un cheval blessé, il a été plus heureux. La Convention connaît l'esprit des soldats. Ils sont les sans-culottes des armées. Un nommé George, grenadier (vous saurez le nom de son régiment), ayant eu un bras emporté d'un boulet de canon, suivait les rangs et d'une voix de tonnerre chantait la Carmagnole et du ton le plus ferme criait : Vive la République! il offrait son autre bras à la patrie. Les ofliriers et généraux blessés ont tenu la même conduite.» — Cette lettre fiit lue à la séance de la Convention du 1 o septembre. (*) Cette lettre fut lue à la séance de la Convention du 19 septembre. La veille
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SIGEÂN, 10 SEPTEMBRE i']^^- LE G^N^RAL GIAGOMONI AD COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — 11 iait connaître la véritable situation de Tannée des Pyrénées orientales, quelque affreuse qu'elle soit. Les approvisionnements manquent partput, notamment les fourrages, malgré les efforts qu'il a faits pour le ravitaillement. — ttVéiai physique et moral de Tarmée n'est pas consolant. Les chaleurs continuelles dans un pays malsain, les maladies ont a&ibli sa force d'une manière affligeante. Des malveillants , d'autant plus diflSciles k découvrir qu'ils se masquent du patriotisme, soufflent dans toutes les armées l'esprit de découragement et de défiance , au point qu'il ne nous est presque plus permis de rien oser. Il est urgent, citoyens représentants, il est urgent d'augmenter nos forces et de ne négliger aucuns moyens d'un prompt approvisionnement Au reste , citoyens représentants, vous devez compter sur notre courage inébranlable. Nous saurons opposer à tout notre énergie et ce véritable amour de la République qui place ceux qu'elle anime au-dessus des événements et des circonstances ^^\ »
(Orig., Arch. de la guerre, année des Pyrénées orientales.)
le ministre de la guerre Bouchotte avait écrit en ces termes au général Houchard (minute autographe, Arch. de la guerre, armée du Nord) :
«11 septembre.
<rLa Convention nationale a entendu avec satisfaction les nouvelles de Berthelmy sur Tévacuation du territoire, le dégagement de Bergues et Dunkerque, et la perte qu*ont faite les ennemis; nous avons lieu d^espérer encore de plus grands succès et les sans-culottes menés par des sans-culottes auront raison. Vous vous préparez des souvenirs satisfaisants en travaillant de bon cœur à raffermissement de la liberté; les efforts de nos frères d^armes vous secondent, c'est à qui mieux.
«Le député Gossuin, revenu de Maubeuge, a rapporté au Comité de salut public et au Conseil exécutif que vous aviez donné Tordre à Gudin de faire une entreprise avec 1 5,000 hommes pour le dégagement du Quesnoy le 7, et que Declaye de Cambrai devait concourir en se portant avec 6,000 hommes sur Solesmes. Gudin
n'a pu faire son mouvement le 7; il Ta projeté pour demain is. Dans ces entrefaites, le Conseil, craignant que Gudin, qui a demandé sa retraite et qui n'éprouvera aucune difficulté , ne puisse pas suffire , lui a adjoint GbanceJ comme général de division. Je désire bien qu'ils aient les mêmes succès que vous et que la Répubhque soit partout triomphante.
«J'ai averti Belair, qui commande dans la Somme et l'Aisne, de se tenir en mesure dans ce moment4à. Du concert dans les opérations, tout comme il y en a dans les cœurs pour le système populaire, et tout ira bien.
«J'attends avec impatience des nouvelles ultérieures de vos mouvements et les détails des 6 , 7 et 8.
«Salut et fraternité. 9
(') Le 11 septembre, le représentant Fabre annonça au Comité le remplacement du général Puget-Barbantane par Dagobert, et ajouta : vGiacomoni, qui remplit avec zèle la fonction de chef de l'étatmajor, la continuera, n (Cf. Aulard , III , 4 & a .)
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10 SEPTEMB^ ^79^* LES G^Nl^BAUX FÂTART ET. TERGlfBS AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — i" Le général Favart écrit de Lille au Comité pour le conjurer de faire remplacer les munitions de guerre qu'il envoie journellement au général en chef, à la division qui reste sous Lille et à Dunkerque. (Arch. du Nord, série i, liasse 4i 3, publ. par Foucart et Finot, u, 1 io.) — a* Le général Vergues écrit de Nantes pour se plaindre que le représentant Carrier ait requis le commandant temporaire de Saint-Malo de faire partir deux bataillons pris sur les trois qui forment la garnison de cette ville, sans informer de ce mouvement le général en chef (Canclaux) , qui cependant est seul responsable de la protection de la cAte. De cette tàçon , Saint-Malo est complètement d^mi. trll est impossible d'y faire passer des troupes prises dans Tannée agissante, puisque les opérations sont commencées contre la Vendée. Voilà donc une ville très intéressante exposée aux insultes des Anglais ^*^» (Orig., Arch. de la guerre, armée des CAtes de Brest.)
FONTENAY-LE-PEUPLE, 10 SEPTEMBRE lygS.
LES REPRESENTANTS BELLEGARDE ^''^^ ET FAYAU ^'^ AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC ^^^
Fontenay-le-Peuple , lO septembre, Taa u de la République une et indivisible.
LB8 BEPHésBNTANTa DV PBVPLB RBVNJS À FONTBNAY À LBVRS COLLÈGUBS COMPOSANT LB COMITÉ DB SALUT PUBLIC.
Nous VOUS faisons passer, citoyens collègues , une lettre qui nous a été adressée hier par le général L'Échelle ^*h vous y verrez que ce brave sans-culotte, à son
(') Le procureur de la commune de Saint-Malo fit part de ses inquiétudes au Comité de salut public, qui transmit sa lettre au ministre de la guerre le ao septembre.
(*) Dubois de Bcllegarde , député de la Charente, avait été adjoint à la commission près Tarmée des Côtes de la Rochelle le i4 août 1793. (Cf. Auiard, VI, 547.)
^) Joseph-Pierre-Marie Fayau, député de la Vendée, avait été chargé, en vertu du décret du 16 août 1793, de la levée en masse dans les Deux-Sèvres. Il était k Niort quand il apprit, le 7 septembre, la *
défaite de Chantonnay. Il partit aussitôt pour Fontenay. (Cf. Auiard, VI, 3&o.)
(*) Cette lettre n'a été mentionnée dans le recueil de M. Auiard que d'après une analyse des Archives nationales.
(*) Jean L'Échelle, né à Puyreaux (Charente) le 9 avril 1760 (acte de baptême publié par M. P. Boissonnade dans son Histoire dn volotUatrêê de la Charente, p. 39), fils d'un marchand, maître d'armes à Saintes au moment de la Révolution, chef du 1*' bataillon des volontaires de la Charente le 17 octobre 1791, général de brigade à l'armée des Côtes de la
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ai'rivée à 1 armée de Luçon , a vengé l'inculte qu'on avait faite au drapeau tricolore dans la déroute de Chantonnay, et il est bien déterminé k ne pas en rester là. Nous avions la certitude que nos deux armées de Luçon et de Fontenay seraient attaquées hier dans le même temps; Taltaque du général L'Échdle aura sans doute dérangé les projets. Nous vous faisons passer aussi la relation du malheureux échec que nous avions eu d'abord k Chantonnay ; elle vous instruira suffisamment de ce que vous avez à prononcer sur la conduite du général Tuncq. Pour nous, nous l'aurions fait arrêter si nous étions arrivés à temps ; mais il s'est échappé et nous ignorons ce dont il est devenu ^^K
Le rassemblement des habitants de la campagne se fait ici aussi bien qu'on pouvait l'espérer; il y a lieu de croire que, conformément au plan de campagne, dans quinze jours il n'existera plus de brigands dans la Vendée. Nous avons fait assembler l'armée hier au soir, nous l'avons haranguée, et nous avons eu la satis« faction d'y voir de vrais républicains qui ne respirent que la vengeance.
Comptez sur notre zèle , il sera toujours infatigable ; nous périrons à notre poste, ou ça ira.
Salut et frateinité.
Brllegardb, J.-P.-M. FiYiu.
(Orig., communiqué par M. Noël Gbaravay.)
àl. PARIS, 11 SEPTEMBRE 1793.
LE COMITE DE SALUT PUBLIC A LA COMMUNE DE PARIS
Paris, le ii septembre 1793, l'an n de la République une et indivisible.
LE COMITÉ DB SàUJT PUBLIC DB LA CONVENTION NATIONALE À LA COMMUNE DE PAEIS.
Il est juste que les fers, aciers, charbons de terre, que Ton vient d'arrêter chez les marchands de Paris et qui peuvent être utiles à la fabrication d'armes, soient payés leur valeur, sans léser la République. Le Comité vient, en conséquence, d'arrêter qu'il sera nonmié deux arbitres pour fixer les prix de ces objets et que ces arbitres seront payés à raison de i o livres par jour pendant toute la durée de l'arbitrage.
L administration centrale devant nommer aussi des arbitres, nous vous invitons à faire promptement cette nomination; après quoi, vous
Rochelle le 17 août 17981 commandant la de Tarmée de TOuest, mort à Nantes le
la* division militaire le ao septembre 91 brumaire an 11 (11 novembre 1793).
1793, générai en chef provisoire de Par- (L^acte de décès a été publié par M. Chas-
mée des Côtes de TOuest le 39 septembre sin dans la Vendée patriote, 111, 9^90 1793, confirmé par la Convention le (*) Cf. la lettre du général Rossignol, en
i*' octobre sous le titre de général en chef date du 9 septembre, à la page 1 16.
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voudrez bien la communiquer au ministre de la guerre et à l'administration centrale de la fabrication extraordinaire, quai Voltaire, n"" U.
Les membres du Comité de salut public, Garnot, G.-A. Prieur, Prieur, député de la Marne.
(Orig., Areh. nat, DXLH, cartoa i.)
48. PARIS, 11 SEPTEMRRB lygS^'^ LE COMITE DE SALUT PURLIG AU MINISTRE DE LA GUERRE ROUCHOTTE.
Le Comité de salut public invite le ministre de la guerre à lui faire savoir si le général^ Chancel^'^^ est parti pour sa nouvelle destination et à quelle heure, ou si il y a eu quelques obstacles ^^K
Le 11 août^*^ 11 h. 1/2.
Garnot, G.-A. Prieur, Thuriot.
(Orig. aat de Prieur, coll. de M. Etienne Gharavay.)
(0 Gainot aasble à la séance da Comité (cf. Aulard, VI, Âi5) Il rédige et écrit deux arrêtés : i** Sommes allouées à des villes des départements de TAisne et du Nord; a** Mise en liberté du citoyen Potter, chargé d'une mission pour la fabrication
W Cf. t. U, p. 106.
^) On lit sur cette pièce une réponse autographe de Bouchotte dont les termes sont reproduits dans la réponse au Comité publiée à la page t a8. — Le général Chancel , revenu à Paris après la reddition de Condé , avait écrit au ministre , le a septembre 1 793, pour lui recommander ceux qui s*étaient distingués pendant le siège de cette ville. — «Je verrai avec plaisir, ajoutait-il, citoyen ministre, qu'il soit rendu compte à la Convention nationide de ma conduite et de celle de la garnison de Condé pendant le blocus. Bfalgré le malheur que nous avons prouvé, j*affirme que cette brave
garnison a bien mérité de la patrie, d ( Orig. , Arch. de la guerre, armée du Nord.) Bouchotte fit nommer Chancel général de division et renvoya à Maubeuge pour seconder le général Gudin, accablé d'infirmités. Il le prévint par une lettre, le it septenibre. (Arch. de la guerre, armée du Nord.) Chancel partit en efiet avec les représentants Drouet, Isoré et Bar qui, en vertu d'un décret de la Convention du 9 septembre 1793, allaient remplacer à l'armée du Nord leurs collées Delbrel, CoUombel et Le Tourneur (cf. Aulard, VI, 379), et il arriva avec eux à Maubeuge le matin du 1 3 septembre. (Cf. lettre du général Gudin k Bouchotte et des représentants au Comité de salut public, en date du i3 septembre 1793, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
(*) Prieur a écrit par erreur août au lieu de ieptimbre, — Cf. ci-après la réponse de Bouchotte au Comité.
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LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Paris s le 11 septembre, Tan i de la République une et indivisible.
LB MINISTRE DE LA GUERRE AVI REPRisSNTANTS DU PEUPLE MEMBRES DU COMITE DE SALUT PUBLIC,
J'ai VU cette nuit vers deux heures, citoyens dëpulés, le général Chancel. 11 m'a quitte pour faire ses dispositions de départ. D est revenu à quatre heures me prévenir qu'il n'avait pas rencontré le citoyen Drouet. Je lui ai dit de partir en Privant un mot au citoyen Drouet. J'ai lieu de le croire en route et je vais envoyer vérifier le fiait à son domicile.
J. BOUGHOTTE.
(Orig., Areb. de la guerre , armée du Nord.)
HONDSGHOOTE, 11 SEPTEMBRE 1798.
RÉCIT DE LA BATAILLE DE HONDSGHOOTE PAR LE ciN^RAL HODGHARD.
An quartier générai de Hondscboote, le 11 septembre 1798, Tan 1*' de la République une et indivisible.
EXPEDITION DU GJ^nErAL HOUCHARD GOxNTRB LES TROUPES DBS ARMI^ES ENNEMIES GOMBINJES DEVANT BBRGUES ET DUNXERQUB, AU NOMBRE DE 5o,000 HOMMES AU MOINS.
L'armée française se trouva rassemblée au camp de Cassel le 5 au matin : dès ce jour même les dispositions furent faites pour attaquer les ennemis. Le général divisa son armée en trois corps principaux : celui de la droite, commandé par le général Dumesny ^'^ et fort d'environ 9,000 hommes, destiné à se porter devant
f*) Pierre-Michel- Joseph Salomon, dit Dumesny, né à Angouléme (Charente) le 17 janvier 1739, lieutenant dans le régiment de Mailly le xo octobre 1765, capitaine le 5 avril 176a, réformé en 1768, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel du régiment de Guyenne le à août 1770, capitaine titulaire le 16 octobre 1771, capitaine en second de la compagnie lieutenant-colonel le 8 juin 1776, capitaine-commandant le 3o janvier 1778, chevalier de Saint Louis le 37 septembre 1781, lieutenant-colonel du
90* régiment le 6 novembre 179I1 lieutenant-colonel du 5/^* le fi 3 mars 1799, colonel le 97 mai 1799, général de brigade provisoire le 7 avril 1798, confirmé le i5 mai suivant, suspendu le 97 septembre 1793, réintégré et employé comme général de division du 95 prairial an ni au 5 frimaire an vi (1 3 juin 1796 au 95 novembre 1797), retraité en février 1801.
Le général Dumesny avait fait les campagnes de 1756 à 1769. (Cf. Etienne Charavay, Le général Dwnetny, dans La Révolution françain, t. XXIV, p. 407.)
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Ypres, pour couvrir le flanc droit des autres colonnes qui devaient agir sur Tennemi et empêcher le camp de Menin de porter du secours.
L'avant-garde, forte de 13,000 hommes environ, était commandée par le général d^Hédouvifle^*^ Le corps d'armée était commandé par le général Houchaid; les flanqueurs de gauche d'environ 5, 000 hommes étaient commandés par le général Landrin.
Le 6, dès les trois heures du matin, toutes les colonnes se mirent en mouvement : le général d'Hédouville avec son avant-garde se porta sur Poperinghe, qu'il enleva : il fit beaucoup de prisonniers et prit beaucoup d'équipages à l'ennemi. Pendant le même temps , un détachement de l'avant-garde commandé par Vandamme attaquait le chAteau de Reninghelst, ou l'ennemi fut écrasé et obligé de l'évacuer. De là l'avant-garde se porta sur Rousbrugge , qu'elle prit. Là elle passa le pont d'Yser et, à neuf heures du soir, se trouva à Oost-Gappel; jamais marche de colonne n'a été plus rapide et plus triomphante.
Le corps d'armée du général en chef, dès les sept heures du matin , se trouva en présence des ennemis à Houtkerque. Le général Colaud, avec un petit corps détaché, y attaqua si vigoureusement les ennemis qu'il les força de frire leur retraite dans les bois de Saint-Six, d'où Us se sont sauvés. Le gâiéral Colaud, avec son corps, se porta alors jusqu'à Proven , où il fit sa réunion avec le général d'Hédouville.
Le corps d*armée, mattre d*Houtkerque avec environ 7,000 hommes, se porta sur Herzêde, que l'ennemi occupait en force et où il s'était retranché.
Le général Jourdan enleva les premiers retranchements l'épée à la main et chassa les ennemis du village après un combat de feux assez vÛs; néanmoins les ennemis revinrent à la charge et repoussèrent les troupes de la République hors du village.
Le général Bouchard ordonna dans ce moment qu'une charge à la baïonnette fftt fiiite sur toutes les rues du village , et cette chai*ge s'exécuta avec la plus grande impétnomté et en criant «Vive la République!» Le général en chef, profitant de la bdle disposition où se trouvaient les troupes, se porta sur le village de Bambecque où l'ennemi s'était retiré et avait pris une excellente position derrière TYser. L'attaque commença par du canon, et pendant une heure elle fut excessivement chaude. Une pluie abondante vint à tomber dans ce moment, qui nuisait infiniment aux pn^frès de l'attaque; le général Berthdmy proposa alors au général en chef de marcher aux ennemis la baïonnette en avant; les colonnes se formèrent et on marcha : les troupes passèrent l'Yser, partie sur le pont, partie par des gués, et forcà^nt l'ennemi étonné à se retirer.
Les chemins étaient devenus affreux , les troupes étaient excessivement fatiguées et le général en chef aurait désiré borner les succès de cette journée à la possession du village de Bambecque; mais U se laissa aller à l'ardeur que montraient les troupes , ainsi que les officiers de son état-major, et au désir des représentants du peuple Levasseur et Delbrel, qui avaient vaillamment combattu (leudant toute la journée au milieu des troupes de la République.
Joseph d'Hédouvillc. Cf. t. Il, p. 110.
MVMaSMB BATIOIALC.
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Les troupes se mirent donc en marche et h colonne fîit dirigée sur Rexpoëde; ce village est au milieu des bois et les ennemis n'y firent aucune résistance. La nuit étant survenue et le temps afireux, il fallut rester dans le village, dont la défense était frcile; toutes les dispositions furent faites pour espérer d'y passer la nuit avec tranquillité ; il n'en fut pas cependant ainsi. Dès les dix heures , l'ennemi, venant par la gauche et sur le devant du village du côté de Kiliem, il attaqua brusquement tous les postes; une batterie d'artillerie l^ère eut deux pièces de démontées, beaucoup de canonniers et beaucoup de chevaux tués; la terreur s'empara de beaucoup de troupes; malgré cela, il fut remédié à tout ce premier désordre ; mais , vers les trois heures du matin , l'ennemi attaqua avec plus de vivacité; ils percèrent dans le village et mirent les troupes en déroute; elles furent ralliées derrière le viflage et en disposition de retraite. Qudques instants avant que d'être chassés du village, j'envoyai deux compagnies de grenadiers pour essayer de relever et d'emporter les deux pièces d'artillerie légère de 8 qui allaient tomber au pouvoir de l'ennemi; ces braves grenadiers remplirent leur mission avec le plus grand courage et me ramenèrent les deux pièces malgré le feu de Tennemi.
La retraite se fit sur le village de Bambecque, où l'ennemi ne nous poursuivit point, à mon grand étonnement J'attendis le jour et j'examinai s'il était possible de fiedre remarcher les troupes au combat Jamais chose n'a été plus impossible; le soldat était sans pain , sans eau-de-vie , par la n^ligence et des conunissaires des guerres et des commandants particuliers qui n'avaient pas exécuté les ordres. Une multitude de soldats était débandée et portée vers Cassd, et les chemins étaient si affi*eux qu'on pouvait à peine s'y tenir : dans cet état de choses, j'ordonnai la retraite sur Herzede, et je fis arrêter et bivouaquer les troupes en attendant qu'on leur fit conduire des subsistances; ce fut alors que j'entendis un combat très vif du cAté de Rexpoëde et les força à la retraite après un vif combat (sic). Dès le soir, il me donna avis de ses succès et il envoya le brave Vandamme affronter l'ennemi jusque sous Hondschoote, qui était le lieu dans lequel l'ennemi devait se retirer. Je me décidai moi-même à marcher sur Hondschoote le 8 au matin , pour attaquer l'ennemi dans le point le plus intéressant pour lui; nous nous y présentAmes sur plusieurs colonnes : le général Colaud tenait la droite, le général Jourdan le centre, le commandant Vandamme avec les flanqueurs de gauche attaquait la droite. Dès les premiers coups de canon, le général Leclaire sortit de Bergues et se dirigea sur Hondschoote le long du canal avec la plus grande intdligence. Jamais combat ne fut plus vif et plus chaud. Les ennemis étaient environ 18,000 hommes, et nous, nous idlions environ à 16,000. Après quatre heures d'un feu terrible de mousqueterie et d'artillerie, je fis charger les troupes à la baïonnette; et le village fut emporté, c'est-à-dire la bataille gagnée. H n'y eut pas moyen de poursuivre les ennemis dans un pays coupé et où on ne voit pas à deux pas de soi; d'ailleurs ils avaient eu le soin de couper le pont du canal k Houthem.
n s'est passé pendant cette action de grands traits de valeur; un soldat du bataillon ci-devant d'Anjou, ayant perdu un bras, cria qu'il lui en restait un autre pour sa patrie; la division de gendarmerie aux ordres du général Ledaire, mal-
gré le feu à mitraiUe de Tenneini, monta dans un retranchement et lui enleva un drapeau; un soldat de la Corrèze, nouvellement arrive, prit aussi un drapeau sur Tennemi ; mais , au milieu de ces actes héroïques de valeur, il est une chose qui bit ombre au tableau: une quantité assez considérable de mauvais soldats quittent le combat, se cachent dans les fossés et s'en vont au travers les haies; on est obli^ de mettre sur tous les chemins de la cavalerie pour les arrêter, qui même ne peut les ramener au combat Ce désordre épouvantable a lieu dans toutes les actions. Le représentant du peuple Levasseur a eu un cheval de tué sous lui pendant Taction , d*un boulet Le général Jourdan a été blessé à la poitrine d*un coup de biscaîen, au moment oii il allait monter dans un retranchement : sa blessure n'est pas dangereuse. Le général Colaud a eu un biscaîen à travers la cuisse au moment où il forçait les [volontaires] du Doubs à chai*ger à la baïonnette; sa blessure est dangereuse et il ne sera pas en état de servk* de longtemps. Le citoyen Mengaud ^'\ commandant la 36* brigade , a été blessé aussi ^*\ Le nombre de nos blessés ne peut être que considérable; il va peu^être à 700; je n'ai pas encore l'état des morts. Quant à l'ennemi, sa perte est énorme; presque tous ses généraux ont été tués ou blessés; parmi les blessés sont le prince Adolphe ^^, fils du roi d'Angleterre, et le fdd-maréchid Freytag ^^K Ce danier l'est mortdkment Un général anglais a été tué; un général-major hessois, fiiit prisonnier ^*^
(>) Antoine-Xavier Mengaud, né à Belfort (Haut-Rbin) le 9 avril 1751 , fils d'un avocat au conseil d'iJsace, garde du corps du comte d'Artois, compagnie d'Alsace, le i5 janvier 1776, retiré le i*' octobre 1781, commandant une compagnie de volontaires à cheval k Belfort en jiMUet 1 789 , commandant de la garde nationale de fielfort en janvier 1790, procureur syndic en octobre 1 790 , juge au tribunal du district en janvier 1791, élu capitaine de grenadiers au 1* bataillon des volontaires du Haut-Rhin le 3o août 1791 et lieutenantcolonel en premier le a septembre suivant, général de brigade le 3o juillet 1793, nommé provisoirement par les représentants chef de la 36* demi -brigade le i*' septembre 1 793 , général de division le a5 septembre 1 793 , employé à Tannée de Rhin-et-MoseUe le i3 juin 1796, réformé le i3 février 1797, remis en activité et nommé commandant de la 6* division militaire (Besançon) le 17 juiUet 1799, employé à l'armée dÛtaiie le 8 décembre 1 799, commandant à Tortone le à juiUet 1 800 , réformé le sa août suivant, sous-préfet de Belfort le aS janvier 1 8o5 , baron de l'Empire k 11 mars 1811, remplacé le 11 août
181Â, retraité le a6 janvier 1810, mort à Belfort le 3o décembre 1 83o.
(*) U avait reçu le 7 septembre un coup de feu à la cuisse gauche.
(') Adolphe -Frederick, duc de Cambridge, né le 9& février 177&, septième fils du roi d'Angleterre Geoige III, était tombé le 6 septembre, à huit heures du soir, en compagnie du feld-maréchai Freytag, au milieu d'un piquet de cavalerie française, et tous deux avaient été blessés et faits prisonniers; mais le colonel Mylius était parvenu presque aussitôt à les dâivrer. Ce prince mourut le 8 juiUet i85o.
(*> Le feld-marécbai autrichien Henri- Guillaume de Freytag commandait l'armée d'observation. Le 6 septembre, il fut attaqué par Houchard et Jourdan et dut repasser TYser et se retirer sur Hondschoote. C'est en se portant le soir sur Rexpoëde pour rétablir ses communications avec l'armée anglaise qu'il fut blessé en même temps que le duc de Cambridge, fait prisonnier, puis délivré. U céda alors le commandement au générai de Wallmoden.
(*) Le général -major Cochenbausen, blessé mortellement et fait prisonnier le 8 septembre devant Hondschoote.
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J'oubliais de dire qu'à raffiûre de la nuit de Rexpoêde j'ai eu le malheur que Tadjudant général Coquebert ait tombé entre les mains des ennemis, en voulant aller, par un excès de zèle, rejoindre la colonne du général Hédouville; l'adjoint
aux adjudants généraux a été tué à cAté du général d'Hédouville , en
disant : nie suis heureux de mourir pour la République. »
La perte des ennemis pendant les trois jours de combat doit avoir été énorme; on assure qu'elle va k 6,000 hommes tant tués que blessés : les gens du pays disent qu'ils en ont emporté 160 chariots.
Le combat d'Hondschoote , qui fut terminé à deux heures après-midi, décida l'ennemi à lever le siège de Dunkerque dès les cinq heures du soir. Ils firent filer pendant la nuit tous leurs bagages , de sorte qu'à la pointe du jour le général Landrin , à la tète de sa division , réunie à la garnison , voulant faire une sortie pour livrer combat à l'ennemi, n'en trouva plus. Us ont abandonné dans la levée du siège, qui s'est &ite avec une précipitation inconcevable, cinquante-deux bouches à feu en fer coulé , trois cents milliers de poudre et beaucoup d'autres objets.
J'ai beaucoup examiné leurs différents camps. Il paraît qu'ils étaient devant Dunkerque près de io,ooo hommes; ils se sont retirés derrière Fumes.
L'artillerie pendant toutes les affiiires a donné des preuves de la plus grande intrépidité, et, toutes les fois que l'infanterie a chargé à la baïonnette, elle a remporté la victoire. Les troupes ont été cette fois-ci assez bien disciplinées; la cavalerie surtout se distingue pour son amour pour le bon ordre. Je mettrai au jour les faits remarquables particuliers, à mesure qu'ils me seront connus. Je ne saurais trop exprimer combien la présence des représentants du peuple influe sur le bon ordre et la décision des combats.
Les carmagnoles ont bien mérité de la patrie, et il n'y a rien de tel que les vrais ans-culottes.
HOUCHARD
( Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
LE G^N^RiL ^LIE AU GOMITé DE SALUT PUBLIC.
Givet, le ii septembre,!*' de la République une et indivisible.
LIBBBT^. iGkini. UNITé.
LB oisÉRAL DB DIVISION illB ÀO COMITÉ DB SALUT PVBUC DB LA CONVBNTION NATION ALB.
Citoyens représentants ,
Je vous préviens que je viens de recevoir, de la part du Conseil exécutif, une lettre d'avis de ma nomination au grade de général de division. Les actions d'un
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républicain parient pour lui. Je laisse aux miennes à prouver si je suis digne de la nouvelle marque de confiance dont on m'honore. Je sais quelles sont les obligations qu'elle m'impose ; je sais à quoi m'engage le serment que mon cœur a prononcé de mourir pour la liberté de ma patrie. Le même bras qui a été assez heureux pour contribuer à renverser la Bastille pourra peut-être apprendre aux satellites des despotes de quoi est capable la valeur républicaine.
Si la calomnie cherchait à me noircir, souvenez-vous, citoyens représentants, qu'aie a toujours professé les principes d'un vrai sans-culotte, que l'unité et l'indivisibilité de la République n'ont point de plus ardent défenseur et qu'il a appris le métier des armes dans l'honorable profession de soldat. Si je conmiets des fautes, souvenez-vous que la carrière que je parcours est difficile, que l'erreur est attachée à la faiblesse humaine, mais qu'un soldat français craint plus le soupçon même de la trahison que la mort.
Le général de division commandant à Givet et arrondissement.
P.'S. Je joins à ma lettre le rapport d'une expédition que j'ai ordonnée le 8 de ce mois ^'^.
{Ong. , Arch. de la gaerre, année do Nord.)
(') Jacob-Job Éiie, né k Winembourg (Ba»^htn) le 16 novembre 17/16, fils d'un officier au régiment d'Alsace, enrôlé au régiment d'Aquitaine-Infanterie le s déceoibre 1766, congédié le 9 décembre 177A, enrôlé au régiment de la Reine le 5 juillet 1781, sergent le 1" novembre suivant, porte-drapeau le i*' août 1788, coopère à la prise de la Bastille le 1 & juillet 1789, capitaine au 5* bataillon de la 5* division de la garde nationale parisienne soldée le 1*' septembre 1789, capitaine au 10 3* d'infanterie le 3 août 1791, obtient la décoration militaire le 97 novembre suivant, lieutenant-colonel le 7 février 1793, général de brigade à l'armée des Ardennes le 3o juillet 1793, commandant à Givet et à Cbariemont, général de division le 3 septembre 1793, passé à l'armée de Sambre-et-Meuse le 1 juillet 179a, non compris dans l'organisation des états-majors arrêtée le i3 juin 179$, rappelé k l'activité le 98 février 1796, commandant
de Lyon le 98 mars suivant, employé à l'armée des Alpes le 19 août 1796, commandant la Maurienne et la Tarentaise le 99 octobre 1796, réformé le 18 mars 1797, retraité le 91 juin 1811, mort à Varennes-en-Argonne (Meuse) le 6 février 1895. Le général Élie avait fait la campagne de Corse en 1 769 et avait assisté aux bombardements de Sousse et de Biserte en
(') Le représentant Massieu écrivit de Givet au Comité, le 11 septembre, pour lui annoncer la sortie faite par les citoyens et la garnison de cette ville, dans le but de favoriser l'entrée, dans la place, d'une cinquantaine de voitures de grains en gerbes et de fourrages, et l'heureuse issue de cette opération. Il ajoutait : vLe brave général de division, le vainqueur de la Bastille, Élie, qui commande en cette place , se propose de prouver aux satellites des tyrans qu'un sans-culotte général vaut bien un général ci-devant.»
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PARIS, Id SEPTEMBRE 1793(^^ LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIG.
Paris, is Mptembra 1793 , t*' de la République française.
LE MINISTRE DE LÀ OVEHHE ÀVI BEPRi$ENTANT8 DU PEUPLE MEMBRES DU COMITÉ DE SALUT PUBLIC.
J*ai reçu, citoyens, avec votre lettre du 7 celle du citoyen Dubrenil rdative à des demandes de secours en armes et canons pour Saint-Quentin. Le commandant de la place tirera parti de toutes nos ressources. Déjà des dëpAts ou détachements de cavalerie ont reçu ordre de couvrir cette trouée que le général Belair^'^ est chai*gé spécialement de défendre. Au reste, j'observe qu'il ne faudrait pas armer indifféremment tous les hras de cette ville qui renferme des muscadins.
J. BonCHOTTB.
(Orig., Areh. de la goerre, armée du Nord).
49. PARIS, l3 SEPTEMBRE fj^^^^h LE GOMITi DE SALUT PUBLIG AU GiN^RAL EN GHEF HOUGHARD.
Paris, le i3 septembre 1793, fan i de la République une et indivisible.
Citoyen général,
Nous avons reçu, avec la plus vive satisfaction, la nouvelle de vos brillants succès. Nous ne pouvons cependant nous empêcher de regretter infiniment que le grand projet qui avait été formé d'abord
(') Le it septembre, Gamot est présent au Gomité(cf. Aulard, VI, 663), et il écrit un arrêté mettant 90,000 livres A la disposition du Comité de sûreté générale pour les indemnités à accorder aux commissaires des comités de surveillance des différentes viUes.
(*) Alexandre -Pierre Julienne, dit Belair, né à Paris le i5 octobre 17&7, fils d*un doreur, entré au service comme capitaine d*artillerie en second dans la légion de Maillebois le 98 avril 1785, réformé le 8 mai 1786, adjudant général cbef de brigade et directeur du camp de Paris le
99 août 1799 , général de brigade à Tarmée du Nord le A août 1793 et de division à Tannée du camp intermédiaire le 7 septembre suivant , général en chef le 6 novembre 1 793 , cesse ses fonctions le 1 7 nivdse an 11 (6 janvier 179&), remis en activité à Tannée dltaiie le 98 prairial an VI (17 juin 1798), réformé en i8o3, employé à Ostende le 18 août 1809, réformé le 95 décembre de la même année, mort à Villecresnes (Seine -et -Oise) le aS mai 1819.
(') Le 1 3 , Gamot est présent au Gomité (cf.Aulard,VI,À59).
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d'envelopper entièrement Tarmée anglaise et l'écraser, en marchant directement sur Fumes, Ostende et Nieuport, n'ait pas eu lieu; quoi qu'il en soit, il faut profiter du moment d'enthousiasme et vous hâter de faire lever le siège du Quesnoy^^l Nous recevons les nouvelles les plus alarmantes de cette partie de la frontière; on nous assure que la garnison de Cambrai a été taillée en pièces ^^^ Nous nous flattons que ces bruits fâcheux sont dénués de fondement et que vous arriverez bientôt au secours. C'est à vous de voir quelle marche peut vous promettre le succès le plus complet et s'il convient mieux de marcher directement sur le Quesnoy que de l'enfermer en emportant ses magasins et enveloppant les villes de Valenciennes et de Condé. Le Co- ' mité s'en repose sur votre courage et vous invite aux mesures les plus vigoureuses. Tombez en masse sur vos ennemis, profitez de l'énergie française et de la juste confiance que vous avez inspirée aux troupes que vous commandez.
(Minute aat de Garnot, Areh. de la guerre, armée da Nord. — Reg. de eorrespondaaee de Carnot, Areh. de la funâle Camot)
• 50. PARIS, l3 SEPTEMBRE 1798.
LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE
Analyse. — Envoi d'un projet et d'un plan d'attaque de la place de Thionville, trouvés sur un Anglais à l'affaire de Linselles et Blaton, et transmis au Comité par les représentants près l'armée du Nord ^^K
(Miirate, Areh. nat , AF n a88.)
(') Le Quesnoy, investi par les Autriehiena ie 19 août 1793, bombardé le 1 septembre, avait capitulé le 10 de ce mois à six heures et demie du soir et les ennemis en avaient pris possession le 1 3 , k 9 heures du matin. (Cf. Foucart et Finot, n, i57,etA. GhuquetyHofu^tcAools, 976.)
(*) Le 19 septembre. (Cf. la lettre des rq>ré6entants mie Lacoste et Peyssard, du i3 septembre, p. i&o.)
^^ La lettre des représentants Levasseur et Bentabole est datée de Lille, le a 5 août 1793. Elle porte cette annotation autographe de Camot : «Accuser la réception.» Le Comité répondit le 1 9 septembre dans ces termes : vNous avons reçu les plans d*attaque de Thionville que vous nous avet adressés. Ainsi la bravoure des Français et votre surveillance feront échouer les vains projets de nos ennemis.»
136 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE GARNOT. [t3 sept. 1798.]
PARIS, l3 SEPTEMBRE lygS.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE AU GOMITE DE SALUT PUBLIG
Analyse.-- Le général en ch^f provisoire de Tannée de h Moselle (Schaueùburg) déclare que la dénonciation faite contre le service des avants-postes à ladite armée est mensongère. L*avant-garde bivouaque depuis plus d'unmois, etcen*est qu'avec la plus grande activité qu'elle a pu maintenir intactes près de vingt lieues de frontières. Il ajoute qu'il y a bien dians le nombre des officiers quelques paresseux et insouciants, mais qu'il les punit avec fermeté et exige d'eux le maintien de l'ordre et du service. «rLe zèle et la quantité des bons nous sauve du mal que nous causent quelquefois la n^^ence et l'ignorance des mauvais, ^i
(Orig., Arch. de la gaerre, armée de la Moselle.)
GASSEL, l3 SEPTEMBRE 1793.
LE ciNiRAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Gassel, le i3 septembre 179$ , Tan i de la Répabliqne une et indivisible.
LB GÉnihAL JOVRDAN àV MJNISTnB DE LA GUBRÊtB.
J'ai reçu, citoyen ministre, les lettres de service de général en chef de l'aroiée des Ardennes que vous m'avez adressées et je tâcherai de répondre à la confiance du Conseil exécutif par mon zèle, mon courage et mon dévouement à la chose publique, et, quoique j'aie été blessé à Hondschoote, j'espère pouvoir partir dans trois ou quatre jours pour me rendre à ma nouvelle destination.
Conune il est essentiel au bien de la République et k la gloire d'un général qu'il soit entouré par des vrais républicains et des citoyens éclairés qui aient sa confiance, je vous prie de m'autoriser à mener avec moi pour mon adjudant général le citoyen Emouf ^^^ adjudant général de la première division du Nord et
(0 Jean-Augustin Emouf , né à Alençon (Orne) le 39 août 1753, lieutenant au i*' bataillon des volontaires de TOme le a 6 septembre 1791. capitaine le a a mars 1 79a , aide de camp du général Barthel à Tarmée du Nord le 5 mai 1793, adjudant général chef de bataillon le 3o juillet 1793, puis chef de brigade, général de brigade provisoire et commandant du camp de Gassel par arrêté des représentants Duquesnoy et Hentx le 16 septembre 1793, confirmé le ao, chef d*état-major
de Tannée du Nord le 3o septembre 1 793 , général de division le sa brumaire an 11 (la novembre 1793), suspendu en nivôse an n (décembre 1793), chef d^état-major de Tannée de Sambre-et-Meuse le 16 messidor an II (4 juillet 179&), directeur du dépôt de la guerre le a 6 fructidor an t (la septembre 1797)1 chef d*état-major de Tarmée du Danube le a a vendémiaire an TH (i3 octobre 1798), inspecteur gé-"^ néral d^infanterie le 5 thermidor an ix (a/t juillet 1801), capitaine général de la
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qui est employé à Cassel. J'espère que vous voudrez bien ne pas me refuser cette grâce à laqudle je mets le plus grand prix^^^
JoUBDUf.
( Orig. , hrth, de la gaerre , armée an Nord ).
DUNKEROUB, t3 SEPTEMBRE 1793.
LES REPRESENTANTS TRDLLARD, BERLIRR ET HENTZ AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Dankerqae , 1 3 septembre , Tan n de la Républiqae une et indivisible.
TnVUAnD, BBBUEB ET BBNTZ, BBPBisBNTANTS DO PBUPLB PBis L>ABMBB DU NOBD, À LBVBS COLLieVBS COMPOSÀlfT LB COUTti DB 8AUJT PUBUC^^K
Nous VOUS invitons, citoyens nos collègues, de porter sérieusement votre attention sur révënement dont nous allons vous entretenir.
Le lendemain de la déroute de Tennemi nous idlions dans le camp qu'il venait d'abandonner, nous occupant du soin de frire transporter dans la ville les canons, les caissons, etc., avec le citoyen Deschamps, envoyé comme commissaire du Comité de salut public ^'\ ainsi que le gâiéral Landrin et ses aides de camp et l'escorte militaire, sans laquelle quelques généraux affectent de ne jamais sortir. Nous fiimes étonnés, au mÛieu du chemin, de voir une troupe tumdtueuse venir à nous; c'était le général Landrin qui faisait trahier devant lui comme un criminel le citoyen Deschamps, qu'il avait fait désarmer et démonter, quoique ce demio*
Guadeloupe le 17 ventAse an xi (8 mars ]8o3), membre de la Légion d'honneur le i5 pluviôse an xii (5 février i8o4) et grand-officier le a5 prairial (1 it juin 1 8o4 ). rend la Guadeloupe aux Anglais le 6 février 1810, débarque âMorlaix le 37 avril 1811, mis en arrestation le 18 juillet suivant, relâché en juin 181 3 et exilé à cinquante lieues de Paris, réhabilité le 9 5 juillet 181&, chevalier de Saint-Louis le ao août suivant, inspecteur général d'infanterie le 3 janvier 1 8 1 5 , destitué par Napoléon le 96 avril 181 5, rétabli dans ses droits et ses propriétés le i*' août 181 5, député de rOme le 99 du même mois, baron et commandeur de Saint -Louis le 3 mai 1816, député de la Moselle le à octobre 1816, commandant de la 3* divion militaire (Metx) le 1 1 novembre 1816, retraité le 99 juillet 1818, mort à Paris le la septembre 1897.
CO Au bas se trouve la réponse autographe de Bouchotte : «Le Conseil a en^ tendu avec satisfaction la bonne conduite que vous avez tenue dans les attaques multipliées qui ont eu lieu depuis le 5 du mob; il savait en vous nonmiant général en chef de Tarmée des Ardennes, qu'il avait fait un [bon] choix. Soyez bientût rétabli de votre blessure; la chose publique ne peut qu'y gagner. Emouf recevra une lettre de senrice pour l'armée des Ardennes.1»
(*} Cette lettre toute militaire n'a été qu'analysée dans le recueil Aulard (VI, 465).
(') Cf. sur ces conunissaires du Comité de salut public la lettre du 93 août 1793, p. 35. — Deschamps était reparti pour l'armée du Nord le 1 9 septembre en compagnie de Joseph Quincy. (Cf. Aulard, VI, A60.)
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lui eût dit qu'il était un envoyé du Comité de salut public et que sa mission avait pour objet des renseignements à donner sur les armées. Vous verrez , par la pétition que nous a adressée le citoyen Deschamps ('\ les détails de la querelle. Mais, quoi qu'en soit le principe, en supposant même que ce jeune homme ait rempli sa mission avec morgue ou inconsidérément, ce qui est possible, nous ne pensons pas moins qu'il est dangereux de laisser une division entre les mains de Landrin.
Nous voyons dans sa conduite et dans celle de ses aides de camp une inquiétude, une aversion bien manifeste à l'occasion de la surveillance de leurs actions. L'homme qui fait bien aime à avoir des témoins, l'intrigant se soustrait aux regards. Nous y voyons un despotisme bien caractérisé , car, au lieu de se plaindre à nous, puisque nous étions à une centaine de pas, il a commencé par se faire justice en faisant arrêter lui-même l'homme dont il se prétendait insulté, l'homme revêtu d'un caractère qui ne le mettait pas dans sa dépendance.
Nous avons reconnu dans son langage l'animosité, la passion; il nous a dit que si nous ne punissions pas le jeune homme, qu'il voulait fiiire traîner en prison, il donnerait sa démission. Nous n'avons pas cru devoir statuer, au milieu du chemin, pour ne pas retarder l'opération plus importante qui nous occupait; nous avons bit rendre les armes et le cheval ^u jeune homme, qui est retourné à la ville, et voici notre détermination.
Nous n'hésiterions pas d'Ater le commandement de la division à ce général, mais nous ne savons qu'en faire , et puis nous ne connaissons pas assez les généraux de cette armée pour être sûrs du choix d'un successeur; enfin les nominations provisoires des représentants du peuple font un très mauvais effet, quand dles ne sont pas confirmées; nous aimons mieux que vous fassiez nommer par le ministre. Dans des temps ordinaires nous ne verrions pas de motifs suffisants pour la destitution de ce général , mais on nous a dit que cet homme était une âme damnée de Moreton et de Beumonville; l'un de nous l'a vu dans l'état-major de Custine dans l'armée du Rhin; il s'est conduit avec beaucoup de morgue; tout cela doit nous faire craindre de rencontrer encore un de ces hommes audacieux qui ont tant abusé de l'autorité. Il vaut mieux sacrifier un homme à des soupçons, que d'exposer la chose publique^*). C'est à vous à iaire vérifier la conduite politique de cet homme jusqu'à présent^''.
(*) Le 10 septembre Descbamps avait écrit de Dunkerque aux représentants TruUard, Berlier et Hentz, pour leur exposer les détails de sa querelle avec le général Landrin. (Orig., Arch. nat., AF 11 938.)
t"> Le même jour, en effet, les représentants destituèrent le général Landrin et enjoignirent à cdui-d de remettre le commandement de sa division au général Garrion. (Arch. nat., AF n s38.) Ht en avertirent aossitÀt le Comité de salut public «Des inquiétudes que Ton a données au-
jourd'hui sur Tétat du camp commandé par ce général nous ont porté k le suspendre.» (Orig., Ardi. nat. AF u 988.) fis prévinrent également leurs collègues au quartier général de Tarmée du Nord et leur exprimèrent leurs soupçons sur le civisme de Tadjudant général Gay de Vernon. (Cf. Foucart et Finot, 11, 197.)
(') Le général Landrin écririt , le 1 3 septembre, au Comité de salut public (orig. , Arch. nat., AF 11 938):
trJe riens de recevoir à Tinstant votre lettre qui m'annonce ma suspension prori-
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Nous vous indiquons les généraux de cette année qui nous paraissent distingués. Le général Garrion, commandant à Bergues, est un générîd vraiment sansculotte; il a supérieurement monté Tesprit public dans la garnison de cette ville, qui s*e8t signalée dans Tattaque d'Hondschoote et devant les murs de la placer il est génénd de brigade. Le citoyen Lemaire^^^ commandant d*un bataillon de volontaires qui est à Bergues, s'est montré dans les attaques avec une bravoure et un sang-froid que tout le monde admire et qui n*a pas peu contribué à nos succès. Le général Souham , qui est ici , ne mérite que des éloges pour son civisme et sa bravoure : quand votre première lettre Tavait destitué de ses fonctions de commandant à Dunkerque<'\ il ne s'est pas moins dévoué à la défense de la place &ï sous-ordre et a bien laissé voir qu'il n'avait devant les yeux que la chose publique.
Salut et fraternité, Tbdllabd, T. Berubr, Hbntz.
(Orig., Àreh. not, ÀF ii aSS.)
soire. Comme les motifs m'en sont inconnus, je ne crois pouYoîr mieux faire que de m'adresser à vous pour les connaître. Élevé au grade de générai, j'ai fait mon possiUe pour en remplir les fonctions et pour donner des preuves de mon attachement aux intérêts de la République. Aujourd'hui je me vois forcé de m'en séparer, en attendant que l'on me rende justice. Allant en ce moment prendre ma route sur Douai pour m'y fixer, je vous demande de pouvoir seulement aller vingt-quatre heures à Paris.
«Dunkerque, ce i3 septembre, 9* de la République une et indivisible.
ffSidut et fraternité,
«Le républicain,
ffliAiukinf.»
En tète de cette lettre , Gamot a écrit ces mots : ffA placer.»
(^) Hippolyte Lemaire, né à Joinville (Haute-Marne) le i3 août 1763, fils d'un tanneur, soldat au régiment de Normandie le 3 janrier 1783, retiré en 1790, chef du i*' bataillon des volontaires de la Haute-Marne le 17 septembre 1791, destitué par Duquesnoy le i*' fructidor an 11 (18 août 179A) pour avoir frappé un volontaire pendant le siège du Quesnoy, ac-
quitté à Lille par le conseil de guerre le 3 ventûse an m (ai février 1795), réintégré le 18 thermidor an it (5 août 1796).
('> En effet, Souham, que Bouchotte soupçonnait de mollesse (cf. lettre k Houchard, du 3 septembre 1793, Arch. de la guerre, armée du Nord), avait été remplacé dans le commandement de Dunkerque par le général Ferrand. Houchard exprima ses regrets au ministre par une lettre du 5 septembre et constata avec mélancolie la situation délicate faite aux généraux. «Je voudrais, citoyen ministre, vous voir ici pour que vous puissies vousmême juger nos généraux et vous convaincre de l'espèce d'inanition dans laquelle ils se trouvent par la crainte de leur responsabilité. Alors vous sentiries véritablement notre misère et notre embarras sur ce point. Rarement il se donne un ordre qu'il ne soit suiri de refus d*accepter un commandement trop étendu ou d'observations minutieuses sur les détails des opérations.» (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.) — Le 6 septembre le Comité de salut public , sur les explications fournies par Duquesnoy, arrêta que Souham reprendrait provisoirement le commandement de Dunkerque. (Cf. Aulard,yi, 996 et 396.)
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ARRAS, 1 3 SEPTEMBRE lygS.
LES REPRÉSENTANTS iUE LAGOSTE^^^ ET PEYSSARD^^^ AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC.
Arrtf, le i3 septembre 1793 , «* delo République.
LES RBPRBSKNTàNTS DU PEUPLE PRÈS L'ÀRMÉE DU NORD AU COMiri DE SALUT PUBUC^^K
Nous ne venions que d*arriver du camp de Gavreile lorsque des députes du conseil de Tadministration du district de Cambrai vinrent nous annoncer hier au soir la nouvelle que la garnison de cette ville, sortie presqu*en entier pour aller se réunir avec une partie de celle de Maubeuge, et quelques détachements de h garnison de Douai avaient été presque taillés en pièces entre Haspres et Avesnesle-Sec. Cependant les mêmes députés nous disaient qu*un instant avant leur départ de Cambrai un caporal du 4* bataillon des fédérés, qui arrivait couvert de blessures , avait assuré que nos troupes , qui avaient été dans le plus grand désordre, s'étaient enfin ralliées sous le canon de la place de Bouchain^^^
(^> Élie Lacoftte, né A Montignac (Dordogne) le 18 septembre 17^6, médecin, député de la Dordogne à TAsscmblée législative et k la Convention, membre du comité de sûreté générale, mort à Montignac le 96 novembre 1806 (renseignements dûs à M. A. Kuscinski). 11 avait été envoyé en mission à Tarmée du Nord le a6 juillet 1798. (Cf. Aulard, V, 874.)
t*) Jean -Pascal Charles de Peyssard (Charles est le nom patronymique), né k Peyssard ( Dordogne) le 9 septembre 1 766 , garde du corps, maire de Périgueux en 1790, député de la Dordogne à la Convention, mort â Peyssard le a 5 octobre 1808 (renseignements fournis par M. A.
Kuscinski). 11 avait été envoyé à 1 armée du Nord le 97 jullet 1798, en remplacement de Roux-Fazillac. (Cf. Aulard, V,
(^) Celte lettre n*a été qu^aoalysée dans le recueil Aulard, VI, A68.
^*^ Voici le récit de celte malbeureuse sortie du 19 septembre 1798, fait par le général Declaye lui-même (orig., Arcb. de la guerre, armée du Nord) :
ff Rapport de l'affaire du ta commandée par le général Declaye, d'aprèe let ordres du général en chef Houehard el du général de division Gudin,
(r Diaprés les ordres du général, je suis sorti de Cambrai le 1 9 à minuit pour pouvoir attaquer à la pointe du jour, conformément aux ordres du général Gudin.
Savais avec moi environ deux mille cinq cents hommes d'infanterie et environ deux cent cinquante hommes de cavalerie ; mes pièces de position consistaient en six pièces de h longues et deux obusiers de 8 ponces; mon infanterie était divisée en deux brigades, commandées : la première, par le chef de brigade Bocquet , du 83*, et la seconde , par le dief de brigade Dusaussay, commandant le bataillon de TAube. Comme aucun de mes bataillons n'avait de pièces de bataille, j'avais donné k chaque brigade une pièce de k longue el une de k de bataille, el comme je n'avais qu'un détachement de cavalerie et que je devais agir dons un pays très découvert , j'avais donné deux pièces de 6 au citoyen Raindre , capi-
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Nous ajoutions d'autant plus de foi k cette seconde nouvelle, que nous ne pouvions pas nous imaginer que la maladresse et Tignorance eussent fiiit sortir en entier une garnison composée de à ou 5,ooo hommes et qu'on Feùt faite marcher sans la faire précéder de quelques détachements pour éclairer les mouvements de Tennemi et la faire replier devant des forces supérieures. Cependant il nous restait quelque soupçon que le général Declaye , commandant la place de Cambrai, ne fiit coupable de perfidie ou d'une ignorance véritablement criminelle. Son projet avait d'autant plus de publicité qu'une ordonnance qu'il nous avait envoyée avant-hier au soir annonçait cette sortie pour la nuit, et que l'ennemi, qui ne manque pas d'espions, pouvait être facilement instruit de la marche de nos troupes. Ces sorties combinées des différentes garnisons avaient pour but de faire
laine d*artiHerîe légère , pour les faire servir en artillerie l^ère; j'avais monté ses canonniers et tout disposé pour cet effet. Tai rencontré Tenneini entre Rieux et Avesnes-ie-Sec; il ne me montrait que de la cavalerie.
«Je Tai canonné vivement et Tai forcé de quitter la position dont je me suis emparé de suite. Je l'ai chassé de poste en poste jusqu'à Villers-en-Gauchies , où il était plus nombreux, et sur la hauteur duquel il a fait son rassemblement. La canonnade les a forcés sur plusieurs points. Toujours mon petit corps de troupes marchait très en ordre et chassait Tennemi avec beaucoup de rigueur. J'ai fait attaquer Villersen-Gauchies; l'ennemi s'y défendait. Je me suis déterminé k l'enlever de rive force et je l'ai fait prendre la baîonnnette au bout du fusil et à la charge. L'ennemi a été forcé et a fui de toute part et je me suis trouvé k la vue de leur camp; et, si j'eusse eu de la cavalerie nécessaire pour soutenir mon infanterie en plaine, j'étais sûr de les forcer dans leur camp; mais je n'avais en cavalerie que ce qu'il me fallait pour me faire édairer et flanquer, et d'ailleurs, d'après le général, les ordres étaient de me borner à de fausses attaques vers le camp de Solesmes; et comme j'étais prévenu qu'il marchait à moi en force, surtout en cavalerie, et que ma position pouvait être tournée et ma retraite coupée, je me suis déterminé, d'après l'avis de plusieurs ofliders supérieurs, à prendre la position d'Avesnes-le-Sec Ma retraite
n'était que de deux cents toises : je l'ai ordonnée. Mes ordres étaient très précis de la faire très en ordre et d'une manière militaire. J'ai donné ordre aux pièces de position de mettre en batterie sur les points de ladite position; et, pour prot^er mon infanterie qui devait passer dans un basfond, j'ai fait porter mon peu de cavalerie en avant avec les deux pièces d'artillerie légère. L'ennemi nous tournait par la droite et par la gauche; j'ai été attaqué par la cavalerie de toute part. L'infanterie s'est bien conduite, la cavalerie s'est de même bien comportée ainsi que l'artillerie, sauf quelques officiers et des canonniers de ce corps qui doivent essuyer de grands reproches , mais la plupart des charretiers sont des lâches; ils ont coupé les traits des chevaux, se cachaient sous les pièces en ne s'occupant que de leur fuite personndle, et ont, par cette conduite lâche et criminelle, abandonné le peu de bouches k feu k l'ennemi, ce qui a jeté le désordre dans l'armée, qui n'a cessé de se montrer le mieux qu'il lui a été possible ; mais, s'étant trouvée beaucoup inférieure en nombre, elle a été obligée de se retirer. (rLe conseil de guerre s'occupera de ceux qui, dans cette occasion, n'ont pas montré tout le courage et le lèle des républicains, pour les livrer sur4e-champ au glaive de la loi.
«rLé général de brigade
conunaïuUmt en chef
Cambrai et arrondiêêement.
frDlCLATB.»
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faire une diversion du <^té de Lille. Son utilité paraissait évidente, mais la perfidie a tourné à notre perte les mouvements qui devaient avoir le plus ^nd succès.
Vous trouverez ci-incluses les lettres que nous avons frites au conseil général du district de Cambrai et au général d'Avaine , et la réponse que cet officier vient de nous fidre sur le rapport de Ransonnet, Tun des chefs de brigade de la division de GavreBe. L'on ne peut plus douter que la journée d'hier n'ait été très malheureuse. Vous verrez, dans la lettre de ce dernier officier, que le général Declaye est rentré à Cambrai et qu'une ordonnance a ajouté qu'on tenait un conseÛ de guerre à son égard ^'^
Nous ferons tomber le voile qui couvre cette perfidie, car on ne peut pas se refuser de croire que la trahison n'ait occasionné ce désastre. C'est dans un ravin que nos troupes ont été presque toutes taillées en pièces, sans pouvoir se défendre. Il était facile de se repÛer sur la gauche et de faire une jonction avec les détachements de Maubeuge et de Douai.
Nous avons fait partir dans la nuit un courrier extraordinaire pour le général Houchard, qui est instruit des événements et qui ne manquera pas sans doute d'envoyer du renfort au restant de cette garnison, qui n'est que de trois à quatre cents hommes.
Nous avions demandé au général d'Avaine quinze cents hommes, dont la réunion avec le 7* bataillon de l'Yonne, la garde nationale et le reste de la garnison, pourrait défendre la place jusqu'à l'arrivée des nouvelles troupes que le général Houchard ne manquera pas d'envoyer. Le général d'Avaine nous observe avec
(^) Le général Dedaye était, en effet, rentré le 1 9 septembre au soir à Cambrai. Le lendemain il dut venir rendre compte de sa conduite devant le comité cambrésien de sdut public Accusé d^impéritie par ses soldais échappés au massacre, par Cornu, commandant temporaire de Bouchain, par Marceaux, administrateur du district, qui Tavait accompagné, il essaya en vain de se disculper et de rejeter sur l'indiscipline des canonniers et la lâcheté des charretiers la responsabilité du désastre. Il n'en fut pas moins traduit devant un conseil de guerre, qui le fit arrêter et envoyer k Arras devant les commissaires de la Convention. Pendant ce temps, le ministre Bouchotte écrivit au général Declaye, le 16 septembre 1793* la lettre suivante (minute autographe, Arch. de la guerre, armée du Nord) :
«La défaite de la garnison de Cambrai, citoyen, a donné des inquiétudes aux patriotes, que vous devez désirer de voir dis-
siper. Du moins j'en juge ainsi, puisqu'on vous a représenté jusqu'à présent comme un citoyen attaché à la liberté. La Convention nationale envoie le citoyen Laurent, représentant du peuple, prendre connaissance des faits. Il convient que vous restiez en arrestation et que vous n'exerciez aucune fonction jusqu'à ce que les faits soient éclaircis. Ce sont les intentions du Conseil, auxquelles vous devez vous conformer. Le citoyen Chapuy, général de brigade, se rend à Cambrai pour prendre le coihmandement de la place. Vous voudrez bien lui remettre les papiers et renseignements qui en dépendent»
Declaye fut conduit k Paris, mais, au lieu de le traduire devant le Tribunal révolutionnaire, le gouvernement lui confia, le 9 hrumaire an n (3o octobre i793)f le commandement de la ville de Lyon. (Cf.
H. Wallon , Le général Declm/ê, commandant la place à Cambrai et à Lyon en ijgd, et A. Chuquet, Hondtdtoote, chap. zi.)
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raison qa'il a des postes très importants à garder et qu'il ne peut pas détacher de ses forces, et nous allons en demander de la garnison de Douai, qui pourra fournir qudques détachements.
Au milieu des peines que nous causent ces malheureux événements , h nouve&e que vient de nous donner le colonel Antoine en adoucit un peu Tamertume. Cet officier nous rapporte qu*il y a eu une attaque d'observation du cAté de Pont-àrMarcq. Le camp de Menin a été attaqué et forcé par les troupes du camp de la Madeleine. L'ennemi a battu en retraite^'^ Le 9* riment de nos hussards a chargé les hussards noirs hollandais, dont un de nos braves soldais a enlevé rétendard, qu'il a porté dans Lille ^. L'ennemi est en déroute sur Pont-h-Marcq, Menin et Courtrai, et il a perdu beaucoup. Ces nouvdles nous sont données comme certaines par le colond Antoine, qui est arrivé de l'affaire qui a eu lieu de ce côté.
Nous aurions désiré, citoyens nos collées, être dans le cas de ne vous transmettre que l'histoire de nos triomphes; mais vous savez que la victoire ne se fixe pas toujours au gré des amis ardents de la liberté. Les dispositions des habitants de ces départements nous assurent pourtant que ces triomphes de l'ennemi ne seront pas de longue durée et que nous l'écraserons bientôt sous la masse de nos défenseurs ^'\
(Orig. , Arch. de la goerre , année da Nord. )
(') Le i3 septembre 1793, les généraux d^Hédouville et Dumesny s^étaient emparés de Wervicq , et , solidement installés dois ce poste, avaient repoussé toutes les attaques des Impériaux, conduits par le prince Frédéric d^Orange , qui était tombé grièvement blessé. En même temps, le gàiéral Béru avait enlevé Hallnin , et , culbutant tout sur son passage, il était entré dans Menin, chassant devant lui les Hollandais épouvantés par la furie française. Malheureusement nos troupes souillèrent leur victoire par le pillage et renouvelèrent les déplorables excès que nous avons déjà enregistrés lors de Texpédition de Fumes (cf.
t n, p. 997 à 999), et contre lesquels protestaient vainement les généraux et les représentants du peuple. (Cf. A. Chuqnet, Hondêckootê, 966 et suiv.)
(*> Ce drapeau fut pris par un chasseur du 6*, Léon Brunel, de Troyes.
(') On lit en tète : «Reçu le 19 sq>-
Élie Lacoste, Petssârd.
tembre.9) — Le Comité de salut public répondit aux représentants en ces termes (minute, Arcb. nat., AF u 938) :tr Le vrai patriote, citoyens collègues, ne se laisse jamais abattre et les revers, loin de le décourager, ne feront qu^enflammer de plus en plus son courage et Télever au-dessus des obstacles, surtout quand il saura que Ton purge nos armées des traîtres qui les infestaient et qu^on les punit Vous pouvez aisément juger de la désagréable sensation qu*a éprouvée le Comité à la lecture de votre lettre du 1 3 septembre et des pièces que vous y avei jointes. H ne négligera aucune des mesures de sûreté qu^exigeront les circonstances ; il compte sur votre constante application k pourvoir à tous les besoins de la République, suivant Tétendue des pouvoirs qui vous sont déliés, d — On trouvera dans Aulard, VI, Â63, une autre rédaction de cette réponse du Comité aux représentants Élie Lacoste et Peyssard.
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SARREBRUGK, l3 SEPTEMBRE 1793.
LE GÉNÉRAL BALTHAZAR SGHAUENBURG AU GOMITlS DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — Il a visité tous les postes de Sarrebruck à Sarrelibre, et il a fait sortir de cette dernière place pour camper sur un rang en arrière de Reling le 3* bataillon du i o3* régiment et mis la garde citoyenne en réquisition. La nouvelle levée du district de Sarrelibre est bonne ; celle du district de Boulay est très faible. U peut rendre un compte des plus satisfaisants des districts de Sarreguemines et de Morhange, qu'il a organisés le lo et qui sont nombreux, nerveux, bien disposés et presque un tiers armé de fusils. Il s*est rendu près des généraux du corps des Vosges et a fait avec eux les dispositions pour attaquer Ketterich , le 1 a , à quatre heures du matin. 0 vient de recevoir un courrier du général Moreaux ^^^ ajmonçant que , le 1 3 , il a rencontré Tennemi à la jonction des routes de Pirmasens à Deux-Ponts, par Fening et Ketterich, qu'il Ta repoussé et a ensuite battu en retraite, sans être inquiété ^*K Un de ses émissaires lui a dit avoir vu k Kaiserslautem un camp de 1 3,000 rrussiens et Autrichiens. «rCet espion ma encore dit qu'il venait d'être défendu aux paysans de laisser boire leurs bestiaux aux puits établis dans les campagnes, attendu qu'on allait les empoisonner pour l'arrivée des Français. » Le général Villionne ^^^ a attaqué l'ennemi à quatre heures du matin et l'a débusqué de tous ses postes. (Orig., Areh. de U gaerra, armée de la Moselle.)
(') Jean -René Moreaax, né à Rocroi (Ardennes) le iU mars 1768, engagé au régiment d'Auxerrois-Infanterie le i^'inars 1776, grenadier le 1 "janvier 1777, blessé d*im coup de feu à la jambe droite à Taffaire de Sainte-Lucie le 1 8 décembre 1778, congédié le i4 novembre 1779» entrepreneur de bâtiments et de travaux du génie militaire à Rocroi , commandant de la garde nationale de cette ville le 31 septembre 1789 et en second du 1*' bataillon des volontaires des Ardennes le ao septembre 1791 , général de brigade le i5 mai 1798 et de division le 3o juillet suivant, commandant du corps des Vosges le 6 septembre 1793, général en chef provisoire de Tarmée de la Moselle le 9 5 juin 179^, mort à Thionville le 39 pluviôse an m (10 février 1796). — Cf. Léon Moreaux, Le général René Moreaux et Varmée de la Moeelle; Paris, 1886, in- 18.
(') Cf. sur cette affaire du 1 3 septembre 1793, Léon Moreaux, p. AA, et A. Chuquet, Wiêiemhourg , p. 160.
t*J Pierre-Justin Marchand de Villionne, né à Fontainebleau le 3o mai 17A0, fils d*un entrepreneur des ponts et chaussées, deuxième lieutenant des grenadiers postiches dans le régiment de Brulart le 96 janvier 1759, lieutenant au régiment des recrues de Sens le i*' octobre 1763, capitaine le 3o octobre 1769, chargé, le 9 novembre 1769, d'une mission secrète pour nie Bourbon, part le 98 décembre suivant et rentre à Brest le i3 mai 1773, attaché aux troupes légères le 98 juillet 1773 et au 1" régiment de chasseurs le lâ avril i779t major du U* chasseurs le 91 août 178& et du 9* chasseurs le i*' mai 1 788 , colonel du 55* d'infanterie le 5 février 1799, général de brigade le 8 mars 1793, suspendu de ses fonctions le h octobre 1793 parles représentants à Tannée de la Moselle, autorisé à prendre sa retraite le 9 firimaire an m (99 novembre 179&), retraité le 90 pluviôse an m (8 février 1795), mort à la Chapelle (Seine-et- Marne) le 99 juin 181 3.
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SIGEAN, l3 SEPTEMBRE 1793. LE GJ^R^RAL PUGET-BARBANTANE^
COMMANDANT DE LURM^B DBS PTR^NIÎES ORIENTALES ^^\ AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Anabfse, — Il mande qu'ëpuisë de fatigue, il a donné sa démission et va se rendre auprès du Comité ^*\ Quelques habitants de Perpignan lui font le reproche
(') Le 11 septembre 1793, le général Pugel-Barbantane avait fait la proclamation suivante k ses soldats (copie, Arch. de la guerre, armée des Pyrénées orientales):
«An qoirtier général de Sigcan ,
le ti septembre 179S,
Tan n de la RépabUqae fraiifaiie.
ttLe gméral m chef de l'armée dê$ Pyrétéêê ortêtUaln à êêêfriret alarma compoiont ladite armée.
«Soldats,
vrDes prisonniers espagnols ont été maltraités; ({uelques-uns même sont tombés au milieu de vous, victimes de la fureur du premier mouvement Combattre des ennemis, les exterminer, n'en pas laisser un debout sur le champ de bataille, est Taclion d*un brave républicain; mab quiconque massacre un prisonnier attente à Tbumanité, qui ordonne de ne voir qu*un homme dans un ennemi désarmé. Réprimez donc désormais de pareils excès et dénoncez-les à la sévérité militaire.
<rll est parmi vous, soldats français, un autre genre d*ennemis, qui doivent vous être encore plus en horreur; ce sont ceux qui, par de (aux rapports et plus encore par leurs actions, cherchent à imprimer la frayeur dans Te^rit du soldat et répandre de tous côtés le désordre, par Texemple de la phis lumteuse lâcheté. Si le succès des armes de la République, votre salut, celui de ce que vous avez de plus cher vous tient k c«eur, restez fermes k votre poste le jour du combat; entendez avec mépris et immobilité les cris tumultuaires des fuyards; c'est le courage tranquille, le bon ordre qui fixe la victoire, et d'ordinaire la victoire est peu sanglante ; au contraire la mort marche avec la déroute; tout de-
vient des obstacles k des vaincus, et la peur, cette faiblesse trompeuse , conduit au mal qu'elle semblait faire éviter. Vous vous convaincrez aisément de cette grande vérité en jetant un coup d'oeil sur nos revers et principalement sur la journée du 8, dont le malheureux succès est dû à quelques lâches qui, loin de fondre sur l'ennemi, ne se servirent de leurs chevaux que pour accélérer leur fuite. Je puis vous donner la satisfaction d'apprendre qu'une pareille conduite ne restera pas désormais impunie. Un tribunal militaire est organisé par les soins des représentants du peuple. Arrêtés, conduits à Narbonne avec humiliation, plusieurs d'entre eux vont bientôt subir les peines qu'ils ont méritées. «Que vous êtes différents de ceux-là, braves républicains, à qui la privation ne coûte rien pour la liberté 1 Peut-on voir sans émotion le calme, la gaieté même avec laquelle vous supportez les rigueurs d'un bivouac prolongé? Votre dévouement sera connu de toute la République et ajoutera k la jouissance que vous en ressentez déjà. Pour moi, votre chef par la loi, votre camarade, votre frère d'annes par mes opinions et mes sentiments, je ne cesse de m'occuper avec les représentants du peuple de l'intérêt général de l'armée; je n'ai qu'un regret, c'est que l'obligation de m'y livrer entièrement m'empêche d'être nuit et jour à côté de vous. Comptez sur mon activité à mériter aussi bien de la patrie que vous le faites par votre zèle infatigable à la servir.
• cr Puobt-Babiabtari. 9
^') Le la septembre, Puget^Barbantane avait écrit aux représentants du peuple près l'armée des Pyrénées orientales, pour
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d'avoir Iransfërë de cette ville le quartier générai. Il aurait cru trahir la République s'il n'avait pris ce parti.
(Orig., Arch. de la gaeire, armée des Pyrénées orientalee.)
l3 SEPTEMBRE 1793.
LES G^Nl^RiUX B^RU, PAYABT ET 6IL0T AU GOMITli DE SALUT PUBLIC.
AnahfH. — i* Le général Béru ^^^ annonce la prise de Menin et de Wervicq par nos troupes, et insiste sur la ferjneté qu'il a fallu déployer pour empêcher le pillage de Menin ^^. (Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de salut public, C, p. 509). — 9* Le général Favart envoie de Ulle un mémoire contenant trois dispositifs faits pour les cas d'incendie ou alarmes simples et de bombardement W. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord). — 3* Le général Gilot ^*^ écrit de Strasbourg qu'après avoir été suspendu de ses fonctions ^^^ il est venu dans cette ville, d'où il gagnera Lunéville, dès qu'il sera rétabli. (Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de salut public, C, p. 5o8). ,
donner sa démission et recommander le général Dagobert pour son successeur. (Copie certifiée par lui, Arch. de la guerre, année des Pyrénées orientides.) Le 1 3, il annonça à Bouchotte son départ pour Paris. Le i&, le Comité de sdut public arrêta que le ministre de la guerre destituerait sor-le-champ le gàiéral Barbantane. (Cf.
Aulard, VI, A79.) On le remplaça par le général Turreau.
t» Ctt,n,p. io5.
W Cf. Foucart et Finol, II, 137, et A. Chuquet, HtmiêehooU, 967. On trouve dans ce dernier volume le récit du pillage de la ville de Menin par les Français.
(') Le mémoire du gàiéral Favart est joint à la lettre.
(*) Joseph Gilot, né à Chatenay (Isère) le 1 6 avril 173a, engagé au régiment d'artillerie de Bourgfelden le sa janvier 1760, congédié par grâce le 19 septembre 1751, soldat au régiment Royd-Infanterie le 11 novembre 1781, grenadier le 6 mai 1753, sergent le 5 septembre 1769, fourrier le 1" septembre 1764, porte-drapeau le lA avril 1767, sous-tieutenant le 7 juin
1 776 , lieutenant en second le 95 mai 1 780 et en premier le 16 juin 1781, chevalier de Saint-Louis le 19 août 1787, capitaine le i*' juin 1789, capitaine en deuxième le 9 mai 1790 et en pied le i** janvier 1791, capitaine de grenadiers le i5 septembre 1791, lieutenant-colonel du s s* d'infanterie le 5 février 1799 , commandant temporaire de Landau le 1" juin 1799, maréchal de camp le 6 décembre 1799, général de division le 97 mai 1793, suspendu de ses fonctions le 11 septembre 1793, réintégré le 9 pluviôse an m (s8 janvier 1795), commandant la h* divirion militaire (Nancy) en l'an t, membre de la Légion d'honneur le 19 frimaire an xn (11 décembre i8o3) et commandant le 95 prairial (lâ juin 180A), mort à Nancy le 97 mars 1811. Le général Gilot avait fait les campagnes de 17 56 à 1769 et avait été blessé en 1756, au siège de Mahon, d'un édat de bombe à la janibe gauche.
(*) Le gàiéral Gilot avait en effet été su^>endu, le 1 1 septembre, par un arrêté des représentants Mallarmé, Ruamps, Borie et Niou.
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PARIS, ïà SfSPTRMBRB fJ^S^^K LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Paris, lA septembre 1793, fan i" de la République française une et indmsible.
LE MINISTRS DB LÀ OVBMK ÀVI RÊPRESBNTÀIfTS DU PBVPLB MBMBHBS DU COMITÉ DB SALVT PUBLIC DB LÀ CONVENTION NATION ÀLB,
Citoyens représentants,
J*ai reçu avec votre lettre du 9 de ce mois le plan de campagne propose par le citoyen Malassez, capitaine au ^k* r^iment et aide de camp du gënënd Ihler. J'ai examiné ce plan que je vous envoie ci-joint et qui n'est autre chose qu'une vaste campagne d'hiver. Les difficultés que nous avons éprouvées l'année dernière pour les approvisionnements indiquent ce qui arriverait, si l'on voulait suivre la même marche.
L'essentiel est de repousser l'ennemi du territoire, de faire de simples entreprises pour détruire les magasins, car c'est par la faim qu'il fiiut le tuer et non pas en commençant une opération dont personne ne pourrait prévoir l'issue.
Un des grands moyens de prendre l'ennemi par derrière et qui est trop négligé, c'est de faire nattre des insurrections.
L'armée française n'a paru perdre de son audace que parce que les généraux s'appliquaient à la comprimer et i lui donner sans cesse des inquiétudes sur ses moyens et sur ses positions, et vous voyez, citoyens, que les généraux sansculottes savent retrouver l'audace française dans le coeur des soldats républicains ^^\
(Oiig., Arck. de la gnerre, année da Nord.)
(» Caillot est présent à la séance du Comité. (Cf. Auiard, VI, 677.) Il écrit un arrêté fiiant le prix maximum de 1,000 livres pour chaque cheval de charroi. Il rédige aussi le même jour le décret de la Convention dispensant les officiers des troupes à cheval , qui se lèvent en vertu de la loi du s 3 aoàt, d*acheter des chevaux et de former des équipages de guerre.
(Orig. aut, Arch. nat, C 969.)
^ Les mesures de prudence édictées dans cette lettre par Bouchotte montrent qu*il ne s^agissait plus, comme l'année précédente, d*une guerre de conquêtes, mais
J. Bouchotte.
d*une gueire de défense nationale. Il allait sauvtf les villes menacées par Tennemi et. reprendre celles qui étaient tombées en son pouvoir. Le décret du s3 août avait sonné le clairon d'alarme et appelé sous les drapeaux la nation tout entière. Gamot, déployant une patriotique activité, dressait des plans de campagne, stimulait les généraux, organisait à Paris et dans les départements la fabrication des armes avec son compatriote Prieur, et déjà la victoire de Hondschoote et la délivrance de Dunkerque avaient été la récompense de ses efforts.
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SAUMUn, 1 4 SEPTEMBRE 1793.
LE GIÎN^RAL EN CHEF ROSSIGNOL AU GOMITé DE SALUT PDBLIG.
Ào quartier général de Saumor, le lA septembre 1793, Tan n de la Répobliqae française une et indÎTisiUe.
ROSSIGNOL, einiRAL BN CHEF DBS ÀRMÉBS DBS câTBS DB LA ROCUBLLB , AUX RBPRÉSBNTANTS DO PBUPLB COMPOSANT LB COMITÉ DB SALUT PUBUC.
Vous apprendrez , avec la même satisfaction que nous , que l'échec éprouvé le 5 par Tarmée stationnée k Chantonnay n'est pas , à beaucoup près, aussi considérable qu'on l'avait cru d'abord. Il parait qu'il n'aura d'autre suite que d'inspirer aux troupes qui composent cette division le désir d'une prompte et terrible vengeance. Le général Chalbos ^^^ écrit qu'elle est plus que jamais en état d'agir et que les opérations qui ont été concertées ne seront pas un moment ralenties ^*\
Les rebelles, pressés dans tous les sens et partout repoussés, commencent k sentir enfin tout l'embarras de leur position. On nous assure que la terreur se répand parmi eux. On ne leur donnera point un moment de relâche; toutes les divisions de l'armée sont en mouvement, et nous allons bientAt leur porter les
*') Alexis Chalbos, né à Cubières (Lozère) le 6 mars 1786, em^lé volontaire au régiment de Normandie-Infanterie le 1*' avril 1 751 , congédié par grflce le 6 juillet 1755, volontaire au régiment du Roi-Cavalerie le s 9 septembre 1766, fourrier en 1 769 , maréchal des logis le 1 5 mars 1 763, porte-étendard le 3i juillet 1767, rang de lieutenant le 17 juin 1770, lieutenant dVne compagnie le 93 août 1779, lieutenant en second à la formation du 16 juin 1776, premier lieutenant le 9 septembre 1778, passé au 9* régiment de chevaulégers le 99 mai 1779, chevalier de Saint- Louis le i3 janvier 1788, passé au régiment de chasseurs de Guyenne le 1 5 mai 1788, capitaine le 7 juin 1789, adjudant général chef de bataillon à Tarmée de Tinlérieur le 9 septembre 1799 et chef de brigade k l'armée de la Vendée le 8 mars 1 793 , employé à Tarmée des Cètes de la Rochelle le 3o avril 1 793 , général de brigade le 6 mai 1793 et de division le 99
du même mois, employé k Tarmée de rOuest le 6 octobre 1793, commandant provisoire de cette armée le 98 du même mois, prend un congé le i4 novembre 1 793 , employé k Tannée du Rhin le 5 avril 179a, non compris dans Torganisation du i3 juin 1795, employé k Tarmée des Côtes de Brest le 99 juillet 1796, admis à la retraite le 1*' janvier 1796, remis en activité le t o avril 1 796 , commandant temporaire de la place de Meti le 1 5 décembre 1 799, commandant la 96* division militaire le 1*' juillet 1800, admis à la retraite le 8 février 1801, commandant d*armes à Mayence le 6 juin 1801 , mort k Mayence le 17 mars 1 8o3. Le général Chalbos avait fait les campagnes d'Allemagne de 1767 à
(*) Le tk septembre, le général Alexis Chalbos partit pour la Châtaigneraie. (Cf. Mémoires inédits de Mercier du Rocher, cités par Cb.-L. jChassin, dans La Vendée patriote, III, 58.)
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derniers eoaps. Nous aurons sans doute demain encore de nouveaux ëvënements; tout nous fait espérer qu*ils seront heureux pour la République ^'^
Le général en chef, R0SSI6IVOL.
(Orig., Arch. dé la gnorre, armée det Côtes de la Bocheiie.)
DCNKBBQUB, 1 5 SEPT8MBBB VJ^Z^^K
LES BBPB^SENTANTS TBULLABD, BBBLIBB, HBNTZ ET DUQUESNOY
AU GOMlTlf DE SALUT PUBLIC.
LES HBPBhBNTÀNTS DV PBVPLS BNVOfis PRÈS LUBMis DU NOUD À DUNKERQUB . àO COUni DÉ SALUT PVBUC.
Nous avons nomme provisoirement le citoyen Carrion commandant de l'armée qui est devant Dunkerque. Le citoyen Duquesnoy vient de nous donner sur cet homme des renseignements qui nous font bien changer d'opinion sur son compte ^*>.
1* Nous apprenons que c'est un ci-devant noble ^^^
fi** C'est un intrigant; des intrigants l'environnent H a vexé un patriote de
^^) Le même jour, le représentant Richard écrivit de Saumur à la Convention dans des termes analogues (cf. Aulard, YI, 48A), et Rossignol écrivit au président de la Convention (orig., Arch. nat, C 970) et fit un rapport i Bouchotte sur les af- .faires du 11 et du 19. (CL Chassin, La Vmidéêpatnot0,m,àh.) . (*) Camot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VI, 687.)
^*î Le même jour, Beriier et TruUard avaient écrit au Comité que Tordre était rétaMi depuis que le général Carrion commandait le camp entre Fumes et Dunkerque. (Cf. Aulard, VI, 499.)
(^) Le 98 septembre 1793 le général Carrion écrivit à ce sujet du camp de Rosendael au ministre de la guerre (orig. aut , Arch. adm. de la guerre, dossier Car^ rion): ff L'on m*assurequ*un décret expulse les ex-nobles des armées de la République. Tai la réputation de Tétre , quoique mes parents n*aient jamais joui des prérogatives autrefois attachées k la noblesse. 11 y a
pr^ de trois cents ans qu*ib exercent ilionorable métier de cuitivateiur et ils ont formé depuis ce temps des alliances avec cette classe que Ton traitait jadis si insolemment de roturière. Cependant Topinion publique doit être respectée; on veut que je sois noble : eh bien je vous prie d'accepter ma démission. C'est un sacrifice bien grand pour moi d'être obligé de me refuser à servir la République que j'aime tant La volonté du peuple est prononcée, je vais y obéir, espérant que quelque jour, fort de mes vertus, je rentrerai dans cette grande et courageuse société, triomphante . d'un vain préjugé qui n'existerait plus sans la scélératesse de la grande majorité des ex-nobles, qui ne sont restés dans les armées de la République que pour mieux la trahir.» — On lit en tête de ce curieux document ces mots, de la main du ministre de la guerre Rouchotte : «Si la lettre de destitution n'est pas partie, il suffira de lui écrire que le Conseil accepte sa démission. »
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Bergues; il l*avait &it emprisonner et il ne loi a donne sa liberté que sur des ordres exprès des citoyens Hent2 et Dnqnesnoy, Tnn de nous. D a garde h cAié de lui, contre les ordres précis de nos mêmes collègues, un nommé Foucault, intrigant, vagabond, officier de ligne, qui n'était pas à son corps et qui se disait envoyé pour une mission secrète de Houcbard , qu'il ne remplissait pas ^^K
3** En dénonçant Landrin , il s'est mis en quelque façon en avant pour avoir sa place; il rejetait loin les autres officiers qu'on proposait (''.
A* Après avoir eu une parole aussi vague de nous, il a prôné qu'il était choisi général, et puis il est venu nous faire dire et nous dire à nous-mêmes que tout Bergues et Dunkerque étaient pleins de sa nomination, tandis qu'il savait qu'elle n'était que vaguement en projet, de sorte qu'il nous a en qudque façon forcés de le nommer. Il y a plus : sur les observations et les répugnances que l'un de nous a montrées de le nommer en la place de l'homme qu'il dénonçait, il a insisté en mendiant en quelque fiiçon sa nomination.
5* n est r^ulté d'une dénonciation, qui nous est parvenue aujourd'hui contre lui, qu'il a dit que les gendarmes nationaux, qiù se sont si bien montrés, sont des motionneurs et qu'il serait ftché d'en avoir dans son armée.
Finalement le citoyen Duquesnoy, au bon sens et aux connaissances de qui nous ajoutons foi, nous assure que c'est un homme qui n'est avancé que par intrigue.
Ces considérations nous déterminent k vous presser de ne pas confirmer notre nomination provisoire, et même à la changer, si vous le jugez convenable d'après les indications que nous vous adressons ^^\
TiuLLARD, T. Bbblibb, Doqubsnoy, Hbntz.
P.'S. Le citoyen Duquesnoy, qui connaît ici )e local et les hommes, pense que, si vous aviez besoin de nommer des généraux divisionnaires en cette armée, vous pourriez jeter les yeux sur le général de brigade Souham et sur le citoyen Lépinay, capitaine du 3* r^[iment de chasseurs ^^K
T. Bbblibb.
Le i5 septembre, l'an 11 de la R^ublique une et indivisible. (Orig., àrch. adm. de la gaerre, dossier Carrion. — Analyse, Areh. nat., AP u 938.)
(^) Cf. sur Tadjudant général Foucault le Riêitmé expo$itif dé la conduite révolutiomuûrÊ do Martm-Jean^FrançoU Carrion , êX-gMral do brigade, p. la.
(^ Les représentants Tndlard, Berlier et Hentz avaient suspendu le générai Landrin de SCS fonctions le 1 3 septembre et lui avaient enjoint de remettre le commandement au général Carrion (cf. Ré- 9umé êxpoMfj p. 3s).
(') Cette lettre n'est pas mentionnée dans le recueil de M. Auiard. — Voir à la date du 3o septembre la lettre du Comité de salut public renvoyant ladite lettre au ministre de la guerre.
(^) Ce post-scriptum est de la main de Berlier. — La recommandation des représentants était superflue pour Souham , qui avait été promu divisionnaire le i3 septembre.
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AMIENS, l5 SBPTBMBRB 1793.
LE 61În6iAL O'MORiN AU GOMITlS DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — Il rëdame contre sa destitution et sa détention. (Analyse , Arcb. de la guerre, correspondance générale.)
51. PARIS, 16 SEPTEMBRE fj^^^^h LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE.
Analyse. — Envoi d'une lettre du commissaire ordonnateur Mabile relative à des achats de couvertures pour les troupes ^^\
(Minute, Arcb. nat., AF u s38.)
SAUMUR, 16 SEPTEMBRE
LE Gini^kh ROSSIGNOL AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
An quartier général à Saumnr, le 16 septembre 1793, Pan n de la RépuUique française une et indivisible.
AVI CITOrENS COMPOSANT LB COMITÉ DB SAIVT PVBIIC.
Les vrais républicains doivent se soutenir pour déconcerter les projets des rebelles. J'ai fait tout mon possible pour que cette guerre soit finie, mais len ambitieux ont fait tous leurs efforts pour que la fin en soit retardée; car, d'après l'intention de tous les généraux qoi ont fait la guerre dans le pays, il serait aisé de prouver qu'elle serait finie demain 1 7 ou qu'elle n'aurait pas passé le s o du mois, si on avait adopté nos plan^ ^^. Le général Menou ^^^ vous démontrera, la carte
(*) Gamot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, ¥1 , 5i 1.) Il écrit un arrêté ordonnant de surseoir k la vente de la batterie de cuisine du citoyen Égalité.
(*) Le 6 septembre 1793, le représentant Boyer, président du comité de surveillance des marchés, avait envoyé au Comité cette lettre du citoyen Mabile et, le 1 5 , le Comité hii avait répondu que le ministre de la guerre était chargé de prendre les mesures nécessaires.
(^) Le même jour il écrivit dans des termes analogues é Boucbotte. (Arch. de la guerre, armée des Côtes de la RocbeUe.)
(*) Jacques-François, baron de Menou, né à Boussay (Indre-et-L<Hre) le 3 septembre 1760, fils de René-Françob, maréchal de camp, volontaire au régiment des carabiniers du comte de Provence le i*' janvier 1766, rang de sous-lieutenant sans appointements le 90 avril 1768, souslieutenant d'infanterie dans la légion de Flandre le 19 novembre 1770, sous-lieutenant de dragons le 17 mai 1773, rang de capitaine au régiment de Lorraine-Dragons le 19 mai 177 4, employé le i*' mai 1 778 , aide-maréchal des logis dans le corps d'état -major, avec rang de capitaine, le
152 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE GARNOT. [i6sbpt. 1793.]
sur la table, tout le mal qui pouvait en résulter et qui peut en résulter encore, sans rintrépidité de tous nos soldats, qui se sont glorieusement battus, qui sont déterminés à le faire encore et qui les ont empêchés de faire une trouée jusqu'à présent dans Tintérieur. Le général Menou vous donnera d'autres détails. Je vous prie de lier une conversation avec lui. Personne mieux que lui ne peut vous donner des détails plus justes de la Vendée. J'aurais désiré, pour le bien de la République, que ce brave général tàt resté avec moi jusqu'à la fin de cette guerre, qui ne peut durer plus de huit à dix jours. Je ne connais à ce général d'autre tort que d'être né dans une classe privil^ée, mais je dois vous dire qu'il s'est tonjoim montré , depuis que je suis dans la Vendée , en vrai républicain ^^K
(Orig., Arch. nat., DXLII, carton 3.)
Le général en chef, Rossignol.
1 3 juin 1783, rang de major le 1*' janvier 178/1 et de lieutenant-colonel le 9 décembre 1787, chevalier de Saint-Louis le 9 décembre 1 787, rang de colonel le s 6 novembre 1788, député de la noblesse du bailliage de Touraine aux États généraux le a 9 mars 1789, réformé avec le corps d*état-major le 99 octobre 1790, adjudant général colonel le 1*' avril 17911 colonel du 19* chasseurs à chevd le 91 octobre 1791 , maréchal de camp le 8 mai 1799, employé à Tarmée du Nord le 16 du même mois, commandant les volontaires nationaux rassemblés i Soissons le 17 juillet 1799, commandant la 17* division militaire (Paris) du 19 août au 8 septembre 1799, employé à Tarmée de réserve le 8 mars 1793, chef d'état-major général le 6 mai 1793, général de division le i5 mai 1793, mandé à Paris le 19 septembre 1793, autorisé à prendre sa retraite le 19 septembre 179&, employé à Tarmée des Alpes le 5 mars 1796, commandant la force armée à Amiens le 5 avril 1796, commandant militaire à Lyon le 11 mai 1 79a , commandant la 1 7* division militaire (Paris) le 90 mai 179S, général en chef de Tannée de Tintérieur le 1 9 juillet 1 798, destitué le 5 octobre 1796, décrété d'accusation le 99 et acquitté le 97 octobre 1795, réformé le 19 mai 1797^ employé à Tarmée d'Orient le 6 mai 1798, com-
mandant des trois provinces d'Alexandrie, Rosette et Bakirch le 99 août 1799, général en chef provisoire de l'armée d'Orient le 1 5 juin 1 800 , confirmé le 6 septembre 1 800 , rentré en France en 1 809 , membre du Tribunat le 17 mai 1809, administrateur général du Piémont le i*' décembre
1809, membre de la Légion d'honneur le 11 décembre i8o3 et grand officier le lâ juin i8oâ, commandant général des départements au delà des Alpes le 1 à mai i8o5, chevalier de l'ordre de la Couronne de fer le 93 décembre 1807, gouverneur général de la Toscane du 17 mai 1808 au 7 avril 1809, gouverneur de Venise le 98 septembre 1809, autorisé à entrer en France le. 93 juillet 1810, mort à la villa Gomeso , près de Mestre ( Italie), le 1 3 août
1810. Le général Menou avait reçu trois coups de feu à la prise de Saûmur le 10 juin 1793^ et sept blessures au débarquement d'Alexandrie le 9 juillet 1799.
— Les biographies, notamment le Diciionwdrê det Parhmmtaireê , renferment de nombreuses erreurs sur la carrière militaire de Menou.
(') Le général Menou arriva en effet à Paris le 9 1 septembre, à midi, et alla aussitôt présenter au Comité de salut public la lettre de Rossignol. (Cf. , a la date du 91 septembre 1798, la lettre de Menou au Comité.)
SARBEBRUCK, l6 SEPTEMBRE 1 798.
LE GiNÉRAL BALTHAZAR SCHACBNBUBG AU COMITE DR SALUT PUBLIC.
Au qoartier général à Saarbruek, le 16 aeptembre 179S , l*aii I*' de la R^KibUqoe française une et indivisible.
LEBÉNinàL DB DlflSlOM 8CHAUKNBVB0, COMMANDANT PnOVISOIRB DE L'ÀlUtiB DE LA M08BUE, AVÏ CrrOJBVa KBPniSBNTANTS DU PBVPLB COMPOSANT LE COMiri DB SA LOT PUBLIC,
Qtoyens représentants,
J*ai k vous rendre compte que le 1 3 , à huit heures du soir, j'ai reçu un courrier des représentants du peuple ^*\ qui se trouvaient k Hombach, quartier général du corps des Vosges, qui était porteur d*une demande des représentants (d'après l'avis du conseil de guerre tenu à cet effet) consistant à envoyer sur-le-champ trois bataillons pour renforcer ce corps destiné k attaquer, le i& à la pointe du jour, le camp de Pirmasens. Cette même lettre portait invitation k ce que je fasse faire une diversion par les avant-postes, depuis Hombach jusqu'à une lieue audessous de Sarrelibre. Tous les ordres ont été expédiés sur4e-champ, n'ayant laissé ici au corps de bataiUe que trois bataillons et trois escadrons. Le 1 & , à la pointe du jour, l'avant-garde a attaqué, repoussé les ennemis k plus d'une lieue et demie. Le combat a duré jusqu'à onze heures et a coûté trois cents hommes tués aux ennemis. Nous y avons eu deux hommes tués et un cheval, et deux perdus dans un marais et dix-huit hommes blessés. Les ti*oupes se sont conduites avec une valeur distinguée.
Le poste de Dudweiler s'e»t porté à une lieue en avant, pourchassant les ennemis. Ce combat nous coAte une pièce de 4 , tombée dans un ravin très profond. Cette chute a été occasionnée par une roue cassée et l'inhabileté des charretiers, qui ne sont que des enfants. Nous y avons encore perdu un officier et trois soldats tués et dix blessés; les ennemis ont perdu à ce combat passé deux cents hommes. Nos troupes s'y sont Clément bien conduites.
Le poste de Kichenbach a attaqué à la même heure, a repoussé les ennemis, leur a tué une trentaine d'hommes et n'a eu qu'un chasseur de tué et quelques cavaliers de blessés.
Les troupes aux ordres du général Villionne ont attaqué conjointement avec une sortie de la ville de Sarrelibre. Ces troupes ont tué qudques hussards, brûlé un petit magasin de foin, pris des eflfets aux ennemis en fuite et ramené huit prisonniers.
L'avant-garde a fait quelques prisonniers et ramené six chevaux, Dudweiler également ; somme totale , chacun à cette journée a fait son devoir et les ennemis
(') Ln représentants Ehrmann, Ricbaud et Soubrany. (Cf. A. Cbuquet, Wisiembotirg , p. 160.)
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ont essuyé, dans les parcs du prince de Nassau et de la Leyen , une chasse républicaine.
Ce que je vais vous dire, citoyens représentants, du corps des Vosges, vous affligera autant que moi. Hier, à sept heures du soir, est arrivé un dâ^é des représentants du peuple près cette année, me dire que la division des Vosges s'était portée, le i& , à la pointe du jour, sur trois colonnes et avec toute la bravoure possible sur le camp de Pirmasens , qu'elle avait essuyé pendant douze minutes le feu de quarante canons, qu'elle était au moment de mettre le pied dans les retranchements des ennemis, qu'elle s'était vu eidever une victoire, méritée par la fermeté avec laquelle elle s'était approchée à une portée de fusil des retranchements; mais qu'un développement inattendu de la colonne de droite dans une gorge y avait entraîné les deux autres colonnes , d'où il avait été impossible de les tirer; que la cavalerie, qui était sur la gauche, se voyant abandonnée, avait suivi le même mouvement; que les troupes étaient rentrées en déroute au camp de Hombach, qu'une grande partie des pièces de bataillon était au pouvoir des ennemis, ainsi que quatre pièces de position; que la perte connue en hommes pouvait s'évaluer à 800 hommes, tant tués qu'^arés, que cependant il rentrait encore du monde k chaque instant ^^K
J'ai reçu une lettre sommaire du général Moreaux; comme die ne portait aucun détail de ses dispositions , ni de l'affaire , je lui ai répondu sur-le-champ de me fiedre un rapport fidde et signé , afin que je puisse vous l'adresser.
Comme la partie d'Hombach peut se trouver U^ compromise, je laisse les trois bataillons de supplément. J'ai expédié les ordres nécessaires pour prendre de la garnison de Thionville une demi-brigade, de cdle de Longwy deux bataillons, et de Sarrelibre un , afin d'avoir six bataillons frais pour remplacer six de ceux qui auront le plus souffert à Hombach. Le chef de l'état-major a rangé le mouvement, de manière à ce qu'il ne se trouve aucune lacune sur ces places frontières. J'ai prié les représentants du peuple près cette armée de requérir le district de Metz pour se porter à Hombach , afin de pouvoir placer celui de Sarreguemines dans les gorges de Bitche pour lier la droite et la gauche des deux armées d'une manière plus solide encore. Toutes ces mesures, citoyens représentants, pourront devenir utiles, si les ennemis en donnent le temps. Je me propose d'aller au camp d'Hombach demain, si les circonstances me le permettent.
Balthasar Schadenburo.
(Orig. , Areh. de U guerre, année de lâ Moselle.)
(') En effet, les Français, au oombre de masens; mais, par ses habiles dispositions,
16,000, sous les ordres du général Mo- le dur de Bnmswîck les avait repousses
reaux, avaient, dans la nuit du i3 au et mis en déroute. (Cf. A. Ghuquet, Wit-
1 h septembre , quitté le camp de Hom- êembowg, 1 66 .) Les opérations de Srbauen-
bach. Ils avaient attaqué, dans la matinée burg avaient empêché Hohenlohe de cou-
du 16, les Prussiens qui occupaient Pir- per la retraite de Moreaux.
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lufuNiON-suR-oisE (guisb), i6 skptbmbre 1793.
LE GlflIlfRAL BBAURGiRD iU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Anahfie. — D mande qu'il est entre au Cateau, mais qu'il n'a pas ose aller plus loin , n'ayant pas de troupe pour assurer sa retraite. Mesures prises pour la levée en masse du département de l'Aisne. Il s'engage à préserver ce département des incursions de l'ennemi.
(Orig. , Areb. de la guerre , année da Nord.)
LE GOIIITI^ DR SALUT PUBLIC AUX REPRESENTANTS ROVÈRE ^^^ ET POULTIBR ^^\
Paris, ic 17 septembre 1793, Tan 11 de la R<^publique.
LES nEPnésKNTANTS DO ?EU?LE , MKMBHgS DU COMIli DE SALUT PUBLIC, AUX CirOYENS EOVàlŒ ET POULTISn, EE PRÉSENT A NTS DU PEUPLE DANS LES DÉPAETSMENTS néEI- DION AUX.
Citoyens collègues,
Il importe à la République de voir multiplier les manufactures d'armes. Votre zèle doit tendre à favoriser cet établissement et vos pouvoirs sont suflBsants pour faire sous cautionnement une avance de 9 0,000 livres.
Le Comité désire qu'il n'y ait pas en ce genre des régies auxquelles trop d'inconvénients sont attachés. Les simples entreprises, en donnant
(*) Camot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VI, 533.)
(*) Stanislas-Jos^-François-Xavier Rovère,në à Bonnieux (Vauciuse)ie 16 juillet 1768, capitaine commandant des gardea-fuisses à Avignon, député de Vauduse à r Assemblée législative (a5 juillet 1799) et des Boucbes-du-RbAae k la Convention, menibre du Comité de sûreté générale, député de Vauduse au Conseil des Anciens le 99 vendémiaire an 1? (1 4 octobre 1795), proscrit après le 18 fructidor et déporté à la Guyane, mort à Sinnanuury (Guyane) le 11 septembre 1798.
Rovère avait été envoyé dans les Boucbes-
du-RbAne le 9 à juin 1793. (Cf. Aulard, V, 70).
(>) François-Martin PoulUer d*EhnoUe, né à Montreuil-sur-Mer (Paa-de-Calais) le 3 1 décembre 1763, bénédictin , député du Nord à la Convention et au Conseil des Anciens, député du Pas-de-Calais au Conseil des Cinq-Cents le aS germinal an vu (16 avril 1799)» colonel et commandant d^armes à Montreuil-sur-Mer sous T Empire, député du Paa-de-Calais le i3 mai i8i5, proscrit en i8t6, mort à Tournai (Belgique) le 16 février 1896. Poultier avait été envoyé dans les Bouches-du-RbAne le 97 juin 1793. (Cf. Aulard, V, 101.)
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leméme résultai, sont plus avantageuses à la République. Vous calculerez toujours ses plus grands intérêts; vos lumières nous répondent que vous choisirez les meilleurs moyens pour la servir utilement.
Les membres du Couni de salut public chargiî8 de la gobrespondange,
Garnot.
(Minnte sig. par Carnot, Arth. nat, AF 11 36, dossier n* 993.)
LB COMITE DR SALUT PUBLIC AUX MEMBRES DU COMITlS DE LA GUERRE.
Analyse, — Envoi de pièces relatives au commissaire des guerres Bourgongne, détenu h Forbach par ordre des représentants près l'armée de la Moselle ^^^
(Minute, Arch. nat, AF 11 938.)
5â. PARIS, 17 SEPTEMBRE 1793.
LB COMITÉ DE SALUT PUBLIC AU GÉNÉRAL MONTALEMBERT ^^l
Pans, le 17 septembre 1798, Tan 11 de la République française ('^
LES RBPnisKNTANTS DU PBUPLK MBMBHB8 DV COMITE DE SA LUT PUBUC AU CITOYEN GiNÈRAL MONTAIBMBBRT.
Le Comité, citoyen, voulant mettre à profit pour le salut de la République les inventions qui peuvent y concourir, vous invite à lui
(') Ces pièces avaient étë transmises au Comité, le 8 septembre, par le représentant Couturier.
('> Marc-René, marquis de Montalerobert, né è Angouléme (Charente) le 16 juillet 1714, cornette au régiment de Ckmti-Ca Valérie le 1" juin 1783, capitaine le 35 mars 1 73 &, capitaine des gardes du prince de Gonti le a 8 février t7&4, rang de mestre de camp de cavalerie le 8 octobre 176&, chevalier de Saint-Louis le 1" février 1766, associé libre de l'Académie des sciences en 1767, lieutenant gé-
néral au gouvernement de Saintonge et Angoumois le so mars 1753, brigadier de cavalerie le t*' mai 1768 « maréchal de camp le ao février 1761, retiré le 9 avril 1783, remb en actirité pour continuer ses travaux sur Tartillerie et les fortifications le 97 septembre 1798, général de division et autorisé à prendre sa retraite le 93 février 1796, admis au traitement de réforme le 19 octobre 1796, admis à jouir du traitement d'actirité le 3o octobre 1797, mort à Paris le 38 mars 1800.
t*) Le même jour, fj septembre, Mon-
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communiquer, s*il vous est possible, le modèle en relief ou à son défaut le dessin côté de TaffÂt de canon que vous avez imaginé pour l'usage des vaisseaux ^^^.
LbS membres du GoMITli DE SALUT PUBLIC CHARGES DE LA CORRESPONDANCE.
(Minute tut de Carnot Areh. oat, AP 11 36, doMÎer n* 993.)
PARIS, 17 SBPTEMRRB 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Paris, 17 septembre 1793, a* de la République française une et indivisible.
LB MINISTHS DB LA GVBBBB AUX nBPniSBMTANTS DU PBUPLB MBMBKES DO COMtré DB 8ALVT PUBLIC,
J'ai reçu , citoyens représentants , votre lettre du 1 4 , les deux lettres des 5 et 6 , qui vous ont ëtë adressées par le général Landreniont concernant les forces et la situation de Tannée du Rhin. Je joins ici copie d*une lettre que je viens d*écrire à ce général et qui servira de réponse aux assertions erronées de ces deux lettres sur la force efifective^'^
lalembert avait envoyé au ministre de la guerre un mëmoire'intitulé : Mémoire iur le$ moymê du nouvd état dé/entif pour rmàr9 touU$ /es plaee$ ù^mont pluê fortêê, par h citoyen général MontaUmbert, (Orig.f Arch. de la guerre, corr. gén.)
(*) Gamot rédigea le lendemain 18 un arrêté ordonnant au ministre de la marine de faire construire sans délai un affût diaprés les principes de Montalemberi.
(Cf. Aulard, VI, 55a). l\ avait, dès 1787, eiqprimé son admiration pour le système de fortification du général (cf. Mémoirm but Carnot, par son ûh^ nouv. édit, i, 166), qu*il prot^^ea pendant la Révolution. Au mois de novembre Monialembert fut arrêté et aussitôt Gamot fit prendre par le Gomité de salut public, le 9 frimaire an 11 (99 novembre 1793), la délibération suivante :
«Le Gomité de salut public, instruit par le citoyen Montalembert, chai^ de faire construire un affût de son invention
pour la marine, qu^il a été mis en état d^arrestation sans pouvoir sortir de son cabinet, ni suivre le travail qui s^exécutc dans la cour de sa maison, arrête que le citoyen Montalembert a provisoirement la faculté de se transporter sous la surveillance de ses gardes dans sa c«ur ou dans les autres parties de sa maison.» (Minute aut. sig. de Gamot, Arch. nat., AF 11 ài9.)
Dans la séance du 97 septembre Tburiot avait présenté è la Convention l'ouvrage de Montalembert, intitulé : Lart défintif iupériour à fart oJftm$i/, et Lakanal avait fait Téloge du général, «notre meilleur oflBeier du génie». {Moniteur, XVIII, 758.)
(*) La leUre adressée, le 17 septembre, par le ministre de la guerre Boudiotte au général Landremont exprime son étonnement de la désertion qui s'est manifestée dans son armée. (Arcb. de la guerrei armée du Rhin.)
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J^avais donne des ordres, il y a longtemps, pour fidre sortir des hôpitaux les faux malades.
Les intéresses, propriétaires des maisons démolies autour de Strasbourg, en exécution de la loi du 10 juillet, ne devraient pas troaver un écho dans le général de Tannée pour faire parvenir des murmures qui ne partent pas de bons citoyens.
Ce général vous prie de faire rectifier une erreur dans le bulletin du 3o août; je pense que vous trouverez sa demande juste.
Quant à sa proposition de tâter le roi de Prusse pour le détacher de la ligue et lui faire reconnaître la République , j*y vois une politique peu éclairée et peu nerveuse. Les despotes ne traiteront jamais avec nous que dans Tespoir de nous tromper.
J. BOUGHOTTE.
(Orig., Ârck. de la goerre, armée dm Vikim,)
LE MINISTRE DE Li GUERRE BOUGHOTTB AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
AtuUtfie. — Envoi de la copie d^une lettre du commissaire des guerres Piet-Chambelle, datée de Luçon, le 6 septembre, et de la réponse faite par plusieurs commandants de corps à une lettre de Tuncq. «rVous verrez par la première le détail de la défaite de cette division et par la seconde les reproches que Ton fait à ce général de son absence de Tarmée à Tépoque où elle a été attaquée, n
(Orig., Arch. de ia guerre, année des Côtet de la RoeheBe.)
WISSEMBOURG, l8 SEPTEMBRE fJ^S^^K LE GENERAL LANDREMONT AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTB.
WJMembourg , le 18 leptembre 1793, Tan 1 de la R^oblîqae française une et indirisible.
LÂKDRKMONT, eiNÉBÂL EN CBBF DB l'jnMKK DO BBtN , AU MINISTHB DB LA GUBBBB,
Voici à peu près ce qui s'est passé à l'armée du Rhin le 1 1 , le 1 9 , le i3 et le 1 & du présent mois. Mes occupations ne m'ont pas permis de vous en faire plus t6t le rapport détaillé.
(') Gamot est présent à la séance du au ministre de la marine (d'AIbarade) de
Comité. (Cf. Aulard, VI, 55i.) Ce jour faire construire un aflR&t de canon pour les
même il écrit de sa main deux arrêtés : vaisseaux d'après les principes du général
1* arrestation de Rouget de Lisie; i** ordre MonUdembert.
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Depuis le peu de temps que je commande provisoirement en chef, je n'avais pu encore visiter tous les points que nous sommes obliges de couvrir et de dëfendre. Les gorges m'avaient inquiété par la ditqiarition du général d^ brigade, nommé d'Ariandes^'\ qui avait commandé pendant près de six mois les troupes de la République dans cette partie ^'^ J'avais pris, conjointement avec les représentants du peuple, des mesures qui devaient me rassurer en confiant la défense de ce poifte important, qu'occupe l'aile gauche entière de l'armée, au général Ferey^'^ très ancien militaire, bon républicain, brave soldat, et à l'adjudant géaénl Miribd.
J'ai tenu, le 8, un conseil de guerre, où ont assisté les six représentants da peuple, Milhaud, Ruamps, Borie, Mallarmé, Lacoste et Midiand. Utiété décidé dans ce conseil que l'armée ferait une attaque générale dans le haut, moyen et bas Rhin à jour fixe. En conséquence, le la, j'ai ordonné le passage du Rhin et l'attaque sur tous les pomts à la même heure, quatre heures du matin. Le 1 1 , qui était la veiUe de notre attaque projetée, j'apprends qu'à une heure du matin notre camp retranché de Nothweiler a été attaqué, surpris, que nos troupes ont été forcées, que cinq de nos canons ont été pris et que l'ennemi est déjà au Dahnbruck, près de Lembach. J'envoie des forces et je donne ordre d'attaquer, de reprendre le camp retranché, à quelque prix que ce soit. J'avertis le général Schauenburg, qui commande l'armée de la Moselle, de se tenir sur ses gardes et prêt à défendre le passage des gorges où l'ennemi avait pénétré. Je me rends le soir à Lembach , j'ai une conférence avec l'adjudant général Miribel et avec le général Ferey. J'étais alors pleinement assuré par différents rapports d'émissaires , de déserteurs ennemis et de nos soldats eux-mêmes, que le scélérat d'Ariandes,
(1) Loiii»-Françoi»PieiTe d'Ariandes, né à Tonmon (Ârdèdie) le 10 mars 1763, volontaire aa r^pment de Bouriioimais- Inftmterie le 1" mai 1769, sons-lieateiiant le 16 avril 1771, lieatoiant le i3 janrîer 1 777, lieutoiant en premier le 3 juin 1 779 , capitaine en second le 8 octobre 1781, capitaine commandant le 3 juillet 1787, chevalier de Saint-Louis le 5 mai 179I1 lientenant-colonel le 1 7 juin 1 79a , général de brigade le 90 mai 1793, confirmé le 3o juillet suivant.
W D'Ariandes commandait le camp de Nothweiler; il avait abandonné ses troupes le 94 août 1793 et était pané dans le camp prussien. (Cf. A. Ghuqnet, Wi$$0nd>ourg , 1Â5.)
W Claude-François Ferey, né à Gray (Haute-Saône) le 99 décembre 1793, fils d*an marchand de boBu6, lieatenant d'un r^hnent de Mareil le 19 avril 1763, lieutenant de Royal- Lorraine -Infimterie le
1 5 janvier 176& et de grenadiers le 90 décembre suivant, lieutenant en premier le 19 janvier 17^8, réformé avec le régiment en 1769, capitaine au bataillon de D61e le 95 janvier 1760, capitaine de grenadiers le 1" janvier 1761, chevalier de Saint-Louis le 19 juillet 1 763, retraité le 93 octobre 1783, capitaine, puis commandant de la garde nationale de Gray en 1789 et 1790, élu adjudant -major du 10* bataillon de la Haute-Saône le 7 août 17911 général de brigade provisoire le 9 6 août 1793, commandant de la place de Bitche par arrêté de Le Bas et Saint- Just le 5 frimaire an n (aS novembre 1793), cesse ces fonctions le 1 5 thermidor an m (9 août i79&)t retraité le 11 prairiad an IV (3o mai 1796), retiré à Gray, ou il vivait encore en 1800. Le général Ferey avait fait les campagnes de Flandre de 17&4 à 1768, d'Allemagne en 1761 et de Genève en 1783.
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non disparu , mais bien ëmigrë dans les joors de combat du 9 a au a8 aoùl, avait conduit les ennemis sur le camp retranche de Notkweiler et qu'après leur infime victoire, dœ k la lâcheté et à la trahison, ils avaient crié : Vhe d'Arkndeêl Je ne suis pas peu surpris que d*entendre Miribel prendre en main la justification de ce traître et soutenir encore qu'il n'était pas émigré , s'efforcer de me persuader que tel chemin était coupé, comme il devait l'être, pour empêcher l'ennemi d'y passer, tandis que je savais des habitants qu'il ne l'était pas^'^ Ces discours et autres me rendirent Miribel plus que suspect , et je revins très promptement à Wissembourg auprès des représentants, à qui -je fis part de mes soupçons et de mes vives alarmes; ils n'ont pas balancé et ont arrêté que Miribel était suspendu et serait mis sur-le-champ en état d'arrestation. J'ai fait exécuter diligemment cet arrêté et j'ai envoyé dans les gorges les deux aciyudants généraux, Saint-Cyr^*^ et Malet ^'\ qui , avec le général Ferey et Trentinian ^^\ commandant du 7* bataillon d'infanterie Infère, se sont conduits en vrais républicains et avec toute la bravoure, l'intelligence et le concert que je pouvais attendre d'eux.
J'attaque le 1 a , à quatre heures du matin , comme il avait été décidé dans le conseil de guerre. L'aile gauche, aux ordres du général Ferey, repousse les enne-
<»> Cf. A. Chuquet , Wiêimbourg, p. 1 67 et suiv.
W Laurent Gouvion Saint -Cyr, né a Toul (Meurthe) le i3 avril 1766 , fils d'un tanneur, volontaire au i*' bataillon des chasseurs de Paris le 1" septembre 17931 capitaine le 1" novembre 17991 adjudant général chef de bataillon à Tarmée du Rhin le 11 septembre 1793, adjudant général chef de brigade le 9 1 nivôse an 11 (10 janvier 1796)1 général de brigade provisoire par arrêté du représentant Uentx le 17 prairial an 11 (5 juin 1796), confirmé le as (10 juin), général de division le t6 fructidor an 11 (s septembre 1796), maréchal de TEmpire le 97 août 1819, ministre de la guerre du 9 juillet au 98 septembre i8t5, ministre de la marine le 93 juin 1817, ministre de la guerre du 19 septembre 1817 au 19 octobre 1819, mort à Hyères (Var) le 17 mars i83o.
(') Claude -François de Malet, né à Dèie (Jura) le 98 juin 1766, mousquetaire à la 1" compagnie le 97 décembre 1771, réformé le i5 décembre 1776, capitaine le i*' juin 1791, aide de camp du général Gharies de Hesse le i*' août 1 791, capitaine au 5o* d*in[anterie le 95 mars 1791, adjoint aux adjudants généraux
le 1** mai 179a, adjudant général chef de bataillon le 3o mai 1793 et chef de brigade le 96 germinal an iv (i3 avril 1796), général de brigade provisoire le 96 thermidor an vu (i3 août 1799), confirmé le 97 vendémiaire an viii (19 octobre 1799)1 suspendu le 18 mai 1807, admis à la retraite le 3i mai 1 808, fusillé è Paris le 99 octobre i8i9.
^) Jean-Jacques Trentignan, dit Trentinian, né è Montpellier le 18 juin 1739, fils d*un maître tailleur d*habits, volontaire au régiment de dragons de Jamac en 176a, réformé le 1" août 1766, soldat dans la l^on royale le 91 avril 1767, rang de sous- lieutenant le 16 octobre 1768, rang de capitaine le lâ janvier 1779, réformé avec le corps le i5 juillet 1776, attaché, comme capitaine, au 19* chasseurs à cheval le 8 avril 1779, chevalier de SaintrLouis le 98 décembre 1 783 , capitaine commandant au bataillon de chasseurs des Alpes le 93 septembre 1786, lieutenant-colonel du 7* bataillon d'infanterie légère le 5 février 1799, retraité le 8 juillet 179&1 mort en septembre 1817. Get officier avait fait sous l'ancien régime les campagnes de Gorse en 1768 el d'Amérique de 1781 k 1783.
H signait Treutignam et 7r»»lMiian.
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mis du Dahnbruck jusque sur le camp retranche de Notkweilar; mais \k elle essuie la plus vigoureuse résistance et, malgré les efforts de conn^ que la difficulté des hauteurs presque inaccessibles n*a pu rebuter, les braves soldats qui les avaient gravies ont été forcés d'en redescendre en se couchant sm* le dos , au milieu du feu le plus vif de Tennemi placé devant eux.
Le 1" bataiUon du i6* r^^iment, commandé par le citoyen Siscé(*\ a soutenu avec une constance que rien n'a pu ébraider, depuis le matin jusqu'au soir, le feu le plus continuel de six bataiUons ennemis et de leur artillerie; il n'a eu que six hommes de pris ou tués et dix-sept blessés. Le 1" bataillon de Loiret-Garonne , commandé par le citoyen Campagnd^'\ a chargé l'ennemi, l'a enfoncé et mis en déroute. Il n'a eu que deux hommes tués, seize braves soldats et un capitaine blessés. Le 9* bataillon de Rhône-et-Loire, commandé par le citoyen Desgrange ('\ a soutenu pendant cinq heures un feu continuel, dont il a eu huit hommes tués
(') Jean-Baptiste de BressoUes de Siscë , né à AuviHar (Tam-et-Garonne) le s 3 décembre 1753, fils d'un ancien brigadier des gardes du Roi, sous-lieutenant au régiment de Bretagne le la janvier 177I1 80U8-lieutenant de grenadiers le 4 juillet 1777, lieutenant en second le a 8 avril 1778 et en premier le 8 août 1780, capitaine en second le aS mai 1783, chef de bataillon le ai août 1799, chef de brigade provisoire par les représentants près l'armée du Rhin le 7 septembre 1793, général de brigade provisoire le 96 prairial an n (16 juin 1 796), confirmé et employé à l'armée de la Moselle le a 5 prairial an m (i3 juin 1795), employé à l'armée d'Angleterre le 16 août 1799, réformé le ao février 1801, compris dans l'organisation du 19 mars 1801, en nonactivité le a 3 septembre 1801, commandant de la Légion d^honneur h ïh juin 1806, retraité le 93 octobre 1811, mort à Auvillar le 3o novembre i838. Le général de Siscé avait pris part en 1781 au siège de Mahon, et en 1783 à celui de Gibraltar, où il avait reçu plusieurs contusions sur les fameuses batteries flottantes. Il fut blessé deux fois pendant les guerres de la Révolution, d'un coup de feu à la jambe droite è Tafiaire du Schanzel, le i3 juillet 179a, et au bras gauche à Kehl le 10 janvier 1797. Il signait avant 1789 Brmiûlei â$ Siicé, et ensuite SUcé, ou BreuoUe$ SUcê, ou Siêcé Bre$êolU$.
W David-Pierre de Lart, chevdier de Campagnol, né au château de la Coste, paroisse de Saint-L^r (Lot-et-Garonne), le k septembre 1736, engagé dans Royal- Artillerie le k septembre 17^7* cadet le 10 décembre suivant, sous-lieutenant le 16 avril 1768, capitaine le la novembre 1763, chevalier de SaintrLouis en 1779, major le 5 avril 1780, lieutenant-colonel en premier du i*' batailbn de Lot-et-Garonne le 18 juin 179a.
(') Antoine Grange, dit Desgrange, né à Lyon le h janvier 1767, engagé au régiment de Lescure-Dragons le a mars 1775 , brigadier, congédié i Niort le 2 mars 1783, marchand de vin, fusilier, puis sergent-major de la milice bourgeoise de Lyon du ao mars 1783 à 1790, élu capitaine des grenadiers au a* bataillon de Rhône -et -Loire le i3 octobre 1791 et commandant le 1*' juillet 1793, général de brigade provisoire par arrêté du représentant Hents à l'armée du Rhin le a3 prairial an 11 (11 juin 1796), non compris dans Torganisation du i5 mesâdor an m (3 juillet 1795), admis à jouir du traitement de chef de brigade réformé le 97 vendémiaire an vit (18 octobre 1797)1 retraité comme adjudantcommandant le 6 juin 1811. Le général Deagrange était juge de paix du canton de Sainte - Colombe - lès - Vienne depuis 1808, et il demeurait à Loire (Rhèiiu) en i8i5.
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et trente blessés, parmi lesquels un capitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant, qui a ëtë perce de sept coups de baïonnette. Ce capitaine et ce sous-lieutenant étant assaillis par six ennemis, furent secourus et dâivrés par un seul volontaire, le brave Jubert, natif de Montbrison. Un autre capitaine du même bataillon , enveloppé par dix satellites autrichiens , a été secouru par un grenadier et quatre volontaires qui lui ont fait jour. Voici les noms de ces trois volontaires : Cherrier, caporal, natif de Meximieux; Épinard et Léonard, fusiliers, tous deux natifs de Lyon. Le grenadier a trouvé une mort glorieuse un peu après cet acte de bravoure; il se nommait Gauthier.
Les trois commandants de ces excellents bataillons ont montré dans cette journée qu'ils étaient dignes de commander de tels soldats, comme ceux-ci ont prouvé qu'ils étaient dignes d'avoir de tels chefs. Si leurs efforts n'ont pas été couronnés du succès, qui devait être la i^prise du camp retranché de Nothifeiler, c'est que les ennemis y étaient en forces trop supérieures. C'eAt été déjà beaucoup de les avoir seulement arrêtés; ils ont fait plus, en les repoussant et en les poursuivant avec impétuosité. Je n'ai pu savoir la perte de l'ennemi, parce que nos troupes étant obligées de se retirer dans leurs positions de Bobenthal, (3imbach et Lembach, l'ennemi a dans la nuit rdevé tous ses morts et blessés; mais j'ai été bien informé que ce transport s'est fait par SaS charettes ou chariots, qui ont été fournis par les habitants.
Pendant que l'aile gauche de l'armée défendait si vigoureusement le passage des gorges, l'aile droite, commandée par les généraux Dubois^'), Desaix^'^ et Michand^'\ attaquait les Autrichiens et les émigrés sur trois colonnes dans la
(*) Paul -Alexis Dubois, né à Guise (Aisne) le 17 janvier 1764, soldat au régiment de Lyonnais le 16 août 1770, brigadier le 5 avril 1780, maréchal des logis le 10 septembre 178a , adjudant le 99 décembre 1786, sous4ieutenant le i** mars 1791, lieutenant le 17 juin 179a, lieutenanl-colouel au 17* dragons le 96 janvier 1793, général de brigade provisoire \e ak août 1798, général de division provisoire le 10 mars 179&, confirmé le 3o du même mois, tué à la bataille de Roveredo le U septembre 1796. (Cf. L. Uennet, Le général AUxii Duboù, et Jacques Gharavay. Lu généraux mort» pour la patrU, p. 36.)
(*) Louis-Charies-Antoine Desaix, chevalier de Vey^ux, né au château d^Ayat (PUy-de-Dôme) le 17 août 1760, admis à récole militaire d*Effiat le 18 octobre 1776, sous -lieutenant le 8 juillet 178/i, lieutenant le 96 novembre 1791^ capitaine le 93 mai 1799, adjudant général
chef de bataillon le 90 mai 1793, général de brigade provisoire le 20 août 1793, général de divisbn provisoire le 90 octobre 1793, confirmé le 9 septembre 179&, tué à la bataille de Marengo le 1 à juin 1800. (Cf. Jacques Gharavay, Le$ généraux morU pour la patrie, p. 79.)
(') Glaude-Ignace-François Michaud, né è la Chaux-Neuve (Doubs) le 98 octobre 1751, fils du greffier de cette ville, volontaire au 5* chasseurs à cheval le 10 septembre 1780, congédié le 99 novembre 1 783 , capitaine au 9* bataillon des volontaires du Doubs le 9 octobre 1791, lieutenant-colonel le 99 décembre 1791, commandant temporaire à Délemont le 10 octobre 1799, puis à Ponrentruy, général de brigade à Tannée du Rhin le 19 mai 1793 , général de division le 95 septembre 1 793 , commandant en chef de Tarmée du Rhin le 19 nivôse an 11 (8 janvier 1794)1 de l'armée d'Angleterre par iutérim le 16 measidor an vu (& juillet 1799)
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forêt dn Bienwald, dn côte de Lauteri)oiirg. La mitraille, les balles et les baïonnettes républicaines ont purgé cette forêt du 8oa£9e impur de deux mille de ces esclaves, qui ont mordu la poussière. Le reste de la horde a été mis en fuite. Plus de cent de leurs chevaux ont été tués; un bodet de huit leur a démonté une pièce de a5; un obus leur a fait sauter un caisson; deux batteries ont été emportées par les soldats cpi combattent pour la liberté. Unobusier et trois canons ont été endoués; une compagnie d^artiUeurs a été prise tout entière avec son commandant Le génénd Dubois ne s'est vu dans le cas de se retirer dans ses retranchements de Lauterbourg que parce que ses munitions étaient épuisées par Topiniâtroté d'un combat de douze heures , dans lequd on a distingué , parmi tous les bataillons qui ont signalé leur intrépidité, le a* bataillon du 78* riment, qui n'a pas perdu une seule occasion de faire des preuves de valeur.
Le centre de Tarmée n'est pas resté dans l'inaction, quoique les battaîes formidables des ennemis, et notamment les pièces de a5 et de a7, fussent les armes que ces lAches défenseurs du despotisme et de la tyrannie opposent dans cette partie k toutes les attaques des braves soutiens de la liberté. Les émigrés, qui étaient campés entre Barbelroth et Bleisweiler, ont pris la fuite à la première appuition des sans-culottes de la gauche du centre, qui, au premier coup de canon, leur ont &it sauter un caisson , dont l'explosion leur a fait perdre la tête; ib ont été poursuivis jusqu'à Niedersteinbach. Les hussards de la liberté sont venus fondre sur deux redoutes, les ont emportées le sabre k la main et ont chargé une cavalerie trois fois aussi nombreuse qu'eux, qui n'a pas osé les attendre. Un de ces hussards, assailli par dix hussards autricîiiens, ne s'est pas eflrayé de leur nombre : il s'est bien défendu, a donné et reçu plusieurs coups de sabre, et ses camarades ont eu le temps de venir le secourir en donnant la chasse aux hussards omemis. Ce régimeai de nouvelle création est un des meilleurs que nous ayons : il ne se passe aucune afiaire oà 3 ne signale sa valeur. Joseph Westerman ^^\ qui le commande, est un officier distingué par son zèle, sa bravoure et ses connaissances militaires. On ne peut lui rdhser une part de l'honneur que ce r^iment acquiert tous les jours.
Le 8* de chasseurs à cheval a perdu un officier, nommé Thiéry, et plusienn chevaux, qui ont été tués par les boulets de a5 et 37. Dans un moment où ils se sont un peu trop abandonnés k leur ardeur, quelques chasseurs ont été blessés.
et de l'année de HoUande le 37 fructidor an XIII (i& septembre i8o5), ^uveraeur gâiënd des vifles hanséatiques en novembre 1806 et de Magdebourg le ao février 1808 , iDspedeuT générai d'infanterie le th avril i8i3, retraité le 94 décembre 1816, mort à Luiancy (Seine-et-Marne) le 19 septembre i835.
(1) François-Joseph Westerman, né à Fenestrange (Moselle) le 16 décembre 1743, entré an régiment de dragons de Schonberg le 18 mai 1761, brigadier-
fourrier en 1 76a , porte-guidon le 1 9 jniilet 1770, lieutenant en second le 17 novembre 1784, lieutenant en premier le 10 juillet 1787, décoré de l'ordre du Mérite militaire le 16 octobre 1791, capitaine le 9 5 janvier 1799, lieutenant-colonel du 7* dragons le 96 janvier 1 793 , chef de brigade au 7* hussard le 1 5 juin 1 793 , mis en arrestation le 18 brumaire an u (8 novembre 1793), retraité le 11 novembre 1796, mort le 98 juillet 1819. Joseph Westerman avait éié blessé le 96 octobre 1796.
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A k droite du centre de l^armée, le feu de la mousqueterie républicaine a commencé à trois heures et demie du matin , dans la partie de la forêt du Bienwald qui touche le village de Schaidt, et n*a cessé qu'à sept heures du soir. Le a* bataillon d'Eure-et-Loir s'est répandu en tirailleurs dans cette forêt, n'a cessé de tirer sur les ennemis depuis la pointe du jour jusqu'à la nuit. On peut dire de ce bataillon que son bonheur a ^alé sa constance et son courage, car il n'a éprouvé aucune perte.
Le 3* du Bas-Rhin n'a pas été moins intrépide, mais il a eu trois honunes tués et quatre blessés près de Bergzabem, derrière la seconde redoute des ennemis. Deux officiers aussi ont été blesôés; j'ignore leurs noms. Un boulet est venu mourir sur le genou d'un officier des chasseurs du Rhin, d'une vdeur distinguée, sans lui faire la moindre contusion. Cet officier se nomme Desprès. Un citoyen , directeur de la verrerie de Saint-Quirin, venu avec les braves Vosgiens, a été blessé d'un édat d'obus à la jambe. Ce citoyen se nonune Schamo.
La perte de l'ennemi n'a pu être évaluée, mais elle est considérable. D y a eu grand nombre d'émigrés, tués et blessés dans la forêt de Bienwald, et parmi eux beaucoup de porte-croix de Saint-Louis. M. le comte de Mauny, du nombre des porte-croix, a été fait prisonnier. D a bit part des espérances des émigrés, qu'il a lui-même regardées comme non douteuses. Selon M. le comte, nous ne devions pas garder les lignes encore trois jours et avoir un roi avant quatre mois. Il a parié de Custine comme d'un lAche, qui était mort en capucin; il a promis qu'il saurait mourir mieux que lui pour son roi et il a tenu parole. Pour mettre à même les émigrés de ne pas ignorer son sort, il a été ordonné que M. le comte serait fusillé à l'avant-garde, le i3 à six heures du soir. Sa dernière parole qu'il a souvent répétée fut Vivent k Rai et la Maison de Botcrton^*) I L'avant-garde a répondu Vive la Républiquel et a répété longtemps après lui le cri si cher à l'armée du Rhin. Cet émigré a parié aussi du scélérat d'Ariandes et a dit qu'il était méprisé comme un traître, qui avait èpoueé la bonne cause trop tard; il a témoigné qu'il estimait un patriote ferme dans son opinion. Il était, avant son émigration, capitaine au i3* r^iment d'infanterie, ci-devant Bourbonnais; depuis il était parvenu au grade d'appointé parmi les chevaliers de la Couronne et se voyait à la veille d'y être caporal. Il a déclaré que, s'il n'avait pas cru défendre la bonne cause, il n'aurait pas, lui et ses confrères, enduré la faim et la misère qu'ils ont supportées, ne vivant que de pommes de terre et couchant dans la boue.
J'avais lieu, citoyen ministre, d'être fort content de la journée du 13, à laquelle il ne manquait, pour la couronner, que d'avoir repris le camp de Nothweiler, et j'attendais , pour suivre mes projets , que le passage du Rhin à Huningue, Strasbourg et fort Vauban, eàt opéré la diversion que je devais en attendre; mais j'ai appris, le 1 3 , que les bateliers de Strasbourg avaient en partie refusé d'obéir aux ordres du général Sparre^*) et que les autres avaient eu l'air
(^) Cf. A. Gbuquet , Wummhourg, p. 1 67. 11 juillet 1763, capitaine le 9 & mars 1765,
(^ Alexandre-Séraphin-Joeeph, comte de colonel et propriétaire dudit régiment le
Sparre, né k Lille le 6 septembre 1736, sa avril 1766, brigadier le 95 novembre
enseigne au régiment Royal- Suédois le 1766, maréchal de camp le 3 janvier
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de voidoir les eiëcater, sans rien effectuer, et que, remplissant mal ce qui leur était prescrit, ils avaient dirigé les troupes, qui devaient les aider et les soutenir, de manière qu'elles ont essuyé le feu des batteries ennemies et que plusieurs soldats ont été tués et blessés. J'ai recommandé la punition du conducteur de ces bateliers.
Le général ^larre n'en a pas moins chauffé le fort de Kehl en y envoyant des obus et des bombes, dont une a mis le feu au magasin à poudre, qui a fait explosion. Le feu des bAtiments allumé par nos batteries lui a paru se communiquer à la petite partie du pont attenant à leur terrain; il n'en a pas tenu compte, parce qu'elle est séparée du reste du pont et qu'il y a interruption de communication, mais, s'étant aperçu que le pont était goudronné et que le feu y faisait des progrès, il le fit couper à deux tiers de notre bord, sous la protection de notre canon , et fit retirer les bois de notre côté. Ayant été instruit par le commandant du fort Vauban, Chambarlhiac ^^\ qu'il avait vu partir, dans l'après-midi du 19 , de l'infanterie, de l'artillerie et de la cavalerie ennemie qui remontait du cAté de Kdd , il s'est décidé à brûler entièrement le fort et le village dans la journée du 1 3. Tout a été détruit.
Trois mille citoyens de la garde nationale de Strasbourg^ étaient réunis à nos troupes. Les uns et les autres ont monti'é le plus grand lèle et la plus grande ardeur. Les canonniers ont donné des preuves du courage le plus soutenu; ik n'ont pas quitté leurs batteries pendant trois jours et ont refiisié d'être relevés; ils ont prouvé aussi qu'ib entendaient leur métier.
Il est bien flatteur pour moi, citoyen ministre, de pouvoir vous rendre un compte avantageux de la presque totalité de l'armée que je commande, et je regrette beaucoup de n'avoir rien à vous dire des troupes du fort Vauban. Les pontonniers ont absolument refusé leur service, ils ont fui et rien n'a été tenté. Si les bateliers de Strasbourg et les pontonniers du fort Vauban eussent été des républicains, ce jour était celui de la défaite de nos ennemis et d'un triomphe complet pour la République.
A Huningue, il n'y avait ni bateaux, ni attirails de pont, le tout ayant été tranqK>rté k Colmar par ordre de Beauhamais pour être réparé. En conséquence il était impossible de rien faire et il a bien fallu remettre la partie k un autre moment
Il y avait déjà trois jours que le camp retranché de Nothweiler était au pouvoir des ennemis, qui comptaient bien tenir les gorges et espéraient tous succès des intelligences que le traître d'Ariandes s'était ménagées en émigrant; mais j'y avais alors Saint-Cyr et Malet, adjudants génânux, Trentinian, chef du 7* bataillon d'in&nterie l^ère, et le génânl de brigade Ferey. Le i&, à la pointe du jour, le 1" bataillon de la Haute-Saône, le lo* des Vosges et le 7* d'in&nterie
1770, inqiecteur des troupes en Alsace le i793i autorisé à prendre sa retraite le
t4 juillet 1778, lieutenant générai le 1 3 frimaire an m (9 décembre 1 79a ) et
i** janvier 1786, commandant en chef de retraité le 16 germinal (5 ami 1796). Il
Tannée du Centre en septembre 179s, avait fait les campagnes de 1766 à 17&8
commandant le moyen Rhin à Strasbourg le et de 1 767 à 1769.
sA mars 1798, suspendu le 19 septembre 0) Cf. 1. 1, p. 69.
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Infère sont sortis de Bobenthal et ont paru devant Tennemi, qa*ik ont attaque par la gauche dans le camp retranche. L'ennemi aussitôt y a porte des forces. En même temps, six autres bataillons Tout attaque par sa droite; fune et Tautre aile a bit une vigoureuse résistance et le sort du combat était indécis, lorsque le 9* bataillon du Rhône-et-Loire et le i*" de Lot-et-Garonne ont gravi les hauteurs, pour attaquer le centre. Au même moment l'action est devenue des plus chaudes; Tennemi, paiement pressé de toutes parts, s'est ébranlé. Le citoyen Bureau, lieutenant du 7* bataillon d'infiinterie Infère, a sauté le premier dans les retranchements; il a été bientôt suivi de ce brave bataillon et de tous les autres, qui ont fait un feu républicain et chargé ensuite Tennemi à coup de baïonnettes et même de crosse de fiisils. La déroute des esclaves a été complétée par la mitraille de nos j^ces , portées à bras sur les hauteurs. Ils ont fui , en abandonnant leurs armes et tout ce qui existait dans le camp. Les soldats de la patrie les ont poursuivis jusqu'au ddà de Bundenthal, où ils ont pris quinze cents fusils, deux pièces de canon , des sacs d'avome et de sel , des gargousses pour pièces de 4 , des marmites , des bidons, des sacs à peau, que nous avons reconnus pour être à nous, etc. Le camp retranché, le vallon qui est au bas, la route et le village de Bundenthal étaient jonchés de leurs morts. Le 1 5 on en a trouvé encore plusieurs dans les bois qui s'y étaient réfugiés et qui étaient morts de leurs blessures.
Le 1** bataillon du district de Mouzon-Meuse^'\ département des Vosges, ayant pour commandant le citoyen Raoid^'\ s'est trouvé k cette attaque et a eu part à la victoire ^'^ Tout les che& de bataillon, qui ont combattu à cette action, méritent les plus grands âoges, particulièrement Trentinian, Campagnol, Siscé et Des-
(0 Nom révolutionnaire de Neufchâteau. (Cf. A. Bouvier, Le$ Voêgm pendant la Bholution, p. 990.)
(*) Gharles-Prançois Raoul, né k Lissolle-Gmod (Vosges) ie 5 avril 1769, enrôlé au régiment de Bassigny- Infanterie le 1" novembre 1776, caporal de chatteurs le 9 avril 1780, sergent de fusiliers le ao décembre 1789, congédié le 9 novembre 1786, capitaine de grenadiers au 1" bataillon des Vosges le do août 1791, chef de ce bataillon le 9 septembre 1 793 , général de brigade à Tannée des Ardennes le 9 avril 1794, 8uq>endu }Mur les représentants le 3 juin suivant, réint^pré dans ses fonctions et employé k Tannée des Pyrénée»-Occidentales le 17 août 17 96, employé à Tarmée de TOuest le 10 août 1795 et à celle de Rhin -et- Moselle le 3 décembre 1796, réformé le là avril 1796, rappelé è Tactivité et employé è Tarmée des Alpes le 11 juillet 1799, employé à Tarmée de Batarie le 1 8 décembre
1800, admis au traitement de réforme le 91 mai 1801, rappelé à Tactivité k Tarmée du Nord le i5 août 1809, admis à la retraite ie tk mars 1810, commandant le département des Vosges le i5 avril 181 5, employé è Metx le i3 juin i8i5, remis dans la position de retraite le 90 août i8t5, mort à Neufchâteau (Vosges) en 189/i.
(a) Le 1*' bataillon des volontaires nationaux des Vosges fut formé le 98 août 1 791. Il comprenait le contingent des districts de Neufehâteau et de Lamarche.
(Cf. A. Bouvier, Ln Votgêê pendant la Bévolutûm, p. Â57.) — Le 95 septembre 1793, le générai Ferey certifia que les deux bataillons d^agricoles de Mouxon- Meuse, commandés par le citoyen Raoul, s*étaient bien comportés tout le temps qu'^8 avaient été attachés è sa brigade et avaient agi en bons patriotes et en vrais républicains. (Cf. Arcb. adm. de la guerre , dossier Raoul.)
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grange. Ce dernier a été frappé au iront d*une balle amortie, qui ne lui a cause qu*un ëtourdissement dont il s'est remis aussitôt et qui ne Ta pas empêche de suivre son affidre.
Je dois aussi louer le gënëral de brigade Ferey, qui s'est porte au milieu du fieu et a montré autant d'activité que de zèle et de courage, ma^é toute son ancienneté. Les acQudants généraux Saint-Cyr et Malet se sont aussi montrés capables et dignes de commander des soldats républicains. Le citoyen Malet , quoique souffrant des dents, ayant même un accès de fièvre, est resté à la tête des bataillons qui ont attaqué la gauche de l'ennemi, jusqu'après la victoire assurée. I^e citoyen Saint^yr n'a pas peu contribué aux succès de l'attaque et à la reprise du camp retranché de Nothweiler.
Le général en chef de l'armée, du Rhin, Landrbmont.
(Orig., Arch. de It guerre, armée du Rhin.)
LE 6|£ni£rAL RESNIER ^^\ COMMANDANT TEMPORAIRE DE LA PLAGE,
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Anabfse. — Il mande que le 17 septembre les Espagnols, campés à la hauteur de Peyrestortes, ont attaqué le poste du Vemet et s'en sont emparés, mais que le général d'Aoust^'^ reprit ce poste le même jour à neuf heures du matin et, k cinq heures du soir, attaqua les Espagnols dans leur camp , dont il s'empara après un combat de cinq heures ^^K
(Orig., Arch. nat, arm^ des Pyrénées orientales.)
t») Cf. tl,p. a5a.
(*) Eustache- Charles -Joseph, marqiûs d^Aoust, né k Douai (Nord) le 97 février 1 763 , second sous-lieutenant surnuméraire sans appointements au r^pment d'infanterie du Roi le 91 avril 1778, sous-lieutenant le lÂ avril 1789, lieutenant en second le 93 avril 1786 et en premier le 16 août 1789, capitaine aide de camp de Rocbambeau le i*' avril 1791 , de Luckner le ii avril 1799, et de Biron le i3 juillet suivant, colonel le 7 octobre 1799, général de brigade provisoire en juin 1793, chef d*état-major de Tannée des Pyrénées orientales, général de divi-
sion provisoire le 7 août 1793, en remplacement de Puget-Barbantane , général en chef provisoire de Tarmée des Pyrénées orientales le 16 septembre 1793, en attendant Tarrivée de Dagobert, appelé è Paris le 9 nivdse an u (99 décembre 1793), condamné à mort par le Tribunal révolutionnaire et décapité à Paris le ik mesâdor an u (9 juillet 179&).
(') Cf. sur la sanglante bataille de Peyrestortes, la lettre des représentants du peuple Cassanyès et Pabre , écrite de Perpignan à la Convention nationale le 1 8 septembre 1793 et reçue le 9 4. (Aulard, VI, 563.)
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LES REPRéSENTANTS BARBAS, FR^RON, RICORD ET ROBESPIERRE JEOFIE
AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Nice, ce 18 septembre 1793, Tan secood de la République.
LB8 BBPHÉ8BNTANT8 DU PBVPLB PRÈS LUBMÉB D'ITàUB AVI C0MITB8 DB 8ÀLUT PVBUC BT DB LA 6VBHBB BivNlS.
Nous apprenons, citoyens collègues, que la Convention n*a point encore prononce sur le sort d*Anselme ^*\ lorsque , séparant de sa cause celle du commissaire Feras ('\ elle a décharge celui-ci d^accusation.
n est incroyable que personne n*ait entrepris d*ëdairer la Convention nationde sur cette affaire, qui nous parait malheureuse sous bien des rapports. Il est vraisemblable que ceux qui connaissent Anselme , qui ont été les témoins de son civisme, de sa bravoure et de sa probité, ont pensé qu*il n*y avait rien à ajouter à son mémoire justificatif et que cette pièce examinée avec impartialité suffisait pour
(>) Cette lettre ne figure pas dans le recueil de M. Aulard.
(*) Jacques-Bemard-Modested* Anselme, né à Apt (Vauduse) le 99 juillet 1760, fils d^un capitaine au régiment de Souvré, lieutenant dans le régiment de Soiasonnais le 97 septembre 17A5, réformé le 6 août 1769, enseigne le 97 mars 1769, lieutenant le 1*' février 1766, i»^pitaine aidemajor le 98 octobre 1760, chevalier de Saint-Louis le 18 avril 1770, major du régiment de Périgord le 90 février 1776 et du régiment du Maine le 96 avril 1776, lieutenant-colonel du r^îment de Soiasonnais le 17 juillet 1777, mestre de camp du second régiment provincial d'état-major le 1*' janvier 178/1, premier aide de camp du maréchal de Rochambeau le i*' avril 1791, maréchal de camp le 90 mai 1791, employé à Tarmée des Pyrénées ie i5 février 1 799 , commandant provisoire de la 1 0* division militaire le 3 avril 1 799 , lieutenant général i Tarmée du Midi le 99 mai 1799 , commandant en chef Tarmée établie à Nice le 3i octobre 1799, mandé à Paris le 16 décembre 1799 et su^>endu le 97 du même mois, a cessé ses fonctions le
8 janvier 1798, décrété d'accusation le 1 k février 1793 , autorisé k prendre sa retraite le 93 germinal an m ( 1 9 avril 1 796), admis au traitement de réforme le 1 3 novembre 1797, inspecteur des troupes stationnées dans le Midi le 6 décembre 1 798 , retraité le 97 janrier 1801, membre de la Légion d'honneur le 99 mars i8o5, mort i Paris le 17 septembre i8i4. Le générai d'Anselme avait fait les campagnes de Minorque en 1786, d'Allemagne de 1760 à 1769 , de Corse en 1768 et 1769 et d'Amérique de 1780 à 1783.
t*) C'est le 14 février 1798 que la Convention, après avoir entendu le rapport des commissaires envoyés à Nice, décida, sur la proposition de Collotr-d'Herbois, la mise en arrestation du général d'Anselme et du commissaire des guerres Férus. Ce dernier avait, du ao au 96 octobre 1799, dirigé les réquisitions lors de la première expédition dans la Vésubie. (Cf. Krebs et Moris, CompugiMt dan$ Im Alpei pendant la Révolution; Paris, Pion, 1891-1895,
9 voL in-8", t. I, p. i38, noie 9.) Le 19 août 1793 Férus fut mis en liberté. (Cf. Momt$%ir,\y\\,kZb.)
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dëierminer k justice de la Convention. Mais nous, qui sommes sur les lieux, cpii avons pareoura divers départements, nous croyons de notre devoir de vous instruire de Topinion publique à son ^fard.
Partout on nous a parlé d*Anselme comme d'un sans-culotte , ardent républicain , sans fortune , mais d'une probité à toute épreuve , n'étant parvenu à son grade que par sa bravoure et ses talents militaires acquis par quarante-cinq ans de services et plusieurs campagnes. Il est pourtant accusé de brigandage et présenté à toute la France comme un homme sans talents, sans moyens militaires. Cependant Ansehne ne parie que le langage de la vérité, lorsqu'il dit, dans son mémoire ^*\ que le piUsge existait à Nice depuis vingt-quatre heures lorsqu'à y est entré avec sa petite armée (^; qu'il s'est empressé de &ire une proclamation pour arrêter ce pillage sous les peines les plus sévères ; que plusieurs soldats , entraînés par l'exemple des Niçards, ont été punis d'après ses ordres. Tous ces faits sont exactement vrais et d'une notoriété constatée.
Nous ajouterons que Nice, à l'époque où notre armée y est entrée, renfermait dans son sein une immensité de scâérats de tous les pays, qui devaient naturdlement se porter i de grands excès; que les habitants de cette ville et de ce département sont ennemis des Français, et qu'à l'exception d'un très petit nombre ils dépouilleraient, s'ils l'osaient, nos soldats, qu'ils font assassiner joumellemeat par leurs bariiets, qui sont les paysans du pays. Il n'était donc guère possible qu'à l'arrivée de nos troupes il ne s'établit un désordre qui devait favoriser les malveillants, les fripons et compromettre la discipline de l'armée; tout cela est si naturel que nous défions l'homme le plus prévoyant d'avoir pu l'empêcher.
Mais, ce qui est encore très certain, c'est que les effets les plus précieux appartenant aux émigrés avaient été volés par les Niçards eux-mêmes, comme une propriété qui leur appartenait; S y a plus, c'est que les habitants de Nice qui avaient donné des preuves de civisme furent paiement pillés par les Niçards; il est facile d'avoir la preuve de ce fait.
Ce sont pourtant les Niçards avides de richesses qui ont l'impudeur de fiiire solliciter une indenmité; eux qui méprisent et discréditent publiquement nos assignats qui perdent ici a 5 p. 100 ; eux dont la municipalité s'était avisée de taxer le foin à trente livres le quintal et que nous avons réduit à la moitié; eux qui ont encore des couvents de moines et de rd^euses, que nous ferons disparaître aujourd'hui; eux, enfin, dont les paysans et les artisans assassinent journellement nos braves, nos intrépides soldats, que les aristocrates travaillent en tous sens.
Quant aux talents militaires d'Anselme, îl suffit de comparer sa conduite, son plan de campagne avec ce qu'a fait le traître Brunet, pour juger lequel des deux méritait mieux la confiance nationale. Le premier avait repoussé les Piémontais avec une très petite perte; le second a été repoussé avec une perte énorme, car
('} Le mémoire justificatif du générai la veille que des marins et des portefaix,
d^Anselme parut au mois de mars 1793. unis i la île de la population, avaient mis
(Cf. Moniiêw, XY, 798.) au pilia(|e les magasins de la douane et
(*} Le général d'Anselme entra en effet plusieurs maisons de la ville. (Cf. Krebs
dans Nice le 99 septembre 1799, et c*est et Moris, I, i3i.)
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plus de cinq mUle hommes ont péri par Tineptie et la trahison de ce chef ^'^ C'est pourtant là Tennemi d'Anselme, celui qui a ourdi sa perte.
Pourquoi les dénonciateurs d'Anselme, lorsqu'fls ont été prodigues de calomnies, n'ont-ils pas instruit vos commissaires qu'Anselme disait publiquement, lorsqu'on calomniait les braves Parisiens, les jacobins et les patriotes de la Convention et qu'on voulait sauver Capet : «Qu'on m'appdle et je marche avec dix compagnies de grenadiers au secours des jacobins, de tous les patriotes, et j'exterminerai la royauté et tout ce qui tient à la royauté?»
Voilà, citoyens collées, des observations que nous croyons devoir vous communiquer pour lever absolument tous vos doutes sur le compte d'Anselme et lui fisore enfin rendre la justice qu'il mérite et qu'il attend depuis trop longtemps. S'il faut que les coupables soient punis, îi faut aussi que les innocents triomphent ^'\
Patd BiaRis, Fiiaoïi, Ricoid, Robbspibrib jeune.
(Orig., Areh. adm. d« la goaire, doenar Anaeime.)
L£ COMITE DE SALUT PITBLIG AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE
Analyse. — Envoi de pièces, à lui adressées par les représentants du peuple près larmée du Nord et relatives à la destitution du générai Landrin et aux nominations provisoires qui en ont résulté ^^^
(Minuta, Arch. nat, AF n 988.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU COMFT^ DE SALUT PURLIG
Anafyse. — Envoi de la copie du rapport du général Dder sur l'attaque qui a eu lieu le 1 9 septembre en avant de Landrecîes.
(Analyse, Areh. de la gnerre, ng. da Comité de salut public. G, fol. 609.)
(') Le générai Bnmet avait été arrêté après une troisième tentative malheureuse faite contre TAuthion le 99 juillet 1798. (Cf. Krebs et filons, 1, 1196 etsuiv.)
(*) Le Comité de salut public transmit au ministre de la guerre, le 19 octobre 1 793 , cette lettre des représentants. ( Orig. signé par Collot-d*Heri>ois et Hérault-Sé*
chelles, Arcb. adm. de la guerre, dossier Anselme.)
(^) Caroot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, YI, 565.)
(«) Cf. i la date du i3 septembre (p. 187) la lettre des représentants Trullard et Beriier au Comité sur les motifs de la destitution du général Landrin.
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DUNKERQUB, I9 SEPTEMBRE 1793.
LES BEPR^SENtANTS TRULLARD ET BERLIER AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
LES nEFUisENTÀina du peuple BKVOfis puis L'AKÊtiE DV NOED À DUMKBRQVE , À LEVES COLLÈGUES MEMBRES DU COMUi DE SALUT PUBUC ^^K
Citoyens collègues,
Des plaintes portées contre quelques individus de Tannée relativement au pillage nous ont engagés : i*" à envoyer dans le. sein de Tannée mtoie la commission militaire qui si^^eait àDunkerque; a** à iaire une prodamation aux troupes^*); 3** à destituer un oflScier qui, à la tète de son bataillon, avait âevé la voix contre le général Carrion, faisant à ce sujet des remontrances.
Copie de nos trois arrêtés est ci-jointe. Nous y joignons égaleipient copie d*une lettre que nous avons écrite au général Gigàux^'L Ce que nous y di-
(1) Cette lettre n*a été qu^analysée dans le recueil de M. Aulard et sous ia date erronée du i3 septembre 1793 (VI, &65).
(*} Voici le texte de cette proclamation (copie certifiée par Trullard et Beriier, Arch. nat.,AFii a38) :
nNùUê, rêprhetUanU du penpU, êwowfit prèi Varmit du Nord à l'armée atmmandée par 1$ général Carrùm.
«Gtoyens soldats,
frC^est avec la plus grande douleur que nous avons appris les brigandages commis par qudques individus renfermes dans votre sein. Nous sommes bien loin, braves défenseurs de la patrie, de vous confondre avec ces malheureux qui vous déshonorent en déshonorant le nom français, mais c*est i vous k nous les faire connaître; vous le. devex au salut de la patrie. Vous savex, autant que nous, que le Français est invincible, quand il demeure soumis à la discipline; soyex-le donc: c'est au nom de la patrie que nous vous le demandons. Un pillard, un soldat qui n*obéit pas est toujours un Uche, et nous savons que vous séries désespérés d*en conserver parmi vous.
«Au camp d*Adinkerque , le 18 septembre 1793, Tan II de la République française, une et indivisible.
«TtULLiB», T. BlRLIit.1l
^) André Gigaux, né i Saint-Liguaire (Deux-Sèvres) le 3i janrier 1763, fils d*un fermier, soldat au r^^îment de Vintîmille le i5 mars 1768, caporal le 90 février 1770, seigent le ay août 1770, sergent-major le 11 novembre 177&, adjudant le 11 juin 1776, portenirapeau le 19 février 1780, sous4ieutenant de grenadiers le 11 juin 1786 et lieutenant le 3 octobre 1786 , ac^udant-major le i*'mars 1791 , capitaine de grenadiers au &9* régiment le 1 5 septembre 1791 , lieutenantcolonel au 5* d*infanterie le 8 mars 1793, général de brigade provisoire , commandant à Beigues et à Hondschoote, confirmé le 3o septembre j 793, suspendu de ses fonctions le 17 vent^ an 11 (7 mars 179&), autorisé à prendre sa retraite le i** thermidor an m (19 juillet 1796), admis i la solde de retraite le 93 floréal an tui (i3 mai 1800), maire de Hondschoote, chevalier de Saint-Louis, mort à Hondschoote (Nord) le 98 février 1817. — CC Mémoire d^ André Gigaux, d-^Uvant général de brigade, daté de Ver, 19 fi^ctidor an II (99 août 179^^), A8 pages in-fol. (Arch. adm. de la guerre, dossier Gigaux.) Gigaux avait été, pendant qu*il était en garnison à Toul , reçu en 1 786 membre de la loge des Neuf-Soeurs à TOrient de Toul (cf. le brevet dans ma collection révolutionnaire). Il avait épousé, en octobre 1793
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sons ('\ rektivement aux provisions de Tarmëe, ëtait dëjà exécuté en partie et l*on a aujourd'hui presse d'autant plus cette mesure que, d'après les ordres de Bouchard, les troupes de la République devaient évacuer Fumes et se replier pour procurer des forces aux autres parties de Tannée.
En attendant, nous avons retiré du pays ennemi les farines, avoines, etc., tout ce que la brièveté de l'intervalle et les mauvais chemins ont permis de transporter. Cela ne laisse pas que d'être considérable et nous vous en ferons incessamment parvenir l'état ^K
Salut et fraternité, Tiollaed, T. Beblibr.
Le 19 septembre 1798, l'an 11 de la République, une et indivisible.
(Ori(f.« Areh. Dat, AP ii 938.)
à Hondschoote, une veuve, M*** Goppens, dont le fils se maria en 1816 avec une sœur du grand poète Lamartine. (Cf. dans ma collection révolutionnaire le contrat de mariage passé i Hondschoote en la demeure du général Gigaux le 19 août 1816.)
t»ï Voici le lexle de celle lettre en date du 19 septembre 1793 (copie certifiée par Trullard et Berlier, Arch. nat. , AF u 938) :
«Nous venons, citoyen général, de recevoir vos dépêches, et voici brièvement notre façon de penser sur le genre de guerre que nous faisons actuellement
«Nous ne pensons pas que nous devions aujourd'hui faire la guerre en dupes, comme l'an dernier. D nous faut vivre aux dépens du pays ennemL Nous croyons que les grosses provisions de Tannée, les grains, fourrages, etc., peuvent être enlevés au profit de la République, ce qui peut être malheureux pour les particuliers, mais ce que nous pouvons faire en conquérants et sauf à ces particuliers à se faire indemniser par leurs gouvernements, comme le n6lre le fait en même occasion. Cette grande mesure serait même, k notre sens, d'autant meilleure qu'elle serait légalisée par des ordres supérieurs.
«Mais le pillage, selon nous aussi, est là où chacun se dispersant çà et là travaillerait à son profit et s'approprierait des effets mobiliers et autres choses qui ne peuvent constituer des objets propres aux besoins de l'armée, pillage qui serait une
vraie débandade et entraînerait d'autant plus d'inconvénients qu'il n'y aurait plus d'armée et que, chacun travaillant pour soi d'une manière immorale, la République serait totalement oubliée et mal serrie. Cette distinction nous semble surtout convenir dans un moment où il ne s'agit que d'un coup de main et où l'on ne peut commodément asseoir une contribution régulière.
« Voilà , citoyen général , notre avis; mais c'est à vous à juger si la première mesure, qui est la seule tolérable, peut s'accorder avec les mouvements de votre armée, le temps qui vous reste et les ordres que vous avei reçus.
«TaoLLAia, T. Biiuia.»
(*) Le Comité de salut public répondit en ces termes aux représentants (minute, Arch. nat, AF II 938) :
«Le Comité de salut public, citoyens collègues, a reçu votre lettre du 19 septembre, ensemble les pièces que vous y avex jointes, et ne peut qu'applaudir aux vues solides que vous avex présentées au général Gigaux, ainsi qu'aux mesures vigoureuses que vous avex prises pour arrêter le pillage; car on doit réprimer soigneusement dans les armées tous les désordres et y établir une sévère discipline, et l'on ne peut parvenir à ce but qu'en mettant les lois en vigueur et en les faisant exécuter avec énei^ie.9)
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PABIS, 19 SEPTEMBRE I793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
LB MINISTRE DE LA GVEBEB AUX BBPHBSEKTAMT8 DU PEUPLE, MEMBRES DU COMITÉ DE SALUT PUBLIC,
Les rédamatioiis muhipiiëes , qui me sont adressées, citoyens, sur les dispositions du titre 7 de Tinstruction relative à Texëcution de la loi du 33 août dernier, me mettent dans le cas de fixer votre attention sur la nécessité de donner plus de développement au titre dont il s'agit.
Plusieurs considérations infiniment importantes au bien du service me paraissent Texiger impérieusement.
1* La promdgation des lois et de toutes les instructions que déterminent les circonstances présentes va se trouver sans action, si la loi du 9 septembre, qui met en réquisition tous les imprimeurs ^^\ n'est pas strictement observée, et si les ouvriers qui composent cette dasse ne sont pas assujettis à rester k leur poste. Je puis citer à cet égard les ouvriers de Timprimeur du département de la guerre, dont le service exige la plus grande célérité. Ne jugeries-vous pas convenable de faire autoriser les membres du Conseil exécutif à mettre en réquisition cette dasse d'artistes, sans le secours de laqudle les (q)ération8 du Conseil exécutif seraient absolument en stagnation? ,
9* Par une coitôéquence de ce principe, je penserais qu'il pourrait être également utile d'accorder aux membres du ConseÛ exécutif le droit de retenir près d'eux ceux des employés de leur administration qui, quoique dans l'Age de la première réquisition , sont chargés de détails difficiles k confier à des agents inexperts; car, si le Conseil a le droit de retirer des armées les agents qui peuvent être utiles au service public, il est incontestable qu'il doit avoir par le même motif le droit de retenir k leur poste les employés dont il s'agit. Le nombre ne peut, k la vérité, en être considérable, mais il ^ des agents très difficiles k rempkcer dans certaines parties de l'administration.
J'ai cru devoir vous soumettre ces réflexions en vous engageant k les prendre en grande considération.
J. BOOCHOTTI.
(Orif., Areh. de la guerre , eorr. générale.)
(>) Le 9 wptembre, sur la proposition de Banre, la Convention avait mis k la disposition de rimprimerie nationale tous les ouvriers imprimeurs de Paris.
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SARRKBRUGK, 19 SEPTEMBRE 1793.
LE G^N^RAL BALTHAZAR SGHAUENBUR6 AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — Il adresse la relation da général Moreaux sur la malheureuse affaire de Pirmasens^*) et expose la pénurie dans laquelle se trouve Tannée de la Mosdle.
(Analyse , Arch. de la gnerre, reg. do Comité da salât public. G, fol. 5s 9.)
WISSEMBOURG, I9 SEPTEMBRE 1793. « LE 6IE1IBRAL GLARKE^'^^ CHEF PROVISOIRE DE L'^TAT-MAJOR DE L'ARnMe DU RflIN, AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC.
Anafyêe,'^ 11 expose que beaucoup de Français prisonniers sont forcés de prendre les armes contre la République, que la plupart adoptent ce parti pour avoir le moyen de déserter et de rentrer en France, mais qu*étant pris les armes à la main ils sont confondus avec les émigrés que la loi punit de mort II sollicite un amendement en fiiveur de ces Français, sauf à prendre les mesures de sûreté nécessaires.
( Analyse, Arch. da la guerre, reg. du Gomitë àt salut publie, G , p. 546.)
LE GÉNÉRAL TILLY AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Analyse. — U accuse réception de la lettre du 5 septembre , qui ne lui est parvenue que le 19, parce qu'elle lui avait été adressée par erreur à Avranches. (rOui , citoyens^ c'est dans les principes qu'il faut étouffer, anéantir les mouvements contre-révolutionnaires. Je porte partout où je commande Tœil de la surveillance. Les amis de la liberté m'aiment, les antres me craignent. Je veillerai
(*) En date du i5 septembre 1798.
(') Henri-Jacques-Guillaume Glarke , né à Landredes (Nord) le 17 octobre 1765, entré i TÉcole militaire le 17 septembre 1781, sous -lieutenant le 11 novembre 1 78a , capitaine au 1 6* dragons le 1 1 juillet 1790, lieutenant-colonel au s* de cavalerie le 5 février 179a, général de brigade le 19 mai 1793 et de dirision le
7 décembre 1796, ministre de la guerre du 9 août 1807 au 3 avril \%xky comte d*Hunebourg le aiï avril 1808, duc de Feltre le i5 août 1809, pair de France le k juin ]8i/i, ministre de la guerre du s8 septembre 1 81 4 au 1 a septembre 1817, marëcbal de France le 3 juillet 1816, mort à Neuwiller (Bas-Rhin) le a 8 octobre
sans cesse; je vous rendrai compte, ainsi qu'aux représentants près l*armée et au ministre, de tout ce qui se passera. Mais je vous déclare, citoyens représentants, que les demi-mesures ne faisant que du mal, je vous déclare, di»-je, que si j'aperçois quelques mouvements contraires aux principes de la liberté, contraires aux décrets de la Convention nationale, que je frapperai sans miséricorde les perfides jusqu'à ce qu'ils soient terrassés. »
(Orig., Areh. nat., AF n 967. )
LE courra DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE.
Analyse. — Envoi d'une lettre du procureur de la commune de Saint-Malo, oh celui-ci exprime ses inquiétudes sur la position de cette ville, qui est dégarnie de troupes ^^\
(Orig., Areh. d« la gOMTe ,aniié9 des GAtes d« Brest)
AUX ADMINISTRATEURS DU DEPARTEMENT DE LA MEUSE
Paris, le to septembre 1793, l'an 11 de la République.
LB8 RSPniaENTANTS DV PEUPLE, MEMBBES DU COMITÉ DE SALUT PUBLIC, AUX ADMINISTBATEUBS DU DéPABTEMEBT DE LA MEUSE.
Citoyens,
La loi du 93 août met tous les Français en état de réquisition; elle appelle aux frontières la première classe. La sollicitude de la Convention a dû se fixer sur les moyens d'armer les défenseurs de la patrie. Sans doute elle serait privée de ces moyens, si elle n'eût pourvu à ceux de conserver aux grandes forges et exploitations des mines de métaux toute leur activité. Ceux qui y sont employés doivent donc rester
(') On lit en tète cette annotation autograi^e de Bouchotte : «5* division. Copie de la lettre du procureur de Saînt-M do au général Caudaux , en hii recommandant de donner une sérieuse attention à cette
importante forteresse, et que les moyens qu'il a lui laissent la faculté de la pourvoir de ce dont elle a besoin.» — Cf. à la page 195 la lettre du général Veignes au Comité tor le même sujet.
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à leurs ateliers. Les exceptions portées en l'article premier de la loi du s avril dernier sont maintenues, puisqu'elles ne sont pas révoquées par la loi du 9 3 août. Les préposés et ouvriers employés aux grandes usines sont aussi dans une sorte de réquisition dont il serait dangereux de changer Tobjet. Il suffit, citoyens, de vous avoir montré les besoins de la patrie et le vœu de la loi, pour être assuré que vous les seconderez de tout votre pouvoir.
Les MEBfBBEs DU Comité. DE salut public
LES REPRÉSENTANTS TRULLARD ET BERLIER AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Dunkerqua, la 90 Mptambre 1793, Tan 11 de la Répabliqaa, ona et indivisible.
LES RBPBiSBKTÂNTS DV PBVPLB BNVOYÉS PHÈS L'ABMBB DV BOBD À DVNKBRQCE, i IBVBS COUieUBS, MEMBBBS DU COMITÉ DB SA LUT PUBLIC.
Nous VOUS envoyons, citoyens coU^es, copie des demandes qui nous ont ék; faites louchant les bois et maisons à al>attre autour de cette place, et des divers arrêtés préparatoires et définitifs que nous avons pris à ce sujet
Les limites de la loi sont bien dépassa sans doute; mais la première loi, c*est le salut du peuple et, d'après le vœu des habitants et Tavis des militaires, vous approuverez sans doute les mesures que nous avons prises. Elles sont déjà à moitié de leur exécution et nous pensons que Tarrété définitif sera rempli sous deux jours. Cette célérité ne saurait être nuisible, car les troupes de la République ont reçu ordre de se replier et il est physiquement possible que Tennemi tente encore qudque chose sur cette place. Bouchard écrit qu'elle doit s'approvisionner. Nous avons heureusement retiré de Fumes beaucoup de provisions; nous n'en avons pas encore l'état précis, sans quoi nous vous le transmettrions ^^K
Salut et fraternité,
Tbullaro, t. Bbrlibr.
( Orig. , Areh. nat , AF n s38.)
(*) Cette lettre n'est qu'analysée dans le recueil de M. Aulard (VI, 583). — On lit en tète cette annotation au crayon de la main de Gamot : <r Accuser la réception, approuver les mesures, inviter les repré-
sentants à la plus stricte surveillance. » — Le même jour, les représentants signalaient au Comité la présence de six cutters sortis de Nieuport et faisant route pour l'Angleterre.
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LES GÉNÉRAUX DAGOBERT ET LANDREHONT AU COmTÉ DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — i* Le gënëral Dagobert écrit de Perpignan qa*il promet de jostifier la confiance du Comité , qui Ta fait venir de Tarmëe du Centre pour commander celle des Pyrénées orientales. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. générale.) — 9* Le général Landremont écrit de Strasbourg pour se plaindre de Tétat et de la faiblesse de son armée, et il aflBrme que Strasbourg ne peut pas tenir trois jours. (Analyse, Arch. de la guerre, id.)
ÙO SEPTEMBRE 1793.
LES GÉNÉRAUX BBLAIR ET ALEXANDRE SPARRE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — i' Le général Belair écrit de Péronne qu'il a pris des mesures pour faire parvenir dans Cambrai les secours en hommes et en artillerie dont cette place pourrait avoir besoin ^'\ (Orig. aut., Arch. de la guerre, armée du Nord.) — s*" I^ général Alexandre Sparre écrit du Pont-du-Rhin pour réclamer contre la nouvelle, rapportée par Barère à la Convention , qu'il était & la tête d'un complot pour livrer Strasbourg ^*\ Il proteste de son attachement & la République et déclare que la ville de Bftle, d'où est partie la dénonciation, est pleine de traîtres qui ont quitté la France ^'^ (Analyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de salut public, G, p. 897.)
(*) Le même jour, le représentant Laurent manda au Comité qu^il partait pour Cambrai avec le général Belair pour mettre cette place en état de défense. (Cf.Aulard, VI, 58a.)
(*).Le i5 septembre, Barère avait lu une lettre écrite de BAle, le 1 1 , et où Ton rapportait le bruit de la trahison du général Sparre et de la garnison de Strasbourg. (Cf. Momtoiir, XVII, 679.)
W Le même jour, le général Sparre protestait dans une lettre à la Convention. (Impr. , Arcb. adm. de la guerre, dossier Sparre.) Le 93 septembre il s'adressa au ministre de la guerre. Le 96, le conseil général du département du Bas-Rbin envoya une protestation contre la destitution
de Sparre, tandis que la société populaire de Strasbourg écrivait dans le même sens au Comité de salut public Le général Sparre se retira à Auxerre et il donna lecture aux citoyens de celte ville, le 6 octobre 1793, de certaines pièces, qu'il fit ensuite imprimer en une brochure de onze pages avec cet intitulé : «Alexandre Sparre, ayant été suspendu de ses fonctions de général de division par le Conseil exécutif, sans en savoir le motif, et jdoux de conserver Testime et la confiance de ses frères les sans-culottes d' Auxerre, leur a fait lecture des pièces ci -après i la séance du ] 5* jour du 1*' mois de l'an 11 de la République française , une et indivisible. » (Arch. adm. de la guerre, dossier Sparre.)
ni.
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LE COMITE DE SALUT PUBLIC 1 BOURBOTTB
IB COMITÉ DE SAUJT PUBLIC AU CITOTBN BOURBOTTB, BBPBÉSBNTÀNT DU PBUPLB PBÀS I'ABUÉB DBS CÔTBS DB LA BOCHBLLB,
Citoyen collègue,
L'événement de Ghantonnay était de nature à fixer votre surveillance sur le général Tuncq. Vous avez pris à son égard des mesures dictées par la prudence; il est en état d'arrestation; s'il est coupable, la loi le punira ^^K
L'objet des subsistances méritait toute votre sollicitude; nous renvoyons au ministère de la guerre vos observations sur cette partie ^^\ Le désir de ne laisser échapper aucune occasion de servir la chose publique vous engage à vous transporter partout où vous croyez votre présence nécessaire ; le Comité est persuadé que toutes vos démarches seront dirigées vers le plus grand intérêt de la patrie.
(Minate, Areh. nat., AF u, 967. — Pabl. par M. Aolard, mais sans date, VI, 433.)
LE COMITE DE SALUT PUBLIC AUX REPRESENTANTS TRULLABD ET BEBLIER
Paris, le ai septembre 1798, Tan 11 de la République une et indivisible.
AUX BBPRéSBNTANTS DU PBUPLB À DUNKBBQUB , TRULLABD BT BBRUBR.
Nous vençns d'être informés, chers collègues, qu'il se trame à Dunkerque un nouveau plan de conjuration tendant à livrer cette ville *aux
(') Le nom de Gamot ne figure pas parmi les membres présents à la séance du Comité (cf. Aulard, VI, 687), mais on trouve sa signature au bas d^arrétés datés de ce même jour. De plus il fit décréter par la Convention que toutes les matières premières qui concourent à la confection des poudres, telles que la soude, le salin, le cbarbon, etc., sont en réquiâtion. (C£ Moniteur, XVn, 718.)
(*) La lettre de Bourbotte était datée de
la Rocbelle, le 11 septembre 1793. — Le ao septembre, le Comité écrivait aux représentants Bellegarde et Fayau ime lettre analogue , et le 9 1 , à Fayau, ce billet laconique : «La conduite du général Tuncq sera examinée avec soin. Croyes que s*il est coupable , il sera puni. Nous vous prévenons que déjà il est en arrestation.»
(') Le 90 septembre 1798, le Comité avait transmis au ministre de la guerre les observations de Bourbotte.
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Anglais. Il serait affreux qu après les avoir ignominieusement chassés par la force, nous fussions victimes de la perfidie de ces implacables ennemis de la France ^^K Nous avons cru devoir vous prévenir de ce fait important, afin que vous soyez sur vos gardes et que votre sévérité redouble à regard des personnes suspectes. Nous vous invitons à vous entourer de patriotes irréprochables et capables de vous procurer les connaissances locales que vous n'avez pu acquérir encore dans un pays que vous habitez depuis si peu de temps.
Les plaintes graves qui nous ^ont parvenues contre l'état-major général de Tarmée du Nord nous ont déterminés h prononcer la destitution de la plupart des officiers qui la composaient. Nous vous envoyons la nouvelle liste que nous avons arrêtée de concert avec le ministre de la guerre ^^\
La multitude des traîtres, auxquels le sort de nos armées a été confié jusqu'à ce moment, doit nous rendre attentifs à connaître mieux le caractère des hommes que nous pouvons employer ^'^. Nous vous engageons donc, chers collègues, à vous faire une étude particulière de cet objet majeur, et de recueillir tous les renseignements que vous pourrez acquérir sur les talents et le civisme des hommes qui peuvent être portés aux emplois supérieurs dans les armées. Attachez-vous surtout à découvrir le mérite modeste parmi les commandants de bataillon , ou même parmi les officiers d'un grade inférieur ^*^; nous nous en reposons avec confiance sur votre zèle et votre dévouement.
(Minute aat de Carnot, Areh. de la guerre, armée du Nord. — Reg. de eorr. , Areh. de la famille Gamot)
(*) Le 17 septembre, le général Souham avait annoncé aux Dimkerquoia la levée de Tétat de siège. « Citoyens représentants, disait- il dans sa proclamation, les satellites des despotes ont fui de devant vos murs; votre courage a secondé celui des troupes; vous avez vaincu vos ennemis : votre territoire est libre comme vos personnes le seront toujours. . . » (Cf. Foucart et Finot, II, i3i.)
(') Le ao septembre, le Comité de salut public avait ordonné Tarrestation du général en chef Bouchard, des généraux Landrin, Dumesny, Demars, Joseph de
Hédouville et Berthelmy, et de Tadjudant général Gay de Vemon (Cf. Aulard, VI,
(') Le Comité de salut public écrivit de nouveau, le 95 septembre, aux représentants près Tarmée du Nord et insista sur la nécessité de surveiller les officiers suspects. (Cf. Aulard, VU, 56.)
^^) Les représentants du peuple suivaient sur ce point les reconunandations du Comité de salut public. A Tannée du Rhin ils avaient élevé, le 30 septembre, le chef d'escadron Carienc au grade de général de brigade.
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LB COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE
Paris, le ai septembre 1798, Tan 11 de la République une el indivisible.
LES BBPRésBNTÀNTS DV PEUPLE, MEMBRES DU COMITÉ DE SALUT PUBLIC, AU CITOYEN MINISTRE DE LA GUBRBB,
Nous recevons, citoyen ministre, votre lettre du a o de ce mois, sur la nécessité de prendre des mesures pour la fourniture de 3 00,000 redingotes aux troupes de la République.
Quoique les administrateurs de Thabillement ne puissent point faire d'achats, vous ne manquez pas de moyens pour l'exécution de notre arrêté du 3i août^*\ soit en chargeant les administrateurs de district ou les municipalités de la confection de ces redingotes, soit par d'autres voies quelconques. C'est à vous, citoyen ministre, à examiner quel moyen serait le plus avantageux à la République; mais il est de la plus grande instance que vous vous décidiez très promptement ^^K
Carnot, Jeanbon Saint-Andr^, C.-A. Prieur, Collot-d'Herhots, Btllaud-Varbnwb.
(Orig., Areh. oat., AF u 4is.)
(') Cet arrêté ordonnait de faire fabriquer sans délai 3oo,ooo redingotes à Tusage des troupes (Cf. Aulard, VI, sos).
(') On lit en tète : «Les corps administratifs sont déjà chargés d'habiller les volontaires de la réquisition; ils ne peuvent pas y satisfaire. On ne peut compter sur cette ressource que pour très peu. L*administration de rhabillement a beaucoup de drap bleu, mais elle sera obligée d*en faire l'emploi pour Tbabillement que les départements ne pourront pas fournir; on ne peut donc l'employer pour redingotes. Le ministre veut-il proposer au Conseil de mettre en réquisition tous les draps de couleur propres à faire des redingotes, jusqu'à concurrence de la quantité nécessaire pour compléter le nombre que l'administration pourra fournir ou qui ne se
trouve point dans les magasins militaires, ainsi que le Conseil vient de le faire pour les couvertures?» -^ La question de Thabillement et de l'équipement des troupes préoccupait justement le Comité de salut public. Les dilapidations de l'administration étaient telles que la Convention avait, le 3 août 1793, fait arrêter les gardesmagasins de l'habillement des troupes, tant à Paris que dans toute la France. On mit à l'ordre du jour de Tannée du Nord du 1 8 au 1 9 octobre 1 793 : «Le ministre de la guerre prévient l'armée qu'il existe dans les magasins de la République 80,000 redingotes; elles sont destinées seulement pour les troupes qui, pendant l'hiver, resteront sous la tente ou bivouaqueront; mab, dans toute autre circonstance, nul ne pourra on obtenir.»
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61. PARIS, 31 SEPTEMBRE lygS. LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGBOTTE.
Analyse. — Envoi de la copie d'une commission donnée, le 6 septembre 1793, par le conseil général de la conmiune d'Amiens, à Gérard Scellier^^^ officier municipal, et Lefèvre, notable, à l'effet de traiter avec les fondeurs de Rouen pour fournir du canon en échange du métal des cloches descendues ^^\
(Minute, Areh. nat , AF n An.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGBOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
AnalyBC, — Il regrette que la Convention ait pris le décret du ao septembre sur les enrôlements, et il envoie copie 'des lettres qu'3 avait fiiit préparer pour assurer à la cavalerie un recrutement immédiat, abondant et choisi.
( Orig. , Areh. de it gaerre , eorr. géoérale.)
âl SEPTEMBBE 1793.
LES giSn^raux ghaput, de launay, giacomoni, mbnou et RONSIII
AU COMITE DE SALUT PURLIG
Analyie, — i*" Le général Chapuy^'^ écrit de Cambrai pour annoncer que Tennemi a irappé de réquisition la paroisse de Camières. Il mande que depuis
(^) Marchand de draps, députe suppléant de la Somme à la Convention , appelé à siéger le 97 frimaire an u ( 17 décembre 1 793) en remplacement de Silliery.
<"^ Cf. lettre de» représentants Delacroix, Legendre et Louchet, datée de Rouen, le f â septembre 1 793 , et celle des commissaires de la municipalité d*Amiens à ces représentants, en date du 11 septembre.
(Areh. nat, AFii ha,)
^) René-Bernard Chapuy, né à Nancy le 18 juin 17&6, soldat au régiment des colonies le 6 septembre 1 766 , sergent en
novembre 1766, fourrier en décembre 1770, engagé au régiment de la Guad^ loupe et embarqué pour les tles du Vent le 98 décembre 1779, sous-lieutenant le 1 •' mai 1775, lieutenant le 4 février 1 779, aide de camp du gouverneur du Sén^ai de 1783 au i** janvier 1786, chef du 3* bataillon franc de Tarmée du Nord le 1*' août 1799, général de brigade à Tarmée du Nord le 1 9 septembre 1 793 , blessé de deui coups de sabre et fait prisonnier le 7 floréal an 11 (96 avril 179^), rentré en France par échange le i** vendémiaire
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la levée en masse , on voit beaucoup de jeunes gens de dix-huit à vingt-cinq ans ëmigrer pour prendre parti avec les Autrichiens. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.) — a* Le général de Launay ^'^ se plaint des malversations qui se commettent dans les fournitures de fourrages et mande que depuis six semaines on fait observer à la cavalerie de Tannée de la, Moselle des jeûnes qui ne sont pas prescrits par le calendrier de la Convention. (Analyse, Arch. de la guerre, r^. du Comité de sdut public, G, fol. 5a 9.) — 3* Le général Giacomoni écrit de Perpignan que, le 17 septembre, la position du Vemet et le camp de Peyrestorles ont été enlevés. Cette journée, décisive pour le succès des armes de la République, est due en entier à la valeur de nos troupes, «r Cette victoire, dans les circonstances où elle est remportée, va produire un grand effet sur tous les esprits. Elle ranime la confiance, terrasse les coupables espérances des ennemis de la patrie, et Todieuse aristocratie, le vil égoïsme, la trahison perfide cachent leurs têtes insolentes que les sans-culottes achèveront bientôt d'écraser ^*\ï» (0"fii*» Arch. de la guerre, armée des Pyrénées orientales.) — 4* Le général Menou écrit de Paris qu'il est arrivé à midi dans cette ville, de Tarmée des Cotes de la Rochelle, par ordre du ministre de la guerre; qu'il s'est présenté aussitôt au Comité pour lui remettre les lettres des représentants et du général Rossignol , mais qu'il n'a pas été reçu. D attend en conséquence les ordres du Comité. (Orig. aut, Arch. nat., DXL u, 'carton n* 3.) — 5' Le général Ronsin mande qu'il y a pénurie de chevaux à l'armée du Nord et qu'il faut remonter les corps de cavalerie. (Analyse, Arch. de la guerre , reg. du Comité de salut public , C,foL5o5.)
an If (93 septembre 1795), réintégré en brumaire an i? (octobre 1796), admis à la retraite le 3 nivôse an ?ii (a3 décembre 1798), mort à Étain (Meuse) le i5 avril 1809. Le général Gbapuy avait fait sous i*ancien régime les campagnes d'Amérique de 1778 à 178a.
(') Jacques-Cbaries-René de Launay, né à Saint -Pierre- sur -Dives (Calvados) le 9 6 avril 1738, fils d'un docteur en médecine, entré au service dans les gendarmes écossais le 97 décembre 1766, dragon au régiment d'Oriéans le aS avril 1760, maréchal des logis en septembre 1761, porteguidon le !•* mars 1763, congédié le 1" octobre 1766, rentré dans les gendarmes de la garde le i3 avril 1768, réformé le i5 décembre 1776, capitaine i la suite de Tinfanterie le 99 mai 1778, attaché au régiment de Limousin le 3 juin 1779, premier capitaine de remplacement le 90 novembre 178^^, chevalier de Saint-
Louis le 93 décembre 1787, réformé le 1*" mai 1788, élu lieutenant-colonel du A* bataillon des volontaires de la Moselle le 95 août 1791, général de brigade le 3o juillet 1793 et de division le 90 septembre suivant, général en chef provisoire de Tannée de la Moselle le 1*' octobre 1 793 , destitué le 8 brumaire an 11 (99 octobre 1793), réintégré le i3 floréal an ni (9 mai 1795), commandant de la citaddle de Strasbourg le 1 0 messidor an m (98 juin 1795), retraité le i3 pluviôse an 17 (9 février 1796), chevalier de la Légion d'honneur le 99 mars i8o5, grand prévôt à Aix le 99 janvier 1810, mort à Ouville (Calvados) le 11 janvier 1895. Le général de Launay avait fait sous Tancien régime les campagnes de Hanovre de 1 767 à 1769. U signait René Launay ou René Delatmay.
^*^ On lit en léle : «Reçu le i*' octobre, j»
BAYONNB, Ql SEPTEMBRE fj^^- UAMDDANT GJ^N^RAL CHEF DE BRIGADE LAROCHE ^^^ AU COUni DE SkLVT PUBLIC.
Analyse, — Il mande qu*on vient de lui dëfërer le commandement de la ville et citadelle de Rayonne et qu'il s'efforcera de s'en rendre digne. R s'est occupe de rechercher les malveillants. trLe commerçant regrette les sacrifices momentanés qu'il est obligé de faire. En le stimulant en &veur de la chose publique, je cherche à lui persuader que sa sûreté personnelle dépend du salut général. Ces malheureux mercenaires exercent le despotisihe le plus affireux sans doute (celui des richesses) sur la plus intéressante portion de la société et l'influencent très dangereusement., J'espère que les mesures qui viennent d'être prises, sans compter celles qui sont à prendre , déjoueront leurs cupides projets et ranimeront l'esprit public. Avant-hier la tête d'un prêtre réfractaire a tombé, et, pour imprimer la terreur dans le cœur des conspirateurs , j'ai entouré cette exécution de tout l'appareil possible en y envoyant toute la garnison. Plusieurs arrêtions ont été faites; le maire a été transféré à la maison d'arrêt de Tarbes. Déjà la société populaire s'épure; elle réduit au silence ces hommes de boue qui, ne calculant jamais que leur intérêt personnel , aliénaient par leurs discours spécieux l'c^inion de ces braves sans-culottes qui, avec leur gros bon sens, tendent toujours au bien public ^"^.w
(Orig., Areh. de la guerre, armée des Pyrénées ocddentales.)
(*) Antoine Laroche, né à Condom (Gers) le 16 décembre 1767, fils d'un propriétaire, dragon au régiment de Monsieur le i** juillet 1776 , a quitté le 3 novembre 1778, volontaire dans la légion de Nassau le i*' avril 1779 et aide de camp du prince de Nassau-Siegen, passé dans la g^darmerie le 99 mai .1779, rayé des contrôles le 5 octobre 1779, entré dans ia légion de Luxembourg en 17B0, capitaine aide -major, passe au serrice de la Hollande, avec la légion, prend part à la défense de Ceyian, retenu prisonnier à Batavia, relâché et rentré à Paris, licendé le 1*' juillet 1 789 avec la légion de Luxembourg, élu chef du 4* bataillon des volontaires des Landes en septembre 179a , adjudant général chef de brigade provisoire à Tannée des Pyrénées occidentales le 8 juillet 1 793 , commandant la place de Bayonne le 19 septembre 1793, général de brigade le 11 vendémiaire an 11 (9 octobre 1793) et chef d'état-major de l'armée des Pyré-
nées occidentales, suspendu le ai prairial an II (9 juin 1796), confirmé et employé à l'armée des Pyrénées orientales le 91 thermidor an 11 (8 août 179^), suspendu le 94 prairial an m (19 juin 1796), remis en actirité et envoyé à Tarmée de Rhin««t>Moselle le 1 4 ventôse an i? ( 4 mars 1796), général de division le 19 thermidor an vu (39 juillet 1799), réformé le 7 vendémiaire an 11(99 septembre *8oo), réintégré dans son grade le 19 nivôee an IX (9 janrier 1801), membre de la Légion d'honneur le 19 frimaire an xii (11 décembre i8o3) et commandant le 95 prairial an xii (1 4 juin i8o4), retraité le 18 janrier 1808, mort à Vic-Fexensac (Gers) le 91 juin i83i. Le général Laroche avait fait sous l'ancien régime les campagnes de Jersey en 1779 et 1780 et deTIndeen 1781 et 1789.
^*) L*adjudant général chef de brigade Laroche écririt le même jour dans les mêmes termes au ministre de la guerre.
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62. PARIS, Ùù SEPTEMBRE 1703 ^^K LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Analyse. — Il lui envoie une lettre du maire de Croisic, qui fait part de ses inquiétudes sur la position actuelle de Belle -Isle, à cause de la trop faible garnison de cette place '^^\
(Orig. sig. par Garnot, G.-A. Prieur et Hérinlt de Sécheiies, àrth. de it gaerre, armée des Côtes de Brest)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU COMITlî DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Il commumque au Coi.nitë sa lettre relative k la suspension du gênerai Berthelmy.
(Analyse, Arch. de la gaerre, armée da Nord.)
PARIS, ÙÙ SEPTEMBRE I793.
LE REPR^ENTANT LAURENT LE GOINTRB À CARNOT
Paris, 99 septembre 1798, TaD n de la République une et indiTisiUe.
Laurent Le Cointre, député à la Convention nationale, au citoyen Camol, député à la Convention , au Comité de sdut public. *
De grâce, mon cher collée, du pain pour Steltenhoffen^'^; c'est le rapport seul de son affaire qui peut lui en procurer. Tu en es chargé : iais-le, au nom de la patrie.
Depuis le i" juin il n'a rien touché; il vient de vendre. ce qui lui reste pour pay^ ce qu'il doit. Si on l'abandonne et que tu ne lui fasses pas rendre justice , il ne lui reste que la mort à désirer ou à se procurer.
Ses appointements lui sont dus comme général de brigade jusqu'à ce qu'on
(') Camot est présent à la séance du Comité (cf. Aulard, VU, 1).
(*) En marge de la lettre du Comité on lit cette note autographe du ministre de la guerre Boucholtc : «5* division. Envoyer copie au général de Tarmée des Côles de
Brest, qui me rendra compte des mesures qu'il aura prises pour mettre Belle-lsle en sûreté.»
W Cf. sur le général Stettenhoflen , suspendu de ses fonctions le i*** juin 1798, t. ï, p. 3^17 et 377.
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prononce sur sa retraite. Les décrets veulenl qu*un officier suspendu sans cause, accuse sans motif, reçoive ses appointements et une indemnité proportionnée à la perte qu'on lui a &it éprouver. En rétablissant Stettenhoffen le 1 3 août , sa suspension est jugée injuste. Qu'on lui paye donc ce qui lui est dd, qu'on lui assigne un lieu où il puisse vivre tranquiUe et mourir content, c'est son désb*^^^
Salut et fraternité.
(Copie, Areh. de la gaerre, armée du Nord.)
WISSEMBOUBG, 9Q SEPTEMBRE fj^^.
LE G^fliRAL LANDREMONT AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
. An quartier général à Wissemboarg, le 99 septembre 1793, fao II de la Répabiiqae une et indivisible.
LAMDBBMONT, ohÉBAL BN CBBF DB L'ÀBniB DU RUIH , AUX CnOTSNS BBPBésSNTâNTS DU PBUPLB , MBMBBBS DU COMITÉ DB SALUT PUBLIC,
Une armée supposée, qui n'existe que dans l'idée ou dans les projets, ne bat pas l'ennemL Je ne cesserai de vous parler, citoyens représentants , de l'armée rédle, effective, combattante, qui est sous mes ordres. Je sais aussi enfler mes forces, pour donner le change i l'ennemi; mais, quand il s'agit de l'attaquer ou de lui faire face lorsqu'il attaque, les chimères et les ombres disparaissent, .le plus fort l'emporte. Je ne vous dissimule pas que tout honmie qui connaît les lignes de Wissembourg et les gorges rq[ardera conmie un prodige et comme autant de batailles gagnées toutes les attaques où l'ennemi a été repoussé. Maurice de Saxe, qui nous valait bien tous pour les connaissances militaires, a soutenu qu'il £sdlait A 0,000 hommes dans les lignes et autant dans les gorges pour en défendre l'accès. Il n'aurait pas pris sur lui de les garder avec de moindres forces. Je n'en ai pas la moitié, depuis que je commande l'armée, et je ne me suis pas laissé entamer. J'ai même attaqué et repoussé les ennemis. Je dois mes succès autant à mon bonheur qu'à la valeur de nos soldats républicains et aux efforts constants des bons généraux et cheb de troupes, qui veillent bien, m'avertissent k temps et payent de toute leur personne, quand il s'agit soit d'attaquer ou de se défendre. L'ennemi a essayé de nous forcer sur tous les points, l'un après l'autre; il a trouvé la même r^istance à chaque tentative, opposée par les mêmes braves , que j'envoie tantêt à la droite , tantêt à la gauche , tantôt au centre. Si j'ai défendu tous les points , c'est que j'ai toujours jeté mes forces sur le point menacé. J'ai mis, comme on dit, tous mes œufs dans un panier. J'ai réussi, c'est
(') Cf. la réponse de Gamot au reprë- tenhoflen fat rappelé à raclivilé et nommé sentant Laurent Le Gointre à la date du ^néral de division le i5 frimaire an ii a3 septembre, p. 19a. — Le général Slet- (5 décembre 1793).
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fort bien; mais je ne peux pas répondre que je réussirai toujours. H est impossible que je chasse Tennemi, tait qu'il m'opposera &5,ooo hommes à 3 1,000, dont je ne peux employer qu un tiers à livrer combat. J'ai essayé de faire une divei'sion. L'ennemi, fort des intelligences qu'il s'est toujours ménagées avec les traîtres qui nous environnent, avait porté presque toutes ses forces sur les lignes. J'ai alors voulu passer le Rhin et tirer tous les avantages possibles de cette expédition. Mon passage a manqué; je me suis trouvé n'avoir ni pont, ni bateaux, ni bateliers, ni pontonniers, qui sont des traîtres et des lâches. Si j'avais passé, l'ennemi était obligé de diviser ses forces pour porter du secours sur son territoire envahi: je l'attaquais alors avec des forces presque égales et j'avais lieu d'espérer une victoire complète. Ses projets manques, rompus, sa défaite, ses pertes le rejetaient bien loin et anéantissaient les espérances de la ligue des tyrans (*>.
Aujourd'hui, je ne peux plus attendre le même succès du, passage du Rhin. Il sera plus difficile , et l'ennemi ne sera pas surpris par une tentative à laquelle il s'attend et contre laquelle il s'est mis en mesure ^ en me tenant en échec par ma droite si je veux pousser en avant. Je n'ai pas assez de forces pour le tourner, et je suis obligé de me tenir strictement sur la défensive, car des 3i ,000 honmies qui composent l'armée que je coomiande il y en a 7,000 dans les gorges, qui n'en peuvent pas bouger, ayant à craindre les entreprises des Prussiens qui sont devant eux. Reste donc à 3/1,000, dont ii,ooo de cavalerie, qui forme le tiers environ de la cavalerie ennemie.
Le compte que je vous rends, citoyens représentants, de la force des troupes que je commande est le résultat du compte que je me suis fait rendre particulièrement par tous les généraux, le seul exact, le seul d'après lequel je puis opérer.
L'armée du Rhin a fourni i5,ooo honunes k celle du Nord; la garnison de Mayence n'a pas laissé que d'attirer, en passant, bien des officiers et soldats attachés au corps, qui en faisaient partie. Les pertes journalières, quoique peu considérables, les maladies vraies ou fausses de ceux qui vont aux hôpitaux, les recrutements, pour l'artillerie et même pour la cavalerie, de soldats qui vont s'instruire aux dépôts , la formation d'un corps de pionniers , pris sur tous les bataillons, les réformes et les désertions, peu fréquentes il est vrai, toutes ces circonstances réunies causent un affaiblissement sensible et réduisent à aâ,ooo combattants une armée qu'on suppose de i5o à âoo,ooo hommes.
Les départements de la Meurthe et des Vosges se sont levés et ont consterné les gvînéraux du despote autrichien , qui étaient dans l'attente d'un grand événement; ils ont fait évacuer tous les gros équipages et construit plusieurs ponts sur le Rhin pour assurer leur retraite, parce qu'ils ne se croyaient pas capables de résister aux efforts d'un peuple libre, levé tout entier pour les poursuivre, la pique dans les reins. Mais , lorsqu'ils ont été avertis par les espions et les traîtres que la résolution de les combattre intrépidement n'était pas commune à tous les citoyens levés en masse, qu'un grand nombre (du district d'Haguenau principa-
t') I/essai infructueux du passage du Rhin avait eu lieu le 1 s septembre (cf. A. Ghuquet, Wisêembourg f 197).
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lement) fuyaient chez eux le lendemain de leur arrivée k Tarmëe/que ceux qui étaient restés n'avaient pas généralement une contenance ferme et ne montraient pas une vive ardeur de tomber sur eux; lorsqu'ils ont vu arriver des pelotons d'infâmes habitants du pays, qui, mêlés avec les bataillons dans la forêt du Bienwald, ont déserté avec leurs afmes et ont montré des dispositions toutes contraires k celles qu'on leur supposait, alors les généraux autrichiens se sont rassurés et se sont préparés à une vigoureuse résistance.
Le 18, à trois heures après-midi, nous les avons attaqués sous un feu très vif de leurs batteries. La division de droite, avec ordres du général Dubois, s*est battue jusqu'à sept heures, avant de pouvoir remporter aucun avantage; enfin elle s'est emparée de leur première redoute et du village de Berg, dont elle les a chassés. Ils ont alors travaillé toute la nuit, comme de coutume, k établir des batteries pour repousser nos troupes le lendemain matin et leur faire abandonner la position qu'elles avaient prise.
Le général Dubois a (ait des batteries de son côté , et l'attaque a recommencé vigoureusement k cinq heures du matin. Le combat a duré jusqu'à deux heures après midi; mais l'ennemi, ayant reçu de nouvelles forces et de l'artillerie, nous démonta deux pièces de canon et un obusier, nous fit sauter trois caissons , et le général Dubois, chauffé très vivement, s'est vu forcé d'abandonner sa position et de rentrer dans ses retranchements, ce qu'il a exécuté dans le plus grand ordre. Il a perdu à cette affaire une trentaine d'hommes et autant de chevaux, et il a eu près de trois cents blessés; il a essuyé tout le fort de l'attaque des ennemis, qui avaient porté leurs principales forces de son côté.
Le centre de l'armée avait gagné ce même jour et la veille, sans presque feire aucune perte, une lieue de terrain en avant, et s'y était maintenu ; n^is il a Eailu l'abandonner le ao ^^\
Le général Desaix, qui commande le camp retranché de Nothweiler, a parcouru près de deux lieues en avant, à la tête d'un gros de troupes, sans trouver d'ennemis : ce qui me porte à croire qu'ils s'étaient portés sur Pirmasens pour s'opposer aux entreprises du général Schauenburg; mais depuis ils sont revenus devant le camp de Nothweiler et y ont été repoussés dans une petite attaque qu'ils ont tentée hier.
Le ao, nous avons été attaqués au centre devant nos lignes par dix-huit bataillons de 1,800 hommes chacun, qui forment plus de 3 a, 000 hommes. J'avais à leur opposer huit mille honunes d'infiinterie et quatre mille de cavalerie, ne pouvant toucher ni à la division de droite, composée de 10,000 hommes, ni à celle de gauche, qui n'est forte que de 7 à 8,000.
La cavalerie ennemie était aussi très nombreuse. Ils ont essayé une charge pour tomber sur nos redoutes , mais heureusement ils ont été repoussés de toutes parts avec une perte assez considérable. Nous avons eu, de notre côté, cinquante hommes tués et une centaine de blessés, parmi lesquels se trouvent plusieurs oflSciers, entre autres le citoyen Desprès, officier des chasseurs du Rhin, qui a eu
(*) Cf. sur les combats des 18, 19 et a o septembre, A. Chuquet, WUiembowff, i83 à i85.
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une cuisse emportée par un boulet de canon et le gras de Tautre jambe emporte du même coup. C'est le même officier à qui un boulet vint mourir sur le genou à lafiaire du 1 A. Je Tai visité; il m'a demandé avec beaucoup d'intérêt si Ton ne parviendrait pas à chasser les ennemis du bois.
Vous voyez, citoyens représentants, que nous avons résisté jusqu'à présent de toutes nos forces et que nous avons même attaqué les ennemis. Nous avons défendu les lignes et nous sommes résolus de les défendre jusqu'à la dernière extrémité; mais nous ne pouvons rien entreprendre.
Je vous envoie ci-joint copie d'un état des forces de l'ennemi , trouvé sur un capitaine d'artillerie, tué dans uue redoute que nous avons emportée. Vous verrez qu'elles y sont portées à 80,000 hommes, tant devant les gorges que devant les lignes.
Je ne peux pas répondre des lignes, si vous ne m'envoyez pas des forces. L'ennemi, en m'attaquant sur tous les points à la fois, fera une trouée d'un c^té ou de l'autre, et les deux départements seront envahis.
Strasbourg n'est pas dans le cas de tenir trois jours. Malgré toutes mes demandes , malgré tous les ordres que je ne cesse de donner, cette place est absolument dépourvue de vivres et n'a pas un cinquième de son approvisionnement de siège en poudre ^'^ A l'armée nous n'avons point d'obus, et vous verrez par la lettre dont je vous adresse copie ci-jointe que le directeur des forges Dieudé ^*^ a dû en fournir depuis longtemps , et que la destination en a été détournée.
Point de forces, point de munitions de guerre, point de vivres, telle est la position ou je me trouve , à la barbe de l'ennemi. L'armée elle-même ne se nourrit qu'au jour le jour, et, sans l'iniatigable activité et toutes les ressources et les
(') Ce passage de la lettre du générai Landremont offusqua particulièrement le Comité de salut public. On lit en effet dans une lettre que le Comité adressa le 95 aux représentants à Tarmée du Rhin (Cf. Auiard, VII, 67) : «Le Comité vous renvoie un mémoire du général Landremont, destitué. Ce mémoire, daté du 99 de ce mois, nous a paru rédigé d^unc manière propre à confirmer tous les soupçons conçus contre ce général. Ce qu'il annonce sur la détresse de Tannée nous a paru devoir être fort exagéré, surtout pour ce qui concerne Strasbourg. Comment poiurions-nous croire que cette place, dans laquelle le ministre de la guerre nous assure qu'il y a sept cents milliers de poudre et un grand approvisionnement de subsistances, ne puisse tenir que trois jours? Nous avons remarqué que Landremont, en atténuant toutes les ressources, ne dit pas un mot des représentants du peuple
près de cette armée. Cette affectation, ce silence nous ont paru confirmer nos soupçons sur sa perfidie. >»
t*î Jean -Pierre -Alexandre Dieudé, né à Archail (Basses-Alpes) le 97 mars 1763, fib d'un conseiller au siège de Digne, aspirant au corps d'artillerie le 1 o décembre 1759, élève le 3i janvier 1761, sous-lieutenant le 16 février 176J, lieutenant en premier le i5 octobre 1766, capitaine par commission le 6 novembre 1771, capitaine en second le i*' juillet 1777* capitaine en second de sapeurs le 9 mai 1 77B , capitaine de canonniers le i3 juin 1779, lieutenantcolonel le 1" avril 1791, général de brigade provisoire et commandant rartillcrie de la partie droite de l'armée de la Moselle le 9 messidor an 11 (90 juin 179A), confirmé dans ce grade le 16 brumaire an II (6 novembre 179^)* admis à la re traite le 3 floréal an v (99 avril 1797), mort à Mctx le 1*' avril 1819.
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moyens da commissaire ordomiateor en chef Viilemanzy ^^\ nous nous serions déjà trouvés sans pain ^*\
J'espère, citoyens représentants, que vous sentez trop Furgence de nos besoins pour ne pas sur-Je-champ faire donner les ordres les plus prompts et employer les moyens les plus courts pour qu'il soit fourni à Tannée du Rhin des forces en infanterie et en cavalerie , des subsistances et des piunitions de guerre. Les seules choses dont nous sommes approvisionnés pour longtemps, cest un grand courage , un grand amour de la patrie et un grand désir de (Satire triompher la République en exterminant ses ennemis ^*K
Le général en chef, Laudremont.
(Copie oertiflée conforme par Landreinoot , ireb. de la guerre, armée du Rbin.)
t»> Jacques -Pierre OriUard de Viliemanxy, né à Amboise (Indre-et-Loire) le 5 janvier 1751, élève commifleaire des guerres le i*' août 1768, commissaire à Dunkerque le 5 septembre 1777, attaché le 1*' mars 1780 à Texpédition de Rochambeau en Amérique, commissaire ordomiateor grand -juge à Strasbourg le i** octobre 1791, commissaire général le 96 mars 1799 , inspecteur en chef aux revues le 10 brumaire an fin (i*' novembre 1799), commandant de la Légion d*honneur le 1 1 juillet 1807, sénateur le 1 6 décembre 1809, comte le 9 mars 1810, pair de France le h juin i8t4, grand-officier de la Légion d'honneur le 93 août 1816, retraité le 10 décembre 181 à, grand'croix de la Légion d'honneur le 99 mai 1896, mort à Paris le 3 septembre i83o. (Cf. Foiieê de la Légion d^funmeur, IV, 356.)
<*} Cf. Compté nndu à la Convention nationale par Ruamp$, Boriê, Milhaud, Guyardin, Mallarmé et Niou, représentante du peuple, envoyée pré» l'armée da Rhin, de leure travaux. . .; 1796* in-8*, p. lâi.
(>) Le 116 septembre 1793 Landremont, que son origine noble et la trahison de son lieutenant d'Arlandes avaient rendu suspect, fut destitué du commandement de Tannée du Rhin et rempbcé par le général Delmas; mais comme ce dernier était enfermé dans Landau , le doyen des divisionnaires, Munnier, prit provisoirement
le commandement, qu'il céda, le 9 octotobre, à Garlenc, que les représentants avaient élevé en dix jours du grade de chef d'escadron à celui de général de division. (Cf. Gbuquet, Wiuembourg, 193, et Etienne Charavay, Le général Carlenc,) La destitution de Landremont, qui avait eu lieu en même temps que celle des généraux Houchard et Scbauenburg, amena des protestations au sein de la Convention. Le député Du Roy, ancien conunissaire k Tarm^ du Rhin, affirma, dans la séance du 9â septembre, que le général Landremont avait rendu de grands services à la République et qu'il l'avait toujours vu se conduire en excellent patriote et en bon républicain. Mais Rarère expliqua, le 95, les motifs du Comité. «Nous avons voulu, dit-il, ôter des armées les nobles, les Irlandais, les gens suspects. Nous l'avons fait avec les connaissances qu'a le ministre de la guerre dans ses bureaux, avec celles qu'ont recueillies Camot et quelques autres membres du Comité de salut public, ainsi que les représentants du peuple délégués à cette armée, enfin avec les notions que les b«D8 citoyens s'empressent de nous donner sur tel ou tel militaire. Il ne reste plus à l'Assemblée qu'à examiner la note que nous publions de ces nominations et de ces destitutions.» La Convention donna raison au Comité de salut public, qui annonça, le t5, aux représentants près l'ar-
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PRÈS LES ARMÉES DES ALPES ET D'ITALIE
a veûdémiaire an ii de la République une et indivisible.
LB COMITÉ DE SÀLOT POBLIC AVI REPRESENTANTS DV PEUPLE PRÈS LES ARm4eS DES ALPES ET D'ITALIE ^*\
Noos avions cru, chers collègues, nous être suffisamment expliqués sur la conduite à tenir envers la République de Gènes, pour qu'il ne pàt vous rester aucun doute à cet égard. Nous sentons, comme vous, combien les conjectures où nous nous trouYons sur la frontière d'Italie sont délicates. Quelque parti que Ton prenne, il présente des inconvénients majeurs, et cependant il faut bien adopter un plan quelconque de conduite. Celui que nous avons adopté , et que nous avons constamment manifesté dans toutes nos instructions, a été de respecter le territoire génois, de ne point y entrer les premiers, à moins que ce ne soit du consentement du gouvernement de Gênes, mais de nous tenir sur les confins et toujours prêts à nous y porter en force, dès le moment où ce territoire aurait été violé par les ennemis. Nos motifs sont que, si nous pénétrons de force les premiers dans ce pays neutre, déjà si vivement pressé par les coalisés, d'après ce que vous nous dites, de se déclarer, nous le forçons à remplir en effet le vœu des ennemis et à se décider contre nous qui aurions commencé les hostilités, surtout si, comme vous paraissez le croire, le gouvernement génois est mal disposé à notre égard; car alors nous sommes fondés à croire qu'il n'attend qu'un prétexte pour se ranger du côté de nos ennemis, et nous le lui fournissons; nous fournissons au Sénat une réponse pour fermer la bouche au peuple, en supposant que celui-ci penchât pour nous; et enfin nous accréditons les reproches que nos ennemis affectent de disséminer, que nous foulons aux pieds le droit des gens et qu'il n'est rien de sacré pour les Français.
Si, au contraire, nous, respectons le territoire génois, alors ouïes
mée du Rhin la destitution de Landremont, arrêté ordonnant la levée des scellés ap-
trque plusieurs motifs de suspicion atta- posés sur la caisse du collège anglais à
quaient à la fois.» (Cf. Aulard, VII, 56.) Saintr-Omer.
(0 Gamot est présent à la séance du <*) Ricord et Robespierre jeune, par ai^
Comité (cf. Auiard, VII, i3). Il écrit un rétés des 19 et ai juillet 1798.
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ennemis le violeront eux-mêmes, ou ils le respecteront comme nous. Dans ce dernier cas, vos craintes à i'égard de la prise de Savon s'évanouissent; dans le premier, nous marchons contre eux, non seulement pour notre propre sûreté, évidemment compromise, mais comme amis et auxiliaires du peuple génois, qui alors, s'il penche en notre faveur, devra se déterminer sur-le-champ, autant indigné, sans doute, de la perfidie des ennemis que sensible à la loyauté française. Et que pourrait répondre à cela le Sénat de Gênes, sdns s'avilir aux yeux du peuple et de toutes les nations du monde?
Nous devons ajouter que Savone étant une place forte, il n'est point certain qu'en vous présentant devant elle elle vous ouvrit è l'instant ses portes. Si le Sénat est contre vous, il n^aura pas manqué de confier le commandement de la place à quelqu'un qui ne vous la livrera pas. Il faudra enfin l'attaquer en règle, et alors l'ennemi vient au secours; s'il est le plus fort, il la délivre et nous sommes obligés de nous retirer avec la honte d'avoir gratuitement violé un territoire neutre; et si nous sommes les plus forts, eh bien! laissons les ennemis se présenter euxmêmes devant Savone, et à l'instant marchons comme auxiliaires pour la délivrer; et en attendant, saisissons-nous, autant que possible, de tous les défilés et de toutes les avenues qui sont sur le territoire des Piémontais; et même engageons le gouvernement génois à nous confier, dans les conjonctures, et autant pour sa sûreté que pour la. nôtre, la garde de cette place importante, attendu que ses forces ne suffisent pas pour y faire assez de résistance.
Il en serait de même, si vous aviez la certitude que Savone vous ouvrirait ses portes en vous présentant devant elle, car alors il ne faudrait pas hésiter à vous en emparer comme poste de sûreté, en faisant de suite, à l'égard du gouvernement génois, toutes les démarches nécessaires pour le convaincre que cette expédition ne doit point être considérée comme une violation de territoire, mais comme un moyen nécessaire à opposer aux entreprises hostiles des ennemis. Mais le succès de cette opération parait peu vraisemblable, et, s'il n'avait pas lieu, il n'en pourrait résulter que les plus fâcheux effets.
Remarquez enfin, chers collègues, que si nous violons le territoire génois, les ennemis en obtiennent à l'instant ce qu'ils veulent, conmie nous l'avons déjà dit, c'est-à-dire la déclaration de guerre contre nous; car, pour les forcera se déclarer, ils bloqueraient de suite
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la ville même de Gènes, par terre et par mer, de manière qu'il ne pourrait plus ni entrer de subsistances dans cette ville, ni sortir aucune barque de son port, que nous n'en pourrions rien tirer du tout; au lieu qu'au moins, dans le système de neutralité, les vivres arrivent à Gènes sans difficulté, et qu'il ne reste plus que celle de la mer qui, dans tous les cas , existe.
Nous avons déjà dit, chers Collègues, que nous sentions très bien les inconvéniefits de ce système; mais, comme le système contraire nous paratt en présenter encore davantage, nous croyons devoir nous arrêter à celui que nous indiquent la loyauté et l'intérêt même des Génois, qui ne peut être que celui de la neutralité, puisque c'est le seul qui leur conserve les avantages de leur commerce avec nous et qui les mette à l'abri de la vengeance que tôt ou tard nous pourrions tirer d'eux, s'ils adoptaient le système honteux de la perfidie.
Ces instructions, chers collègues, sont dans le sens de celles que nous avons déjà données soit par nos lettres, soit par les représentants du peuple dernièrement envoyés près l'armée d'Italie, soit enfin par l'envoyé qui doit relever Tilly à Gênes, et avec lequel il est essentiel que vous ayez la correspondance la plus suivie qu'il vous sera possible ^^K
Nous vous invitons, chers collègues, à vous défier d'un système semblable à celui qui déjà a été employé et cent fois reproduit avec astuce, pour nous entraîner dans une guerre avec les Suisses. Les ennemis ont constamment cherché à jeter des alarmes sur la frontière
(') Tilly avait été envoyé à Gènes comme chargé d^aflaires de la République française en mars 1793 et était arrivé le 30 avril dans cette ville. Il faut rapprocher de la lettre du Comité le passage suivant des instructions données à Tilly, le 8 mars 1793, par le ministre des affaires étrangères Le Brun (Arch. des affaires étrangères, Gènes, t. 167, p. 9&) : «Il est vraisemblable que nous serons forcés d'emprunter le territoire de Gènes pour envoyer des troupes en Piémont. La république de Gènes, dont les frontières sont couvertes de troupes sardes et autres à la solde du roi de Sardaigne , serait sans doute fondée à requérir notre assistance pour opposer à
ces troupes des forces suffisantes pour se garantir d*une invasion présumée. 11 serait à propos d*insinuer au gouvernement la nécessité de recourir à nous dans cette conjoncture; mais, si Teffet de cette insinuation n^était pas à peu près certain, il faudrait s'abstenir d'en faire la proposition pour éviter, dans le cas où elle ne serait pas acceptée, que les Génois n*6Q tirassent la conséquence qu'ils doivent eux-mêmes pourvoir à la défense de leurs places avec des moyens suffisants pour nous résister à nous-mêmes avec avantage, lorsque le moment serait venu de franchir de force les passages par lesquels nos troupes devraient entrer en PiémonL» — La République de
du Rhin, par leurs rassemblements vrais ou prétendus, qu'ils ont maintes fois formée aux portes de Bâle, en publiant qu'ils allaient forcer les cantons à se déclarer ou violer leur territoire. Or, quel était leur but? Uniquement de nous engager à le violer nous-mêmes les premiers. Combien de fois cette tentative n'a-t-elle pas été faite? Combien peu s'en est-il fallu qu'elle ne réussît, et combien n'avons-nous pas à nous louer d'avoir perpétuellement lutté contre ces perfides insinuations de nos ennemis?
Nous ne voulons établir en aucun sens de parité entre les Suisses et les Génois, mais au moins l'analogie des circonstances doit-elle nous autoriser à une juste défiance.
Vous ne nous dites pas si vous avez fait raser les forts de Saorgio. C'est une chose très instante.
Nous venons d'apprendre la victoire remportée par l'armée des Alpes, près le fort Mirabouck. Il en sera fait demain lecture à la Convention ^*^ Il est essentiel que vous envoyiez des forces à Marseille, conformément à notre arrêté du li .
Salut et fraternité.
C.-A. Prieur, Bri^ard, Garnot, Lindbt, Treilhard
J.-F.-B. Delmas, Fourchoy, P.-A. Lalot,
EscHAsséRiADX, Merlin (do Douai), Charles Cochon, Thuriot.
(MÎDiito aat de Caniot, Areb. de la guerre, armée d'Italie.)
Gènes eut peu de tempa après maille à partir arec la France. Le 5 octobre 1798, trois vaisseaux an^ais et deux frégates entrèrent dans le port de Gènes et attaquèrent à rimproviste une frégate française, la Modêite, dont Téquipage fut en partie massacré. Tilly protesta, le même jour, par la note suivante adressée au secrétaire d*État (Arch. des afTaires étrangères, t CLXVIl, p. 377) : «Le chargé d'affaires de la République française apprend qu'il vient de se commettre une atrocité contre ceux de sa nation. Il demande si la république de Gènes continue de vouloir la paix. On commence la guerre avec celle de France en souffrant que les propriétés soient envahies el les Français
égorgés dans son port et sous/ses yeux.n L'émotion fut très vive en France. Le i3 octobre, Robespierre jeune et Ricord adressèrent au sénat de Gènes une protestation contre cette violation du droit des gens et le sommèrent de «r tirer une juste et éclatante vengeance de l'assassinat commis, dans son port et sous ses canons, envers le genre humain, dans ia personne des membres de la société française». (Cf. Moniteur, XVllI, 398.)
(*) Il s'agit sans doute de la lettre des représentants du peuple Philippe Simond et Dumax , écrite de Ghambéry au Comité de salut public le 18 septembre et lue le 93 dans la séance de la Convention. (Cf. Aulard, VI, 56a.)
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GARNOT AU REPRIÎSENTANT LAURENT LE GOINTRE.
Paris, ce a 3 septembre 1793.
CARNOT i LE COINTBB.
Le rapport que tu me demandes ^^^ cher collègue, sur Stettenhoffen ne peut se faire et me parait non seulement inutile, mais nuisible peut-être au brave général. II ne peut se faire, parce que je n'ai rien d'officiel sur sa conduite dans la Belgique, et c'est sur ce point qu'il est attaqué par ses ennemis. Il est inutile, parce que Stettenhoffen ne demande point de service, mais une pension de retraite. Or le ministre convient qu'il a droit h cette pension et il doit la proposer au premier jour. Enfin le rapport peut lui nuire; car il a des ennemis, tu ne l'ignores pas, et la justice peut se trouver étouffée par la haine. Gomme il n'y a que moi qui puisse rendre témoignage au civisme et aux qualités militaires de Stettenhoffen, puisqu'il n'y a que moi qui ait été à même d'observer sa conduite , il m'est impossible d'inspirer aux autres l'intérêt que la justice et l'humanité me commandent à moi-même.
Carnot.
(Impr. dans Laurent Le Cointre, Lm crmê$ de tept membres des anetene comilét de eabu public et'àe tûreté générale , p. 161, note 1.)
LE COMITE DE SALUT PUBLIC À ROBERT LINOET, ï CAEN.
AU RBPRBSBNTANT DU PBUPIB LINDBT, À GABN.
La Convention nationale, cher collègue, ayant supprimé tous les commissaires du Conseil exécutif, ceux qui étaient chargés de la fabrication des piques ont dû être compris dans cette suppression; mais depuis lors la Convention a autorisé les ministres è nommer des agents: ils peuvent donc reprendre leur mission.
(*) Cf. la lettre de Le Coîntre à la date du 9 a septembre, p. 18&.
Quant à la nature de cette mission, elle a été jugée utile, puisqu'elle a été ordonnée par décret et qu'il faut bien suppléer de quelque manière à la pénurie des fusils. L'expérience prouve d'ailleurs que l'arme blanche réussit très bien entre les mains des Français. On ne peut donc discontinuer la fabrication des piques sans un motif puissant, tel que serait par exemple celui qui la fait suspendre à Paris. Ce motif, c'est la fabrication extraordinaire de fusils qui absorbe tous les fers et tout le temps des ouvriers. Si donc la même raison avait lieu dans votre arrondissement, il serait à propos de changer de même la destination des fers, qui seraient plus utilement employés à faire des fusils. C'est à vous, cher collègue, de prendre à cet égard des renseignements comme de décider des formes que vous jugerez les plus convenables à donner aux fers des piques, si vous en faites fabriquer. Ici l'on a adopté celle du maréchal de Saxe, mais rien n'empêche que * vous n'en adoptiez une autre, si vous la jugez plus avantageuse ^*l
Salut et fraternité.
A expédier : Carnot.
(Mioatc aat. do Garnot, Areh. nat, AF 11 967.)
LE COUiri DE SALUT PUBLIC AUX REPR^ENTANTS PRÈS L'ARMEE DU NORD.
Votre lettre, citoyens collègues, a dû nous étonner, puisqu'elle paraît prouver que vous avez perdu de vue l'objet de votre mission. Les circonstances étant devenues de plus en plus aggravantes, nous ne pouvons que persister dans la mesure que vous aurez à faire exécuter. Cette mesure consiste dans un secours partiel, au moins de trente mille hommes, pris dans les deux armées de la Moselle et du Bas- Rhin et dirigés vers Cambrai pour se réunir à l'armée du Nord, afin de former toutes ensemble une masse assez imposante pour repousser les troupes de Cobourg, qui menacent dès à présent Paris et par con-
(*) Par une lettre datée de Gaen, le commiasioos données pour la fabrication 90 septembre 1793, Oudot et Robert Lin- des piques étaient comprises dans le dédet avaient demandé au Comité si les cret rappelant les commissaires.
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séquent ïa République entière, dont on peut presque dire que l'existence actuelle dépend de la sûreté de Paris.
Voilà ce que vous ne pouvez négliger, citoyens collègues, malgré les raisons qui vous ont été et vous seront encore alléguées pour ne pas découvrir les frontières de la ci-devant Alsace et Lorraine.
Nous savions et vous saviez avant votre départ que la mesure de la marche partielle des armées de la Moselle et du Bas-Rhin serait sujette à- de vives réclamations et même à des objections fortes. Mais nous devons voir avant toutes choses l'établissement de la République. Notre but est de chercher un remède sûr et prompt pour tout le corps politique, sans nous laisser détourner par les plaintes de telle ou telle partie qui se croit plus ou moins endommagée. A 100 lieues de distance les frontières sont intactes, et avec une simple défensive elles résisteraient encore longtemps; à ko lieues songez que nous avons deux places prises et une vigoureuse attaque à repousser.
Nous vous engageons donc, citoyens collègues, à porter au conseil de guerre qui va se tenir à Bitche la résolution de donner à la ligne du Nord un secours effectif et tellement nombreux que tous les esprits soient rassurés et que la République voie en même temps appliquer à sa plaie un remède eflScace et très prompt.
Les douze mille hommes organisés dans les armées du Rhin et de la Moselle dont vous nous parlez, qui sont encore sans armes, mais que BOUS allons nous occuper d'armer, peuvent être jetés dans les places frontières de la Moselle et du Rhin , mais ne doivent pas marcher et faire nombre dans le secours que nous demandons pour la ligne du Nord; car à peine arrivés, il faudra vraisemblablement se battre. Ainsi le se€Ours, s'il est partiel, doit du moins être composé des troupes les mieux armées et les plus aguerries.
Quant à ce que vous dites de la possibilité de se procurer des subsistances en pays ennemi en agissant sur quelque point, il paraît qu'il n'est guère permis de se livrer à cette espérance. Consultons notre expérience : quand nous avons voulu agir au dehors , avons-nous été heureux? Comment se fier à nos généraux, dès qu'ils s'éloignent du peuple et de la surveillance républicaine ? Contentons-nous de nous défendre, de nous retrancher, de ménager nos forces, de harceler l'ennemi. La seule attaque vraiment utile de notre part envers l'ennemi serait de faire la guerre à ses subsistances et à ses fourrages.
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En dernier résultat, citoyens nos collègues, nous croyons que l'existence de la République dépend de former, sans le moindre délai, une armée du Nord qui soit égale à celles de Cobourg, Clerfayt, les Anglais, les Hollandais, Hessois, Hanovriens, réunis sur cette malheureuse ligne du Nord. Toute mesure qui tencb-a à cette prompte formation est salutaire. Toute mesure qui contrariera cette réunion de nos forces, là où est le véritable mal, deviendra dès lors subversive de la République.
La conséquence de ces réflexions nous impose une responsabilité par heure et par minute. Fermez l'oreille à toute autre considération. Joignez Cobourg avec des forces respectables qui puissent combattre avantageusement et vous serez les sauveurs de la Patrie. Autrement la République est perdue : il ne reste plus qu'à se voiler la tête.
Nous ne vous recommandons rien pour la garnison de Mayence; vos mesures sont bonnes et le décret s'effectuera peu à peu. Ce n'est pas là oii est le danger, citoyens nos collègues, c'est entre Cambrai et Péronne que le sort de nous tous est fixé^^^
(Minute, Arch. nat, AFii s&&.)
PARIS, â3 SEPTEMBRE 1793.
arrétM du couni de salut public envoyant carnot aux armées du nord
ET DES ARDENNBS.
Les représentants du peuple composant le Comité de salut public arrêtent que leiu* colite Carnet se rendra sans délai aux années du Nord et des Ardennes pour se concerter avec les représentants du peuple près ces armées et les généraux sur les mesures à prendre pour la défense de la frontière ^*\
A Paris, le a3 septembre 1 798 , Tan n de la République.
B. BarIirr, HiRAULT, C.-A. Pribor.
(Orig. ant. de Prieur, Arch. nat., AF u sA&. -^ Ampliation ngnée par Héradt, BUland- Varenne, C.-A. Prieur, Prieur de la Marne et Barère, Arch. de la iamâle Gamot.)
(>) L'armée du Rhin ii*ayant pas reçu de reaforts et dépourvue ai un chef habile, laissa forcer les lignes de Wissembourg par Wunnser le i3 octobre 1793.
(*) Le même jour le Comité délivra à Carnot un passeport signé par Billdud-Yarenne et Barère (orig., Arch. de la famille Gamot). Le lendemain a 6 ,' Carnot rédigea
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a 3 SEPTEMBRE 1793. LE GlfnÏRAL FERRAND AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — H envoie la copie d'une lettre qu'il a adressée au ministre de la guerre et au gënëral Jourdan sur Tattaque du bois du Tilleul et sur Tarrestation du représentant Drouet.
(Analyse, Areh. de la guerre, reg. du Comii de sdat public, D, fol. 698.)
PARIS, fàà SEPTEMBRE I793, LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIG.
Analyse. — Envoi d'une copie d'une lettre du général Moreaux au général Schauenburg relative à un échec éprouvé^par la petite armée qu'il avait tirée du corps des Vosges pour attaquer Pirmasens ^^K Le capitaine d'artillerie de Belle ^'^ a sauvé ses canons et ses caissons.
(Orig., Arch. de la guerre, année de la Moaeile.)
PARIS, fàU SEPTEMBRE 1793.
JOURDEUIL^'), ADJOINT DU MINISTRE DE LA GUERRE, AU COMITE DE SALDT POBLIG.
Analyse. — Envoi de la copie de la capitulation du Quesnoy. «r Cette transaction honteuse faite avec l'ennemi ne peut être que l'ouvrage d'un traître et d'un
Tarrété suivant (cf. Aulard, Vil, 98) : «Le Comité de salut public arrête que le maître de poste de Paris fournira trois chevaux de limonière au porteur pour demain a 5 du courant, six heures précises du matin. n Cet ordre nous apprend que Camot partit pour Tarmée du Nord le 9 5 septembre ] 793. La destitution de Houchard et son remplacement par Jourdan étaient en partie la cause de cette mission, qui ne dura que jusqu^au 98.
(0 Cf., p. i53, la lettre du général Schauenburg au Comité de salut public, en date du 16 septembre 1793.
(') Jean-Françoi»-Jo6eph de Belle, né à Voreppe (Isère) le 99 mai 1767, canonnier au'r^[iment d'artillerie d^Auxonne le 1" octobre 1789, sergent le i*' janvier 1786, lieutenant le 1" septembre 1789,
capitaine le 18 mai 1799, adjudant général chef de bataillon provisoire à Tannée de Rhin-et-Moselie le la novembre 1793, général de brigade provisoire le 10 janvier 1 794 , chef de brigade d'artillerie le 9 mars 179^, général de brigade provisoire le 9 septembre 1796, confirmé le 6 novembre suivant, générd de division le 16 novembre 1796, commandant en chef l'artillerie de l'armée de Saint-Domingue le 7 décembre 1801, mort à Saint- Domingue le 1 5 juin 1809. Il était beaufrère du général Hoche.
(^) Didier Jourdeuil, administrateur du comité de salut public du déparlement de Paris au 10 août 179a, avait été choisi par Boucbotte, le 9 août 1793, pour être adjoint de la 5* division du ministère de la guerre. (Cf. Aulard, V, 448.)
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parjure. Tant de bassesse n'entra jamais dans le cœur d'un républicain. Il est bien temps , je pense , de punir plus que par Tinfemiie de pareSs scâërats. Leur ftme n'est point susceptible d'un tel sentiment ^^K n
(Orig., Ârch. de la gaeire, année du Nord.)
ARRAS, aà SEPTEMBRE 1798. LES REPRESENTANTS HENTZ,
ihîE LACOSTE ET PEYSSARD AU COMITE DE SALUT PUBLIC ^'^K
Arras^ le 9& septembre 179), an 11 de la Républiqae une et indivisible.
Citoyens nos collègues,
Berthehny ^*^ et Houchard sont en arrestation depuis hier au soir (*); ils partent aujourd'hui pour Paris. Vemon n'était plus ici depuis trois jours; on le dit retourné chez lui.
(') La capitulation est datée du Quesnoy, 11 septembre 1798, et est si^ée, pour les Français, par le chef de brigade Goulhis, et, pour les Autrichiens, par le général Glerfayt.
(*) Cette lettre n'a été qu'analysée dans le recueil Aulard, VII, 16, et sous la date du 93 septembre.
(*) Le nom de ce général est constamment orthographié par erreur Barthélémy,
W Houchard avait été destitué par le Comité exécutif le sa septembre et remplacé par Jourdan. Bouchotte avertit la Convention de cette destitution et de celle des généraux Landremont et Schauenburg par une lettre qui fut lue à la séance du 94 septembre. Le lendemain 95 le représentant Briex accusa, dans un mémoire sur fétat de l'armée du Nord, le^ Comité de salut public de garder le silence et de ne pas prepdre les mesures nécessaires. Barère prit alors la défense du Comité et formula contre Houchard les accusations suivantes : «Quatre faits rendent Houchard infiniment suspect : le premier, de n*avoir pas jeté à la mer les Anglais après leur déroute; le second, de n'avoir pas taillé en pièces les Hollandais qu'il tenait cernés; le troisième , de n'avoir donné qu'un mouvement partiel à Tarmée et d*avoir laissé dans
l'inaction des troupes qui auraient pu être d'un grand secours, quand on assassinait la garnison de Cambrai dans un ravin; enfin, d'avoir abandonné Menin, laissé tailler les derrières de cette armée pendant la retraite, et d'avoir gardé le silence sur cette affaire.» Barère dit que ce n^est qu'après les renseignements fournis par Henti que le Comité a pris le parti de destituer Houchard et de mettre à sa place un général sans-cvdotte, un patriote prononcé, cr Quant aux nominations, ajoutct-il, que le Comité a concertées avec le ministre, il n'a appelé à cette r^nération de l'armée que des sans-culottes par état et par principes, combattant pour leurs propres droits; car il est inouï que la noblesse, contre laquelle on se bat, dirige cette guerre dans le succès de laquelle elle a tout à perdre. Nous avons voulu ôler des armées les nobles, les Mandais, les gens suspects. Nous Tavons fait avec les connaissances qu'a le ministre de la guerre dans ses bureaux, avec celles qu'ont recueillies, Camot et qudques autres membres du Comité de salut public, ainsi que les représentants du peuple délégués à cette armée, enfin avec les notions que les bons citoyeiis s'empressent de nous donner sur tel ou tel militaire.» Après Barère, Robes-
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Nous irons dans la journée parier à la partie de Tarmëe qui est au camp de Gavrelle; nous faisons imprimer une prociamalion qui sera distribjëe à toute Tarmëe du Nord. Elle motive l'arrestation.
Nous n'avons pas cru devoir différer cette arrestation jusqu'à Farrivëe du général Jourdan, dont nous n'avons pas encore de nouvelles. Il était à craindre qu Houcbai*d ne fut instruit de sa suspension ; et l'on peut penser à quoi c'eut été s'exposer que de laisser le commandement à un homme qui sait qu'il est accusé et qu'il va le perdre.
Nous avons d'abord jeté les yeux sur un oflScier général qui fût sur les lieux pour conmiander jusqu'à l'arrivée de Jourdan; nous n'avons trouvé ici que le général Duquesnoy ^^K h est aimé des soldats qu'il a conduits avec bravoure au
pierre, Jeanbon Saint-André et Billaud- Varenne parièrent dans le même sens, et la Convention déclara que le Comité de salut public avait toute sa confiance.
^^) Florent -Joseph Duquesnoy, né à Bouvigny-Boieilles (Pas-de-Calais) le 97 février 1761 (son acte de baptême a été publié par M. Paul Marmottan dans son étude sur le général FromerUin, p. 187), fils d'un fermier, carabinier le 10 mars 1789, congédié le 10 mars 1790, capitaine au h* bataillon du Pas-de^alais le 98 janvier 1799, et au A* bataillon de chasseurs francs du Nord le 1 6 novembre suivant, général de brigade à Tarmée du Nord le 3o juillet 1793, commandant le camp sous Cassel en août 1793, général de division le 3 septembre 1793, passé à Farmée de TOuest le 7 frimaire an u (97 novembre 1793), suspendu le s 5 floréal an ni (lA mai 1796), autorisé à prendre sa retraite le 11 nivds» an iv (i" janvier 1796), obtient une pension de 800 livres le 5 thermidor an iv( 93 juillet 1796), entré k cause de ses blessures k rbôtel des Invalides, où il mourut vers la fin de l'année 1796. Il était frère du conventionnel.
Quand Duquesnoy fut nommé général de brigade, il écrivit au président de la Convention la lettre suivante, qui fut lue dans la séance du 19 août 1793 (Orig.
aut., Arch. nat., C 966, 609) :
(T Citoyen président, ffïie Conseil exécutif provisoire vient de
m'élever au grade de général de brigade et me donner le commandement du camp sous Cassel. Moins instruit que zélé, j'ai contemplé Tétendue des fonctions d'un général, mais j'ai cru que refuser ce grade on pourrait m'accuser de timidité ou de tiédeur pour la chose publique. Je me suis donc entièrement consacré au service de la République. Je vous prie donc, citoyen président, d'assurer l'Assemblée nationale de mon entier dévouement; elle peut compter sur ma fermeté à mon poste , sur mon activité dans mes fonctions et sur ma résolution bien déterminée de cesser d'exister avec l'unité et l'indivisibilité de la République, si le peuple français pouvait perdre la plus juste des causes contre les despotes de toute l'Europe.
(T Je suis avec respect, citoyen président, fsLe général de brigade,
«DUQUESHOT.»
Sa nomination au grade de divisionsionnaire provoqua la lettre suivante de son frère à<fiouchotte (Orig. aut, coll. de M. Etienne Charavay) :
«Ams, le s 5 septembre i^^% l'an u de la Répabliqae une et indinsible.
t(Le reprénenlant du peuple Duquesnoy, envoyé près V armée du Nord, au citoyen Bouchotte, ministre de la guerre,
(T J'aurais désiré, citoyen ministre, qu'avant de porter mon frère au grade de général de division vous m'ayez consulté; non pas que je doute de son civisme, mais
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fea et à la victoire dans l*affiire toute récente de Wervicq, près Menin. Il est puissamment secondé du citoyen Emouf , qui arrive.
Nos prisonniers ont évité k la gendarmerie nationale que nous avions envoyée les saisir la peine de les mettre en arrestation. Berihelmy, travaillé par Tinquiétude , était ici ; il vint nous demander pour lui des chevaux de luxe. Comme Duquesnoy le général n*était pas encore arrivé , nous le remimes à une heure poiur lui donner réponse. R s'est rendu k Tépoque; même embarras de notre part, autre rendez-vous pour quatre heures. Dans Tintervalle il a été vraisemblablement instruit de ce qui l'attendait, car il n'a envoyé que ses chevaux et son domestique l'attendre k notre porte. R s'est présenté pour monter à cheval et aller k toute bride au quartier général, mais alors Duquesnoy était là, avait accepté le commandement provisoire; Lacoste, l'un de nous, s'était mis sur la porte en embuscade et a fait mettre fembargo sur l'homme. H a été fort décontenancé, il a gémi en allant à la maison d'arrêt et nous sommes convaincus que nous renversons une des grandes batteries de l'ennemi.
Houchard a été instruit de l'arrestation de son cher Berthelmy par le domestique de celui-ci. Vite il est accouru lui-onéme fort affairé voir ce que c'était; nous le lui avons dit et qu'il était lui-même en arrestation. U en a paru moins étonné que Berthelmy; mais il a trouvé fort dur de ce que nous l'ayons traité républicainement en ne mettant pas de différence entre son arrestation et celle d'un simple soldat, entre le lieu de sa détention et celle des autres citoyens. Ces généraux qui ne font que conmiander ont de la peine à obéir.
Nous allons vous envoyer les autres qui sont dans l'armée ; nous pouvons vous assurer que pas Ame ne sourcillera de cette arrestation , qu'elle fera le meilleur effet pour l'esprit public de l'armée, qu'eUe désaccoutumera à s'engouer des hommes.
D'ailleura tout le monde s'étonnait, comme vous et comme nous, de l'étrange conduite d'un général qui, après avoir vaincu trois fois en perdant de braves soldats, finit par se mettre sur une humiliante défensive et laisse travailler l'ennemi à l'aise.
Ces messieurs vont vous dire les plus belles choses du monde, mais vous ne serex pas leurs dupes. Les faits sont là et nous nous attendons à en apprendre bien d'autres. On va les dénoncer aujourd'hui qu'Ss ne sont plus en place. Nous leur prouverons qu'ils désorganisaient tout, qu'ils doutaient les patriotes purs et ne mettaient en avant que des intrigants. Vous verrez par nos notes signées Peyssard et Lacoste qu'ils livraient ce pays-ci à l'ennemi et laissaient couper la communication entre l'intérieur et les deux départements du Nord et du Pas-de-Calais , si on n'eût rompu leun mesures.
Hs avaient âoigné de ce point important tout ce qui observe : le générd d' A vaine, qui connaît le pays, était envoyé par eux vers Cassel. Le général de
parce que j*apprâiende que ce grade soit On lit en tête de cette lettre, qui fait
au-deflBus de ses forces. honneur aux scrupules et au patriotisme
«r Salut et fraternité. de son auteur ; «Une réponse honnête. —
(fDoQvisROT.n Répondu le 5 octobre. 7»
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division Duquesnoy, dont ils ne pouvaient se passer, ils le ùdsaient valser de gauche h droite et de droite à gauche. R n'y avait ici presque point de général. Nous sommes plus convaincus que jamais de la trahison de ces hommes-là ^^K
Houchard, après son arrestation seulement, nous a prévenu que Tennemi se portait en force sur Maubeuge. R nous a montré les plus vives inquiétudes sur le sort de cette place, dont il regarde la conservation comme Tobjet de la plus haute importance. Nous en Causons part h nos collègues de Maubeuge et au général qui commande là. L'armée des Ardennes, qui est à portée de Maubeuge, pourrait lui porter de grands secours.
Le général Jourdan, qui vient de ce pays-lë, saura si l'avertissement d'Houchard est vrai ; il prendra sûrement les mesures nécessaires. R ne sera sûrement pas comme Houchard qui nous a assurés , quand il était pris , que la République n'avait pas assez de monde pour se défendre.
Les représentants du peuple envoyée près F armée du Nord, Hentz, Peyssard, ÉUe Lacoste.
(Orig. aot. de HenU, Areh. de la gaerre, armée du Nord.)
GUISE, q/i septembre 1793.
LE G^N^RAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB
Gaise, le 9& septembre 1793, Tan n de la Répabliqne ane et indivisible. LB QÉNÉnÀL JOVKDAfI AU MINISTBE DE LÀ 6VBRRB,
J'ai reçu hier à Maubeuge , citoyen ministre , votre lettre par laquelle vous me prévenez que le Conseil exécutif m'a nommé pour commander en chef l'armée du Nord à la place du général Houchard, destitué ^'^ Je me suis mis de suite en
^*) Le même jour, a 4 septembre , les représentants Hentz, Élie Lacoste et Peyssard aniio!icèreni k l'armée du Nord par une proclamation Tarrestation de Houcbard (placard in- fol., Arch. nal., W 296, numéro •) 5o ) : (T Soldats républicains , disaientils, la Convention nationale a toujours ses regards sur vous; vous êtes les objets de sa plus tendre sollicitude, et lorsqu^un général, au lieu de vous conduire dans le champ de la victoire , prépare des défaites par la trahison , elle le frappe avant qu'il ait consommé ses attentats. Vous applau-
direz donc à ses mesures; les républicains ne voient que la patrie, et Houcbard n'est plus rien à vos yeux : il était indigne d'être votre chef, dès que le salut de la République ne commandait pas toutes ses actions et que la trahison dirigeait ses mouvements, i»
Le lendemain 95 septembre, le général Duquesnoy annonça la destitution de Houcbard dans son ordre du jour aux soldats. (Arch. de la guerre, armée du Nord, reg. XIII bit, p. 9a.)
<") Le aa septembre 1798.
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route pour me rendre au quartier gênerai de cette armée ^*^ et j'espère y arriver dans la journée ^*K
JODRDAN, (Orig aat., Areh. adm. de la gaerre.)
(^) Le quartier général de Tannée du Nord était alors à Gavrelle, village du canton de Vimy, dans l*arrondissement d*Arras. Jourdan y arriva le 95 septembre au soir et prit sur-le-champ le commandement.
(') Jourdan, dans ses Mémoirêt inédits, parle en ces termes de sa nomination au commandement de Tannée du Nord (Orig. aut., Arch. de la guerre) :
«Le général Jourdan, qui avait eu le bonheur de se distinguer à la bataille d'Hondscboote en enlevant les retranchements à la tête de ses troupes, nommé général en chef dans une circonstance aussi critique, représenta que, n^ayant ni les talents ni Texpérience qu'exigeait un commandement si important, il était de son devoir de le refuser; mais les commissaires de la Convention lui ayant rappelé un décret qui ordonnait Tarrestation de teut citoyen français qui n'accepterait pas l'emploi auquel il était appelé, il fut contraint d'obéir et arriva au quartier général de Gavrelle le 96 septembre.
«L'armée du Nord comptait à cette époque io4,ooo hommes de troupes disponibles, dont 9,000 de cavalerie. Trentetrois mille sous le général d'Avaine étaient répartis dans les camps retranchés de Dunkerque, de Gassel et de BaiUeul; vingt-huit mille sous le général Béru dans les camps de Mons-en-Pevèle, de la Madeleine-sous- Lille et d'Armentières; vingt-huit mille campaient à Gavrelle et Arieux, et quinze mille sous le général Ferrand occupaient le camp retranché de Maubeuge. Il y avait, en outre, trente-cinq mille hommes dans les places qui n'en pouvaient sortir qu'en vertu d'un ordre du ministre de la guerre; ces garnisons étaient formées en grande partie de dépôts et de bataillons de réquisition non armés.
(T Inférieure en nombre à celle des alliés, et surtout en cavalerie, l'armée était en même temps dans une situation pitoyable. Les généraux et officiers supérieurs, parvenus dans l'espace de peu de mois des rangs subalternes aux plus hauts grades, n'avaient encore que du lèle et du courage. Les troupes étaient dénuées d'eflets d'habillement et d'équipement et les arsenaux dépourvus d'armes et de munitions.
La cavsderie souffrait de la disette des fourrages; enfin les anciens r^[iments, ne recevant plus de recrues depuis longtemps, étaient réduits de moitié. La Convention, par son décret du 93 août, avait prescrit, il est vrai, la levée de tous les Français de dix-huit à vingt-cinq ans; mais, en les autorisant à se former en bataillons et à choisir parmi eux les officiers, elle accumula sur la frontière des nouveaux corps privés de chefs expérimentés, qu'on ne put mener à l'ennemi que quand quelques mois plus tard le général en chef eut obtenu l'autorisation de les incorporer dans les anciens cadres. D'ailleurs il était plus aisé de lever des bataillons que de les armer. Le plus grand nombre n'étaient munis que de piques et de bAtons. Cependant, comme ils figuraient sur les étots de situalion, le comité de gouvernement, qui fondait les forces de la République sur la multitude , croyait qu'on pouvait entreprendre les plus grandes choses
(f L'armée des alliés, répandue sur la frontière du Nord depuis Mous jusqu'à la mer, ayant une cavalerie nombreuse et bien tenue, comptait cent vingt mille combattants: 70,000 Autrichiens, 36,ooo Anglais, Hanovriens et Hessois, et 1^,000 Hollandais. Sa position. était fortifiée des places de Condé, Valendennes et le Quesnoy, et de la forêt de Mormal.n
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PERPIGNAN, fàà SEPTEMBRE 1798.
LE G^N^RAL PAGOBERT AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Perpignan , le aA septembre 1 793 , Tan 11 de la République firançaise.
LB GÉfliRAL BN CHBF DB L'AHMEB DBS PTRÉnÉBS OHIENTALBS AUX CÏT0YBN8 BBPKi" SBNTANTS DV PBVPLB COMPOSANT LB COMIli DB SALVT PUBLIC DB LÀ CONVENTION NATIONALE.
Citoyens représentants,
Je suis arrivé à Perpignan le 19 au soir; je me rendis aussitôt chez les représentants du peuple Fabre et Cassanyès. Vous aurez peine à concevoir mon étonnement quand je les entendis me dire que tout était arrangé pour attaquer Fennemi pendant la nuit, sans attendre la petite armée que j'amenais de Mont-Libre, qui était encore à cinq lieues et qui ne devait arriver que le lendemain. C'est d'après ces sollicitations d'attaquer que je m'y déterminai le a a au matin ; j'étais déjà parvenu à éviter les retranchements et les batteries nombreuses dont le front du camp ennemi est hérissé et je m'étais porté sur son quartier générai , j'étais entré dans les retranchements et j'étais mattre du camp quand un gi*os de cavalerie venant à paraître a jeté l'épouvante dans ma troupe. Un officier de cette cavalerie s'avançant et proposant ime capitulation, un capitaine du 61* régiment eut la lâcheté de proposer à sa troupe de se rendre et de faire la même proposition aux bataillons de volontaires qui se trouvaient auprès de lui. Malheureusement cet exemple n'a été que trop suivi; cependant le capitaine Brçsson ('\ qui commandait le bataillon du Gard , fit une réponse républicaine , se saisit du drapeau et prit le parti de s'enfuir à toutes jambes avec quelques braves de son bataillon, qui furent assez heureux pour éviter la cavalerie qui les poursuivait. C'est ainsi qu'une victoire certaine et brillante m*est échappée et que j'ai été forcé de faire ma retraite, ce qui s'est exécuté en bon ordre, après avoir retiré toute mon artillerie. Je ne dois pas vous dissimuler, citoyens représentants, que je n'ai point été secondé et que c'est le bruit général de la ville et du camp qu'on a voulu me sacrifier. La cavalerie et l'élite de Tannée sont restés cachés derrière un bois sans faire le moindre mouvement, ce qui aurait déconcerté l'ennemi, car, pour peu que la cavalerie se îiA montrée , elle aurait rassuré noti*e infanterie et en aurait imposé à celle de l'ennemi. Au reste, à la perte près de 5 à 600 honmies qui ont lâchement mis bas les armes , la perte des ennemis aurait été plus considérable que la nôtre.
Il était loin de mon idée de vouloir inculper personne, mais j'entends que
^') Louis Bresson, né à Uxès (Gard) le 9^ bataillon des grenadiers du Gard le
98 janvier 1768, entré au service dans le 36 août 1799, chef de bataillon au 63* de
régiment de Languedoc le 96 octobre 1785, ligne le 3 mars 1807, commandant du
congédié le 95 août 1791, capitaine au Pont-Saint-Esprit le 99 avril 181 5.
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celui-Ik même qui commandait Fëlile de Tarmëe , qui avait toute la cavalerie avec lui , qui , loin de se rendre au lieu indique , est reste près d'une lieue en arrière caché dans des oliviers , le gënëral Goguet^*\ enfin, croit pouvoir se disculper en criant plus fort que moi. Il lui était daigné de se rendre devant Sainte-Colombe, ce qu'il n'a pas fiaiit, puisqu'il est resté bien loin en arrière de l'autre côté de Thuir. S'il a eu le bonheur de venir en un an de médecin général de division , si le représentant du peuple Fabre, par sa grande liaison avec lui, a dessein de le faire commander l'armée , il était pour le moins inutile de me faire les instances qu'on m'a faites pour me faire accepter un poste où je ne suis arrivé que malgré moi et où je serais bien aise qu'on me fît remplacer par quelqu'un qui ait plus de talents que moi , mais qui à coup sûr n'aura jamais plus de zèle pour le service de la République.
Salut et fraternité.
(Ofig., irch. de la gaerre, armée des Pyrénées orientales.)
Dagobbrt.
THOUARS, â4 SEPTEMBRE 1798.
LE G^NiRAL RBY ^^^ AU COMITE DE SALCT PCBLIG.
Analyse.^ — Il fait part d'un avantage qu'il a remporté, le i& septembre, à Thouars sur les insurgés. L'ennemi vint attaquer Thouars, mais il fût repoussé
(') Jacques-Gilles-Heori Goguet,né vers 1766, médecin de TUniversité de Montpellier, garde national de cette ville en 1789, volootaire au i*' bataillon de l'Hérault le 96 juin 1 799 , commandant de ce bataillon en août 1799, t un cheval tué sous lui à la bataille de Jemappes le 6 novembre 1799, avertit, le 97 mars 1793, le représentant Delacroix de la trahison de Dumouriez, félicité par la Convention le 6 avril 1 793 , génénd de brigade à l'armée des Côtes de Cherbourg le i5 mai 1793, employé à Tarmée des Pyrénées orientales le 3o juin 1793 et à celle du Nord le 16 nivôse an 11 (5 janvier 1794), général de division le 16 pluviôse an 11 (4 février 1796), commandant de Tannée intermédiaire à Guise, assassiné par un de ses soldats près de Maubeuge (Nord) le 9 floréal an n (91 avril 1794). — Cf. Jean Lombard, Un voUmtaire de l 'jga (le
général Mireur), et, sur la mort du général Goguet, une lettre du général Alexis Dubois, du 9 floréal (Arch. de la guerre, armée du Nord, reg. XXVUI6ii), et lettre de Pichegru, du 4 floréal, dans le Moniteur, XX, 391.
(*) Gabriel-Venance Rey, né à ^ilhau (Aveyron) le 94 juillet 1763, fib d*un marchand, engagé au régiment Royal-Cavalerie le 3 juin 1783 , brigadier le 96 novembre 1789, adjudant-major au 5* bataillon du Calvados le i*' novembre 1799, adjudant général provisoire le 1 3 mai 1 793 , général en chef de Tannée réunie à Chinon le 17 juillet 1793, par arrêté du représentant Philippeaux; confirmé général de division à Tarmée des Côtes de la Rochelle le 3o juillet 1793, suq>endu le 3o septembre suivant, relevé de sa suspension et employé à Tarmée des Côtes de Bre«t le G septembre 1794, commandant
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après trois heures de combat. wTout le monde fit si bien son devoir qu'ils plièrent au même instant de toutes parts, et, au moment qu'ils commencèrent à prendre la fuite , je Jes fis charger avec tant de vigueur qu'il me serait difficile de juger quel est celui des nôtres qui voulait courir le plus vite dessus, de manière que, de cinq pièces de canon qu'ils avaient, nous leur en primes deux, l'avant-train d'un autre et deux caissons de munitions; et, s'ils n'avaient pas eu la précaution de couper le pont de Vrine à la fin de leur retraite, je finissais par tous les exterminer, t) n a perdu quatre hommes tués, dont le citoyen Oswald ^^\ commandant du i&* bataillon de Paris, et quinze blesses, dont deux braves -officiers des bataillons de la Mayenne et de la Sarthe. Il recommande le brave Oswald, qui avait deux enfants. L'ennemi a laissé sur le champ de bataille cent morts, dont deux femmes et un prêtre.
( Oiig. , Areh. de la gaerre , année des Côtes de Brest ''>.)
BATORRE^ ai SEPTEMBRE 1793.
LUDJÏÏDANT G^N^RAL CHEF DE BRIGADE LAROCHE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Aimlyse, — 11 mande que tria ville de Rayonne, qui était en contre-révolution il y a quinze joiu^, est aujourd'hui une nouvelle Athènes. On s'y dispute l'honneur de marcher à l'ennemi, on y soulage le pauvre, on y honore la vieillesse, on y suit la loi, on y respecte les propriétés et on commence à y chérir la liberté. C'est à qui fera des dénonciations utiles, des actions importantes et civiques, enfin, à qui mieux mieux. On n'y trouve plus un maire perfide, un maire accapareur, monopoleur, agioteur; on n'y trouve plus des sociétés giroucartes (?) , il n'y a plus des conciliabules nocturnes; on ne voit qu'une ville en état de siège et qui n'a besoin , pour se défendre , que des sans-culottes qui y sont. On entend partout ce cri de ralliement : La liberté ou la mort , vive la République , vive la montagne !.. Il faudra bien faire reluire ici les jours de l'antique Lacédémone et établir un banquet où tous les sans-culottes se trouveront. . . »
(On'g. aat, Arcb. de la guerre, armée des Pyrénées occidentales.)
la 19* division militaire le to juillet 1799 et de la 16* le a 3 du même mois, retraité le 37 août i8o3, rappelé k l'activité le 19 mai 181^, commandeur de la Légion d'homieur le 96 août 181 A, commandant le département de la Haute-Loire le 1 9 oclobre 181& et la 19* division militaire le 9/1 janvier 1816, baron le 18 juin 1817, chevalier de Saint-Louis le 90 octobre 189^, retraité le 19 novembre 1896, inspecteur extraordinaire dans le 1*' arron-
dissement le 8 août i83o, retraité le 11 juin i839, mort à Bourg-lès-Valence (Drôme)le 90 avril i836.
(^) Jean Oswald , d'origine anglaise , chef du 1*' bataillon des piquiers à organisera Paris le i** septembre 1799, chef du lâ* bataillon de Paris, tué è l'affaire de Thouars le i4 septembre 1793.
^^ On trouve aux Archives nationales, DXLII , 3 1 une copie de cette même lettre , avec la date du 1" octobre.
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SADMUR, q5 septembre 1793.
COMPOSANT LE COMITÉ DE SALUT PVRLW DE LA CONVENTION NATIONALE
Citoyens représentants,
Je vous fais part de mes inquiétudes sur la position de Tannée que je commande. Les rebelles forment un noyau dans le centre du pays, et ils se portent en masse sur la colonne qu'ils jugent à propos d'attaquer. Ds ont d'abord battu Tarmée de Mayence ^*^ puis sont revenus battre celle de Mieszkowski ^*^ ; ils sont parvenus enfin à mettre tout à fait en déroute Tarmée d'Angers ^^\ commandée par le général Duhoux ^^\ Je suis forcé de vous dire avec peine que rien ne pourra
t*) Le 19 septembre, à Torfou.
(*) Le 39 septembre, à Saint-Fulgent.
(Cf. Ghassin, La Vendée patriote, IIU 110.) — Jean-Qulrin Mieszkowski , né â Karczewo (Pologne) le 3o mars 17/16, cavalier dans les nlbans de son pays le 1 ** janvier 1761, entré au service de la France comme volontaire dans la légion de Conflans le 1 *' janvier 1766, sous-lieutenant le 1 " mars 1 767, passé aux hussards de Conflans le 96 juillet 1776, capitaine de hussards dans les volontaires étrangers de la marine le 1 "^ novembre 1778, chevalier de Saint-Louis le 95 juin 1779, capitaine commandant de hussards au corps des volontaires étrangers de Lauzun le i*' avril 1780 , capitaine commandant aux hussards de Lauzun le 1 1 octobre 1783, chef d'escadron le 96 mai 1 788 , major du régiment du Colonel-général-hussards le 1 9 juillet 1789, lieutenant-colonel du 5* hussards le 1*' janvier 1 791 , aide de camp colonel du général Bi- . ron le 99 juillet 1 799 , maréchal de camp à l'armée du Rhin le 90 septembre 1799, employé à Tarmée d'Italie le 97 avril 1793 et À cdie des Côtes de la Rocbdle le 1 7 juin suivant, suspendu le 10 octobre 1793, retraité le 7 mai 1796 , mort à Vassy (Haute- Marne) le 97 février 1 8 1 9. Ce général avait
fait les campagnes du Sén^al en 1779 et d'Amérique de 1780 à 1783. (Cf. aux Arch. adm. de la guerre un mémoire détaillé envoyé par le général Mieszkowski le 3i octobre 1793, de Vassy, où il s'était retiré après sa suspension.)
(') Le 19 septembre, à Saint-Lambert.
(Cf. Chassin, La Vendée patriote, III, 89.)
(^) Charies-Françoîs Duhoux , né à Nancy le i3 août 1736, fils d'un lieutenant aux gardes du duc de Lorraine , lieutenant aux milices de Lorraine le t** février 1746, lieutenant en second au régiment de Barrois le 18 mars 1767, réformé en 17A8, cadet du roi de Pologne le 91 novembre 1769, entré aux volontaires royaux le 91 novembre 1769, lieutenant le i*' décembre 1766, aide-major des volontaires du Dauphiné le i*' janrier 1760, rang de capitaine le 7 mars 1761, chevalier de Saint-Louis le là octobre 1761, capitaine le 93 mars 1763, retiré en 1768, lieutenant-colonel attaché à la légion de Lorraine le 1 3 juillet 1771, puis au corps des dragons le 9 décembre 1776 , maréchal de camp le 1*' mars 1791, lieutenant général le 7 septembre 1799 , commandant de UUe pendant le siège de cette ville, suspendu le 10 octobre 1799, acquitté le i5 mars
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les empêcher de faire une trouée, et que, quand ils le voudront, ils se feront un passage. Ainsi, selon moi, je ne vois d'autres moyens, pour terminer cette guerre , que de réunir les colonnes les unes avec les autres et de marcher sur deux lignes formidables (sous le même commandement), qui de concert débusqueront les rebelles de leurs repaires, avec toutes les forces que nous pourrons réunir. Une fois dehors de leur territoire, ils perdront moitié de leurs forces. Je ne crois pas pouvoir prendre sur moi d'adopter cette mesure sans y être autorisé par un arrêté de vous. La jalousie, l'ambition dans cette armée est à son comble. Les généraux bien prononcés y sont très rares. D y en a peu de sans-culottes. Veuillez , je vous prie, nous en envoyer; autrement je ne pourrai résister aux intrigues dont je suis entouré.
Le général Ronsin vous fera connaître, par la correspondance qu'il emporte ^^\ tous les désagréments qu'il y a à être dans cette armée , et il vous convaincra de la nécessité d'apporter un prompt remède pour éviter la crise dont nous sommes menacés, et qu'il est urgent d'employer tous les moyens pour empêcher que cette guerre ne s'éternise. Je vois avec peine que, de quelque cêté que je me tourne, je ne suis entouré que .d'aristocratie, surtout depuis Tours et sur toute la rive droite de la Loire.
Je ne puis vous dissimuler que nous devons regarder les rives de ce fleuve comme un des points les plus importants, en ce que les pays qui les envoisinent sont infectés de principes d'aristocratie et que, si nous devons contraindre l'ennemi h faire une trouée , il faut l'obliger de la faire dans les départements où il trouvera moins de ressoiux^es. L'équinoxe doit faire cesser un peu nos inquiétudes sur les rives maritimes, qui sont inabordables dans ce moment; et, en chassant les brigands du cêté de la mer, nous aurons beaucoup moins de risques à courir et eux moins de ressources dans leur fuite.
Voilà, citoyens, quelles sont mes réflexions sur notre position. Prononcez promptement et mettez-moi à même de prouver l'entier dévouement que j'ai pour la chose publique.
Le général en chef, Rossignol.
(Orig., Arch. de la guerre, armée des Côtes de la Rochelle.)
1793 et réintégré le 18 du même mois, employé à Tannée de l'Ouest, démissionnaire le 3o septembre 1 793 , arrêté k Nancy par ordre du Comité de salut public le 98 brumaire an 11 (18 novembre 1793), amené à Paris et emprisonné à TAbbaye, autorisé à prendre sa retraite le 93 nivôse an m (19 janvier 1796), pensionné le 16 germinal (5 avril 1795). Le général Duhoux fut un des chefs des sections royalistes dans rinsurrection du 1 3 vendémiaire an iv (5 octobre 1795). On perd sa trace à
partir de cette époque. Duhoux avait fait les campagnes de Flandre en 1 7 46 et 1 7 & 7 , de Hanovre de 1767 à 1 769 , de Corse en 1 769 et de Pologne en 1771 et 177a. En Vendée il avait été blessé grièvement à TafTaire de Saint-Pierre-de-Ghemillé le 11 avril 1793. (*) Le général Ronsin allait prendre à Paris le commandement de Tannée révolutionnaire. — Cf. dans Savary, II, 189, une lettre 011 le représentant Philippeaux dénonce au Comité les généraux Rossif^nol et Ronsin.
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a 5 8BPTBMBRB I793.
LES G^NiSrAUX BEAURGARD et FAYART au GOMirtf DB SALUT PUBLIC.
Analyse, — i"" Le gënëral Beaurgard ^'^ écrit de la Rëunion-sur-Oise (Guise) qu'il s'attend k une attaque de la part des Autrichiens. Ses forces consistent en 800 hommes de troupes expérimentées et 1 5o cavaliers. Le surplus est composé de bataillons de nouvelle levée. Beaurgard a formé un camp retranché en avant de la ville pour exercer ces nouvelles troupes. Il redoute une attaque, qu'il ne serait pas en mesure de repousser. Le contingent des districts de Péronne et de Montdidier, arrivé aux postes de Landrecies, a rétrogradé par suite d'une panique. «Je suis parvenu, de concert avec le général Parant ^'^ et le district de Saint- Quentin , par des mesures promptes et fermes , à faire retourner cette colonne fugitive à sa destination. Xes ennemis du bien public avaient aussi sollicité à la désertion des jeunes citoyens réunis dans mon camp. Déjà l'appréhension de la &tigue et les suggestions perfides en avaient fait disparaître un certain nombre. J'en ai fait raser deux solennellement et à la tête du camp. J'ai lieu d'espérer que cet exemple contiendra les autres.» (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.) — a"" Le général Favart écrit de Lille pour exposer l'état des subsistances de cette place et demander de prompts et importants secours. (Analyse, Arch. de la guerre , corr.gén.)
<** Chtries-Victor Beaurgard, dit Woirgard, né à Metx le 16 octobre 176^, fils d^un ancien militaire, engagé au régiment suisse de Diesbach en août 1789, caporal en juin 17B6, sergent en février 1786, congédié en janvier 1788, lieutenant au i*' bataillon de la Seine -Inférieure le 16 janvier 1 799, adjudantrmajor le 1 6 mars 1799, lieutenant -colonel en second le 10 septembre 1799, général de brigade provisoire le 19 avril 1793, confirmé le 3o du même mois, suspendu le 9 octobre 1793, mis en liberté le 10 août 179a, réintégré et employé à Tarrnée de TOuest le 17 du même mois, réformé le là mai 1795, remis en activité à Tannée de rOuest le 3 1 août 1 796 , destitué le 3o janvier 1796, réintégré le i3 décembre suivant, remis en activité le 3o juillet 1799, réformé le 91 mai 1801, commandant d^armes de la place d'Alexandrie en Piémont le 1 1 février 1809 , réformé le h septembre 1809 , remis en activité le 17 avril
1 809 , commandant d^une brigade de dragons à Tarmée d'Espagne le 19 juin 1809, tué au combat de Valverde, près de Badajoi, 19 février 1810.
<*) Barthélémy -Etienne Parant, né à Lesse (Meurthe) le 96 juillet 1769, soldat au régiment de Foix le i3 juin 1763, caporal le i*' juillet 176/i, sergent le 17 avril 1765, fourrier le 19 mai 1766, adjudant le 1*' juillet 1776, porte-drapeau le 8 avril 1786, lieutenant le 1 6 septembre 1791» capitaine le 19 janvier 1799, général de brigade à Tarmée du Nord le 97 août 1793, général de division le 99 brumaire an u (19 novembre 1793), a cessé ses fonctions le 1 3 thermidor an lu (9 juillet 1795), réformé le 6 fructidor an ni (9 septembre 1796) et retraité le 11 germinal an iv (3i mars 1796), retiré À Saint- Gobain (Aime), mort le 17 février 1817. Le général Parant avait servi à Saint-Domingue de 1 769 à 1 765 et avait fait la campagne de Genève en 1789.
ih
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GAVRBLLE, a6 SEPTEMBRE 1793.
LE G^N^RAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE
An quartier général de GavreUe, le 96 septembre 1793, Tan II de la République française, ane et indivisible.
LE CITOYEN JOVHDÀN , oifiitiAL EU CHEF DE L'AMiiE DU NORD, AU MINISTRE DE LA GUERRE,
Je suis arrivé hier au soir, citoyen ministre, et j'ai pris le commandement de l*armëe du Nord. J'y ai trouvé le tout dans un si grand désordre que je ne peux pas encore connaître positivement le nombre des troupes que j'ai à commander, ni les officiers généraux qui sont sous mes ordres. Le citoyen Emouf , chef de Tétat-major, travaille k metb*e de l'ordre dans cette partie et j'espère qu'il y réus^ sira. Je désirerais avoir pour mon adjudant général le citoyen Duchenoy, lieutenant au Q* bataillon de la Haute-Vienne , et qui est mon aide de camp depuis que je suis officier général ^*^; ce jeune homme est du plus grand courage, professe les principes du plus pur républicain et a beaucoup de connaissances. Je vous demanderais pareillement pour aides de camp les citoyens Calate et Dalesme ^*^ ; le premier est capitaine des canonniers au â* bataillon de la Haute- Vienne et n'a pas subi le malheureux sort du bataillon qui a été fait prisonnier au Quesnoy, parce que nos anciens généraux n'ont jamais voulu faire donner des pièces de canon h ce bataillon que j'ai commandé pendant seize mois, et qu'il est resté à Maubeuge employé avec sa compagnie au parc d'aililierie, où il devient inutile, puisque celte compagnie est sous les ordres des officiers d'artillerie du parc; le second, sous-lieutenant du 1*' bataillon des chasseurs du Hainaut, à Jeumont, près Maubeuge. C'est un jeune homme d'un courage rare , qui est frère du citoyen Dalesme , chef du a* bataillon de la Haute- Vienne ^K Je vous observerais qu'il me manque beaucoup d'officiers généraux. J'ai trouvé à l'armée des divisions qui n'ont seulement pas de généraux de brigade. Je vous prie de m'en envoyer t*\ Je vous préviens que plusieurs officiers, nommés généraux dans l'armée des Ardennes, s'adressent à moi pour demander leur destination ^^. Il m'est impossible de la leur fixer, puisque je ne connais pas cette armée ^*^ ; il serait donc h propos de nommer un général en chef à l'armée des Ardennes, qui recevrait toutes ces diverses récla-
(^) On lit en marge ces mots autographes de Bouchotte : «L'ordre est donné d'expédier.»
(>) Bouchotte a écrit en marge : trlls sont expédiés.»
(3) Jean-Baptiste Dalesme, né à Limoges le 90 juin 1763, lieutenant -colonel du 1*' bataillon de la Haute-Vienne le 1 1 octobre 1791, général de brigade le 1 1 septembre 1793, mort à Paris le i3 avril i83a.
(*) Bouchotte a écrit en marge : «rLui envoyer le tableau des officiers généraux du Nord.»
(^) Bouchotte a écrit en marge : «Lui envoyer cehii des Ardennes pour qu^il puisse donner les indications qu^on lui demande.»
^*^ Bouchotte a écrit en marge : «Le renvoyer à la lettre qui lui a été écrite précédemment sur Tarmée des Ardennes.
Le général en chef est Ferrand. »
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mations qui me sont adressées et 'auxquelles il m'est impossible de pouvoir répondre.
JoDRDAlf.
(Orig., Ârch. de la gaerre, armée da Nord.)
DUNKERQCE, 9 6 SEPTEMBRE I793.
LES REPRiSENTANTS TRULLARD ET BERLIER AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Dankerqae, le 96 septembre 1793, Tan n de la République luie et indivisiUo <').
LES REPRÉSENTANTS DV PEUPLE, ENYOTÉS PRÈS L'ÀRMÉE DU NORD, AU COMITÉ DE SALUT PURLIC,
Nous avons reçu aujourd'hui, citoyens collègues, vos trois lettres en date des 19^*^ et 91 ^^ de ce mois. L'avis que vous nous donnez a été par nous aussitôt transmis k un comité de surveillance composé de tout ce qu'il y a de patriotes les plus prononcés et qui veillent avec nous.
La situation de Houchard n'a pas ici produit de sensation désagréable. L'armée est bonne , et la créature de Custine n'est regrettée de personne. H peut encore exister des traîtres , mais le règne de l'idolâtrie est passé et nous devenons de vrais républicains.
Trdllard, t. Bbrlibb. (Orig., Arch. nat., AFii a38.)
GAVRBLLE, 3 6 SEPTEMBRE 1793.
LE divinAh EN CHEF JOURDAK AU G^NiSrAL BÉRU,
Au quartier général de Gavrelle, le 96 septembre 179), Tan n de la République.
AU GÉNÉRAL RÈRU , X LILLE
Je VOUS préviens , citoyen génénd , que je viens d'avoir une conférence avec le citoyen Camot , membre du Comité de salut public , qui est venu ici pour conférer avec moi. D est résulté de notre entrevue que nous sommes convenus d'employer de grands moyens pour chasser les tyrans du territoire de la République; mais, comme ces grands moyens demandent des détails et que vous devez beaucoup
<'î On lit en tête : «Reçu le 99.» — <■> Cf. le texte de celle lettre du Comité
Cette lettre n*a été mentionnée dans le de salut public k Trullard et Berlier dans
recueil de M. Aulard (Vïl, 78) que d'après Aulard, VI, 567.
une analyse des plus sommaires empruntée* ^'^ Cf. le texte de cette lettre à sa date,
aux archivas de 4^ guerre. p. 178.
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contribuer à cette opération, je vous engage à vous rendre en poste de suite auprès de moi pour nous concerter, à moins que votre présence ne fiiit absolument nécessaire à Lille, et, dans ce cas, vous m'enverriez le général Duponl. Tâchez de venir vous-même ^*^
JoDRDAlf.
(Arch. de U gaerre, reg. decorr. de Joardan, p. 1.)
WISSEMB0UR6, a6 SEPTEMBRE f]^^* LE G^N^RAL LANDREMONT AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Il transmet copie d'une rédamation du citoyen Borie en faveur de plusieurs officiers qui, quoique nobles, ont bien servi la République. Il déclare qu'il lui est impossible de remplacer le général Sparre par le général Delmas , qui se trouve à Landau , dont la communication est interceptée ^*K
(Analyse, Areh. de la guerre, reg. da Comité de saint public, G, p. 63a.)
BRIANÇON, S 6 SEPTEMBRE
LE G^NiRAL LESTRADE^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Il explique qu'il a dû refuser, à cause de ses infirmités, le commandement de Tannée de Lyon que lui avaient offert les représentants Dubois- Crancé et Gauthier.
(Orig., Arch. de la guerre, correspondance générale.)
(i> Le géoéral Béni écrivit du camp de la Madeleine, le 8 octobre 1793, à Jourdan et à Bouchotte, que Tétat de sa santé ne lui permettait plus de rester en activité. Le 9 octobre, Bouchotte prévint Jourdan que le Conseil exécutif suspendait Béni. (Arcb. de la guerre, armée du Nord.)
(*) Cf. A. Chuquet, Wisiembourg, p. 1 88 et 189.
(^} Claude-Amable-Vincent de Roqueplant de Lestrade, né au Puy (Haute- Loire) le 6 avril 1799, cadet au régiment de Lyonnais en 1 7Â6 , lieutenant en second le 9 novembre 1 7^7 et en premier le h mai 1768, réformé en 17A91 enseigne le
fi 6 juillet 1769, lieutenant le 1*' avril 1 75^ , lieutenant de grenadiers le 6 février 1756, capitaine le 7 février 1767, chevalier de Saint-Louis le 19 février 1763, capitaine de grenadiers le 1*' juillet 177a, passé au régiment du Maine le 96 avril 1 776 , capitaine commandant de chasseurs le 6 juin 1776, lieutenant-colonel du régiment de Câlinais le '19 août 1777, brigadier le 5 décembre 1781, maréchal de camp le 9 mars 1788, employé dans la Haute-Loire le 7 mai 1 799 , lieutenant général le ] 9 juillet 1799, commandant les troupes destinées à soumettre Lyon par arrêté des représentants Dubois-Crancé et
[aSsBPT. 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ. 213
LES G^NiRAUX GHAPUY, iUE, BEYSSER ET HOUGHARD AU COUîji DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — i* Le général Chapay écrit de Cambrai pour adresser le tabieaa de la situation de Bouchain en approvisionnements de tout genre , et marque les besoins de cette place , ainsi que de celle de Cambrai. ( Analyse , Arcb. de la guerre , reg. du Comité de salut public, C, fol. 53o.) — a* Le général aie écrit de Givet pour envoyer un plan de campagne. Il propose de former près de cette ville un corps de a 0,000 hommes d'infanterie et 3,ooo de cavalerie, pourvu d^artillerie. U signe : Le sant-cuhtte général de division Elie. (Orig., Arcb. de la guerre, armée du Nord.) — 3* Le général Beysser écrit de Paris pour demander h être présent lors de Touverture de son portefeuille , qui contient des pièces importantes. (Analyse, Arcb. de la guerre, corr. gén.) — 4* Le général Houcbard annonce son arrivée à Paris avec le général Bertbelmy et demande à être entendu. (Analyse, Arcb. de la guerre , corr. gén.)
GARNOT AUX OPHCIERS MUNICIPAUX DE DUIIKERQUE.
Pans, le (*) septembre 1798, Tan 11 de la République française.
lÀZÀRE CÀMNOT, HBPBésBlITANr DU PBVPLB , AUX OFFICIBBa MUNICIPAUX DB lA flUB DE DUNEBRQUB,
Je reçois en ce moment, à mon retour du quartier général de l'armée du Nord^^), votre lettre du â5 de ce mois relative aux besoins d'habillement des bataillons; je mettrai au plus tôt sous les yeux du Comité votre demande tendant à obtenir la sortie de 700 aulnes de drap.
Gaatbier le 90 septembre 1793, reliise ces fonctionsi^ retraité le as vendémiaire an 11 (i3 octobre 1793), mort à Perpignan le 3 décembre 1819. Le général de Lestrade avait Tait les campagnes d*A1lemagne en 1761 et 176*, et d*Amérique de 1777 à 1783. U avait conquis son grade de brigadier an siège d*York~Town.
(^) La date est en blanc.
(*) Camot avait été envoyé à Tannée da
Nord par arrêté du a 3 septembre 1793. (Cf. p. 197.) — 11 était de retour à Paris le 98 et il s'empressa, le même jour, de renvoyer k Fadministration des voitures et selleries de la Républicjue la diligence qui avait été mise à sa disposition pour se rendre à Tarmée du Nord. (Cf. le reçu de radminîstration dans les archives de la famille Gamot) Il écrivit aussi deux arrêtés. (Gf.Âulard, VI, 100.)
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Quant aux nouveaux fonds dont vous avez besoin pour continuer les travaux de votre comité militaire, ils peuvent être mis à votre disposition par nos collègues TruUard et Berlier; c'est à eux qu'il convient de vous adresser, et je ne doute pas qu'ils ne s'empressent de vous seconder de toutes leurs forces dès qu'ils auront reconnu par eux-mêmes le zèle et la pureté des membres qui composent le comité militaire. Il est certain que nos troupes sont dans le dénuement le plus absolu et ont le plus grand besoin de secours.
Vous avez pu remarquer, citoyens, que le Comité de salut public n'a pas perdu un moment à faire droit sur votre réclamation concernant les â 0,000 livres que, par la loi du 1 1 mai, la commune devait payer ^^^ Par cet acte de prompte justice, le Comité a voulu donner à nos braves frères de Dunkerque un témoignage de la satisfaction que lui a fait éprouver la belle conduite qu'ils ont tenue pendant le siège qu'ils ont essuyé; mais je ne vous dissimulerai pas, citoyens officiers municipaux , que nous avons été péniblement affectés d'apprendre que ces mêmes hommes, qui venaient de se couvrir de gloire, sollicitaient une exception pour ne point sortir de chez eux, au moment où tous les autres citoyens de la République s'empressent d'abandonner tout ce qu'ils ont de plus cher pour se réunir aux armées actives. Sans doute, si une exception devait avoir lieu, ce devrait être pour les citoyens de Dunkerque, mais cette distinction serait humiliante et donnerait un exemple funeste; car déjà nombre de communes nous adressent de^em-
(^> Les représentants Trullard et Berlier avaient transmis, le 90 septembre 1793, an Comité une protestation de la ville de Dnnkerque contre un décret de la Convention, en date du 1 1 mai 1793, accordant un secours provisoire de a 0,000 livres au citoyen School comme indemnité d'un pillage commis dans cette cité en 1791. Voici un passage de cette lettre ^Crig., Arch. nat., AFii 1Â9):
«Vous ne manquerez pas de convenir avec nous qu*il est dur de faire payer à une commune le dommage pour lequel toute action lui était déniée contre ceux qui Tavaient causé, et cette seule raison devrait déterminer le rapport du décret, parce que la justice est blessée. Il y a dans les circonstances un motif de plus : c'est une marque
de gratitude envers les habitants de Dunkerque pour la bonne conduite qu'ils ont tenue pendant le siège. Enfin nous regardons cette mesure comme. politique et pressante. Les derniers mouvements de l'ennemi peuvent bien rapprocher l'ennemi de ces murs et l'on s'attache les hommes par les bienfaits, et surtout par les réparations des griefs. Ceci est, plus qu'on ne pensera d^abord, une mesure de sûr«(M générale, n Le 95 septembre 1793, le Comité de salut public avait fait droit aux justes réclamations des Dunkerquois et, sur les conclusions de Barère , rapporté le décret du 1 1 mai précédent et ordonné que les 90,000 livres seraient à la charge du Trésor national. (Cf. Moniteur du 9^ septembre, XVII, 756.)
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biables réclamations, fondées sur ce même exemple et sous prétexté de vouloir défendre leurs foyers , de sorte que la levée extraordinaire , sur laquelle nous fondons notre espoir, s'évanouirait en entier, si vous ne décidiez vos concitoyens à ce nécessaire et glorieux sacrifice. Nous ne doutons pas qu'ils ne s'empressent à se réunir à leurs frères d'armes , et nous écrivons à nos collègues Trullard et Berlier pour qu'ils veuillent bien se concerter avec vous sur cet objet important ^^K
Salut et fraternité.
Garnot.
aux officiers municipaux de la ville de dunkerque^^^
(Orig., areb. oiod. de Donkerque, A 34, pièce n* 64.)
GAVRELLE , S 8 SEPTJSM ERE 1798.
LE gMn^RAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE ROUGHOTTE.
Au qoartier général à Gavrelle, le a8 septembre 1793 , n* de la République.
LB odfiÉRÀL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE.
Je VOUS préviens , citoyen ministre , qu'il est entré dans Boachain un trésor et an convoi de fourrages; j'y ai pareiUement jeté des troupes. L'ennemi, quoique très près de cette place, ne parait pas vouloir l'attaquer; tous les rapports s'ac-^ cordent à dire qu'il se porte sur Maubeuge.
U existe dans cette place et son camp retranché plus de dix-sept mille hommes , mais il y manque un général de division; j'y en ai cependant trouvé trois dans mon denuer voyage, Gudin, Chancel et Ferrand ^^. Le premier est hors d'état de servir à raison de ses inGrmités , le second vient d'être destitué et le troisième est malade; j'y envoie un courrier pour avoir une connaissance plus exacte de leur position.
Bergues et Dunkerque témoignent de^ craintes. Je doute cependant que l'ennemi recommence une attaque sur ces deux places.
L'ennemi a beaucoup de cavalerie sur tous les points de notre frontière et notamment à Solesmes. Nous, au contraire, en avons peu, et le défaut de fourrages et surtout d'avoine finit d'exténuer les chevaux. Je demanderais donc , et il est de la dernière importance , que vous fassiez un effort pour m'en procurer et jeter
(^) Le Comité écrivit eo effet, le s 8, à (') Bouchotte a écrit en marge: t Outre
Trullard et k Beriier, qui répondirent le Ferrand, il y a Meyer. Vouspouvei encore
3o septembre. (Cf. Aulard, VII, i36.) en envoyer un autre, ai cela est nécee-
(^ Ces mots sont de la main de Camot. saire.»
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dans cette armée toute celle qui est dans Tintérieur. Je manque aussi d'un génëral de cavalerie ; il faudrait m*en donner un , et un bon ; je n'en connais pas dans cette armée^*^
Je vous préviens aussi que plusieurs places me demandent des mineurs; je ne sais là où il y en a de disponibles.
Je travaille à un plan d'opération pour m'opposor aux progrès des tyrans sur la terre de la liberté. Je vous le soumettrai lorsqu'il sera achevé.
Pour me faciliter dans mon projet, il serait à propos que je pusse mettre dans les places des citoyens de la nouvelle levée en y laissant cependant un peu d'anciennes troupes, mais il faudrait que ces citoyens fussent armés.
JOURDAN
(Orig., Areb. de la guerre, armée do Nord.)
â8 SEPTEMBRE I793.
LES G^NéRAUX BEAURGARD, BEYSSER, ^LIE ET SERVIEZ
AU GOMlTé DE SALUT PUBLIC. '
Analyse, — i* Le générai Beaurgard écrit de Réunion-sur-Oise (Guise) pour se plaindre du général Belair, qui le laisse dans un complet abandon. On lui enlève ses forces et ses ressources, de sorte qu'il sera hors d'état de résister à l'ennemi, n demande que des commissaires de la Convention viennent juger des opérations qu'il a faites. (Orig. , Arch. de la guerre, armée du Nord.) — a"* Le généi*al Beysser écrit de Paris pour demander à être entendu par le Comité sur les causes de son arrestation ^'^ (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — 3* Le général
<*) Bouchotte a écrit ea marge : <tCoiaud, Despiaoy, Bonnaire, Duquesnoy sortent de ia cavalerie. Les carabiniers ont ordre de se rendre au Nord. J'envoie ordre à Bagel , générai de cavalerie , de se rendre au Nord.»
('} Le même jour ]e Comité de salut public arrêta que le général Beysser serait traduit sur^e-champ à la prison de l'Abbaye. (Cf. Aulard, VII, loi.) — Le a octobre Beysser écririt de la prison au représentant Merlin de Douai la lettre suivante , dont Toriginal autographe a passé par mes mains :
«A TAbbaye, le • octobre 179S, Pan II de la République one et iodivùible.
ttOui, je serai toujours votre ami, car je n'ai pas trahi les intérêts de la Répu-
blique et je ne les trahirai jamais, même alors que je cesserais de combattre pour elle. L*injustice du traitement que j'éprouve n'est pas capable d'influer sur mes opinions politiques. Ce n'est ni Tambition, ni la soif de la fortune qui m'ont porté vers le parti que j^ai embrassé, mais Tamoiur de ia liberté et de l'égalité. Je ne suis pas dans cette caste qui se consume encore en vains efforts pour reconquérir ses droits et ses pririlèges; la Révolution m'a élevé à un poste auquel j'aurais été bien éloigné de prétendre sous Tancien régime; je n'ai rien à espérer de son retour, j'aurais tout à en craindre, s'il était possible, n faut donc être bien aveugle pour croire que j'aie pu lâchement abandonner la cause que j'ai jusqu'iri défendue
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Ëlie écrit de Givet pour rendre compte du zèle et de Tactivitë des représentants du peuple près Tannée des Ardennes. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.)
avec tant d^énergie. Que les hommes aussi sages que vous comparent ma conduite passée, qu% se rappellent mes combats multipliés, j^oserai même dire mes succès, et qu*ils apprécient les imputations qui me sont faites. Il y a longtemps qu'il ne serait plus question de la Vendée, si Ton avait voulu suivre mes idées à ce sujet. Elle serait même encore bientôt soumise, si Ton consentait à Texécution d'un plan qui se trouve dans mon portefeuille déposé en ce moment au Comité de salut public. Ce plan n'est pas d'un traître à coup sûr. Eh I comment depuis que je suis ici n'atron pas encore examiné mes papiers , parmi lesquels j'ai déjà écrit deux fois aux membres du Comité que ce plan se trouverait Il serait bien étrange qu'on eût levé les scellés hors ma présence.
«Au surplus un général ne peut être garant que de la bonne foi de ses dispositions, de son obéissance aux décrets, de sa fidélité dans l'exécution des ordres de ses chefs et non pas de Tinertie ou de la lâcheté de ses subordonnés. Pai vaincu tant que j'ai été obéi , je l'ai été aussitôt que les soldats ont méconnu ma voix et négligé l'exemple que je leur ai donné du courage et de l'intiépidité. Je désire que cem qui m'ont succédé soient plus heureux, ils ne seront pas plus fidè^. Le rapport que Barêre a fait hier k la tribune sur la situation de la Vendée , indique faiblement à la vérité, mais indique suffisament pour les hommes de bonne foi la cause de l'échec que nous avons éprouvé. Les faits commencent donc à s'éclairdr; n'aurait-ii pas été plus juste d'attendre qu'ils fussent tout à fait connus pour frapper les vrais coupables et ne pas s'exposer à punir aussi rigoureusement un général innocent et qui a peut-être bien mérité de la patrie. Je représente en ce moment un contraste bien étonnant : je suis emprisonné comme un traître ou un lâche, et dans ce moment même on me traite ici de la fracture d'une côte brisée
d'un ricochet de biscayen, circonstance qui me donnerait droit à des récompenses, si j'en ambitionnais d'autres que la gloire d'avoir servi mon pays. Si j'avais succombé sous le coupf ma mémoire eût été chère k mes concitoyens, j'aurais obtenu peut-être, ainsi que le générai Dampierre, les honneurs de l'apothéose. Quelle différence de mon sort actuel à celui que la mort m'eût procuré. Au surplus, quelque soit celui qui m'est réservé, je serai toujours le digne ami de Merlin (de Douai), et si l'erreur de mes juges était telle que je fusse condamné k perdre la tête, je la porterai sur l'échafaud avec le courage d'un soldat français et, sous la hache fatale, je crierai encore Vive la Bépubliquê!
«Je suis bien touché de la sensibilité de votre fils. Il n'est pas surprenant qu'il m'accorde quelques regrets, car, quoique jeune encore, il est en état d'apprécier ma conduite; il a toujours combattu à mes côtés. Chérissex-la bien, car il est bon républicain et brave soldat.
«Tout à vous, mon ami.
«rJ.-M. BsTssBa.
<r J'oubliais de vous dire que j'avais tout mis en œuvre pour remplir la mission particulière dont m'avait chargé le Comité de salut public, mais il aurait fallu de la discrétion, et on en a manqué. Tout était connu quand je suis arrivé à Nantes, et le bruit public avait averti de fuir ceux que j'étais chargé d'arrêter. J'ai déjà rendu au ministre de la justice le compte des fonds que j'ai reçus pour l'exécution de mes ordres secrets. Je suis en état de justifier de la dépense de ce qui a été employé , et je suis prêt k rendre le surplus. Ainsi je n'ai pas abusé ni dissipé les deniers de la République. Communiquez cette lettre k Perard, rappelez-moi à son souvenir. Répondez-moi, demandez-moi toutes les explications que vous croirez nécessaires. Je suis jaloux de vous satisfaire sur tous les points, n
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— A* Le général Serviez ^*^ écrit de Landau que , promu général de brigade par un arrêté du représentant Dentzel , il vient d'être suspendu par le général Laubaclère ^*\ sans motif, sans justice , ou , poui' mieux dire , pour avoir soutenu la représentation nationale outragée dans la personne du citoyen Dentzel. 11 réclame justice ^'^ (Orig., Arcb. de la guerre, armée du Rhin.)
LE COMITE DE SALUT PUBLIC X LEGEIfDRE DE LA NliVRB.
Paris, le 39 septembre 1793, Tan 11 de la République une et indivisible.
LE COMITÉ DS SA LUT PUBUC DB LA CONVENTION NATIONALE AD CITOYEN LEGENDES.
Le Comité a reçu, citoyen, les observations qui lui ont été adressées par le citoyen Bouilyer, maître du fourneau de Druy, district de
tO Emmanuel -Gervais de Roergaz de Serviez, né à Saint-Gervais (Tam) le 27 février 1755, lieutenant au régunent provincial de Montpellier en mai 177a ^ souslieutenant au régiment de Roiissillon le
97 août 177A, lieutenant le 91 novembre 1781, capitaine le 6 mar^ 1 788 , commandant la place de Sarrelouis le a septembre 1799, lieutenant-colonel du âi* r(%iment le lA janvier 1793, cbef de brigade du 55* le 8 mars 1793, général de brigade provisoire à Tannée du Rhin le 99 août 1793, suspendu le 98 septembre 1793, réintégré le 98 nivôse an in (17 janvier 1795), commandant temporaire de Relie- Isle-en-Mer le 10 floréal an ni (99 avril 1795), employé à Tannée dltalie le 95 prairial an III (i3 juin 1795), réformé le
98 ventôse an v (18 mars 1797), préfet des Rasses-Pyrénées le i3 ventôse an ix (h mare 1801), député de ce département le 6 germinal an x (97 mars 1809 ) , membre de la Légion d^honneur le 4 frimaire an XII (96 novembre i8o3) et commandant le 95 prairial an xli (ih juin 180&), mort à Paris le 19 octobre 180/î.
t*) Joseph-Marie de Tenet, chevalier de Laubadère, né à Ras8oues(Gers) le 97 avril 1745, lieutenant à Técole de Mérières le i*' janvier 1765, ingénieur ordinaire et lieutenant en premier le i*' janvier 1767,
capitaine le 1" janvier 1777, adjudant général lieutenant-colonel le ik mars 1799, adjudant général colonel le 3 septembre 1799, général de brigade le 8 mars 1793 et de division le i5 mai suivant, commandant de Landau le 98 juillet 1793, arrêté le 90 prairial an n (8 juillet 1796) et conduit à Paris, mis en liberté le 10 thermidor an II (98 juillet 1796), envoyé à Tarmée d'Italie le U fructidor an 11 (91 août 1 79a), non compris dans Torganisation du 95 prairial an ni (i3 juin 1795), retraité en Tan iv, mort à Pouylebon (Gers) le 8 avril 1809. — Cf. Mémoire de la vie politique et militaire du général Laubadère, défefiteur de Landau, pièce de 8 pages infoL , et J,-M, Laubadère, général de division , commandant à Landau, à G.-F, Dentzel, représentant du peuple, mémoire signé de 80 pages in-fol. (Arch. adm. de la gueire, dojsier Laubadère. )
^') Le général Serviez publia, le 6 ventôse an II (96 février 179^), une brochure de 37 pages intitulée : Exposé de la conduite d'Emmanuel Serviez, soldat de la liberté, depuis la Révolution et notamment pendant le blocus de Landau, où il était employé en qualité de général de brigade. (Cf. Arcb. nat., AFii 307).
(*) Camot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VIÏ, 109.)
Decize, sur rarrestalion des fers pour le service de la République, et il va vous faire part des décisions auxquelles elles ont donné lieu , en vous invitant de concourir de tous vos moyens à leur exécution.
Le citoyen Boullyer observe que son fourneau est sans forge et que les fontes qui en proviennent sont vendues à des maîtres de forge qui doivent les afliner, que même il a des marchés pour en livrer encore par la suite. Tout cela doit avoir son exécution; mais, conformément à Tarrét du Comité, les fontes doivent être saisies dans les forges qui les affinent, et là elles doivent être traitées pour le service de la République et converties partie en fers d'échantillon et partie en lames h canons, pour être ensuite expédiées pour Paris et payées par le département de la guerre.
Le fourneau est mis hors, faute d'eau et d'approvisionnement, et ne devait être mis à feu qu'au 1 5 décembre. Le citoyen Boullyer est vivement engagé à presser les approvisionnements et à hâter le plus qu'il pourra la remise à feu.
Il se plaint de la difficulté d'avoir des grains pour la nourriture de ses ouvriers. Du moment que les produits d'une usine sont évidenunent destinés à la défense de la République, il faut autoriser les maîtres de ces usines h garder le grain qu'ils ont récolté et qui est nécessaire à la nourriture de leurs ouvriers, et même à en acheter, s'ils en ont besoin.
Leurs ouvriers et leurs employés ordinaires et nécessaires à l'administration de leurs établissements sont requis pour le service de la République et employés dans les forges et fourneaux auxquels ils sont attachés, le service qu'ils rendent en contribuant h la fabrication des armes étant plus utile que celui qu'ils rendraient avec leurs bras mal armés.
Beaucoup de particuliers achètent des bois pour les convertir en marchandises et diminuer la confection du charbon. Il faut surveiller ces abus et faire en sorte que les forges et fourneaux travaillant pour la nation aient leurs approvisionnements suffisants, et ne favoriser la conversion en marchandises que des bois nécessaires au service des années de terre et de mer.
Quant aux billets que des maitres d'usines recevaient des débiteurs et qui leur procuraient des fonds d'avance, ils pouvaient être suppléés par des facilités que pourra procurer le ministre de la guerre,
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ou l'administration centrale quai Voltaire, n"" /i, lorsqu'on traitera avec eux, en leur donnant sâreté suffisante.
Le Comité vous recommande avec la plus vive sollicitude de tenir la main à l'exécution des mesures salutaires qu'il prend et dont nos ennemis sentent l'importance puisqu'ils emploient tous les moyens de les entraver.
Les membres du Comité de salut pubUc,
Carnot, Hérault, Rorbspierre.
(Orig., coll. de M. Etienne Cbaravay.)
PARIS, 39 SEPTEMRRB 1798. BBFPROY^^^ À GARNOT.
Paris, le 29 septembre 1793, Tan II de laRépubliqoo française , une et indivisible.
L.'M, BBFFnor, DÉPÔTS DE L'AISKE , } SON COLLÈGOB CARNOT, MBMBRB DU COMITE DE SA LOT POBLIC.
Vous savez, mon cher Carnet, que Tintérét général se forme de la masse des inléréts particuliers. Sous ce rapport, une justice demandée par un seul individu doit lui être accordée le plus promptement possible; mais c'est surtout lorsqu'une demande intéresse cent familles, dont le plus grand nombre sont de vrais sansculottes, dans, le même pays et dans un département voisin de Tennemi, que la politique augmente la force des raisons qui militent en faveur de cette demande et que la justice doit être prompte. Évitons de faire crier à Tinjustice avec quelque fondement, évitons de donner aux aristocrates un motif de disci^éditer la Convention, la solvabilité et la bonne foi de la République et les assignats.
Les citoyens que je vous adresse sont ruinés et vexés de toute part; cent familles sont intéressées à leur sort : il tient à la solution d'une question simple et qui n'exige pas deux minutes d'examen. Le Comité de salut public est le seul compétent pour la décider. Le rapporteur est prêt. Il sera à midi et demi au Comité, ainsi que plusieurs membres. Notre députation doit s'y rendre; je vous prie en grâce, brave ami de la justice et de l'humanité, de vous y trouver aussi. Lisez le précis que je joins à ma letti*e; vous verrez que le fond de l'affaire est jugé, que deux ministres , tout en convenant qu'il faut payer et qu'il faut que l'un des deux paye , rejettent chacun le payement à la charge de l'autre. Il n'y a que cette ques-
^') Louifr-Etieune Beflroy de Beauvoir, tion, membre du Conseil des Cinq-Cents, né à Laon (Aisne) le 9 avril 1755, ancien proscrit en 1816, mort à Liège (Belcapitaine, député de l'Aisne à la Conven- gique) le 6 janvier i8s5.
[â9 sm. 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ. 231
tion de haute administration à résoudre : «rQui payera, du ministre de la guerre on de celui des contributions?'» Le ministre de la guerre a demande la solution et Tattend. U y a vingt-deux jours qu^il Ta sollicitée du Comité.
Salut et fraternité. Comptez sur rattachement et la reconnaissance de votre fidèle collègue.
L.-E. Bkffroy
(Orig. aut., Arch. nat, iF u 1&9.)
GAYRBLLE, Ù^ SEPTEMBRE 179«3.
LE GÉluifLkL JOURDAN AU COllITé DE SALUT PUBLIC.
GaTrelle, le 99 seplembre 1793, an 11 de la République française.
Je VOUS adresse ci-joint, citoyens représentants, une copie du plan de mes opérations pour t&cher d*expul8er Tennemi de notre tenitoire. Peu ai pareillement fiût passer un au ministre de la guerre. Je le prie de se concerter avec vous sur la proposition que je vous fSds de mes idées. La défiance de mes seules lumières et l'intérêt que je mets k sauver la République m'ont engagé et me détermineront toujours à soumettre h votre décision les opérations d'un genre aussi conséquent que celles qu'il nous faut concerter dans ce moment
JoORDAIf.
1 a ( Areh. de la guerre, reg. de corr. de Jourdan, -— , p. 7. )
kk
GAYRELLE, QQ SEPTEMBRE 1793.
LE GENERAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE
Ao quartier général à Gavrelle, le 99 septembre 1793, an 11 de la République.
LE GisinAl EN CHEF DE I^ÀRMiE DU NORD AU MINISTRE DE LA SU ERRE,
Je VOUS ai prévenu , citoyen ministre , que je vous ferais passer le plan de mes opérations, lorsqu'il serait à sa confection. Ce moment étant arrivé, je vais vous faire le détail le plus juste de notre position et de celle de l'ennemi , vous communiquer mes idées sur les moyens à prendre pour s'opposer h ses projets.
Les troupes de la République placées depuis le camp de Mons-en-Pevèle jusqu'à Dunkerque inclusivement, y compris les garnisons des villes situées sur cette ligne, font un total d'environ cinquante mille hommes; celles placées depuis Douai jusqu'à Maubeuge aussi inclusivement donnent à peu près le même nombre.
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Vous n'ignorez pas qae notre cavalerie n'est guère proportionnée à celle de Tennemi; il nous manque huit cents chevaux d'artillerie, de l'avoine, des magasins de souliers et de chemises; le soldat en a cependant grand besoin, de même que d'habits , vestes et culottes. L'armée manque aussi d'officiers généraux et surtout de généraux de division.
' Les Anglais et les Hollandais , soutenus d'un corps assez considérable d'Autri> chiens , occupent depuis Fumes jusqu'au camp de Cysoing inclusivement et sont partout assez en force pour ne pas nous permettre de dégarnir aucun point sans craindre d'y être attaqué. Une force considérable de troupes autrichiennes se porte sur Maubeuge ; il parait qu'elles veulent attaquer cette place ou celle de Landrecies et peut-être les deux à la fois; il ne faut cependant pas souffimr que l'ennemi s'avance davantage; il faut, au contraire, le chasser, s'il est possible. Voilà mes idées.
Il faudrait réunir deux armées de soixante mille hommes chaque , dont l'une attaquerait le camp de Cysoing, Orchies, Marchiennes, Hasnon, Saint- Amand, et suivrait l'ennemi de manière à «'emparer du camp de Maulde , qu'elle occuperait, ainsi que les autres postes dont elle aurait chassé Tennemi; l'autre marcherait sur Maubeuge et, dans le cas où celte place serait cernée, elle attaquerait l'ennemi, profiterait de son succès et des circonstances pour le prendre en flanc en passant la Sambre et tâcherait de s'emparer de Bavai. Dans le cas où Maubeuge ne serait pas cernée , elle irait encore passer la Sambre au-dessus de Jeumont et attaquer par son flanc le camp de Bettignies , viendrait aussi s'emparer de Bavai. Je pense que, si ces deux opérations réussissaient, l'ennemi serait forcé de quitter son camp de Solesmes et la forêt de Mormal; peut-être même, profitant des circonstances , pourrait-on le cerner dans Valenciennes et le Quesnoy.
Pour exécuter ce plan, il faudrait que vous fissiez passer à l'armée du Nord douze ou quinze mille hommes de plus et surtout de la cavalerie; que les places de la fi*ontière fussent gardées seulement par les citoyens de nouvelle levée, qu'il faudrait armer et me désigner les lieux de leur rassemblement, afin que je pusse en disposer ; il faudrait aussi pourvoir l'armée de tout ce qui y manque , dont je vous ai parié ci-dessus.
Si ce projet vous parait trop audacieux et si vous ne croyez {)as devoir courir les risques des suites fâcheuses qui pourraient résulter de l'opération, dans le cas où elle ne réussirait pas, il faut alors se tenir sur la défensive. Pour cet effet il faut retirer quinze mifle hommes depuis Mons-en-Pevèle jusqu'à Dunkerque, que nous remplacerons par vingt ou vingt-cinq mille de la nouvelle levée en les faisant armer. Je réunirai ces quinze mille hommes à trente mille que j'en ai ici campés; j'y joindrai tout ce que je pourrai tirer des autres places de la fix)ntière, que noua remplacerons par la nouvelle levée , et avec cette armée je m'opposerai à toutes les tentatives de l'ennemi ou je le chasserai de devant Maubeuge , s'il a cerné cette pjace.
Voilà, citoyen ministre, mes réflexions et mes projets; je n'ai pas assez de confiance à mes connaissances et j'aime trop ma patrie pour entreprendre des opérations de cette importance sans vous les soumettre. Je £ds aussi passer au Comité de salut public une copie de la présente ; je vous prie de vous concerter
avec lui afin de me guider; cela in*est absolument nécessaire et le salut de la République y est intéressé.
Je vous observerai que le général de division Chancel , qui était à Maubeuge , est destitué. Le général de division Ferrand, étant nommé général en chef de Tannée des Ardennes, il ne reste dans cette place que le général Gudin. Il m'est cependant impossible d'y en faire passer un , attendu que le général Souham que j'y destinais est retenu à Dunkerque par les représentants du peuple et qu'il ne me reste ici que. les généraux Duquesnoy et Ralland ^*^ qui me sont absolument nécessaires. Je vous prie d'y envoyer de suite quelqu'un d'intdligent et de courageux. Cette division ne manque pas de généraux de brigade.
( Orig. , Arcb. de la ^erre , armée dn Nord.)
JOURDAN
MAUBBOGE, 99 SEPTEMBRE 1793. LES COMMISSAIRES DU COMITE DE SALUT PUBLIC AUX MEMBRES DE CE COMITE.
Maubenge, le ag septembre, Tan 11 de la Répabliqae française nne et iodi visible.
LB8 COMMISSÀIRBS DD COMiri DE SÀLDT PDBUC DE LA CONVENTION NATIONALE AVI CITOYENS REPttdsENTANTS MEMBRES DODtT COMITÉ,
Citoyens représentants.
Dans toutes les villes où nous avons passé nous avons vu une superbe jeunesse que la première réquisition a produite. Elle abondait de toutes parts et se portait aux frontières avec ardeur, lorsque des malveillants, qui sans doute avaient vu avec plaisir l'afiaire de Cambrai, en ont répandu la nouvelle dans toutes les villes et dans nos armées, en exagérant, en outrant les choses qu'ils rapportaient, au point que huit à dix mille hommes, disaient-ils, venaient d'être massacrés près de Bouchain, que cette ville et Cambrai étaient bloquées et que dans peu elles seraient au pouvoir des ennemis. Ces jeunes gens, effirayés au récit de ces busses nouvelles, ont pris la fuite au nombre de huit cents; mais, aussitôt qu'on s'en est
(^) Antoine Ballaod, né au Pont-de- BeauYoisin (Isère) le 97 août 1761, soldat au régiment de Beauvoisin (futur 57* d'infanterie) le 17 avril 1769, caporal le, 17 février 1771, sergent le 9 A février 1778, sergent-major le 11 août 1781, adjudant le h septembre 178Û, congédié le 1" novembre 1790, capitaine au 1*' bataillon de Paris le si juillet 1791^ lieutenantcolonel en 9* le 16 janvier 1799 et en i*' le 91 août suivant, chef de brigade au
83* d'infanterie le 8 mars 1793, général de brigade employé à Tarmée du Nord le 97 août 1793 et de division le i3 septembre suivant, non compris dans Torganisalion du 95 prairial an m (i3 juin 1796), admis au traitement de réforme le 98 ventôse an vi (1 3 mars 1798), maire de Guise, chevalier de la Légion d'honneur le 98 août 1817, reçoit des lettres patentes de chevalier le 98 mars 1818, mort à Gu.se ( Aisne ) le 3 novembre 1891.
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aperçu on a donne des ordres pour les arrêter, et ils ont ëtë reconduits à leur destination. Deschamps, Tun de nous, en revenant de Paris pour se rendre à Maubeuge, a été témoin et a contribué à l'exemple que le gënërd Beaurgard a fait de deux des plus mutins de ceux qui s'étaient rendus à là Rëunion-sur-Oise , ci-devant Guise. Le général a donné ordre de les raser. Les troupes composant le camp devant cette ville ont formé un bataillon carré, au milieu duquel on a conduit les deux mutins. Le bari)ier du bataillon du Calvados a été choisi pour les i*aser; mais, soit qu'ils tinssent encore à cet ancien préjugé, qui fiusait croire qu'on était déshonoré, étant employé à de pareilles exécutions, les o^iciers et quelques soldats de ce bataillon s'opposèrent d'abord à ce que leur barbier obéit aux ordres du général et le reconduisirent sous sa tente. Deschamps, sentant le danger de ce refus, le fit connaître augénâ^, et la fermeté qu'ils eurent tous les deux au milieu des violents murmures qui s'élevaient dans la troupe ramena l'ordre et l'obéissance. Les deux mutins furent rasés par ce même barbier et conduits en prison à Guise. Tout a fini par les cris de : Vive la République!
Au moment où l'on a le plus besoin de discipline , et lorsqu'une telle désobéissance pouvait influer sur ces gens qui ne font que d'arriver, il eût été bien impor- ' tant et politique de sévir rigoureusement contre les individus qui s'opposaient aux ordres du général; mais ici on a examiné l'intention. Un préjugé était leur mobile. Sans s'opposer à la punition des deux mutins , ils croyaient leur honneur compromis, en laissant se servir de leur barbier. D'ailleurs ils ont toujours observé la plus exacte discipUne et ont rendu de grands services h la République. En conséquence, le générd n'a puni les trois officiers qui avaient provoqué le refiis, que de quinze jours de prison pour l'un , huit jours pour l'autre et trois jours pour le troisième, chacun suivant son tort, et il s'est contenté de faire une morale aux soldats , qui ensuite ont été très tranquilles.
D'après ces bits nous avons cru voir qu'on ourdissait une nouvelle trame pour jeter l'alarme dans les nouvelles levées. Il est bien important pour le salut public d'en découvrir les auteurs.
Quant à la formation en bataillons de ces jeunes citoyens , elle a ses inconvénients. Ils ne connaissent point la manœuvre , ni les chefe qui pourront provenir de leurs nominations. Si on leur donne des instructeurs, cela laissera un vide dangereux dans les corps d'où on les tirera et encore ne seront-ils pas en état de se battre avant trois mois. Si on les eût incorporés dans les difiérents corps incomplets, ils eussent appris plus promptement le service et auraient été employés avec plus de succès contre nos ennemis. Le fait suivant vient à l'appui de cette mesure. Il y a quelques jours , l'ennemi ayant fait un mouvement qui en nécessitait un de la part de nos troupes devant Guise, les citoyens de la première réquisition ont manifesté leur refiis de se battre, en alléguant le défaut de ne savoir manœuvrer, ni ceux qui les commandent Un seul coup de fusil, lâché dans un bivouac , leur a inspiré une frayeur telle , que trois cents d'entre eux ont pris la fuite , sans qu'on ait pu les retenir. Nous vous le réitérons , citoyens représentants, le seul moyen d'en tirer parti, c'est de les incorporer dans les anciens corps de cavalerie et d'infanterie. Les corps neufs ne peuvent rendre aucun prompt service.
mm
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Les bons républicains de la Réunion- sar-l'Oise, ci-devant Guise, monti'ent une énergie bien révolutionnaire; ils prennent des mesures rigoureuses contre les gens suspects. Us travaillent avec activité à rhabillement et à Toi^nisatiôn des troupes provenant de la première réquisition qui abondent en cette ville. I^es habitants des lieux voisins n'ont pas tous le même amour pour la République. A Origny- Sainte -BenoHe, quatre lieues de Saint- Quentin , ils sont gangrenés d'aristocratie. Beaucoup de membres des corps constitués de cet arrondissement sont contre-révolutionnaires et n'ont pas peu contribué h la fuite des jeunes gens de la nouvelle levée. Dernièrement, sous prétexte que c'était la fête de l'endroit, ils avaient mis un drapeau blanc à leur clocher. De bons citoyens leur ont observé que ce drapeau était proscrit , et qu'ils pouvaient aussi bien célébrer leur fête avec celui tricokre. Us ont répondu d'un ton décidé qu'ils étaient maîtres chez eux et qu'ils le mettraient quand bon leur semblerait, surtout si l'ennemi s'avançait. Le^ maître de poste de ce village est un excellent républicain , mais il est presque seul à lutter contre tous les autres. Ses jours ont été souvent expcsés à la fureur de ces esclaves qui semblent désirer avec enthousiasme le règne des tyrans. Ce citoyen , nommé Paris, demande que l'Assemblée nationale change les brevets de mattrcs de poste, qui portent le seing de Louis Capet, en d'autres revêtus de marques répuMicaines, et qu'on supprime le mot de trmaitren (nous n'en reconnaissons pas d'autre que la loi). U voudrait bien aussi, pour le bonl.eur du pays, qu'on y envoyât qudques bons jacobins pour ? évir contre les aristocrates et électriser les habitants du lieu et des environs.
Maubeuge est en état de siège, au moyen de quelques approvisionnements militaires qu'on y ferait encore et l'achèvement des galeries et fourneaux qu'on construit aux avancées. La place, quoique les ouvrages en soient très bons, n'est pas forte par elle-même, étant dominée de trois côtés; mais le camp retranché et les redoutes qui l'avoisinent la rendent formidable. L'artillerie n'y manque pas. On demande de la poudre, du plomb et d*au(res objets nécessaires à la défense de la place , ainsi que vous le verrez par l'état que nous vous envoyons , citoyens représentants, sous le n* i3. Vous connaîtrez la situation de la place, des camps et des magasins, par les autres états joints ici sous les n*' lâ, i5, 16, 17, 18, 19 , 90, 91 ; et sous les n** 99 et 93 sont les états des subsistances militaires existantes dans les magasins de Landrecies et d'Avesiies.
En visitant les magasins d'équipement de Maubeuge , nous avons remarqué une friponnerie insigne. Deschamps, l'un de nous, a reconnu des souliers qui avaient été refusés comme mauvais à l'administration de Paris et transportés de là aux magasins de Meaux, où les fripons de régisseurs, qui s'entendent avec les fournisseurs, les ont reçus et fait passer ici et ailleurs. U est important de surveiller ces magasins. Quant aux autres fournitures, comme habits, vestes, culottes, etc., on en est assez content. Le citoyen Rouyer, inspecteur de ces magasins, est un excellent républicain; il lutte contre tous les fripons qu'il rencontre, surtout dans cette partie.
La situation de la place est très sutisfaisante; les vivres y arrivent chaque jour, et dans peu elle sera à l'abri de tous besoins de cette nature. U serait à d^irer qu'il en fAt de même peur les armes. Beaucoup de corps en manquent
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B s^est teni^ ici an conseil dëfensif , où l*on a agité la question de savoir si on continuerait les travaux des deux fortins qui sont commencés dans le camp, et s'ils ne deviendraient pas nuisibles en cas que Tennemi vint à s'emparer des premiers ouvrages. On y a décidé qu'on les achèverait et que, dans le cas prévu, on les rendrait inutiles à Tennemi au moyen des fourneaux qu'on y établirait pour les faire sauter.
La garnison de Maubeuge et les troupes des camps voisins sont dans les bons principes; mais l'ordre et la discipline n'y ont pas été assez observa, par la négligence des chefs d'alors. Le général Ferrand , qui commande actudlement cette division, nous laisse à penser qu'il saura bientôt réprimer tous les abus qui y r^fnent II l'eât sans doute déjà fait, si les fatigues qu'il a essuyées ne l'eussent mis hors d'état de monter à cheval et même de sortir de sa chambre. Depuis quelques jours , cependant , sa santé parait se rétablir, et probablement il ne tardera pas à mettre tout en activité pour faire déloger les coquins de Quinzenreliques (Kayserlicks), qui viennent quelquefois en station à une demi-portée de fusil des remparts de la ville.
Le général Gudin , qui commande la place, n'a pas la confiance des vrais sansculottes, et nous pensons qu'il ne la mérite pas; on lui reproche le royalisme et avec justice. Gudm voidait marcher sur Paris avec La Fayette après le 10 aoAt D'ailleurs son insouciance et sa lenteur dans ses opérations le rendent très nuisible k la République; en outre, il est impotent.
Le commandant temporaire de la ville est bon républicain , et quoique fort âgé il est néanmoins très actif et bien dévoué à la chose publique. Il était commandant de la garde nationale, place qui ne lui rapportait rien; dans celle qu'il occupe k présent, il ne reçoit rien non plus. Tant qu'il a pu tenir ainsi , il l'a fait sans demander d'indemnités, mais aujourd'hui que sa fortune ne lui fournit plus les moyens de servir la République gratis, il réclame un traitement et il nous a chargé d'un mémoire à ce sujet, que vous trouverez ci-joint.
Le général Degardin, qui commande le cantonnement de gauche, parait bon et avoir beaucoup d'activité. Meyer, qui commande celui de droite, est bon aussi.
Le chef du génie a beaucoup de tdents , mais point d'activité dans l'exécution , et les travaux en souffrent; son civisme n'est pas très prononcé.
L'esprit républicain prend consistance ici, surtout depuis quinze jours. Les sans-culottes agissent vigoureusement; ils prennent de grandes mesures de salut public. Ils ont formé un dub qui se rendra digne des Jacobins de Paris; les militaires viennent se nourrir dans cette société de l'amour de la République et par conséquent de leur devoir. Les gens suspects tremblent maintenant; ils sont si petits qu'on ne les aperçoit presque plus. C'est à l'exemple de fermeté qu'a donné le Comité de salut public que l'on doit ces progrès rapides. Tant qu'il prendra des mesures de vigueur, il fera triompher la liberté. Déjà la terreur se répand parmi les malveUlants, au bruit des arrestations journalières.
Maubeuge n'a point à craindre un siège. L'ennemi a des redoutes à demiportée de la place; mais c'est sans doute pour nous amuser, tandis qu'il portera des forces d'un autre cAté. En allant k la découverte avec le général Desjai^in , nous avons remarqué qu'il fusait un mouvement pour se porter sur la haie
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d^Avesaes, afin de communiquer avec sa colonne, qui est à Beaumont. Mous avons vu nous-mêmes les pontons qu*il descendait le long de la forêt de Mcmnal pour établir des ponts sur la Sambre. S*il s'emparait une fois de la forêt de Neuvion, il ne lui serait pas di^ile d*arriver au but qu'il se propose, et dans un seul mouvement il Moquerait Landrecies, Avesnes et Maubeuge. Pour Teffectuer, il ne lui faut pas plus de vingt à vingt-cinq mille hommes. C'est surtout sur cette partie de la République que vous devez, citoyens représentants, porter votre attention. La division qui la défend doit être mise en activité. Depuis longtemps elle est dans une apathie nuisible à la République. L'inaction influe désavantageusement sur l'esprit et le caractère du soldat Plus il va au feu, moins il le craint L'armée des Ardennes est prête. Un chef actif à sa tête , un mouvement général bien combiné , voilà ce qu'il faut ici. Avec ces moyens nous chasserons les esclaves du territoire de la liberté. La saison s'avance; nous devons avoir vaincu avant l'hiver, afin que ces coquins ne se chaufient pas de notre bois.
Sidut et fraternité.
Dbschamps, QoniEY.
P.-5. Nous décachetons la présente, en passant par Guise, pour vous faire part, citoyens représentants, du mouvement qui vient d'y avoir lieu. L'espion nous ayant rapporté que l'ennemi se portait sur deux colonnes pour nous attaquer, l'un de nous s'est aussitôt transporté sur les lieux, o& il a remarqué une colonne d'environ quatre cents hommes. Mais nos dispositions de défense leur ont sans doute inspiré^ quelques craintes , car ils n'ont pas approché. On ignore encore où s'est portée leur autre colonne. Mais Quiney, l'un de nous, retourne d*ici à Maubeuge et, s'il découvre qudqnes mouvements, 3 en fera part à son collée qui retourne k Paris.
On emploie beaucoup de notre cavalerie en ordonnance et correspondance. Ce service pourrait se faire par des contingents montés sur des chevaux qui ne peuvent pas servir k la cavderie, mais qui seraient très bons k cette besogne. Cda ne diminuerait pas notre cavalerie, qui n'est pas asseï nombreuse.
Le gâdéral Reaurgard, qui commande k Guise, a montré beaucoup de talents militaires; avec deux bataillons 3 en faisait paraître vingt par la manière de les placer. Il est brave; il parait patriote, mais û n'est pas exempt de surveSlance, car son ambition, son orgueil et son caractère fougueux peuvent nuire k la chose publique.
(Orig., Arcli. de la guerre, aimée du Nord.)
LES GiN^RAUX BRUNE ET CHAPUY AU COMITlf DE SALUT PUBLIC.
Amdyse. — i* Le général Brune écrit de Bordeaux que cette ville commence k se prononcer fortem^t pour la Conventi<m nationale et qu'on y a cââiré le 98
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une fête en Thonneur de Marat ^^\ Les sans-cuioUes attendent, sans se plaindre, à la porte des boulangers, du pain noir à dix-huit sous la livre. Les contre-révolutionnaires girondins, parmi lesqueb Grangeneuve^*^ ont fui. Une dëpntation de la nouvdle municipalité de Bordeaux vient de lui rençlre visite au ci-devant hMel de TEmpereur, qu'il a baptisé hôtel Marat, (Copie, Arch. de la guerre, armée des Pyrénées occidentales. ) — a* Le général Chapuy écrit de Cambrai pour informer le Comité de l'approche et de l'augmentation des forces ennemies, des besoins des places de Bouchain et de Cambrai et du refus Mi par le commissaire ordonnateur Pinthon de payer les frais de police et de bureau. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.)
PARIS, 39 SEPTEMBRB 1798.
LE GÉNÉRAL HOOCHARD AU MINISTRE DE LA GUERRE
Paris, le 99 septembre 1793, Pao 11 de la République française.
Citoyen ministre ,
Je vous envoie l'exposé de ma conduite depuis mon arrivée à l'armée du Nord ; je vous prie d'en prendre lecture et de m'en obtenir une audience du Comité de salut puUic. Je n'ai aucune connaissance dans ce pays-ci ; il n'y a que vous qui puissiez m'obtenir les moyens de me justifier. J'ai l'Ame pure, la conscience nette et suis fort de mon innocence. Les choses que Ton m'impute sont de toute fausseté. J'ai toujours été un sans-culotte des plus dévoués à la République. Jamais je n'ai rien demandé. On m'a forcé de prendre les différentes places que j'ai occupées. Je n'ai jamais eu d'ambition , et l'intrigue a toujours été loin de moi. Vous saviez ma répugnance pour le commandement, et je ne devais pas m'attendre, {M>ur le prix de trente-huit années de services, dont dix ans de guerre, avec six blessures, d'être en prison à l'Abbaye. Faites que je puisse rentrer dans ma famille et sous la surveillance de ma municipalité, et on verra que je suis toujours digne d'être un bon citoyen de la République française.
HOUCHAID.
EXPOSE DE LA CONDUITE DU GENERAL BOUCHARD
Le général Houchard est arrivé à l'armée du Nord le 9 aoàt, au même instant oit on a destitué de cette armée vingt officiers généraux et le chef de l'élat-major.
(') Cr. une lettre d'Ysabeau au Comité de la Gironde à la Convention, proscrit le
salut public en date de la Réole, 98 sep- s juin 1798, s'était réfugié à Bordeaux,
tembre 1798. (Aulard, VU, 106.) Il y fut arrêté le 91 décembre 1798, jugé
^' Jacques-Antoine Grangeoeuve, né à aussitôt par une commission militaire,
Bordeaux le k décembre 1761, député de condamné à mort et décapité.
Je ne crois pas qu'il y ait une position pins cruelle que celle où se trouvait ce gënëral à son début à cette armée. Aucune connaissance de sa position, une année tout étonnée d*une retraite précipitée qu*eUe venait de faire. Deux jours après est arrivé le général Bertkelmy pour chef de Tétat-major; notre premier soin Alt de prendre une exacte connaissance des forces et de la position de Tannée pour Torganiser; c'est ce qui fut fait : on forma les brigades et les divisions; on y attachait les généraux qui étaient restés , et les nouveaux à mesure qu'ils arrivaient.
Je reçus la nouvelle du renfort qui venait des armées du Rhin et de la MoseUe, et je me disposai tout de suite à aller au secours des villes de Dunkerque et Bergues, qui étaient investies et menacées par une armée combinée de cinquante mille Anglais, Hanovriens, Hessois, Autrichiens et émigrés. L'armée de la Moselle arrivait successivement depuis le i*'de septembre jusqu'au 6 que sont arrivées les dernières troupes qui ne furent pas de l'expédition.
J'avais conçu deux projets pour la levée du si^ de Dunkerque : le premier était d'aller sur Menin battre le contingent des Hollandais, de là marcher sur Ostende ou Fumes, suivant les circonstances, pour couper la communication h l'armée combinée des Anglais et pour les combattre; le second était de partir de Cassd pour aller battre le camp sur Hondschoote. Je préfâvi ce dernier; le premier demandait plus de temps pour son exécution et la viHe de Dunkerque était pressée; l'artillerie des ennemis était arrivée, et on la mettait en batterie.
Je dirigeai toutes les forces sur Cassel, et je m'y rendis le S septembre au soir pour disposer tout. Le 5, au matin, les ennemis attaquèrent tous nos avantpostes pour savoir ce qu'il y avait derrière; ils n'ont fiût replier qu'un seul poste.
VoiU le projet que j'avais foimé pour délivrer la terre de la liberté des armées des tyrans. Après avoir fait lever le sî^ de Dunkerque, d'aller écraser les Hollandais; de là me porter sur le camp de Cysoing, d'écraser les Autrichiens, et de là me porter sur Bouchain pour combattre Cobourg. Fait à fait que j'avançais et que j'aurais battu tous les corps détachés des ennemis , je me grossissais et j'arrivais sur Cobourg avec 70,000 hommes; et si ce projet eût été exécuté dans son entier, la terre de la liberté était purgée. Tout le plan aurait eu lieu sans la malheureuse affaire de Cambrai, qui devait seulement se borner à birè de fausses attaques vers le camp de Solesmes , pour empêcher ce camp de secourir celui de Cysoing.
Revenons actuellement aux mouvements. L'armée assemblée près de Cassel se montait à 3o,ooo hommes; eUe fut divisée sur quatre colonnes. Les flanqueurs de gauche, aux ordres du général de division Landrin, marchaient sur Wormhoudt, que les ennemis occupaient en force; ils avaient un camp de six mille hommes derrière à Wilder. lia colonne du centre marchait sur Houtkerque ; les flanqueurs de droite avec l'avant-garde sur Poperinghe aux ordres du général Hédouville. La colonne du centre était aux ordres du général Jourdan, et je me tenais à c«tte colonne avec les représentants du peuple, Levasseur et Delbrêl,qui ont été présents à tout et qui me rendront la justice que je réclame d'eux.
Une quatrième colonne de douxe mille hommes est partie de Bailleul pout*
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dler sur la ville dTpres, s'emparer d'elle ou la brûler, aux ordres du général Dumesny.
Tous les généraux avaient leurs instructions. Les colonnes partirent deux heures avant le jour, le 6 septembre; la colonne du centre força le village de Houtkerque, les ennemis qui Toccupaient se retirèrent par le chemin de Poperinghe. Le général Colaud les suivit, et je voulais que la colonne du centre prtt cette direction, pour de là nous porter sur Proven, où les colonnes devaient se réunir pour marcher sur Hondschoote. Le général Emouf , qui connaissait parfaitement le pays, en qui f avais de la confiance pour ces mouvements, me dit que si je prenais cette direction, je laissais derrière moi , sur mon flanc gauche , un poste considérable des ennemis et qu'il était de la prudence d'attaquer ce poste. B fiit résolu que le général Jourdan marcherait sur Herzeele, et le général Colaud sur Proven. Je suivis ce dernier. L'ennemi s'étant jeté dans la grande forêt de Saint-Six, alors je dis au général Colaud d'occuper la tête du village de Proven, que j'allais me rendre à Herzede pour voir où en étaient les choses.
A mon arrivée, je trouvai une partie du village de forcée; le reste le iiit un quart d'heure après. Je me disposai h suivre les ennemis qui s'étaient retirés sur Bambecque, où ils occupaient un poste très avantageux, la rivière devant eux, avec le pont gardé. En arrivant à portée , l'attaque commençait par une canonnade très vive; une grosse pluie survint, les soldats manquaient de cartouches. Je me décidai, d'après les avis du général Berthelmy et des représentants du peuple, d'enlever ce poste au bout de la baïonnette. Je donnai l'ordre et je fis battre la charge; les ennemis se retirèrent et prirent le chemin de Rexpoede. La pluie continuant avec grande force , je voulais rester à Bambecque , pour laisser reposer les troupes : il était cinq heures et demie ; on me dit que l'ennemi était en déroute et se retirait en désordre. J'observai qu'il était dangereux d'arriver dans Rexpoede k la nuit, qu'on ne pouvait faire que de mauvaises dispositions à cause de l'obscurité; que, d'ailleurs, nous nous trouverions plac^ entre les deux camps des ennemis qui viendraient à coup sûr nous attaquer, que l'avantage était pour eux , connaissant parfiûtement la position, et nous pas. On ne s'est pas rendu k ces ^ considérations; je croyais devoir les faire. Q fut décidé de marcher à Rexpoede; nous y arrivâmes de nuit. Je fus avec le général Emouf Cadre les dispositions pour passer la nuit; les dispositions étant £sdtes, je me rendis à la maison où étaient les représentants du peuple; je leur témoignai mes inquiétudes. A onze heures les ennemis vinrent attaquer la tête du village; je fis porter deux pièces de huit, je fis battre la charge, je portai une partie des troupes à l'appui des points attaqués, et je mis le reste en bataille derrière le village, pour ne pas être tourné par l'ennemi. Nous restâmes dans cette position; j'envoyai au général Hédouville une ordonnance, ainsi que l'adjudant Coquebert, pour que ce général vint me renforcer : les deux émissaires furent pris par les ennemis. L'attaque se rdentit vers une heure, et l'ennemi se retira. On me dit que les deux pièces de huit étaient démontées k la tête du village; j'envoyai deux compagnies de grenadiers avec l'adjudant génénd Emouf pour cJler relever les pièces, ce qui fut exécuté : je fis alors porter tous les caissons et canons derrière le village , sur le chemin de Bambecque, étant très persuadé que les ennemis viendraient atta-
quer une heure avant le jour, ce qui arriva. L*attaque fut vive : nos troupes se replièrent , et Tennemi entra dans le village , ce qui me dëcida à prendre la position de Herzeele par Bambecque , où nous restâmes environ une heure. Les soldats manquaient de pain; ils en demandaient, quoiqu'ils en eussent eu pour deux jours; mais, dans un temps de pluie et ayant passe la nuit sur pied, ie soldat avait consomme son pain; Teau-de-vie n'étant point arrivée, le soldat ëtaii mécontent, et je partageais ses peines; je les fis mettre en bataille à la hauteur de Herzeele, pour attendre le pain; une partie des troupes qui étaient à droite se mirent en marche malgré moi , en disant qu'ib étaient poursuivis par Tennemi , ce qui était faux ; mais ils se servirent de ce moyen pour exécuter leur retraite. Plusieurs bataillons étaient déjà partis : j'envoyai le général Berthelmy après. Le représentant Ddbrel le voulut suivre; on peut leur demander l'incroyable peine qu'ils avaient de ramener les troupes; ils y parvinrent cependant. Dans ce moment, nous entendîmes une canonnade en avant de nous; j'envoyai voir ce que c'était : on me dit que c'était le général Hédouville qui attaquait et poursuivait l'ennemi par la route de Rergues. ]je pain arriva lard, l'après-midi, et l'eaude-vie. Je me disposai à laisser reposer les troupes et à partir avant le jour pour attaquer Hondschoote. Les troupes se mirent en marche à trois heures du matin. Le général Colaud se dirigeait sur le même point par un autre chemin.
La colonne du centre arrivée à un endroit qu on appelle les Cinq-Chemins, qui n'était plus qu'à un quart de lieue de Hondschoote, je crus que les ennemis s'étaient retirés, voyant que ce poste n'était pas occupé. Le commandant Vandamme couvrait mon flanc gauche et marchait par Killem. En arrivant près de Hondschoote, les ennemis étaient en bataille derrière leurs retranchements. Je fus Ips rficonnaiire : ils avaient leur droite appuyée h un moulin h vent , sur l'élévation duquel ils avaient une batterie de canons ; leur gauche était appuyée de même avec des redoutes. J'avais fait arrêter la colonne pendant que je faisais ma reconnaissance; je fis mes dispositions d'attaque; j'envoyai le général Berthelmy pour diriger la colonne du général Colaud, et je ne voulais attaquer que lorsque ce général serait arrivé; mais les troupes sur notre gauche commencèrent l'attaque, et successivement toutes les troupes y prirent part à mesure qu'elles furent mises en bataille. Une grande faute que les ennemis avaient commise et qui a tourné à notre avantage, c'est de n'avoir pas occupé le poste des Cinq-Chemins; une autre d'avoir coupé et éhigué toutes les haies devant leurs retranchements à en- \iron cent toises, de manière que nos troupes sont arrivées à couvert jusqu'à cette distance; ils se sont emparés des haies et fossés et ont combattu dans cette position. Ive combat durait déjà depuis près de deux heures, lorsque la colonne du général Colaud arriva : je fus à ce général lui donner les ordres de se mettre en bataille à la droite du chemin, de manière à pouvoir prendre la position à revers, et je portai sa cavalerie tout à fait sur la droite, dans une position où elle aurait pu agir. Le combat devint toujours plus rude; une redoute fut prise drux fois par nos troupes et reprise par les ennemis. Le feu avertit le général Leclaire qui était à Bergu s; il sortit avec trois mille hommes, descendit le canal et attaqua dans cette prtie; c'est ce qui décida le combat à notre avantage. Après avoir donné Tordre à toutes les attaques de marcher à la baïonnette, ce qui fut exécuté «
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et à Irois heures et demie les troupes étaient k Hondschoote, je me portai aussitôt en avant de la ville, avec quelques bataillons et quatre pièces de canon ; j envoyai un bataillon avec les hussards du deuxième régiment à la poursuite des ennemis; ils les poursuivirent jusqa*au delà du village de [Houthem] oii les ennemis avaient rompu le pont derrière eux.
Je fis mon possible pour rallier tous les bataillons en avant de Hondschoote. 11 était cinq heures du soir : les troupes, extrêmement fatiguées du long combat, avaient besoin de repos pour pouvoir manger. J'aurais bien désiré pouvoir me porter entre Fumes et la Grande-Moëre, je n y serais arrivé que de nuit; et la triste expérience que j*avais faite de la nuit de Rexpoëde me détermina à rester dans la position de Hondschoote, et de marcher le matin deux heures avant le jour pour prendre cette position. Une autre considération bien majeure, c'est que le général Dumesny ne put prendre la ville dTpres; il me manda que les ennemis étaient plus nombreux que lui et qu'il avait été forcé k la retraite sur Bailleul. Si je me fusse porté sur Fumes, je risquais de me faire prendre à revers par les ennemis dTpres. L'armée des Anglais était le double plus forte que la nôtre. Après avoir réfléchi sur tous ces moyens, je me suis déterminé à renforcer la division du général Dumesny par celle du général HédouviUe, avec ordre de marcher, conjointement avec le général Beru, sur Menin et d'écraser les dix mille Hollandais qui y élnient. Cette division partit le 9 ; je restai avec le reste des troupes deux jours de plus à Hondschoote, pour que les Anglais ne pussent pas porter du secours aux Hollandais. J'arrivai le 1 a au soir à Lille, et le i3 le reste de l'armée, pour aller attaquer le camp de Gysoing. Dans la nuit du ia au i3 , je reçus un courrier de la municipalité de Cambrai qui m'annonça la malheureuf e aflaire de la sortie de cette gornison ; die me peignit sa malheureuse position et le danger qu'elle courait, de sorte que je renonçai k mon projet et me déterminai è aller au secours de ces deux places qui étaient menacées : j'y fis surle-champ jeter quatre bataillons; je voulais aussi en faire entrer à Bouchain, mais les ennemis s'étaient emparés de la communication. Je parvins pourtant à faire entrer de nuit deux bataillons dans celte dernière place.
On a su le résultat de l'expédition de Menin. J'avais donné ordre que l'avantgarde se portât sur Courtisai. Ce mouvement a été retardé, je ne sais comment, et cela a donné le temps au général Beaulieu de s'y porter dans la nuit du 1 3. Le 1 â , le maréchal Cobourgest accouru avec 5o,ooo hommes, la ville du Quesnoy s'étant rendue le 1 1 ; sans ces deux malheurs de la prise du Quesnoy et du désastre de Bouchain et Cambrai , nous étions maîtres de la campagne, et les ennemis étaient forcés de se retirer de la terre de la liberté.
Voilà l'exposé de l'expédition de la levée du siège de Dunkerque. Un général ne peut pas répondre de la réussite de tous les projets. Je laisse aux militaires les plus sévères à trouver qu'il y ait de ma faute, encore moins de la trahison de itia part. Mes opinions ont été prononcées dès le commencement de la Révolution , et , si je n'étais pas républicain par principes, je le serais pai* reconnaissance. Aucun militaire n*a combattu plus que moi pour la cause de la lib^lé. Je n'en parierai pas, parce que les faits existent ; et on ne me ravira pas du moins mon droit aux succès que les armes de la République ont remportés sur le Rhin. Ici on m'attribue
les fautes, et aux autres les succès. Je ne puis être reS|)onsable d'aucune foute des autres. Si le gënéral Landrin n a pas exécute les ordres que je lui ai donnés de faire une sortie vigoureuse de Dunkerque, ce n*est pas de ma &ute. Si le général Hédou ville n'a pas fait ce qu'il devait faire h Menin, je ne le sais pas, ce nest encore point de ma faute.
Le Comité de salut public a désiré la levée du siège de Dunkerque; elle a eu lieu : j'ai battu les ennemis à Hondschoote. Je suis Aché de ne pas avoir jeté les Anglais dans la mer : je l'aurais fait également si je l'avais pu. Le Comité de salut public m'a écrit de ne pas m'exposer k une affaire décisive; elle aurait pu le devenir, si je m'étais porté entre Fumes et la Grande-Moëre; ayant devant moi 5o,ooo ennemis et la à i5,ooo sur mon flanc droit, c'est alors que j'aurais été blâmable si j'avais reçu un échec, et non pour l'avoir évité. Je réclame le témoignage des représentants du peuple Levasseur et Delbrel, qui me rendront justice sur ma conduite et sur la vérité de cet exposé.
Le représentant Barère, dans son compte qu'il rend à la Convention (*^ dit, en pariant de l'aflaire de Dunkerque, que quatre faits rendent Houchard coupable : le premier, de n'avoir pas jeté les Anglais dans la mer après leur déroute. U aurait fiilu savoir s'ils eussent été d'humeur à se laisser jeter à la mer par un nombre de Français infiùneur de la moitié ^^\ Le second, de n'avoir pas taillé en pièces les Hollandais. J'avais donné les ordres pour cela; je ne pouvais pas être partout, je
(') Dans la Béance du «6 septembre 1793. (C£ Moniteur, XVII, 766 et 768.) Robespierre se fit aussi Taccusateur de Bouchard au sein de la Société des Jacobins. (Afoine«ifr,id., 771.)
(*) Dans son interrogatoire, subi le i5 braroaire an 11 (5 novembre 1798), Houchard donna sur sa conduite è Hondschoote les explications suivantes (Arcb.
nat., W «96, n* aSo) :
«D. Pourquoi, è Taflaire de Hondschoote, commandant à Tarmée du Nord, avet-vous abandoimé nos bataillons et les succès de la victoire de cette journée célèbre par la valeur de nos soldats?
«A. Je n*ai point abandonné les bataillons, puisque j*ai resté constamment arec eux, que moi-même j*ai posté les bataillons an delà de la ville de Hondschoote, sur le diemin par où les ennemis s*étaient retirés. La majeure partie des troupes était répandue dans la ville, et qu*on ne put faire sortir; j*ai envoyé à la poursuite de Tennemi un bataillon d^infanterie avec les hussards du a* régiment, en attendant qu*on puisse sortir les troupes de la viHe.
J*ai même, pour cet effet, de Taulre côté de la ville , fait assembler les commandants de bataillons pour les exhorter à rassembler toutes leurs troupes, parce que je craignais que les ennemis ne revinssent sur leurs pas dans un pays extrêmement couvert de bois, où Ton ne voyait pas è quinze pas devant soi. On vint me dire dans ce même moment que les ennemis s^étaient retirés en partie vers un vieux couvent. Je fus reconnaître ce rapport, qui se trouvait (aux. Dans ce même moment, je reçus une ordonnance du a* régiment de hussards qui vint me dire que les ennemis avaient coupé le pont derrière eux sur le canal, è une lioue de là. H était alors quatre heures et demie du soir, et je ne pouvais plus me porter à la poursuite des ennemis, à cause de rapproche de la nuit
«rD. Pourquoi n*avex-vous pas fait prisonnière toute Tannée anglaise et hollandaise?
crA. Si je Pavais pu, je Taurais fait, et je me réserve encore de prouver pourquoi je n*ai pas pu le faire.»
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ne peux donc pas être responsable. Le troisième, de n avoir donne qu'un mouvement partiel à larmëe, d'avoir laisse tailler en pièces dans un ravin la garnison de Cambrai. Je ne peux être responsable de ce malheur, puisque je n'avais donne d'autres ordres à cette garnison que de faire une ferme attaque, et non d'aller se fourrer dans un ravin à Avesnes-le-Sec , qui est à trois lieues et demie de la garnison. On ne peut pas mâcher tout à un général; il faut qu'il se conduise militairement et qu'il ne s'expose pas. Le quatrième, d'avoir abandonné Menin et d'avoir laissé attaquer l'aiTière-garde, et d'avoir gardé le silence sur celte affaire. Je i*éponds que je n'étais pas à Menin , que j'ai donné des ordres. Je ne puis répondre des fautes d'antrui. J'ai écrit au ministre de la guerre h qui j'ai rendu compte de l'affaire de Menin , avec prière de communiquer ma dépêche au Comité de salut public.
Je serais d'ailleurs très aise de me justifier devant le Comité de salut public, devant des militaires , la carte à la main. Tous les faits que le représentant Barère allègue ne sont sûrement pas des trahisons. Si j'étais connu de lui, il n'aurait aucun doute sur mon entier dévouement à la République. Je suis aussi un général sans-culotte et qui ai combattu depuis la Révolution en vrai sans-culotte. Jamais je n'ai intrigué; jamais je n'ai désiré être autre chose qu'un capitaine de dragons, que trente-huit ans de services m*ont valu. On m'a forcé de prendre les emplois que j'ai exercés; je n*en voulais point, parce que je n'ai pas d'ambition, que je ne veux être qu'un citoyen français. Et ce litre, le seul qui me flatte, ne peut m'être refusé, par mon éternel dévouement pour la cau^e de la liberté et du peuple ^^\
HOOCHARD.
(Orig., Arcb. de la guerre, armée du Nord.)
(0 Houchard prolestait constamment de soD innocence. Le a oclobre 1 798 , il écrivit a sa femme, qni habitait chez son père, à Sarrebourg, la lettre suivante, dont je possède roriginai autographe :
«A Paris, le t octobre 1798, TaD u de la lUpabliqae.
<r Je ne sais, mon amie, pourquoi je ne reçois pas de tes nouvelles. Ce silence m^inquiète et me tourmente. Tu peux m'^écrire avec assurance ; je suis simplement en état d'arrestation, jusqu'à ce qu'on ait trouvé des motifs d'accusation contre moi. Si j'étais obligé de rester ici jusqu'à ce qu'on en ait trouvé , je resterab élemeUement. On en voulait à ma place , et il fallait me donner des torts ou du moins en supposer pour
me i'ôter. On [nej me connaissait pas; on n'avait simplement qu'à me dire : Vous [ne] nous convenez plus; j'aurais remis à un autre le commandement de Tannée. Je doute que celui qui me remplace remplira les fonctions avec plus du zèle et de dévouement pour la République que moi. Je crois qu'on trouvait que j'étais trop heureux à la guerre, qu'il y n des hommes assez ennemis de leur pairie pour désirer que je l'eusse été moins. Toutes les horreuis que les journaux ont vomies contre moi sont des ralomnies. Il fallait me donner des tort<« pour qu'on ne puisse pas dire : Mais pourquoi ôte-t-on ce général? Et celle prétendue correspondance avec les princes étrangers consiste en trois lettres du prince de Nassau. Dana une, je l'avais prié de faire
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Analyse. — Envoi d'une lettre des représentants Truilard, Berlier, Hentz et Duquesnoy concernant la nomination du général Garrion ^\ (tll est plus que temps de purger de tous les hommes à masque nos armées trahies depuis si longtemps, v — On lit, en tête de ces mots, de la main de Bouchotte : ce S"* division. Suspendre Garrion. n
(Orig., ng. par Garoot et Saint-Jatt, Areh. adm. de la gaeire, doMÎer CarrioD. — Minote, Afeh.nat, AF n aSS.)
prendre les aasignaU dans Tétendue de son pays où il y avait des troupes de la République; les deux autres sont au sujet des pompes à feu que je lui ai demandées pour la garnison de SÛrrelîbre, qui n*en avait point et qui en aurait eu besoin si cette ville eût été assiégée, et qu'il m*a accordées.
ffVfnlà cette fameuse trahison. Pavais d^aiUeurs montré ces lettres aux représentants du peuple près farmée de la Moselle, qui m'avaient conseillé de les garder, parce que le prince de Nassau prenait dans ses lettres les qualités de duc de DHing, et cette qualité pouvait servir un jour contre hiL Tai mis ces lettres dans une chemise et j'ai mis sur le revers : Lêttm in princeê étrangère, pour pouvoir les trouver facilement quanid on en aura besoin. Tu vois bien, mon amie, qu'il n'y a pas de quoi s'alarmer de cela. On pourra voir mon registre, on y trouvera la vérité. Si j'avais été un monstre capaUe de trahir ma patrie, aurais-je gardé des lettres, les aurais-je mises en éridence dans des chemises étiquetées et à la vue de tout le monde?
Cette seule réflexion aurait dû convaincre quiconque aurait le bon sens que ce sont des lettres de nulle valeur; mais il fallait donner et trouver des torts à quelqu'un qu'on destitue, et il fallait faire voir au soldat que c'est une trahison pour m'éter sa
confiance, afin qu'il ne soit pas fatigué de ces continuelles destitutions. Nous sommes ici 99 généraux en prison.
« Adieu , mon amie ; ne me laisse pas plus longtemps dans l'attente de tes nouvelles. Je pense qu'on aura aussi cherché à égarer le peuple de Sarrebourg; mais, quand il apprendra ma justification, il me rendra son estime. Adieu. Mon adresse est : Au citoyen Houchard , aux prisons de l'Abbaye , à Paris.»
A la même époque , Houchard écrivait de la Conciergerie à l'avocat et défenseur officieux Montroui la lettre suivante, dont je possède l'origind et dont je publie le texte avec son orthographe défectueuse :
«Je suis détenu, citoyen, à la consîergerifi et souhsonné. Je suis l'homme du monde le plus inocent Je vous serés obligé de vouloir vous charger de la deflendre. Fait moi le plaisir de venir me voir ce soir, si il étoit poesible.
ftVotrteoneiioifen, <rHoucHAaB.»
(*) Camot asriste à la séance du Comité (cf. Aulard, VII, i3o). Il rédige de sa main un arrêté sur les mesures à prendre pour la garde du r^résoitant Antiboul.
(^ Cf. le texte de cette lettre des représentants, datée du 1 5 septembre 1 798, è la page 169.
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LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BODGHOTTE
Analyse. — Envoi d'une lettre que le Comité a reçue, en date du t/i septembre, du représentant Dabray^^\
(Mioute, Areb. nat., AF n 969.)
LE COMITE DE SALUT PUBLIC AUX ADMINISTRATEURS DE LA LOIRE-lNF^RIEURE.
Paris, le 3o septembre 1798, i'an 11 de la République française.
LES BBPRésBNTÀNTS DV PKOPLE MBMBRBS DV COMiri DE SALUT PUBLIC AUX ADMINISTBATBUBS DU DÉPARTEMENT DE LA LOIREINFiRIBURS , i NANTES,
Nous avons reçu, citoyens, votre lettre du i3 courant, votre arrêté et procès-verbal du 1 1 de ce mois relatif au brâlemenl de deux drapeaux blancs pris sur les rebelles. Vous nous donnez par là une nouvelle preuve de votre haine pour des rebelles fanatiques qui déchirent le sein de leur Patrie. Votre courage et votre énergie connus nous font espérer que vous repousserez les efforts de ces monstres stipendiés par Pin et Cobourg.
Les membres du Comité de salut public châtiés de la correspondance,
Carnot, CollotVHerbois.
(Pobl. par Etienne Charavay dans la Revue dee documenté hUtoriqueê , t II, 1875, p. i43.)
(*> Jdseph-Séraphin Dabray, né à Nice en 1769, avocat, député dei Alpes-Maritimes à la Convention et au Conseil des Cinq-Cents, mort k Nice le U août 1861. — Le Comité répondit en ces termes k Dabray (Minute, Arcb. nat, AF 11 aSa):
«Citoyen coHègue,
«Le Comité de salut public a reçu votre lettre du 1 4 de ce mois par laquelle vous
manifeste! la crainte que le Piémontais ne vienne à occuper des endroits qu'il serait difficile de reprendre et à couper même la communication entre le département des Alpes-Maritimes et celui du Yar. Votre sollicitude est trop bien fondée pour que le Comité ne prenne pas en sérieuse considération les observations que vous lui avex faites.
ff Salut et fraternité.»
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LE GENERAL FAYART AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — Deux lettres : i** 11 expose les dangers de la lenteur mise par les départements à envoyer des grains à Lille. Il dénonce Tapathie des administrateurs des subsistances, depuis qu'on lui a supprimé les achats. — a° La cavalerie manque de pistolets, de sabres et de carabines et Tenvoi de plomb en balles est insuffisant.
( Analyses, .Arch. do la guerre, corr. géo.)
PARIS, l" OCTOBRE t'JQ^^^K LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCUOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Parla , )e i" octobre 1798 , Tan u de la Répablique française, une el indivisible.
LB MINISTRE DE U GVBRtlE ÀVI CITOYENS REPRESENTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC.
Je VOUS envoie, citoyens représentants, copie de la lettre du citoyen Brune. Vous verrez que le commandement des forces destinées à appuyer Tautorité nationale dans le département d^ la Gironde a été remis à Fr^eville ^*^ par les représentants ^'^ Je crois cependant qu'il importe que ce soit un plébéien et un patriote
(') Gamot est présent à la séance du Comité. (Cf. Auiard, VII, i6k.)
t*) Jean-Henri-Gui-Nicolas de Grandval , marquis de Fr^evilie, né à Réalmont (Tarn) le tU décembre 17^8, mousquetaire le t& décembre 1766, sous-lieutenaut dans Oriéan»- Dragons le 5 octobre 1767 et dans les chasseurs à cheval du régiment de Normandie le 17 juin 1770, capitaine comçiandant la compagnie Mestrede-Cample a 5 avril 1779, capitaine titulaire le 5 mai suivant, capitaine commandant le 1*' mars 1786, chef d'escadron le i*' mai 1 788 , lieutenant-coionel du 9* dragons le 9 5 juillet 1791, colonel du 4 1 * chasseurs à cheval te 99 juin 1 799 , maréchal de camp le 8 mars 1793, général de division le i5 mai suivant, suspendu le fS germinal an 11 (lâ avril 1796), rein-
t^fré le 91 prairial (9 juin i79&)« députe du Tarn au Conseil des Cinq -Cents le 95 vendémiaire an iv (17 octobre 1795), remis en activité le 1" prairial an vn (90 mai 1 799)1 mort à Réalmont en i8o3. Henri de Frégeville avait uu frère cadet , Charies, né en 1769, général de brigade en 1793 et de division en 1800, mort en
(» Ysabeau et Tallien. — Cf. lettre d*enx au Comité de salut public, datée de la Réole, 9 octobre 1793^ dans Auiard, VII, 190 à 199. — «Le général Brune, disent-ils, est allé k Blaye et à Royan. Le général Henry Frégeville commande ici avec beaucoup de xèle et de prudence. La plus grande discipline règne par ses soins dans nos bataillons; les propriétés sont et seront inviolabtement respectées ...»
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qui conserve ce commandement. Si vous pensiez ainsi , il serait convenable d'écrire à vos collègues.
Le Ministre de la guebeb.
(Minute avec corrections autographes, coll. de M. ElieDoe Gbaravay.)
PARIS, 1* OCTOBRE lygS.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — Envoi de la copie d'une lettre du citoyen Courtois, commandant temporaire à Landrecies, ainsi que de l'extrait des registres des séances du conseil général de la commune de cette ville, qui contient des détails donnant des éclaircissements sur TaflEure du 1 9.
( Orig. , Areh. de la guerre , armée du Nord. )
LE G^N^RAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE
Au quartier générai à Gavrelle, le i** octobre, Tan u de la République.
LE OÉNéBÀL BN CHEF DS LUBMÉS i>U NORD ÀV CITOTBN MINISTRE DE LÀ 6VERBB.
J'ai reçu cette nuit une lettre du commandant de la ville d'Avesnes, par laquelle il m'annonce que l'ennemi ayant forcé nos avant-jpostes sur la rive de la Sambre , depuis Perrière jusqu'à Beaumont, menace d'investir Maubeuge, Landrecies ou Avesnes. Gomme je n'ai pas grande confiance dans la résistance que pourraient faire ces deux dernières places , il est donc ui^nt que je suspende pour cet instant l'exécution d'un projet dont j'avais fait part au Comité de salut public, ainsi qu'à vous, et de marcher promptement au secours de ces places, dont la perte nécessiterait celle de Maubeuge. Les forces que j'ai ici ne sont pas suffisantes, l'armée ne montant qu'à 98,000 hommes dont je ne puis disposer en totalité, parce que, si j'abandonnais ma position , j'exposerais Cambrai et Bouchain à un investissement. Ceci est d'autant plus probable que le corps d'armée ennemi qui a passé la Sambre est commandé par le générd Beaulieu, et que Cobourg se tient à Bavai avec des forces considâ^bles pour tomber sur Bouclûdn et Cambrai. D existe donc une mesure de prudence absolument nécessaire, qui est de laisser un corps de 10,000 hommes au moins à la position que j'occupe actudiement. Il ne me restera donc que 1 8,000 hommes. Voici mes dispositions pour me former un corps d'armée avec lequel je pourrai attaquer l'ennemi avec avantage :
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Je donne ordre au général Bëru, commandant le camp de la Madeleine, de m*envoyer 1 9,000 hommes sur environ 3o,ooo qa*il a à ses ordres depuis Monsen-Pevàe jusqu*à Armentières inclusivement, et 10,000 hommes au général D'Avaine , sur environ a5,ooo qu*il commande depuis BaiUeul jusqu'à Dunkerque , ce qui me formera une armée de io,ooo hommes. Conmie û est ^fdement urgent de remplacer les troupes que je tire tant des divisions de Cassd que de Lille , je donne ordre aux généraux Béru et D'Avaine de se concerter avec les représentants du peuple ou, en leur absence, avec les corps administratifis, pour &ire avancer dans le plus bref dâai possible des corps de la nouvdle levée pour opérer le remplacement 11 serait même avantageux qu'il fftt plus considérable que le déplacement, afin de gagner par le nombre ce qu'on perd par l'expérience.
B est nécessaire que vous donniez les ordres les plus pressants pour l'organisation de ces nouveaux corps et qu'on m'instruise de leurs emplacements pour en pouvoir disposer, lorsque les circonstances l'exigeront Cette opération m'est de toute nécessité pour me mettre à portée de retirer un plus grand nombre d'anciennes troupes des camps et garnisons.
Je fais partir sur-le-champ un adjoint pour Avesnes, afin de prendre les renseignements les plus certains sur la position de l'ennemi.
Je rappdle à votre souvenir qu'il me manque huit cents chevaux d'artiUerie. Vous voyez la nécessité de les rempkcer ; sans cda, je ïie puis mettre mon parc en mouvement
JoOEDAfl.
(Orig., Areh. de la guerre, •rméedu Nord.)
PRADBS, 1*0CT0BRB 1798.
LB G^N^RAL DA60BBRT AU COMUi DB SALUT PUBLIC.
Prades, le 1" oetobre 179$, Tan n dé la Répabliqoe françaiee , une et indifiiible.
i.K BÉNitUL DAeOBERT ÀUI CITOYENS RSPliisEIlTÀNTS DU PBVPL8 COMPOSANT LB COMlTi DB SÀLVT PUBLIC DB LA CONVENTION NATIONALE.
Gtoyens représentants ,
En m'éloignant du commandement de l'armée des Pyrénées orientales, où les représentants du peuple m'avaient appdé, je dois vous faire part des raisons qui m'ont déterminé à leur demander d'autoriser mon retour à l'armée centnde. Ces raisons sont l'opposition de ces mêmes représentants au coup décisif que j'allais frapper. Ils m'ont fait révoquer l'ordre que j'avais donné à l'armée d'aller occuper la position de Banyuls-les-Aspres et d'attaquer un petit camp dont l'ennemi couvrait sa droite et qui ne pouvait manquer d'être emporté. Ce n'est pas toujours par des combats, c'est souvent en prenant des positions que Ton obtient les plus brUlants succès. Cdui que je devais me promettre était tel que l'armée ennemie
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devait être forcée de mettre bas les armes, si elle ne s'empressait de faire une retraite précipitée dans laqudle eUe m'aurait laissé une partie de son artillerie. Oui, citoyens, au mcment où je vous parle, l'Espagnol aurait vidé le territoire de la République , et les bras que réclame l'agriculture seraient en train de rentrer dans leurs foyers. Vous me demanderez pourquoi les représentants du peuple ont contrarié mon pian? C'eftj)arce que j'ai refusé d'accepter le leur, pian incohérent, inadmissible par aucun militaire tant soit peu instruit. J'arrivai à Perpignan le 1 9 au soir; je me rendis aussitôt chez les représentants du peuple; ils me dirent que le projet et que les ordres étaient donnés pour attaquer l'ennemi pendant la nuit. J'observai que l'armée, que j'amenais avec moi de MontrLibre, ne pouvaitarriver que le lendemain; j'observai qu'il était prudent d'attendre les renforts et les réquisitions, qui ne pouvaient tarder d'arrivé; j'observai que l'ennemi avait rappdé et concentré ses forces dans son camp; j'observai que, par la disposition du camp et ses retranchements séparés, on pouvait le regarder comme sept camps retranchés, où il faudrait livrer sept combats avec des forces inférieures ; enfin j'offiîs de combattre conmie soldat, mais que, comme général, je ne compromettrais pas le salut de la chose publique, je ne livrerais pas l'élite de l'armée au sabre de la cavalerie. 11 m'a été dit depuis qu'il avait été question , après que je fus sorti , de me destituer à l'heure même. Toujours sollicité et pressé d'attaquer, je m'y déterminai le âa. J'adoptai l'ordre de bataille oblique, c'est-à-dire qji'il ne devait y avoir que la droite qui attaquât l'ennemi ; je refusai la gauche où étaient les réquisitions et les armées de piques , et je les tenais loin du feu; j'étais parvenu k tourner et à éviter les batteries dont le front du camp ennemi est hérissé, et à pénétrer dans les retranchements qui couvraient le quartier général; il ne paraissait pas possibie qu'une victoire brillante et complète eût pu m'échapper; la cavalerie ennemie vint à paraître; malheureusement je n'en avais pas, la mienne étant toute à la division du général Goguet, qui avait ordre de se joindre à moi et qui, on ne sait pourquoi, resta derrière les oliviers, h près d'une lieue de le. Si j'en crois le bruit publie, le but était de me sacrifier et de me faire échouer. 11 aurait suffi que sa cavalerie se tdi montrée; elle en aurait imposé à celle de l'ennemi; elle aurait rassuré ma troupe qui, se voyant sans soutien, finit par se débander, et même une partie par se rendre; il n'y eut point de canon de pris. On se rallia, et la retraite se fil en assez bon ordre ^*K La perte de cinq à six cents hommes ne me parait pas devoir paralyser l'armée; je donnai l'ordre le lendemain au général Goguet d'aller avec sa division prendre poste à Corbère, de porter mille hommes sur les hauteurs de Sainte-Colombe et d'envoyer trois cents hommes sur les derrières de l'ennemi faire une fausse attaque à Céret. Ce ne fut que le suriendemain que ce général , qui était venu se reposer h Perpignan , jugea h propos d'exécuter cet ordre , et même il le fit si tard que , n'ayant point fait de dispositions pour le placement de son artillerie , il lui fiit pris par l'ennemi deux pièces de canon. La fausse attaque sur Céret produisit son effet; l'ennemi y fit passer six mille hommes qui, revenant de nuit à leur camp , prirent une terreur, panique et se fusillèrent entre eux. J'cr-
î*î Cf. sur cet échec une lettre adressée de Perpignan, le a 3 septembre 1798, au Comité par les représentants Bonnet , Cassanyès , Fabre et Gaston.^ Aulard , VII . 97. )
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donnai k celte même division du génénl Goguet d'attaquer Thuir, maisies dispositions furent si mal faites qu'au lieu d'y prendre cinq à six cents prisonniers, on leur laissa les moyens de se sauver, et Ton n'en prit que huit.
L'opinion que l'ennemi a d'un général n'est pas indifférente aux succès de ses entreprises. Les victoires du 38 août et du k septembre avaient frappé l'Espagnol de terreur. Qu'il me soit permis de citer ici son expression : Sta Dagoberto un Démonio. Créado el tnfemo. Quoiqu'ils eussent approvisionné Villefranche et que, d'après le plan trouvé dans les papiers du général Vasco , cette place dut soutenir un si^e de deux mois, il a suffi de la faire cerner par quelques patrouilles pour qu'elle se soit rendue à la première sommation. H a suffi de montrer l'adjudant génénd David ^'^ sur les hauteurs de Mosset pour que le camp de Prades se soit replié , ou plutAt ait pris la fuite , abandonnant deux pièces de canon et des effets de campement pour quatre mSle hommes. On pouvait présumer qu'il en aurait été de même du grand camp, si les représentants du peuple m'avaient laissé prendre la position de Banyuls; j'aurais porté deux ou trois mille hommes dans les Albères qui, en plongeant la route d'Espagne, auraient peut-être produit plus d'effet que je n'en aurais espéré.
Ces courts détaik doivent suffire pour faire connaître ma passion pour le service de la République , et ma douleur que mes vues et mon plan n'aient pu obtenir leur effet <*>.
Salut et fraternité.
(Orig., Arch. de la guerre, armée des Pyrénées orientales.)
Dagobbrt.
(1) Jean -Antoine David, né à Arbois (Jura) le 9 novembre 1767, soldat au régiment de Forez -Infanterie du 99 novembre 1781 au 36 avril 1783, dragon le 7 octobre 178A, brigadier le 6 mai 1787, fourrier le 1 8 mai 1791, maréchal des logis le 1 a février 1 793 , maréchal des logis chef le 99 mai suivant, sous-lieutenant le 1 6 décembre 1799, lieutenant en mai 1798, adjoint aux adjudants généraux à Parméc des Pyrénées orientales le 1 " juin , adjudant général provisoire le 31 septembre 1798, général de brigade provisoire le 91 mars 1796, confirmé le 1 3 juin 1795, blessé à la bataille d'Alkmaer le 10 septembre 1 799 et mort le i/i du même mois. (Cf. Jacques Charavay, Lei généraux morUpowr la patrie, p. 75.)
t*) Le !•' octobre 1798, les représentants Bonnet, Fabre el Gaston écrivaient
de Perpignan au Comité de salut public pour manifester leur opinion sur les généraux Dagobert et d*Aoust : «Depuis la nomination provisoire de Dagobert au grade de général en chef, nous nous sommes convaincus que les détails d'une grande armée étaient au-dessus de ses forces et, qu'utile à la tète de cinq ou six mille hommes, il était hors d'état de conduire un plan vaste et d*organiser une grande machine. L'armée, après avoir éprouvé le petit échec dont nous vous avons parié, restait dans une espèce de découragement et d'inaction très nuisible au succès de nos armes. Ce général a enfin sollicité de nous son retour au Mont-Libre. Nous avons arrêté que le plus ancien général divi8i<mnaire prendrait le commandement de l'armée et se concerterait dans ses opérations avec les autres généraux divisionnaires. Le plus an-
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LANDRECIES, t*' OCTOBRE lygS.
COURTOIS, COMMANDANT TEMPORAIRE DE LANDREGIES
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Analyse. — D mande que, le 39 septembre, les 6,000 hommes postes sur la rive droite de la Sambre pour s'opposer au passage de celte rivière ont été attaqués et repousses avec perte. L'officier gênerai qui les commandait a fait sa retraite sur Maubeuge, et rennemi s'est emparé de la forêt dite la haie ^Avesnes, située sur le chemin de Maubeuge , de sorte que la communication est entièrement interceptée. (T Je ne puis vous dissimuler les craintes que la position de cette place me fait concevoir ^*\'»
(Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC AU REPRESENTANT BERLIER
LBS RBPRésSNTÀNTS DV PBVPLB , MBMBBSS DO COMITB DB SALUT POBUC , AU CITOYBN BBBLIBR, RBPniSBNTANT DU PBVPLB PRÈS L'ARuiB DU NORD, 1 DUItKBRQUB,
Votre lettre du i3 septembre ^^^ cher collègue, a inspiré au Comité de salut public le plaisir que Ton ressent au récit des actes de bravoure, et ce n'a pas été pour lui une médiocre satisfaction que d ap-
cien général est Daoust, dont vous connaissez les talents et la bravoure. Depuis cette époque ,.no8 affaires prennent une meilleure tournure, rharmonie règne parmi les généraux , on marche à grands pas vers l'Espagne. L'arrivée de Turreau dans cette armée pourra peutrétre encore paralyser ses mouvements; le temps qu'il mettra à connaître les localités et à combiner une nouvelle marche pourrait bien faire manquer les opérations et ralentir les succès. Ainsi , citoyens nos collègues , ne vaudrait-il peutêtre pas mieux, pour Tavanlage de la République, que Turreau fût conservé À l'armée de la Rochelle et autoriser l'arrêté provisoire que nous avons pris?» (Orig., Arch. de la guerre, armée des Pyrénées orientales.)
^') Le 3 octobre Courtois écrivit de nouveau au Comité de salut public pour se plaindre de la municipalité de Landrecîes , qui a fait partir, sans le prévenir, un bataillon de nouvelle levée, lequel a été assailli et dispersé par un parti de cavalerie eunemie. (Orig. , Arch. de la guerre, armée du Nord.)
(*) Cf. cette lettre dans Aulard, VI, A 66 , et dans le Monitewr du i5 septembre 1793, XVII, 668. Les représentants Hentz et Reriier y signalaient notamment l'intrépide conduite de la gendarmerie, nationale à pied, tant à Hondschoote que devant Dunkerque. «C'est, disaient4ls, en se battant en héros que ces braves gens répondent aux inculpations qui leur furent faites autrefois.»
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prendre que Bergues est dans un état de défense respectable. Le Comité se repose toujours sur votre active surveillance et sur votre constante application à faire usage de tous les moyens propres à terrasser l'aristocratie ^*^
Salut et fraternité.
Les membres du Comité de salut public chargj^s de la gorrespondaffce.
(Minute, Arch. nat, AF u 938, classé au i3 septembre 1793.)
73. PARIS, 2 OCTOBRE 1798 ^'^^ LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Analyse, — Envoi d'une lettre de l'adjudant général Dardenne, qui se plaint de la suspension prononcée contre lui par le ministre ^^\
(Orig. sig. par Carnot, Gollot-d*(Ierbois et Saint-Just, coll. de M. Etienne Gbaravay.)
là. PARIS, a OCTOBRE 1793.
LE GOMITi DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Analyses, — Cinq lettres : 1* Envoi d'une lettre de Laplanche, représentant dans le Loiret, contenant des pièces relatives à une somme
t*ï Cette lettre n*a pas été publiée par M. Aulard.
'*) Carnot est présent à la séance du Comité. {CL Aulard, VU, 183.) Il rédige de sa main deux arrêtés : l'Autorisation aux représentants Hentz et G. -A. Prieur, envoyés près l'armée de TOuest, de tirer sur les caisses publiques les sommes dont ils auront besoin. 9* L'armée des Ardennes est mise provisoirement sous les ordres du général en chef de Tannée du Nord (Jourdan)!
W £q tète on lit cette note autographe
de Bouchotte : «Secrétariat Reste toujours d'avoir servi en Autriche, et ses liaisons avec Le Veneur, sur lesquelles il se défend mal , et celles avec Rosières , dont il ne parie pas.» — Dardenne fut arrêté, traduit devant le tribunal révolutionnaire et acquitté le 6 germinal an m ( 36 mars 1 79^), après soixante-dix jours de détention. Par arrêté du 33 germinal (il avril 1794), la Convention lui accorda une somme de mille livres, à titre de secours provisoire. (Cf. Moniteur, XX , 1 97 et 1 98. ) U fut réint^ré le 19 prairial an 11 (7 juin 1794).
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de 6,000 livres qu'il a fait donner au 1 1* hussards ^^^ — a* Envoi d'une lettre du même, donnant avis qu'il a expédié un brevet de capitaine au citoyen Bonis, aide de camp du général Hesse^^^ — 3* Envoi d'une lettre du même, portant qu'il a nommé le citoyen Louis-Octave Fontaine adjudant de la place d'Orléan»^^^ — 4" Envoi d'un arrêté des représentants Robert Lindet et Oudot autorisant le citoyen Vialle ^^\ commandant du 9* bataillon du 6* régiment, nommé en remplacement du général de brigade Beaulieu, à choisir pour aide de camp le citoyen Rolland, capitaine au 6* régiment ^^^ — 5* Envoi d'une lettre des mêmes, demandant si un quartier-mattre du 6* régiment, ayant grade de capitaine, devait être convoqué à l'assemblée des capitaines ^^\
(MirnitM, Arch. nat., ÂF 11 a68.)
LAON, a OCTOBRE 1793.
D. OLIVIBR, COMMANDANT TEMPORAIRE DE LA PLAGE DE LAON
AU COUlTi DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — Envoi do procès- verbal d'un conseil de gaerre tenu à Laon le i*' octobre relativement aux mesures à prendre pour la sàreté de cette place. Il faut quarante pièces de canon de tout cadibre et douze mille hommes de troupe , dont cent cavaliers. Il n'y a pas de magasin de vin et d*eau-de-vie , et encore moins de vinaigre , de bois et de grains.
(Orig., Arch. de la guerre , armée dn Nord.)
(^) Lettre de Laplanche, datée d*Orléans, 99 septembre 1798.
(') Lettre de Laplanche, du 9 3 septembre.
(^) Lettre de Laplanche, du 9 3 septembre.
(*) Pierre ViaUe, né à TuUe (Corrèze) le 19 janvier 1 7 &3, soldat au régiment de Navarre le 90 avril 1769 , caporal le 1*' mai 1766, sergent le 7 septembre suivant, fourrier le 3o juin 1768, sergent-major le 1" juin 1776, adjudant le i5 décembre 1778, sous -lieutenant de grenadiers le 90 septembre 1783, adjudant -major le i*' mars 1791* capitaine le 9 mai 1799, chef de bataillon le 99 mai 1793, général de brigade le 98 septembre 1793, général de division et commandant en chef pro-
visoire de Tarmée des Côtes de Cherbourg le 90 frimaire an 11 (10 décembre 1793), général en chef de Tannée d'Italie le 6 fructidor an II ( 9 1 août 1796), mais refuse ces fonctions, commandant la i'* division militaire (Lille) le 19 fructidor (5 septembre 1794), réformé le 95 pluviôse an v (1 3 février 1797), retraité le i'' prairial an ix (91 mai 1801), mort à Lille le 19 juin 1816. Le général Vialle avait fait les campagnes d'Allemagne de 1769 à 1769, et d'Amérique de 1776 à 1783.
(>) Lettre de Robert Lindet et Oudot, datée de Caen, 93 septembre 1793.
(«) Lettre de Robert Lindet et Oivdot, du 9^ septembre.
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75. PARIS, 3 OCTOBRE 1798 ^^\ LE COMITES DE SALUT PUBLIC AUX RBPRIJSBNTANTS PRÈS LURMiE DE LYON ^^\
Paris, 3 octobre 1793.
LE COMiri DE SALUT PUBLIC AUX EEPRÉSENTANTS DU PEUPLE PRÈS L'ARMÛE DE LTOff , AU QUABTIEE oiNdHAL DE LA PAPE.
Citoyens nos collègues,
Nous comptons sur la reddition de Lyon; vous devez en être en possession au moment où nous écrivons, ou du moins au moment où vous recevrez cette lettre. La Convention nationale y compte encore plus fortement que le Comité ^^\
Notre position sur Toulon n'est pas aussi avantageuse; nos forces y sont trop insuffisantes pour reprendre, avant la mauvaise saison, la clef de la Méditerranée. Cette mesure est instante. Ainsi, aussitôt que Lyon sera rendu à la République, rassemblez tout ce que vous pourrez de forces, d'artillerie, de munitions et de subsistances, pour voler au secours des républicains armés contre Toulon : le salut public l'exige, et vous aimez trop la République pour négliger un instant tout ce qui peut rappeler Marseille à l'esprit de la Révolution et pour rendre Toulon à la France, en punissant la lâcheté des Toulonnais et la perfidie des Anglais et des Espagnols.
HERAULT, CARffOT, BARiRE,
Billaud-Varenne , Collot-d'Herbois.
(Imprimé dans la RêptmH dt Duboiê-Crmteé tmx ineuXftitm» , p. %h%. — Areb. oat, AFnaSS.)
(') Camol est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VII, 197.)
W Dubois-GrancéfChàteauneuf-Randon et Gauthier. Je donne le texte de celte lettre , parce que le recueil de M. Aulard n*en reproduit qu*un très court résumé emprunté A un discours de Barère. On trouvera dans ledit recueil d*autrei lettres du Comité à ces mêmes représentants aux dates du 3o septembre et du 1*' octobre 1798.
(>> Dés le 1" octobre, le Comité de salut
public a? ait pris sur Lyon Farrété suivant (cf. Aulard, VU, 166) : 1* <r Retirer Dubois- Crancé, Châteauneuf-Randon, Gauthier.
— a* Écrire à Maignet et A La Porte, qui y resteront commissaires. — 3* Attaquer de vive force. — A* Changer Tétat-major.
— 5* Envoyer encore des munitions. — 6* Envoyer un courrier. — 7* Ecrire à Couthon. D La Convention rappela , le 6 octobre , Dubois -Crancé, ChAteauneuf-Randon et Gauthier. (Cf. lung, DnAoi^-Craiu;^, II , 33.)
CORpESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [3 oçr. 1798.]
LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE
Analyse. — Envoi d'une lettre des oflSciers municipaux de Vervins, relative aux secours dont cette ville a besoin.
(Orig. sig. par Caroot et Goliot-d'Herbois, Areh. de la guerre, corr. gén.)
GAVRELLB, 3 OCTOBRE I793.
LE G^N^RAL JOURDAN AU COMITE DE SALDT PUBLIC
An quartier générai k GavreUe, ie 3 octobre 1793, an 11 de la République.
LE CITOYEN JOURDAN AVI REPRisBNTANTS DV PEUPLE, MEMBRES DU COMITÉ DE SALUT PUBLIC.
Le ministre de la guerre vous aura sans doute communique le projet que j*ai fait de marcher sur-le-champ pour opérer la délivrance de Maubeuge. La manière avec laquelle les avant-postes de cette place se sont comportés ne me donne pas une idée avantageuse de la défense qu'ils pourraient opérer subséquemment; ces motifs m'ont décidé à me porter avec 60,000 hommes sur cette ville. En conséquence, mon avant-garde aux ordres du général Fromentin est partie ce matin. J'attends, pour la suivre, les 19,000 hommes qui m'arrivent demain de la division de LiUe et les 1 0,000 hommes de celle de Cassel , que je dois recevoir incessamment Je laisse 10,000 hommes à la position d^Arieux pour couvrir Cambrai et Bouchaîn. Il m'a été impossible de tirer de la frontière des renforts plus nombreux; la nouvelle levée n'est pas, à beaucoup près, tout à fait organisée et la majeure partie des bataillons formés n'ont point d'armes; ils ne peuvent remplacer les anciennes troupes.
L^armée des Ardennes étant trop faible pour faire une diversion essentielle du côté de Namur, il vaut mieux tirer tout ce qu'on pourra de cette armée pour réunir à celle du Nord; en conséquence, je prie le ministre de la guerre de donner des ordres h ce corps de troupes pour qu'il se porte le plus tôt possible sur Avesnes^'^
Aussitôt que les différents renforts seront réunis et que l'organisation de la nou-
(^) Le 3 octobre, le ministre de la guerre Bouchotte transmettait an général Ferrand Tarrété du Comité mettant provisoirement l*armée des Ardennes aux ordres de Jourdan. «Vous voudrez bioi vous conformer au contenu de cet arrêté et concourir tous deux fratemeiiement et patriodquement au service de la chose publique. Il conviendra que
vous alliez trouver le général Jourdan pour conférer, parce qu^il vous sera plus facile qu^à lui de se déplacer. . . Le courage des Français et leur attachement à la liberté étant les mêmes dans toutes les armées , la patrie compte sur Tarmée des Ardennes comme sur celle du Nord.» (Orig., Arcb. de la guerre, armée du Nord.)
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vdle levée et leur emplaeeroent me pennettront de disposer des anciennes troupes, aussitôt la délivrance de Maubeuge opérée, je tenterai tout ce que Taudace, le courage et le zèle des républicains français pourra atteindre. Je pourrai alors donner k mon premier projet toute la latitude , toute l'extension que vous lui désirez.
Je profiterai, si la fortune, comme je n'en doute pas, seconde nos desseins, je profiterai du moment où le peuple français indigné montrera cette énergie , qui est le présage certain de la destruction des tyrans. Hâtez-vous de remettre en ses mains les armes avec lesquelles il doit les foudroyer. Que votre active surveillance suive dans tous les détails les administrations qui doivent approvisionner les courageux républicains. Je vous réponds du succès; ce n'est pas sur mes Udents que je le fonde, je ne suis pas assez présoniptneux, mais je crois que rien n'est impossible à l'amour de la patrie ^^\
JoURDAlf.
(Orig., Areh. de la gaerre, arm^ da Nord.)
(1) Le même jour, Jourdan écrivit la lettre suivante au ministre de la guerre (orig. , arch. de la guerre , armée du Nord) :
Ao quartier général de Garr^e, le S octobre, Tan n de la République fraoçain.
ft Le citoyen Jourdan au citoyen Bouchotte , nûmêtre de la guerre,
«Vous avez dû voir, par la dernière lettre que je vous ai expédiée, que mon projet était de tout tenter pour délivrer Maubeuge. Cette place est investie depuis le 39 septembre. Mes espions ont rapporté que les avant-postes ont été surpris et massacrés, que le camp de Baschamp, composé de trois bataillons, s*est mis en déroute sans tirer un coup de fîisii et a abandonné ses tentes et ses canons.
eMon premier projet ayant trop de latitude pour être exécuté avec la célérité que je suis obligé d'employer pour délivrer Maubeuge, je vous ai mandé que je vais réunir Ao,ooo bommes pour sauver cette place et que j'en laisserai 1 0,000 à la position d'Arleux pour protéger Bouchain et Cambrai.
Cette disposition est d'autant plus nécessaire qne Gobourg reste en observation à Bavai avec des forces considérables et qu^il ne manquerait pas de se jeter sur la partie que je laisserai à découvert.
trUarmée des Ardennes est trop faible pour opérer une diversion essentielle du
côté de Namur; elle s'exposerait, même en avançant , à recevoir quelque échec Comme j*ai encore besoin de renfort pour exécuter mon projet, il faut tirer de cette armée tout ce qu^on pourra pour renforcer celle du Nord. En conséquence, je vous prie de donner les ordres les plus précis pour que ces troupes se mettent en mouvement et dirigent leur marche sur Avesnes. Lorsque ces renforts, réunis aux carabiniers, me seront arrivés, lorsque je pourrai foire remplacer par les nouvelles levées les anciennes troupes, lorsque enfin les différents objets que je vous ai demandés et qui sont d*une nécessité indispensable me seront parvenus, j^exécttterai mon projet sur le camp de Cysoing. En attendant, je vais m*occuper de celui de la délivrance de Maubeuge. Mon avant-garde est partie ce matin. Pattends les 19,000 hommes de Lille et les 10,000 de Cassel pour me mettre en marche , ce que je compte exécuter après-demain. Le rendez-vous général de mes troupes est i Guise.
ft Soyex persuadé que je ne négligerai rien pour répondre à la haute confiance qu'on m'a accordée. Je désirerais bien que meà talents fussent à la hauteur de mon civisme et de mon dévouement pour la chose publique. A ce défaut, je suppléerai par mon zèle et mon activité.
«rJoDRDAII.n
CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [4 ocr. 1793.]
SARREBROGK, 3 OCTOBRE 1798.
LE G^N^RAL LANDREMONT AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — D proteste contre sa destitation et son arrestation par ordre des représentants Borie et Roamps. D demande à être nomme inspecteur du haras établi par lui k Rosières, avec Tagrément du ministre.
( Analyse, Areh, de la guerre, eorreepondanee générale.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — Trois lettres : i* Il mande que la défense de la partie du Nord rayant déterminé & mettre à la disposition du général Jourdan tous les bataillons de réquisition des bataillons de cette levée affectés à Tannée du Nord ^*\ il a dû pourvoir au remplacement des bataillons de ces départements qui avaient été destinés à Texpédition projetée sur les côtes d'Angleterre. U envoie la nouvelle distribution qu'il a faite. (Orig., arcb. de la guerre, armée du Nord.) — 9* Envoi d'un état de 1 3,91 9 armes mises à la disposition de Tannée d'Italie. (Analyse, arcb. de la guerre , corr. gén. ) — 3* D mande que le Conseil exécutif provisoire a nommé pour ses agents auprès des armées les citoyens ci-après ^*^ : armée du Nord, Celliez « Varin, Berton, CbAles; armée de la MoseUe, Delteil, Mourgoin; armée du Rh'n, Berger, Renkin; armée des Alpes, Cbevrillon, Prière ^*^ armée d'Italie, Veijade, Bnislé. (Orig.f arcb. de la guerre, corr. gén.)
(') Camol assiste à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VU, 909.)
(') Le 3 octobre, Boucbotte avait mandé à Jourdan que le Comité de salut public avait mis A sa disposition Tannée des Ardennes.* Il Tavait aussi prié de lui fournir des renseignements certains sur la force des ennemis et Tavait invité à apporter le plus grand soin à l'espionnage, jusqu'ici plus nuisible que profitaUe. — Le 4, il lui envoya Tétat des forces de Tannée des Ardennes et lui fit connaître que le camp de Réunion-sur-Oise (Guise) était de 1 5,000 bommes, dont 3,ooo armés de fusils, avec 18 pièces de canon. (Cf. Arcb. de la guerre, armée du Nord, t. XIV.)
<*) Cette désignation avait été faite le 3o septembre, en vertu d'un décret du 96 juillet 1793 , portant que le Conseil exécutif enverrait deux commissaires auprès de cbaque armée. (Cf. Aulard, VU, i33.)
(*) Le citoyen Prière accusa réception de sa commission au ministre de la guerre par une lettre datée de MarseiUe, le 97 octobre 1793. L'écriture, Tortbograpbe et le style de la lettre montrent que cet agent du Conseil exécutif était peu lettré. Sa commission, datée du i3 août 1793, signée par les ministres Boucbotte et D'Albarade, fut visée par Kellermann, à la Pape, le 96 aoAt. (Orig., Arcb. de la guerre, armée des Alpes.)
PARIS, â OCTOBRE fJ^S.
LB MINISTRE DB LA GUERRE BOUGHOTTE AU G^N^RAL PIGHEGRU
LE M1N18TBE DE LA OUEREE i PiCBEGEV, GiniEÀL DE DITISION SUE LE BAVT'RHIN.
Je VOUS envoie, gënëral, un arrêté du Conseil exécutif, approuvé par le Comité de salut public ^^, pour vous investir provisoirement du commandement en chef de Tannée du Rhin, attendu Tabsence du général Ddmas, enfermé dans Landau. Vous recevrez incessamment les expéditions nécessaires. Vous voudrez bien vous rendre, sans perdre de temps, au quartier général de cette armée pour en prendre le commandement et vous concerter avec les représentants. Le Conseil exécutif vous autorise à nommer celui des officiers généraux que vous croirez en état de commander à votre place sur le Haut-Rhin. Liebert ('\ actuellement & Besançon,
(^) Jean-Charles Picbegru, né à Arbois (Jura) ie 16 février 1761, fils d*un cuJtîvateur, répétiteur an collège de Brienne, engagé an a* r^iment d^artiflerie le 3 0 juin 1780, sergent le 1*' aoàt 1786, sergentmajor le 5 juillet 1789, adjudant le 6 février 1799, premier lieutenant le tS juin 1799, chef du 3* bataillon du Gard le 9 octobre 1799 , général de brigade à Tarmée du Nord le 99 août 1793, et de division le lendemain 93, général en chef provisoire de Tarmée du Rhin le 9 octobre 1 793 , général en chef de Tarmée du Nord le 17 pluri^ an 11 (5 février 1796)» commandant en chef de la garde nationale de Paris le 19 germinal an 111(1*' avril 1795), démissionnaire le aà ventôse an iv (s & mars 1796). député du Jura an Conseil des Cinq-Cents le 93 germinal an v (19 avril 1797 ), proscrit le 1 8 fructidor an v ( 6 septembre 1 797), d^rté à Sinamari, d*où il s^évada en juin 1798, réfugié à Londres, arrêté à Paris comme complice de Georges Cadoudal, enfermé dans la prison du Temple, où il fîit trouvé mort étranglé le S avril 1806. — Cf. A. Chuquet, Hoche et la lutté pour l'Alêûce, 93.
(*) La nomination de Picbegru par le Conseil exécutif est du 9 octobre 1 793 ; elle fut approuvée ie lendemain par le Comité de salut public, (a. Aulard, VU, i85 et 197.)
(^) Jean -Jacques Liebert, né à liesse (Aisne) ie 8 aoàt 1768, fik d'un manouvrier, enfant de troupe au régiment d'artillerie de Meti le 3i août 1771, engagé volontaire le 9 août 177& « premier canonnier le 1" septembre 1777, sergent le 1*' août 1780, seigent-major ie 6 septembre 1787, détaché à Naples jusqu'en 1791, adjudant le 6 février 1799 , sous-lieutenant le 1 5 juin 1 799 , chevalier de Saint- Louis le 3i août 1799 , adjudant-major le 16 octobre 1799, capitaine le i** mars 1793, capitaine commandant la 10* compagnie d'artiUeriei cheval le i*'août 1793, général de brigade à l'armée du Rhin le 1" octobre 1793, générai de division le 9 pluridse an n (98 janrier fj^k)^ chef d'état-major de l'armée du Nord le 11 (3o janvier 1796), employé k l'armée de Rhin -et- Moselle le 17 germinal an iv ( 6 avril 1 795 ) et chef d'état-major de cette armée le mois suivant, passé k l'armée du Nord ie 96 ventôse anv (16 mars 1796), commandant les i** et 16* divisions militaires le i5 germinal an v (6 avril 1796), admis au traitement de réforme le 9 1 fructidor an V (7 septembre 1797)1 commandant la 99* division militaire ie 99 ventûse an vin (19 mars 1800), la 19* le 3o août i8o3, et la 99* ie 3 octobre suivant, chevalier de la Légion d'honneur le 11 décembre i8o3, retraité ie 16 février 180 A,
250 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. f 4 oct. 1798.]
est nomme gënëral de brigade. Vous pourriez l'appeler pour en faire un chef d'ëtat-major; Gofiard ^*^ Je connaît beaucoup. Les nouvelles qui me sont parve-^ nues aujourd'hui de la Moselle annoncent que nous avons eu quelque désavantage; cette circonstance demande que vous preniez des renseignements sur i'ëtat des choses dans cette année , et que vous fassiez les dispositions nécessaires qui peuvent protéger efficacement le Haut et Ras-Rhin.
Le Conseil exécutif n'a pas vu sans peine , dans ia correspondance de votre prédécesseur, que Ton cherchait continuellement à amoindrir dans les esprits les moyens de cette armée, qu'on ne cessait de représenter comme très insuffisants; il a pensé que celui qui n'avait pas confiance dans les moyens qui lui étaient confiés ne pouvait obtenir de succès.
Vous voilà en position de donner le plus grand essor à votre attachement pour la chose publique. L'on a une très bonne idée de vous; prenez confiance dans la volonté de la nation d'être libre et dans la pureté de vos sentiments ^*K
(Arch. de la guerre, armée du Bhin, n*g. 67, p. 18.)
GAVRELLB, A OCTOBRE 1793.
LE GéN^RAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE.
Au quartier général à Garrelle, te & octobre, an n de ia Répabliqae.
LE CITOYEN JOURDAN AV MINISTRE DE LA GUERRE
L'adjoint que j'avais envoyé à Avesnes n'a été que jusqu'à Guise. Il a trouvé le général Reaurgard, qui lui a donné des renseignements certains sur la position
employé à la Grande Année le h novembre 1 806 , gouverneur de Magdebourg et de la Poméranie en 1807, baron de TEmpire le 3 mai 1808 8OU8 le nom de baron de Nitray, officier de la Légion d'honneur le 33 octobre 1808, employé à ia Grande Armée ie s 3 octobre 1813, autorisé à rentrer en France le 5 janvier 181 3, retraité le i5 mai suivant, mort à Nitray (Indreet-Loire) le 7 décembre 181 4. Le général Liebert avait fait sous Tancien régime les campagnes sur mer de 1783 et 1783.
(>) Jean-Claude Goffard, né à Tout le 36 février 17^4, artilleur le 1*' mai 176^, sergent le i5 octobre 1765, sergent-major le 3i août 1771, lieutenant le 9 mai 1778, capitaine au 3* d'artillerie le 1 8 mai 1 793 ,
chef de bataillon le 36 mars 1793, attaché au ministère de la guerre en avril 1 793 , chef de brigade le 3o septembre 1793^ général de brigade et inspecteur d'artillerie le 8 avril 179A, retraité le 9 août 1795, mort à Ton! le i3 mai i8o5. Goffard avait fait nommer général son ancien camarade Pichegru. (Cf. Mémoireê de Gouvion Saint- Cyr, I, 109; et A. Chuquet, Hoche, 96.) (') Le lendemain, 5, Boucbotte transmit à Pichegru Tarrété du Comité, en date du 4, ordonnant Tarrestation du général Landremont, et lui enjoignit de mettre le plus promptement possible cet arrêté à exécution. (Arch. de la guerre, armée du Rhin, reg. ^7, p. 19.) — Cf., à la date du 7 octobre, la réponse de Pichegru. p. 363.
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de Tennemi. Landrecies est cerne ; ia communication d'Avesnes à Guise est encore libre. L'ennemi occupe les bois de la haie d'Avesnes. Les rapports font monter ses forces de 3o à Ao mille hommes , mais c'est peu certain. Nous sommes généralement mal servis en espions et, malgré tous mes soins, je ne puis m'en procurer. J'espère cependant que l'adjudant général Aubert^*\ chargé de cette partie, va la remettre sur un meilleur pied. Lorsque j'ai pris le commandement de l'armée du Nord , je n'ai point tiouvé de fonds pour ce service. Les représentants du peuple ont mis k ma disposition une somme de cinquante miUe livres pour cet objet.
Je me dispose à attaquer l'ennemi devant Maubeuge et & le forcer à lever le siège. Je fais mon rassemblement à Guise. L'avant-garde y arrivera après-demain et s'emparera des postes nécessaires à garder la communication d'Avesnes à Guise. Le corps de 13,000 hommes de la division de Lille arrive aujourd'hui k Arras et arrivera à Guise le 8 courant. Le corps de 10,000 hommes de la division de Cassel arrivera & Guise le 10 et le reste du camp de Preux, & l'exception de huit à dix mille hommes que je laisserai à Arieux, arrivera à Guise le 9. Je m'y rendrai le 8. Je disposerai tout et j'espère que l'attaque se fera le 1 9 ou le 1 3 pour le plus tard. Malgré ma bonne volonté et mes soins , je n'ai pu en rapprocher davantage le moment; mais le camp et la ville de Maubeuge sont bien fortifiés et ne peuvent sûrement pas être au pouvoir de l'ennemi k cette époque.
Il existe dans cette place, en froment, seigle ouméteil, i6,83i quintaux; dans celle de Landrecies, â,i63, et celle d'Avesnes, 1,089. ^ régisseur général assure qu'il y a des fournitures particulières pour trois mois.
J'écris au général de l'armée à Sedan pour prendre connaissance de ses forces et pour lui dire qu'il fasse passer un corps de quatre à cinq mille hommes & PhÛippeville et de faire en sorte qu'ils y soient rendus le 1 1 , afin qu'ils puissent agir sur Beaumont le jour de l'attaque, ce qui flanquera ma droite. Je ne puis pas lui donner d'ordre plus précis, parce que je ne sais ni sa force ni celle de l'ennemi qui est devant lui, mais je lui fais part de mon projet et l'engage à me seconder de tout son pouvoir.
Ne perdez pas de vue de faire avancer les nouveaux bataillons armés à la place des troupes que je retire. Cette manœuvre tiendra toujours l'ennemi en haleine.
Je donne la plus grande surveillance pour que les chevaux d'artillerie soient mieux ménagés; mais ces soins seront presque inutiles, si ia moitié au moins des conducteiurs ne sont pas chassés.
Salut et fraternité.
Le général en chef,
JODRDAN.
(Orig., Arcb. de ia guerre, année do Nord.)
^') Claude Aubert, né à Vaunllers commandant des Iles sous le Vent (Gua-
( Haute-Saône), adjudant général chef de deloupe), où i! mourut en fructidor an 11
brigade le 1 k mai 1 798 , général de brigade (août 1 79 A). Claude Aubert était Toncle du
le 7 frimaire an 11 (37 novembre 1798), général Berthelmy.
CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [4 oct. 1798.]
k OCTOBRE 1793.
LES GlîlljfRAUX GHAPUT ET BBLAIR AU COUVti DE SALUT PUBLIC.
Analyses, — 1* Le gênerai Cbapuy, commandant à Cambrai, écrit de cette ville pour donner les états d'approvisionnement de la place et deipande de la poudre. Le représentant Laurent travaille activement à fournir Cambrai de bois , de vivres et de fourrages. (Orig. , Arch. de la guerre, armée du Nord.) — a* Le général Belair écrit de Péronne qu'il vient de faire une tournée militaire avec le représentant Laurent et de prendre, avec le citoyen Gavaraqne, directeur des fortiGcations, et le général Cbapuy, les dispositions nécessaires pour rendre Cambrai plus redoutable. D est à même de fournir un plan d'opérations, qu'il soumettra sous peu au Comité. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
LILLE, Il OCTOBRE 1798.
LE CHEF DE BRIGADE DUFRESSE ^^^ COMMANDANT DE LA VILLE
AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — Compte rendu d'une expédition qu'il a faite du côté de Messines et de Neuve -Église, par ordre des représentants Isoré et CbAlcs, et an cours de
(*) Simon-Camlile Dufresse , né à )a Rochelle (Charente -Inférieure) )e a mars 1 763 , fib d*un négociant , juré au tribunal du 1 7 août 1 799 , capitaine au 9* bataillon des fédérés nationaux le 16 septembre 1799 , blessé de deux coups de sabre à la bataille de Neerwinden le 18 mars 1793, adjudant général chef de bataillon le 10 mai suivant, commandant temporaire à Ulle le 90 juillet 1 793 , adjudant général chef de brigade le 6 septembre 1793, général de brigade provisoire le 1 6 brumaire an n (4 novembre 1793) et confirmé le 99 (19 novembre), mis en arrestation le 99 Primaire an u (19 décembre 1793), relâché le 93 floréal an u (19 mai 179^), suspendu et arrêté le 1 9 thermidor an 11 (6 août 1796)* traduit devant le tribunal révolutionnaire et acquitté le 9 germinal an m (99 mars 1796), employé à Tarmée des Alpes et dltdie le 95 prairial an m (1 3 juin 1795), à Tannée de l'intérieur le
3 brumaire an iv (96 octobre 1796) et à l'armée de Rhin-ei-Moselle le 16 firimaire an IV (7 décembre 1796), commandant de Phalsbourg le 97 ventôse an iv (17 mars 1796), disponible le 98 germinal au iv (17 avril 1796), employé à Tannée des Alpes le 7 messidor an iv (aS juin 1796), à Tarmée d'Itdie en pluvite au v (janvier 1797)1 et à Tarmée de Naples en nivôse an vn (décembre 1798), arrêté et traduit devant un conseil de guerre avec le général Championnat le 16 germinal an vu (5 avril 1799)1 reoûs en activité et employé à Tannée de TOuest le 7 fructidor an vu (96 août 1799)1 disponible le 1" ventôse an ix (90 févriec i8oi), envoyé à la 19* division militaire le 3 prairial an IX (93 mai 1801), employé au camp volant de la Vendée le 94 septembre i8o5, attaché au 8* corps de Tarmée d'Espagne le 9 novembre 1808 et au gouvernement de Valladolid en avril 1 809 ,
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laquelle il a enlevé tous les bestiaox et chevaux qui s'y trouvaient. Il fiiit Tëloge de ses soldats et du chef de brigade Osten ^^\ dont le civisme ne s'est jamais démenti et qui est le seul entre les chefs des Belges qui n'ait jamais suivi les étendards des Van der Noot et des Béthune-Charost. «r J'ai cru assez gai et pas hors de propos de donner à ceux qui sur le terrain ennemi réclamaient le payement de leurs bétes un bon sur Monsieur l'Empereur des bestiaux pris dans ses États par le service de l'armée de la République française. »
(Orig., Areb. de la gaerre, arm^ do Nord.)
B0I]RG-SA1NT-M\URICE, 4 OCTOBnE 1798. LE G^N^RAL KELLERMANN AU GOMITé DE SALUT PUBLIC.
Dà quartier général da Bourg Sainl-Mauriee, an pied da petit Saiol-Bernard , le 4 octobre, t*aD n de la République uoe et indivisible <**.
LE GÂniRÀL D'ÀBMKES DBS ALPES ET D'ITALIE AUX REPnisBNTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITE DE SALUT PUBLIC.
Citoyens représentants,
J'ai promis à la Convention nationale de lui donner de mes nouvelles lorsque j'aurab quelque chose d'intéressant à lui mander. Je crois que l'expidsion entière
commandant le département des Deux- Sèvres le 95 juillet 181 1, mis À la tète de la 8* brigade des gardes nationales le 1**^ juillet 1819, commandant de Stettin le 99 juillet 1819, prisonnier de guerre par suite de la reddition de cette place le 5 décembre 181 3, rentré de caplirité le 1 3 juin 1816, commandant le département des Deux-Sèvres le 3o décembre 181 4, mis à la disposition du maréchal Sachet le 91 mai 181 5 et employé dans le Midi, commandant le département de la Loîrehiférieure le 1*' septembre 181 5, mis en non-activité le 9 décembre 181 5, retraité le 1*' décembre 1896 , admis dans le cadre de réserve le 99 mars i83i, mort k Paris le 97 février i833. (Cf. A. Ghuquet, Vakmnêtmêê, 9i3, et Mémoirei du général Thiébauh,\\,liofi,)
^•î Pierre -Jacques Osten, né à Menin (Belgique) le A avril 1769, sous-lieutenant au i*' régiment des chasseurs de
Namur le 91 novembre 1789, capitaine le i*' avril 1790, lieutenant -colonel des chasseurs belges au service de France le 3 août 1799, chef du i*' bataillon des chasseurs de Gand le 95 octobre 1799, colonel commandant en chef les troupes de Flandre le 1*' janrier 1793, général de brigade provisoire à Tarmée du Nord le 1 6 octobre 1 793 , confirmé le 1 7 novembre 1793, employé dans les troupes stationnées en Hollande le 95 octobre 1 797 et en Batarie le tk octobre 1801, commandant provisoire à Flessmgue le 90 novembre 1 806 , blessé dans Tlle de Wilherosbourg le 97 février 181 4, mort de sa blessure à Hambourg en mars 1816.
('• Dans la séance de la Convention nationale du 10 octobre 1793, on donna communication d*une lettre écrite par Kellermann le même jour au président de TAssemblée, mais dans des termes plus concis. (MoniUur, XYIU, 93.)
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des Piëmoniais du dëpartement du Mont-Rlanc est une nouvelle qui mëritera de fixer un moment son attention et la vôtre. Ci-joint je vous envoie la relation des événements et attaques qui ont amené cet avantage ^^\
Citoyens représentants, on m'a soupçonné, on m*a accusé, on a versé sur moi le poison de la calomnie : il a fait effet. La Convention a lancé contre moi un décret de destitution , mais ce n'est encore que par les papiers publics que j'en ai été instruit; il ne m'a pas été notifié officiellement On me trouve donc coupable. Eh bien I le Mont-Blanc est reconquis , Lyon a perdu l'espoir d'être secouru par Turin; la frontière de la République, dont la défense m'est confiée, est entière de Nice à Genève. Voilà la réponse que je fais h mes accusateurs ^*\ Je vous avoue
(^) A cette lettre est joint un document de sept pages signé par Kciiermann et par le représentant Dumaz et intitulé : tr Rapport des opérations militaires dans le département du Mont-Blanc, depuis le 17 septembre jusqu^au 3 octobre, l'an n do la République ane et indivisible, n On «trouve aussi aux archives de la guerre (armée des Alpes), à la date du 10 octobre 1798, un mémoire signé de Kellermann et intitulé : «r Précis raisonné de la campagne de 1798 sur la frontière des Alpes, par le général Kellermann. 7)
W Le 7 octobre, les représentants Dubois-Crancé et Gauthier écrivirent la lettre suivante à. Kellermann (Orig., dans ma collection révolutionnaire) :
«Aa quartier général de la Pape , le 7 octobre 1793, l'an n de la République.
ffLcB représentants du peuple y envoyés près Vannée des Alpes, au général Kellei*mann.
tr Général, . «rVous avez bien répondu à vos détracteurs, et nous Tattendions de vous. Les Piémontais ont fait une assez triste campagne pour ne pas en essayer une troisième. Les E^agnob aussi repassent les monts; il ne nous restera bientôt plus sur les bras que les Autrichiens, et cela ne sera pas long, car toute la République est sous les armes.
9 Généra] , vous avez mal compris ce que Ton vous disait en pariant de Marat et de Chalier, et nous aussi ne faisons nulle acception des personnes, mais en matière
politique ce sont les personnes qui sont les choses. Souvent la pièce ne vaut que par les acteurs, ou plutôt par Tesprit qui les dirige, et sans doute l'individu qui aurait dit '.J'aime la Révolution, mais j'abhorre Marat et j'estime Maury, aurait menti à sa propre conscience. Ceci s'applique à tous les personnages avec lesquels on roule dans le cercle d'une révolution. Nous citons Marat et Maury comme pièces de charge; mais, en principe, tous les individus en France suivent Tun ou Tautre système, et ceux qui corrompent l'esprit public en parlant sans cesse des exagérations prétendues des patriotes sont de perfides hypocrites.
«Suivez , général, dans leur carrière tous ceux qui disaient, en pariant des patriotes : Je n'aime pas les exagérations, et vous verrez que presque tous ont trahi la République. Il n'y a point d'exagération dans la sévérité de la vertu contre le crime, il n'y a point d'exagération dans Topposilion des principes contre les abus. Le rice a Tavantage de pouvoir se déguiser, tandis que la vérité austère reste nue. Voilà la différence , et voilà pour beaucoup d'hommes le motif de leurs erreurs.
«Les conspirateurs de Lyon , réduits aux abois, construisent force redoutes pour occuper le peuple et ne songent qu'à se sauver. Prenez des mesures pour leur couper toute retraite en Suisse. Que ces coquins n'aillent pas encore infecter le Chablais. Nous faisons bien ici tous les préparatifs pour leur couper la retraite , mais il est bon, général, que vous preniez aussi de sages précautions et que vous portiez
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que j'ai été ëtonaë du mot destitution. Je n'avais pas lieu de m'y attendre , et j'espère de votre justice que vous engagerez la Convention à rapporter un décret que, sans doute , elle n'eût pas rendu si elle m'eût bien connu. Je suis prêt & lui rendre compte de ma conduite; lorsqu'elle l'aura approfondie et que je serai justifie, je vous prierai de me faire obtenir une honorable retraite. Au reste, quel que soit le traitement que je dois éprouver, je m'y soumets avec fermeté. C'est le propre d'une Ame républicaine de recevoir les faveurs et les disgrâces de la fortune avec la même égalité d'âme. Je vous prie de me mander le plus tût possible ce qui est décidé à mon égacd et de me faire savoir si je dois voler au secours de l'armée d'Italie ou remettre mon commandement entre les mains d'un successeur ^^\
Kblleriiann.
P. S, Le général Mercy d'Argenteau , qui commandait les Piémontais , a été tué d'un édat d'obus à la canonnade de ce matin. C'est le rapport d'un déserteur qui arrive à l'instant ^*^
Krllbrmafin.
(Orig., Âreh. de la guerre, armée des Alpes.)
des forces importantes vers Carouge, ce qui remplira deux objets k la fois jusqu^après la réduction de Lyon. Vous avez quatre mille hommes des réquisitions de risère, qu'il convient de mettre en garnison dans le Mont-Blanc pour s'y former et garder celte frontière. Envoyez -nous en échange des bataillons vieux, parce que la Convention est décidée et m'a déjà écrit pour porter sur Toulon le plus de forces possibles. Vous savez que nous n'avons ici que douze bataillons et dix -huit cents bommes de Valendennes ; tout cela se réduit de sept à huit mille hommes; il en faudra laisser au moins quatre mille à Lyon. Vous voyez que notre puissante armée , tant promise et tant vantée dans le Midi, ne sera qu'une poignée. D'ailleurs nos hommes de réquisition s'ennuient; ils vont tous décamper. Ainsi, dans tous les cas, [il faut que vous nous dépéchiez devant Lyon six bataillons et des chevaux d'artillerie, tout ce qu'il sera possible, avec des effets de campement
<r Enfin nous pensons et nous vous prions de concerter cette mesure avec nos collègues, qu'il faut faire filer vers Toulon tout ce que nous avons de vieilles troupes et garnir la frontière, que les neiges vont ga-
rantir, de nos nouvelles réquisitions qui es formeront pendant l'hiver.
<r Salut et fraternité.
«DcBois-GaARcé.
«Pour adhésion, Gaotbiir.?)
Cette remarquable lettre , à la fois politique et militaire, rédigée par Dubois- Grancé, était restée jusqu'ici inédite.
^'ï Le 6 octobre 1793, le Comité de salut public écrivit aux représenlants Maignet et Chàteauneuf-Randon à l'armée des Alpes devant Lyon : trLa Convention a vu avec le même étonnement que vous avez balance à faire exécuter la destitution de Kellermann , prononcée par un de ses décrets. Qu'importe un succès momentané et tardif sur les Piémontais? L'exemple de Montesquiou doit nous prouver que les succès ne servent qu'à cacher plus adroitement une trahison. L'Assemblée nous a chargés de vous rappeler 8ur4e-champ l'exécution de ce décret et nous espérons que vous nous en donnerez l'assurance par le premier courrier. t> (Cf. Aulard , VU , a 55.) Le 19 octobre le Comité de salut public arrêta que Kellermann serait mis sur-le-champ en état d'arrestation et amené à Paris. (Cf. Aulard, Vil, 373.)
<') C'était une fausse nouvelle.
CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [5 oct. 1798.]
LK GOMlTlS DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DR LA GUERRE BOUCHOTTE.
Analyse. — Envoi d'une lettre du général Vialle, demandant son remplacement, et d'une lettre adressée par les représentants Delacroix, Legendre et Louchet, qui réclament que le ministère de la guerre s'occupe promptement du choix d'un général actif ^^l
(Mioatet Arcb. nat., A F 11 968.)
LE COMITE DE SALUT PUBLIC
À DUBOIS-CRANG^ ET GAUTHIER, REPRlis ENTANTS A LURIflÎE DEVANT LYON ^^K
Paris, le 6 octobre 1793.
LES REPRisBNTÀltTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC,
La situation de la République, citoyens collègues, exige plus que jamais le développement de toute l'énergie des patriotes. Toulon livré aux Anglais attend des forces pour être réduit h rentrer dans le devoir; Garteaux marche vers cette ville rebelle, mais son armée est peu nombreuse. La Convention nationale comptait sur la prompte humiliation de Lyon et la destruction de ce repaire d'aristocratie. C'est avec surprise qu'elle voit se prolonger le siège qui ne lui paraissait devoir être qu'une expédition prompte et facile. Hâtez-vous, citoyens collègues, de répondre au vœu de la Convention. Nulle considération ne doit ralentir vos efforts. Le moment est passé où il doit être permis d'user de ménageinent; mais, quand il faut sauver la patrie au prix de quelques sacrifices, il n'y a pas à balancer.
(^) Camot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VII, 939.)
'*) La lettre des représentants est datée du Havre, 37 septembre 1793. (Cf. Aulard, VII, 86.)
(*) Camot n*est pas présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VII, a/io.)
<*) Cette lettre a été imprimée dans le recueil Aulard, Vli, s 53. Je la reproduis
parce qu'elle me parait avoir été rédi(;éc par Camot. En effet , les deux autres signataires, C.-A. Prieur et Prieur de la Marne, n'avaient pas Thabitude de rédiger les corre^ndances de cette nature. D'autre part, cette lettre nous permet de constater combien le Comité et Camot en particulier se préoccupaient des opérations militaires devant Lyon.
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On nous assure que vous avez déjà reçu une grande quantité de munitions, et néanmoins nous venons de nous concerter avec le ministre de la guerre pour en faire passer encore; ainsi, vous pouvez agir avec vigueur et compter que la Convention nationale ne fléchira pas ^^\
Ijes membres du Comité de salut public,
Laz. Carwot, C.-A. Prieur,
Prieur, député de la Marne.
P. S. Depuis que notre lettre est écrite , un de nos collègues , membre de la Convention, a fait une sortie sur les affaires du Midi, qu'il a prétendu négligées; nous vous engageons de nous donner des nouvelles par chaque courrier.
(Impr. dans la B^^orue de Duboiê-Craneé mix ineu^atUm$, p. a63. — Areb. nat. , AP ii a53.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB AU GOMITlî DE SALUT PUBLIC.
Analyteê. -^ Deux lettres : i** Envoi d'une copie de la lettre des membres composant le conseil de guerre tena à Avesnes le 98 septembre, par laquelle ils annoncent que Tennemi a passé la Sambre au-dessus et au-dessous de Maubeuge. ir Avesnes a des moyens de défense qui doivent le mettre en état de résister pour le temps où Ton pourra encore tenir la campagne, si les habitants joignent surtout leurs efforts à ceux de la garnison ^^, » (Orig. , Arch. de la guerre, armée du Nord.) — a"" Il propose de ne plus exclure du service les soldats ou sous-officiers, qui , ayant été attachés à Capet , seraient redemandés par leurs corps ^*\ ( Analyse , Arch. de la guerre, corr. gén.)
(*) Le même jour la Convention rappelait dans son sein les représentants Gaothier et Dubois-Crancë, dont Ténergie lui paraissait insuffisante. (Cf. Aulard, VII, 959, et Th. lung, Dubm-Crancé, l: II.) Geux-d n'en entrèrent pas moins dans Lyon le 9 octobre (cf. Aulard, Vil, 35o), mais furent décrétés d^arrestation par le Comité de salut public le 1 a du même mois et roDÛs en liberté le 19 {%d,, 376).
(') Le même jour Jourdeuil, adjoint au ministre de la guerre, écrit au Comité que le ministre a donné des ordres an com-
lU.
mandant de Tarmée des Ardennes pour renforcer la garnison de Verdun et à celui de Tarmée des Cêtes de Brest pour faire provisoirement remplacer à Saint-Malo les trois bataillons qui en ont été retirés par le représentant Carrier. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
(>) Par un décret du 5 septembre 1793 la Convention nationale avait enjoint à toute personne qui aurait été dans les cidevant maisons militaires de Louis XVI ou de ses frères, de se retirer dans sa municipalité.
UrtlMIUI aiTIORAU.
CORRESPONDAMCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [6 oct. 1793.J
LE MINISTRE DE U GUERRE BOUGHOTTE AU G^N^RAL PIGHEGRU
LE MINISTRE DE LÀ GUERRE AU QÉlfiRÀL PICHEQRU , COMMANDANT UARMÛE DO RHIN, AU QUARTIER QÛNiRAL J WISSEMROURQ.
Je VOUS ai envoyé avant-hier, généra, un arrêté du Conseil exécutif, approuvé par ie Comité de salut public , qui vous investit du commandement en chef provisoire de Tannée du Rhin. Je m'attends que vous êtes à Wissembourg et , qu'ayant à votre disposition toutes les forces du Haut et Bas-Rhin, et vous concertant avec le général de Launay, qui commande celle de la Moselle, vous rétablirez bientôt les affaires de la République. La patrie doit espérer que Tesprit qui vous anime fortifiera le courage et la bonne volonté de nos frères d*armes, au lieu de les abattre, ainsi qu*ont fût certains généraux malveillants. Il est temps de purger les armées de tous les officiers suspects; attachez-vous à les découvrir; envoyezm'en les noms ; c'est un devoir de les écarter de Tannée. •
Je vous ai adressé hier un courrier pour faire amener à Paris le général Landremont ^^K
J'ai reçu votre lettre de Blotzheim du 38 septembre. Les bonnes dispositions dans lesquelles vous présumiez que sont les Suisses à notre égard ne peuvent que plaire à des républicains qui voient que ce peuple aime aussi sa liberté ^'^ Cependant il convient d'avoir toujours une certaine méfiance des gouverneurs, tout en se prêtant à entretenir la concorde. Le Conseil exécutif vous a autorisé à nommer cdui des officiers généraux que vous aurez cru le plus en état de vous remplacer sur le Haut-Rhin. Vous lui donnerez vos instructions sur sa condtiite militaire et politique ^*\
Écrivez à tous généraux de division , commandants de camp , cantonnements et places pour leur donner les ordres et Tensemble convenables, pour leur demander tous les rapports et les comprendre dans celui général de l'armée que vous commandez. Chacun n'a que trop voulu avoir son armée à part, et toutes ces petites prétentions ont nui au succès de nos armes. Les forces se sont trouvées trop éparses, tandis qu'en attaquant en masse nous battrons toujours nos ennemis. Qu'ils ne soient point prévenus des mouvements; tâchez au contraire que tout le monde prenne le change sur vos projets; interceptez toute correspondance, toute
(^) Cet ordre ne parvint pas à Pichegm, qui ie dédara dans une lettre adressée au général Garienc de Biotzheim, ie 11 octobre 1793. (Orig., Arch. de ia guerre, armée du Rhin.)
(') Cf. à ce sujet une lettre de Barthélémy au ministre des Affaires étrangères Deforgues, ie aS septembre 1793 (P^ien dé Barthâemy, publiés par Kaulek, III,
79),' et une lettre de Bâcher au même, datée de Bàle, 39 septembre, où ce diplomate raconte qu^il a causé la veille, dans le château de Blotiheim, avec le général Pichegm trde nos relations avec les Suisses et des ménagements qu'elles exigeaient»
(>) Pichegm remit à la fin d^octobre le commandement de la division du Haut- Rhin au générsd de brigade Scherer.
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commanication avec rennemi ; ne recevez point de pariementaires dans les places , ni au quartier général; qu^ils restent aux avant-postes et qne leurs paquets vous soient apportés par des ordonnances; que la police des camps, des lignes et des places s'y fosse exactement et qu'il ne s'y introduise point de gens suspects. En6n âectrisez Tesprit des troupes; donnez-leur confiance dans leur courage, leurs forces, leurs positions, dans le peuple qui est derrière eux et dont ils ne sont que Tavanl-garde , et vous serez étonné vous-même de ce que peut l'amour de la liberté chez des soldats républicains conduits par de véritables sans-culottes.
Je vous envoie un courrier; j'espère qu'il rapportera de bonnes nouvdles. Je suis inquiet, d'après les dernières que j'ai reçues. Mais j'ai confiance dans vos talents et votre patriotisme et dans le sage emploi que vous savez faire de toutes vos ressources. Tâchez de connaître à fond celles de l'ennemi; donnez toute votre attention à bien monter votre espionnage. Si vous avez besoin de fonds, marquezle moi; je vous aiderai en tout. Jusqu'ici l'espionnage, dans la plupart de nos armées, était absolument contre nous et en faveur des ennemis, presque tous nos états-majors étaient gangrenés d'aristocrates, de fédéralistes et d'intrigants. Ayez grand soin de vous bien entourer et de ne confier la partie secrète qu'au plus sévère républicain; enfin ne n^gez rien pour faire triompher promptement la cause de la liberté.
(Arch. de U guerre, année du Rhm,'reg. 47, p. 19.)
LE G^R^RAL JOURDAIf AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE.
A Arras, ie 6 oetobre 1798 , Tan u de la République.
LE CITOYEN JOORDÀN AV CITOYEN BODC HOTTE , MINISTRE DE LÀ OUEBRE
Citoyen ministre.
En conséquence de l'arrêté qui met à ma disposition l'armée des Ardennes ^^\ j'ai écrit au commandant de cette armée de mettre en mouvement, aussitAt le reçu de ma dépêche, un corps de cinq mille hommes au moins, qui doit se rendre à Philippeville et de Û se porter sur Beaumont Je lui ai donné rendezvous pour le 1 1 au plus tard. Ce corps est destiné à flanquer ma droite et donner de l'inquiétude à l'ennemi dans cette partie. Tai donné des ordres au général Fromentin, qui arrive aujourd'hui à Guise, de se concerter avec le commandant des forces qui sont à Hirson. Je ne crois pas avoir encore besoin des troupes du camp de la Réunion-sur-Oise. Je ne pourrai les employer que pour regarnir les
(') Arrêté du Comité de schit public, en date du s octobre 1798. {CL Aultrd, Vil, iSa.)
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emplacements dont j*aurai tire des troupes sur la frontière. Je serai demain à Guise et je compte vous donner sous peu les détails de Tattaque que je médite el que je ferai le plus tôt qu'il me sera possible. Il me tarde de chasser de notre territoire les brigands qui Tinfestent. Croyez au désir que j'en ai, comme à mon parfait dévouement pour la République.
Salut et fraternité.
JOOBDAIf.
(Orig., Areh. do la gaerro, armée da Nord.)
LE GéN^RAL LAUBADiRE AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — 11 applaudit au projet d'une descente en An^eterre et demande qu'on fasse rechercher dans les papiers du ministre Le Brun un mémoire qu'il a rédigé à ce sujet.
(Aoalyso, Areh, de la guerre, reg. C du Comité de salut public, DC, p. 575.)
BAYONNE, 6 OCTOBRE lygS.
L»ADJUDANT G^N^RAL CHEF DE BRIGADE LAROCHE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — Le 1" bataillon de la légion des montagnes, actuellement à Rayonne, doit aller demain reprendre sa place aux avant-postes. L'armée se renforce chaque jour par des troupes de nouvelle levée. Le général de division FrégeviUe, arrivé de la Réole et chargé du commandement de la division de Saint-Jean-de-Luz, annonce la venue prochaine de trois bataillons de Bordeaux, entièrement armés et équipés. L'adjudant général Dubreuil écrit de Toulouse qu'un bataillon du Tarn et cinq nouvelles compagnies de Lot-et-Garonne arriveront à Rayonne le 1 6 ou le 1 7. Ces troupes seront suivies d'un bataillon du Gers , selon un avis des administrateurs de ce département. Les besoins en armes , fourrages et subsistances vont croissant. ttU est douloureux pour une Ame 6ère et r^ublicaine de se voir sans armes au milieu des camps. Le ridicule en est insupportable. L'ennui et l'oisiveté qui régnent quelquefois dans ce séjour semblent en augmenter. Le camp de Bidart, renforcé du 9* bataillon de Lot-et-Garonne, n'offre que le tableau d'un rassemblement d'hommes désœuvrés; le dernier bataillon y campe sans armes. Au nom de la patrie, au nom de l'humanité , rendez au soldat français toute sa dignité en lui mettant une arme dans la main; il sait en bire un si terrible usage I » Les ennemis ont trois fois âevé des retranchements et trois fois les ont laissé renverser sans la plus l^re résistance. La désertion augmente
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dans leurs rangs. La partie du cours de la Bidassoa, qui ferme la frontière, est garnie de 180 pièces de canon. «rRien n*^ale la rapidité avec laqudle Tennemi est instruit de nos moindres mouvements. Nous faisons la guerre dans un pays où rhabitant lui est presque entièrement dévoué.» Les représentants ont pris des arrêtés pour faire former par chaque district un bataillon de troupes de nouvdle levée, pour la création d*un escadron de hussards, pour porter le 18* r%iment de dragons à 1 ,000 honunes, et pour mettre en réquisition toutes les planches et bois nécessaires aux baraquements des troupes. Cette dernière mesure était indispensable , vu que depuis dix jours les pluies sont de vrais dâuges ^'^
(Orig., Areh. de la guerre, armée dee Pyréoées oceidentdes.)
79. P^RONNB, 7 OCTOBRE 1798 ^'^K . CABROT BT DUQUBSNOY AU GOmT^ DB SALUT PUBUG.
Përonno, le 7 octobre 1793, Tan 11 de la Répoblique une et indivisible.
Citoyens collègues,
Nous nous trouvons réunis en ce moment à Péronne avec le général Jourdan et la plus grande partie de Tannée, qui file vers Avesnes par Guise. Nous espérons vous donner dans peu de bonnes nouvelles. Les troupes sont dans les meilleures dispositions. Faites hAter l'envoi de souliers et d'habits qu'a promis le ministre de la guerre. Qu'il fasse aussi passer dans les garnisons de cette frontière les fusils de rempart, qui se trouvent disponibles à Paris, et que le ministre envoie un agent à Lille, pour presser le raccommodage de ceux qui s'y trouvent. Les chevaux d'artillerie, qui nous ont été envoyés de Sedan, n'ont point de colliers; toujours quelque chose qui manque : tantôt les chevaux, tantôt les harnais, tantôt les vivres et tantôt les fourrages. Notre
W Le même jour Laroche informait les géaëraax que les représentants du peaple venaient de le nommer général de brigade et que le général en chef Muller lui avait confié les fonctions de chef de Tétat-major. (Areh. de la guerre, armée des Pyrénées occidentales.)
(*) Camot avait quitté Paris le 6 octobre 1793 dans la nuit, sans prendre le
temps de dire adieu à sa famille (cf. Mé" vMtm sur Carnot, nouv. édit, I, ^69).
n arriva à Péronne et y trouva le cbnven* tionnel Duquesnoy, son ex-compagnon de mission, qu*il s*adjoignit, et le général Jourdan, qui lui devait son commandement. Cette lettre du 7 octobre est la première que Camot et Duquesnoy écrivirent au Comité de salut public.
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collègue Laurent court pour les subsistances, et rend les plus grands services en cette partie ^^\
Les reprisenUmU du peuple près F armée du Nord^ Garrot, Duqubsnot.
(Minute aiit de CarnoC, Areh. de la gaerre, armée do Nord.)
PARIS, 7 octobre 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BODGHOTTB AU GOMITÏ( DE SALUT PUBLIC
Analyse.
gnols.
II annonce qu'il a envoyé à la Convention six drapeaux espa- ( Analyse, Areh. de la gaerre, eorr. générale.)
SARREBRÛGK, 7 OCTOBRE 1798 .
LE G^NÏ^RAL DE LAUNAT AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — D rend compte des ordres donnés pour Tarrestation du général Bàlthazar Schauenburg, de Timpossibilité où il se trouve, lui, de Launay, de commander Tarmée de la Mosdie, et des diverses dispositions prises pour couvrir les départements du Rhin et de la Meurthe et renforcer ses communications avec Bouquenom ^*K
(Analyse, Areh. de la gaerre, eorr. générale, feniUe d'extraits datsée an ta oetobre 179$.)
(0 Le conventiennel Laurent (du Baa- Rhin) avait été adjoint aux représentants prèsrarmée du Nord le 1 5 septembre 1 798. (Cf. Aulard, VI, ^90.) Il se trouvait «dors A Péronne et s'occupait surtout de la question des subsistances. Sa correspondance avec le Comité de salut public se trouve dans le tome VU du recueil de M. Aulard.
(') Le méose jour le général de Launay écrivait au ministre de la guerre (orig., Areh. de la guerre, armée de la Moselle) : «rai rhonneur de vous prévenir que je
viens de faire mettre A exécution Tordre que vous m'avez envoyé pour Tarrestation de Schauenburg. En conséquence j*ai remis au citoyen Maupoins, capitaine de gendarmerie, l'arrêté du Comité de salut public, ensemble votre ordre d'arrestation. Je t'ai fait partir sur-le-diamp pour Toul, où Schauenburg a dû se retirer. Je lui ai recommandé la plus grande discrétion, mais je ne répondrais pas que Schauenburg s'y fût retiré, surtout s'il a eu vent de sa prochaine arrestation ou s'il s'est senti la conscience chargée.
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BLOTZHBm, 7 OCTOBRE 1793.
LK G^N^RAL PIGHE6RU AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE
Aa quartier générd de Blotiheim , le 7 octobre 1793 , fan 11 de la Répnbliqae française.
PiCHEGRU, eàNÉRAL DB DIVISION, COMMANDANT OBLLB DO BAVT-BBIN , AV CrrOTBN BOVCHOTTB, MINISTBB DE LA ODEKBB.
Citoyen ministre,
Mon attachement à la chose pnblique et mes principes républicains ne me jper» mettent pas d'accepter le commandement en chef de Tarmée du Rhin, dont' voua m'annoncez , par votre lettre du i coorant , que le Conseil exécutif vient de m'investir. Ce commandement a été remis , par les représentants du peuple , entre les mains du citoyen Carlenc ('\ général de division, qui connaît Tesprit de cette ar^ mée et en suit depuis longtemps les opérations et les mouvements. Je le crois infiniment plus apte que moi à la diriger, et je risquerais de compromettre le sdut public en me chai^^eant d'un commandement aussi important, pour lequd je ne dob pas vous dissimuler que je n'ai ni les talents ni l'expérience nécessaires (^. Veuillez donc, je vous prie, citoyen ministre, engager le Conseil exécutif à fixer son choix sur un autre ou à confirmer la nomination faite par les représentants, et agréer les sentiments de ma reconnaissance pour ce nouveau tâûoignage de confiance, qui ajouterait, s'il était possible, au vif désir que j'éprouve de concourir de tous mes moyens au triomphe de la liberté et au salut de la République.
(Orig., Areh. de la gaerre, armée du Rhin.)
«Je vous ai envoyé, citoyen ministre, on courrier pour vous prier de nommer un autre chef à Tannée de la Moselle, et j*espère que vous aures eu égard à mes justes représentations. Je ferai pour mon pays toute espèce de sacrifices, nuiis ce serait le trahir que de prendre une charge dont on ne serait pas capable de supporter le
PlGHBOlU.
Le 11 octobre 1793 le ministre de la guerre transmit au Comité de salut public la lettre du général de Launay. (Orig., Arch. de la guerre, armée de la Moselle.)
(0 Jean-Pascal-Raymond Carienc, né à Albi (Tarn) le 19 septembre 1793, était chef d^escadron au 1 1* dragons quand il fut promu successivement par tes repré-
sentants à Tannée du Rhin, Ruamps et Borie, général de brigade le ao septembre 1798, divisionnaire le i** octobre et commmdant en chef provisoire de Tannée du Rhin le a du même mois, en place du général Delmas, enfermé dans Landau. — J*ai donné une courte notice sur Carienc au tome !**, p. 170, note a. Il faut ajouter qu'il mourut à Saint- Pons (Hérault) le 1** mars 18a 8. (Cf. ausm la biograpbie du général Carienc que j'ai présentée, en avril 1 896 , au Congrès des sociétés savantes. )
W Pichegru écrivit , le 1 1 octobre 1 798, à Carienc pour lui annoncer qu^il avait refusé le commandement de Tarmée du Rhin. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Rhin.)
CORRESPbNDANGE GÉNÉRALE DE GARNOT. [7 oct. 1793.]
DES HAUTES ET BASSES PYR^N^ES, AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Ànalifêe. — Reconnaissance faite par lui dans les vallées. Le 3 octobre il arriva au haut du port de Plan et (îit accueilli par une fusillade. Les troupes montèrent à Tassant des hauteurs et s*en emparèrent; le représentant Feraud marchait à leur tête et s^est cassé une côte ^*^. Les chasseurs de Provence et les volontaires de la Haute-Garonne se sont vaillamment conduits. Les habitants du village de Vidle ^'^ ont montré un grand patriotisme, tr A notre passage les vieillards de ce village vinrent entourer le citoyen représentant et moi pour demander en grAce que leurs enfants marchassent à Tennemi et qu'ils lussent eux-mêmes autorisés à bire leur garde. Dans un autre endroit les femmes se présentèrent armées. Le citoyen Goma, qui sentait que leur présence ne nous était pas nécessaire, voulut prouver le danger que leur beauté pourrait causer parmi les combattants. — nCesi du sang espagnol, dirent-elles, que nous voulons répandre. d
(Orig., Arch. de la gaerre, armée des Pyréoéei orientales.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Analyse, — Il demande à être autorisé à réunir aux quatre escadrons déj^ existants de Tarmée révolutionnaire de Paris Tescadron tout formé du département de Seine-et-Oise, afin d'accélérer d'autant la formation de la cavalerie de cette armée.
(Orig., Areb. de la gaerre, armée révolotionnaire.)
(*) François Lassalie-Gezeau, né à La- (praulet (Gers) le si octobre 17^1 , enseigne au régiment de Forez le i4 février 1768, lieutenant le i3 septembre 1769, passé à Saint-Domingue te 1 0 janvier 1 763 et rentré en France le h juin 1767, capitaine commandant le 96 mars 1769, capitaine de chasseurs au régiment d^Angoumois le ao mai 1780, lieutenant-colonel le 5 février 1799, chef de brigade le 9 mai 1798, général de brigade le 95 juin 1798, suspendu le 95 germinal
an II (i5 mars 179A), autorisé à prendre sa retraite te 7 fnmaire an m (97 novembre 1794), retiré à Gondrin (Gers), où il vivait encore en septembre 1 81 4. Le général Lassalle-Cezeau avait fait les campagnes d^Allemagne de 1760 à 1769.
t*) Cf. une lettre du représentant du peuple Feraud à la Convention nationale, écrite d'Arreau le à octobre 1 798. (Aulard, VU, 919.)
W Vielle-Aure, département des Hautes- Pyrénées.
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PDIGERDA, 8 OCTOBRE 1793.
LE G^R^RAL DAGOBERT AU COMITE DE SALUT PUBLIC
A Poieerda, le 8 oetobra 1793, Tan u de la Républiqne frauçaite.
LE QiniBAL DÀGOBBBT AVI CITOIEBS BEPBisBNTANTS DU PEUPLE, . COMPOSANT LE COUni DE SALUT PUBLIC DE LA CONVENTION NATIONALE,
Citoyens représentants ,
Quand j'ai cru, pour servir plus utilement la République, devoir demander mon retour en Cerdagne , mon projet était de pénétrer sur le territoire espagnol. Je me suis donc présenté devant Camprodon; les habitants de cette ville ont fiiit feu sur le trompette que j'envoyai les sonmier. Je leur ai encore fait proposer des paroles de paix par un habitant du pays, que j'ai envoyé prendre dans le village voisin; quoiqu'Us fussent convenus de me livrer la place, ils ont continué de tirer sur Tarmée pendant toute la nuit Dès le matin j'ai ordonné Fattaque sur quatre points différents, et bientôt la place a été emportée et traitée comme une ville prise d'assaut. Je suis passé à travers avec la cavalerie et j'ai poursuivi l'ennemi assez loin sur le chemin de RipoU, sans pouvoir le joindrê. Je m'étais flatté de pouvoir lever pour la R^ublique une contribution considérable dans cette ville , mais tous les habitants s'étant sauvés, il ne s'est trouvé personne pour l'imposer et la payer, ni que je pus emmener pour otage. Ayant été informé que la partie de mon armée, qui devait m'étre amenée du Mont-Libre par les généraux Poinsot^^^
(') Pierre Poinsot, né A Chalon-sur- Saône (Saône-€t-Loire) le 7 février 1766, engagé au régiment de Beauvoisis-Infanterie le 1" avril 1770» congédié par remplacement le 3i juillet 17 84, engagé au régiment des dragons de La Rochefoucauld le ao octobre 1787, congédié le 91 mai 1 791 , capitaine dans la légion du Nord le 3t mai 1799, adjudant général chef de bataillon à Tannée des Pyrénées orientales le 7 juin 1793, général de brigade provisoire le 7 août 1 793 , général de division provisoire le 9 A septembre 1793, suspendu le 7 frimaire an 11 ( 97 novembre 1793), mais maintenu en activité par Dugoromier, confirmé général de brigade le 3o messidor an iv (18 juillet 1796), employé à Tannée de Rhin et Mosdle le 93 fructidor an v (9 septembre 1797)* réformé le h fructidor an vi ( 9 1 août 1 798), remu en actirité le 3 thermidor an vu
(91 jofllet 1799), autorisé i se retirer dans ses foyers le i*' juillet 1801, employé dans la 18* division militaire le 9 novembre 1801, emjJoyé à l'armée de Saint- Domingue le 91 février i8o3, rentré en France le 1 * août 1 8o3 , membre de la Légion d'honneur le 1 1 décembre 1 8o3 et commandant le lÂ juin 1 80 4 , admis au traitement ie réforme le 90 août i8o5, remis en activité le 9 4 mai 1806, employé i Tarmée d'Italie le 98 novembre 1808 et à celle d'Ë^Migne le 19 décembre 1809, baron de Chansac le là février 1810, employé à Tarmée de Portugal le 90 juin 1810 et au 1 1* corps de la Grande Armée le 11 août 1819, prisonnier de guerre le ûh mai 181 3, rentré en France te C mai 1816, chevalier de Saint-Louis le 3 1 juillet i8i4, admis i la retraite le %h décembre i8ià, employé au dépôt de cavalerie d'Amiens le 98 mai 181 5, lieutenant
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et Marbot('\ n'avait pas bouge, parce que Tun ëtait resté malade à Quillan, et Tautre avait été appdë à Toulouse, j'ai pris le parti de revenir sur mes pas pour passer moi-même au Mont-Libre et me mettre à sa tête.
Au moment de mon départ, les habitants de Camprodon continuaient de fidre feu des montagnes et de provoquer sur leur viQe le sort que Ricardos a fait éprouver à plusieurs villes et villages du territoire français. Le feu qu'on a mis alors à qudques maisons a paru une juste représaiUe. D'un autre côté plusieurs communes se sont soumises. Cdle du Sept-Cazes m'a remis ses armes et les chaperons de ses consuls que j'ai fait passer aux représentants du peuple.
Arrivé au MontrLibre , j'ai appris que le général de brigade Voulland ^^, accompagné du représentant du peuple Cassanyès, s'était après coup porté dans lavdlée
généml honoraire le 8 mars 1818, compris dans le cidre de réserve comme maréchal de camp le aa mars i83i, réadmis k la retraite le i*' mai i83a, mort i Dijon (G6te-d'0r) le 3o juillet i833.
(1) Antoine Marbot, né à Aititlac (Corrèxe) le 7 décembre 1764 , fils d'un cultivateur, admis comme suniuméraire dans les gardes du corps du Roi le th mai 1773, garde du corps titulaire le 1 1 juin 1776, réformé le 3i décembre 1776, enrôlé volontaire aux dragons du régiment Dauphin le i*' mai 1781, congédié le 7 juin 1786, administrateur du département de la Corrèze en 1790, député de ce département i TAssembiée légidative le 3 septembre 1791, adjoint aux adjudants généraux de Tannée de la Moselle le 9& septembre 1799, passé à Tarmée des Pyrénées te 9 6 du même mois , capitaine à la légion des Montagnes le 9 février 1793 «adjudant général chef de bataillon provisoire le 96 avril 1793 , général de brigade provisoire à Tarmée des Pyrénées orientales par arrêté des représentants Ghaudron-Roussau et Leyris le 3o août 1793 , confirmé le 7 octobre suivant, chaigé de conduire des troupes à Tarmée sous Toulon le 1 4 décepibre 1793, général de division provisoire le 9 5 décembre 1 793 , passé à Tannée des Pyrénées occidentales le 98 juin 1 79^, confirmé dans son grade le 1 3 juin 1796, su^ndu le 96 du même mois, réintégré le 6 septembre 1 795 , député de la Corrèze au Conseil des Anciens le 93 vendémiaire an iv (1 5 octobre 1 796 ) , commandant la 1 7* di-
vision militaire (Paris) en remplacement de Joubert le 9 juittet 1 799 1 employé à Tarmée d'Italie le 9 septembre 1799 1 mort k Gênes (Itdie) le 19 avril j 800, de Tépidémie régnante. Le général Mari>ot avait reçu un coup de feu à la jambe au combat de Cadibana le 6 avril 1800. H a laissé un fils, qui devint général et a écrit des Mémùirn publiés récemment.
(*) Alexandre Voulland, né k Uzès (Gard) le 10 novembre 1796, lieutenant au régiment Roysd-Lorraine le 3 septembre 1747, réformé avec ce corps en 17^9, lieutenant de grenadiers au régiment de Tiie-de-France le 16 juin 1763, capitaine le i*' avril 1767, réformé le 91 décembre 1763, premier capitaine des grenadiers royaux au régiment provincid d'Anduie en 1771, chevalier de Saint4iOuis le 9 4 novembre 1771, réformé en 1776, premier capitaine de grenadiers au 5* régiment d*état-major le i** juin 1778, retraité le i5 septembre 1789, colond de la garde natiomde d'Uiès en 1789, chef du 9* bataillon des grenadiers du Gard le 96 août 1799, général de brigade à Tarmée des Pyrénées orientales le i*' octobre 1793, général de division le 97 nivôse an n (16 janrier 179^), commandant à Marseille du 3 thermidor au 5' jour complémentaire an II (91 juillet au 91 septembre 1 7 9 &), retraité le 9 6 fructidor an vi ( 1 9 septembre 1798), retiré à Uzès. Le général Voulland était Tonde du conventionnel. Il avait fait les campagnes d*Italie de 17^7 et 17^8.
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de Ribes pour me donner la main du côte de Ripoil , comme c'en était le projet, et que qudques villages, dont les habitants avaient fait feu sur nos troupes, avaient ëtë incendiés, d'après les principes et la prodamation du général ennemi Inimâme. Je m'en vais dans l'instant les joindre et tâcher qu'il ne soit livré au feu et au pillage que ceux qu'on ne pourra amener à reconnaître la République et à lui payer leurs impositions ^^K
Salut et fraternité.
(Orig., Areh. do U guerre, armée des Pyrénées orientales.)
Dagobkbt.
LE G^N^RAL RONSIN AU G0|1IT< DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Il annonce qu'une insurrection a éclaté à Reauvais, ce qui met en grand danger les quatre escadrons de l'armée révolutionnaire^'). 11 propose d'envoyer dans cette ville douze à quinxe cents hommes et deux compagnies de canonniers.
(Analyse, Areh. de la gnerre, eorr. générale.)
BA YONNE, 8 OCTOBRE tyQS.
LE G^N^RAL DE BRIGADE LAROCHE AU COUlti DE SALUT PUBLIC.
Analysée. — Deux lettres : i* La présence des représentants Pinet et Monestier a produit à l'armée des Pyrénées occidentales l'effet qu'il attendait. «Les soldats ont applaudi avec transport et spontanément aux grandes mesures qu'ils viennent de prendre. Td est l'ascendant des vertus républicaines sur des hommes qui combattent pour la liberté, lors même que l'intrigue et la malveil-
(0 Le 9 octobre Cawanyès écrivit au Comité de salut public pour Tavertir de la marche du général Dagobert sur Gamprodon. (Cf. Aulard, VU, 337.)
^*^ Le 97 septembre, quatre escadrons de Tannée révolutionnaire, formant cinq cents hommes, arrivèrent à Beauvaispour protéger la réquisition des grains faite pour . l^approvisionnement de Paris. Le h octobre , une insurrection éclata dans la ville.
souB le prétexte de ne pas exécuter le décret qui ordonnait aux femmes de porter des cocardes. L^ordre se rétablit assez vite, mais Barère, dans la séance du 8 octobre, fit décréter Tenvoi du représentant du peuple Joseph Le Bon dans le département de rOise pour épurer les administrations départementales et les autorités constituées de Beauvais et de Noyon. (Cf. Moniteur, XVIII, 86.)
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lance des chefs verdent leur poison corrapteor. « Les généraux De Prez-Crassier ^'^ et Willot^*' ont été provisoirement suspendus et mis en arrestation dans la citaddle de Rayonne. Le général Mniler^'^ a été nommé général de division et comman-
t*J Jean -Etienne -Philibert de Prei de Crassier, né i Divonne (Ain) le 18 janvier 1733, fils de J.-B. de Prei, ëcuyer, seigneur de Crassier, cadet dans le régiment suisse de Vigier en 17^5, enseigne le 1 a mai 1 7Â8 , sous-lieutenant le t* avril 175a, capitaine au régiment Roysd Deux- Ponts le i*' avril 1767 et de la compagnie Lieutenant-Colonel le xh juin 1763, réformé en 1763, rang de lieutenant-colonel le 9 mars 1773, passé en Hollande avec Maillebois en 1786, député de la noblesse du bailliage de Gex aux États généraux le
5 avril 1 789 , maréchal de camp le 1*' mars 1791, coimnissaire dans les départements
. de TAin, de la Haute-Saône et du Doubs le ss'juin 1791, lieutenant général le i5 septembre 179s, commandant en chef Tarmée du Rhin le 16 décembre 179a, su^ndu le 37 avril 1793, réintégré le
6 juin suivant, commandant en chef l'armée des Pyrénées occidentales le i*** septembre 1793, démissionnaire le 3o du même mois, arrêté et conduit à Paris, réint^^ par la Convention le 9 floréal an III (a8 avril 1796) et remis en activité le i5 {h mai 1795), destitué le 11 brumaire an IV (3 novembre 1796), autorisé i prendre sa retraite te 19 prairial an iv (17 juin 1796), mort à Divonne en i8o3. Le général de Prez- de Crassier avait fait les. campagnes d'Allemagne de 1767 à
W Amédée WiUot, né â Belfort (Haut- Rhin) le 3i août 1755 (et non à Si^nt- Germain-en-Laye, comme le dit le Dictionnaire de$ Parlementairêê), volontaire au r^[iment de Mantes en 1771, enseigne le 98 octobre 1776, lieutenant au régiment provincifld de Paris le 9 à mars 1776, lieutenant de grenadiers, te 7 juin ,1780, capitaine le i3 février 1787, licencié avec son régiment par la toi du 90 mars 1791, aide de camp du général Choisy le 3o juin 1791, second lieutenant^olonel du 5* ba-
taillon d'infanterie légère le 93 mars 1 799 , chef provisoire de la 5* demi-brigade légère le 1*' juin 1793, général de brigade provisoire le 93 juin 1 793 , compris dans la nouvelle oiganisation des états^najors du 1 3 juin 1 796 , général de division provisoire le G juillet 1 796 , confirmé le 17 du même mois, employé à l'armée de l'Ouest le i5 septembre 1796, commandant en chef provisoire de cette armée le 99 dé-, cembre 1796 , employé à l'armée des Côtes de l'Océan le 1*' janvier 1796 et à celle de Rhin et Moselle le i3 avril suivant, commandant la 8* divisbn militaire (Marseille) le 95 juillet 1796, député des Bouchesdu-Rhône au Conseil des Cinq-Cents le 99 germinal an v (11 avril 1797)* déporté i Sinnamary le 99 septenibre 1797* évadé en juin 1 798 , réfugié en Angleterre ,^ puis aux Etats-Unis, rentré en France, ré-* tabli sur le tableau des officiers généraux et admis à la solde de retraite le 9 novembre 181 5, baron le 99 novembre i8i5, gouverneur de la 93* division militaire (Corse) le to janvier i8t6, comte le 9 mars 1816, commandant de la Légion d'honneur le h avril 1816, commandeur de l'ordre de Saint-Louis le 1*' mai 1891, mort à Santeny (Seine-et-Oise) le 17 décembre 1893 (et non à Choigny le 17 octobre 1893, comme le dit le DicUonnam de$ Parlêmênt4iir$$)»
^') Jacques-Léonard MuUer, né i Thionville le 11 décembre t^hg^ fils d'un chirurgien au régiment suisse de Diesbach, soldat au régiment de Gourten le i*' mai 1765, sous-lieuteçanl quartier-maître le 93 octobre 1771, lieutenant le 9 mai 1 779, capitaine le h décembre 17911 chef de bataillon au 91* chasseurs à pied le 91 août 1799 , chef de brigade du 77* riment le là janvier 1793, adjudant général chef de brigade le 8 mars 1793, général de brigade le 5 mai 1793 et de division le 3o septembre, général en chef de l'armée
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dant provisoire de l^armée; le gënëral Lalain ^^^ [Delalain] a été promu divisionnaire et lui-même gënëral de brigade et chef d*ëtat-major de Tarmëe. Il tAchera de se rendre digne de ce poste. «rJe vais donc, citoyens reprësenlanls, m*occuper sans relâche à mëriter la oon6ance qui m'a ëtë accordëe. Si je suis assez heureux que de m*en rendre digne, un sourire de ma chère patrie sera pour moi une récompense bien plus précieuse que tous les honneurs stériles des despotes. « Le siège du quartier général ayant été fixé à Rayonne, il pourra conserver le commandement de cette place en laissant les détails au commandant temporaire et en ne se réservant que la grande police, «r J'apprends que nos avant-postes sont attaqués et que la générale bat dans nos camps. Je vais y voler avec le général et travailler de manière qu'ils n'aient plus la témérité de se présenter. »
9* (r Je vous apprends avec la douleur la plus vive la mort du général La Rourdonnaye ^^^ après quarante-huit heures des plus cruelles souffrances et sans avoii* pu rien dire. Il a cessé d'être avant-hier au matin à sept heures dans la ville de Dax, ou il avait été, dans l'espoir de rétablir sa santé. Les patriotes le pleurent, parce qu'ils croient avoir perdu un ami et un républicain ferme et loyal. «»
(Orig., Arch. de )a guerre, année des Pyréoéei oeddeotdes.)
des Pyrénées occidentales le a octobre 1793, confirmé le t5 germinsd an 11 (i4 avril 179^), employé i Tannée des Alpes le 6 fiructidor an 11 (si aoât 17^6), autorisé i prendre sa retraite le 1 3 vent^ an m (3 mars 1796), admis au traitement de réforme le 3 germinal an n (93 mars 1798), remis en activité pour commander la la* division militaire le
17 floréal an VI (6 mai 179B), emjJoyé près te Directoire exécutif le s 4 brumaire an VII {ih Jiovembre 179B), inspecteur général de Tinfanterie le 98 ventôse an vu (18 mars 1799), commandant prorisoire de l*armée du Rhin le ts messidor an vu (10 juillet 1799), commandant de la réserve de Tarmée d^observation du Midi~le
18 germinal an ix (8 avril 1801), nommé par Murât lieutenant d^armée provisoire le 16 floréal an ix (6 mai 1801), inspecteur général d'infanterie le 8 messidor an x (97 juin i8ot), membre de la Légion d*honneur le 19 frimaire an xii (1*' décembre i8o3) et commandant le 9 5 prairial (th juin 180&), inspecteur pour les 16* et 17* divisions militab^ le 6 octobre 1807, commandant la légion portugaise le 91 mai 1808, baron de TEmpire
le 16 décembre 1810, retraité le sA décembre 181Â, mort à Paris le i*' octobre
<i) Alexandre Delalain, né i Saint-Dîxier (Haute -Marne) le 10 mai 17Â8, fils d*un avocat, dragon dans la légion de Hainaut en mai 1767, maréch8d-des4ogi6 en 1770, rang de lieutenant de dragons le ih janvier 1779, rang de capitaine le i5 décembre suivant, capitaine attaché au ih* diasseurs à cheval le 8 avril 1779* chevafier de Saint-Louis le 7 octobre 1781, capitaine en second au régiment de chasseurs des Gévennes le ah septembre 178^. capitaine commandant le 90 avril 1789, lieutenant-colonel du 5* bataillon dWanlerie légère le 6 novembre 1791* général de brigade provisoire le 7 mai 1793, général de division provisoire i Tarmée des Pyrénées occidentales le 9 octobre 1793, su:q>endu le «5 germinal an ni (ih avril 1795), retiré i Édaron, près de Saint- Dixier. Le générai Delalain avait fait les campagnes de Corse en 1768 et de Pologne en 1771 et 177s. H avait reçu un coup de feu au bras droit à la défense du château de Cracovie en 177s.
W Cf. t. I, p. 199.
CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [8 oor. 1793.]
LE GOMiri DE SURVEILLANCE DE LA VILLE AU COMlti DE SALUT POBLIC.
Analyse. — «r Le comité a appris avec douleur que le Dommë Desaix de Veigoux , propriétaire dans une commune de ce district, îequd paraît et a toujours paru très suspect aux patriotes du Ken de son domicile, a obtenu une tdle confiance qu*il vient d*étre promu au grade d*adjudant de Tannée du Rhin^^). Le comité a penaé qa'il était de son devoir de vous instruire qu*il avait dix-sept parents émigrés, dont deux de ses frères, qu*il était très lié avec un sieur B^ufranchet d'Ayat ^*\ son cousin germain, qui vient d^ftre destitué du grade de chef de brigade et général de division dans la Vendée. Desaix n'a pas plus de dix mille livres de fortune et il est à craindre qu'ayant le plus grand intérêt à la contre-révcdution il se laisse séduire par For de Pitt et de Cohourg. Citoyens, ces renseignemmls sont certains et il a paru de la plus grande importance au comité de vous en donner connaissance. »
(Copie, Areh. de la gaerre, eorr. générale.)
<*) Desaix avait été nommé général de brigade provisoire par les représentants près Tannée du Rhin sur le champ de bataille le ao août 1793. D fat promu général de division provisoire le 90 octobre suivant. Bouchotte, sur la dénonciation du conseil de surveillance de Riom , le suspendit le i3 novembre, mais Desaix n*en resta pas moins à scm poste. Toutefois il ne fut confirmé dans scm grade que le 9 septembre 1 796. (Cf. Jacques Charavay, Le$ généraux morte pour la patrie, p. 80.)
(') Loui»-Charles-Antoine de Beaufranchet d'Ayat, né à Ayat (Puy-de-D6me) le 99 novembre 1767, page du roi en la petite écurie du at juin 1771 au i** juillet 1 7 7^ , sous-lieutenant d^inûmterie dans la légion de Soubise , réformé avec ce coips en août 1776, sous-lieutenant au régiment d'infanterie du Berri le 9 mai 1777, capitaine à la suite du régiment de cavalerie de Berri le 1 3 juillet 1 778 , capitaine en second le %h juillet 1 789 , pourvu d'une compagnie le i*' juin 1788, membre du comité militaire établi au ministère de la guerre pour la rédaction des ordonnances
relatives à la formation des troupes i cheval le 3o septembre 1790, lieutenantrcolonel du th* régiment de cavalerie le 95 juillet 1791 et du 9* régiment des carabiniers le h avrfl 1799, maréchal de camp le 16 septembre 1799, envoyé de Tours en Vendée le 91 mars 1793, employé À Parmée des Cûtes de la Rochdle le i5 mai 1793, suspendu le 3o juillet 1793, autorisé à prendre sa retraite le 91 germind an m (10 avrU 1796), pensionné le 1 1 germinal an iv (3 1 mars 1 796), membre du directoire de Tho^ce militaire de Méiières en 1 800 , député du Puydé-Dûme au Corps législatif le 9 thermidor an XI (98 juillet i8o3), inspecteur général des haras en 1809, mort i Paris le 9 juillet 1819. Le gâiéral Beaufranchet d*Ayat était fils de Jacques Beaufranchet d'Ayat et de sa femme, la demoiselle Morphy de Boisfailly, ancienne maltresse de Louis XV. On a dit i tort qu'il était fils naturel de Louis XV. — Cf. Ardi. adm. de la guerre, Wdwert, Ardiivêi hiêtoriquet, n* du 1* novembre 1890, et Chassin, La Vendée patriote, I, 35 et 36.
I9 0GT. 1793.] œRRESPONDANCE MIUTAIRE DU COMITÉ.
80. RiUNI0N-8UR-0IS£ ( GUISE ), 9 OCTOBRE 1798. GARlfOT AU COMiri DE SALUT PUBLIC.
A Réunion-fiiir-Oise, le 9 octobre 1793, Tan u de la République aoe et indivisible.
LBS RKPnisBNTÀNTS DU PBOPLB PRÀS L'ARuiB DU NOHD AUX RBPRisBNTANTS DU PBOPLB COMPOSAIIT LB COMiTÉ DB SALUT PUBLIC,
Nous sommes tellement pressés, citoyens collègues, par le besoin des choses les plus essentielles, que nous prenons le parti de vous envoyer un courrier extraordinaire pour vous les demander. Il nous faudrait au moins quinze miUe baïonnettes; nous ne pourrons pas charger les ennemis à la française, si nous n'en avons point. Envoyer nous donc ce qui existe de disponible. Vous connaissez aussi notre pénurie de souliers; on a ramassé dans les environs tout ce qu'on a pu s'en procurer; mais les trois quarts des soldats sont encore pieds nus ; heureusement qu'il fait encore assez beau. Le besoin d'habits est un peu moins pressant; mais il y a quelque chose de fâcheux à cet égard et qui indispose les vieux soldats, c'est que les bataillons de nouvelle levée sont supérieurement vêtus, tandis que ceux qui viennent de faire la guerre et qui vont encore marcher à l'ennemi sont tout délabrés. Cependant les premiers sont parfaitement inutiles, car ils n'ont pas même de bâtons à la main; ils sont d'ailleurs de la plus grande beauté, mais ils ne font que consommer des subsistances qu'on a bien de la peine à se procurer. Nous venons de faire la revue des camps avec le général; les soldats ont confiance en lui et ne demandent qu'à se battre. Nous espérons ne pas les faire languir; nous attendons le reste de la colonne. L'ennemi fait de grands mouvements; l'affaire sera chaude, mais nous vaincrons et la Patrie sera sauvée. Envoyez-nous en toute diligence des souliers, des habits, et surtout des baïonnettes et des fusils, s'il est possible ^^^
t^) Au reçu de cette lettre le Comitë de salut public manda auant^i près de lui le ministre de la guerre, ûnsi que nous rapprend la minute suivante écrite par Barère (Arch. nat., AF 11 tSg):
«Pim, le 19 dn mois 1*' de Tui u de la Rép»:
bliqae firtofaiee (10 octobre 1798).
«Le Comité de salut public invite le mi-
nistre de la guerre à s'y rendre, dès la lettre reçue, avec Tétai de tout ce qui est disponible en baïonnettes, en souliers, en babits. Les soldats ont des besoins extrêmes et pressants, à ce que vient de nous écrire de nouveau Gamot le 9 d.»
Cette minute prouve que la lettre de Camot parvint au Comité le 10 octobre.
Nous croyons devoir vous prévenir que notre collègue Belin^'^, absent de la Convention nationale depuis trois semaines, est ici, se disant y être autorisé par un passeport de Tanciez Comité de sûreté générale. Nous ne savons quel parti prendre à son égard ^^^.
Nous vous envoyons copie dé quelques arrêtés pris par nous^^^
Le représentant du peuple près V armée du Nord, Carnot.
(Orig. aut. , Arch. de la guerre, armée du Nord.)
ARRÊTA DE CARNOT ET DE DUQUESNOY
Liberté. Égalité.
Au nom de la République française une et indivisible.
Nous, représentants du peuple, en vertu des pouvoirs qui nous sont délégués, vu la dénonciation à nous faite par les sous-oOiciers et soldats du i"bataillon de campagne du 47' régiment contre le citoyen de La Baume, ci-devant noble, leur capitaine; considérant que les individus de cette caste n'ont fait que trop de mal à la République par les perfides manœuvres de la presque totalité d'entre eux, le destituons de son emploi et arrêtons qu'il sera mis sur-le-champ en arrestation
î*) Jean-François Belin, né à Berthenicourt (Aisne) le 98 novembre 17^9 (cf.
Guiflirey, Le» conventwrmêlt , p. 196), cultivateur i Guise, député de TAisne à TAssemblée législative, à la Convention et au Conseil des Cinq-Cents.
W Le 10 octobre, Carnot et Duquesnoy signèrent Tordre d'arrestation de leur collègue Belin. (Cf. le texte de cet arrêté à la page 976.)
<^) Les arrêtés envoyés par Carnot étaient au nombre de trois: — i** Guise, 8 octobre 1793. Duquesnoy destitue Cailhava, chef du bataillon franc, coupable de s'être fait rembourser sur un faux exposé
d'une somme de 600 livres pour un cheval qu'il prétendait avoir perdu en Belgique. — 9* Origny- Sainte -Benoîte, 8 octobre 1793. Duquesnoy fait mettre en arrestatation et conduire à Péronne six ci-devant chanoines du chapitre de Saint- Waast, domiciliés à Origny. — 3" Guise, 9 octobre 1793. Carnot et Duquesnoy font mettre en arrestation te capitaine de La Baume. (Cf. le texte à la page 979.) — Ces trob documents sont conservés aux Archives nationales, AF 11 i38, et on Ht en tête du premier cette annotation : «Papiers inclus dans la lettre de Carnot écrite du 9 octobre à Réunion-«ur-Oise«»
et conduit dans les prisons d'Arras; requérons, à cet effet, le général en chef Jourdan de faire mettre le présent arrêté à exécution.
A Guise, le 9 octobre 1798, Tan 11 de la République française une et indivisible.
L. Carnot, Ddquesnov
(Copie sig. par Duquesaoy, Areh. oat., AF ii 938.)
RiUNlON-SUn-OISE (guise), 9 OCTOBRE I793. LE G^N^RAL JODRDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTK.
Au quartier général à RéanioD-for-Oise, le 9 octobre 1793 , Tan 11 de la République.
LK CITOYEN JOUBDAIt âU CtTOIEN BOVCHOTTB , MINISnE DE LA GUERBE.
Le reste de mon armée arrivera demain ^^K J'ai fait porter aujourd'hui mon avantrgarde à Étrœungt. La marche forcée que viennent de bire les troupes les a extrêmement fatiguées; il leur faut absolument un jour de repos avant de les mej^er à Teimemi. Nous n'avons point encore de souliers à la suite de Tannée; il est de la plus grande nécessité de m'en faire parvenir. Il me manque aussi beaucoup de baïonnettes; c'est une arme dont vous connaissez Tutilité.
Je compte attaquer le iq. J'aurais bien voulu trouver un homme adroit et hardi qui eât pu donner avis au commandant de Maubeuge du jour et de l'instant de mon attaque. J'ai offert cent louis; il m'a été impossible d'en trouver un^'^
Les rapports que je reçois sont vagues et peu certains; ils s'accordent cependant dans un seul point, qui est que l'ennemi a beaucoup de cavalerie.
Un petit corps de &00 hommes de l'armée des Ardennes, avec lequel est le représentant Perrin, s'est réuni avec moi. J'ai donné des ordres pour qu'un autre petit corps de cette même armée parte de Philippeville et se porte sur Beaumont le jour de l'attaque.
La cause que je défends est si belle que je crois le succès indubitable.
Salut et fraternité.
(Orig. , Areh. de b guerre, année du Nord.)
JoOBDAN.
^') Le 9 octobre Je représentant Lauréat annonçait de Péronne au Comité de salut public le départ de la dernière colonne pour Maubeuge. (CL Aulard, Vil, 397.)
^) On voit que Jourdan essayait d*avertir
le commandant de Maubeuge de sa prochaine tentative pour débloquer cette ville. H n*y réussit pas, et la bataille de Wattignies fut livrée et gagnée sans le concours de ceux qu*on venait délivrer.
W^tUUBU MSIOIAU.
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VElrGiaiUh DE BRIGADE DEMARS ^^^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Q écrit de la prison de l'Abbaye pour demander qu'on examine sa conduite à Tannée du Nord et qu'on prenne une décision à son égara.
(▲nalyae, Arch. de la guerre, eorr. générale.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Paria, le 19 du t*' moia de Tan n de la République une et indiviaible.
LB MIMSTRE DB LA 0UBRRB AVI RBPBiSBNTANTS MEMBhBS DU COMljé DB SALUT PUBUO.
Citoyens représentants,
Le général Krieg ^*\ ci-devant commandant à Metz , vient d'être amené à Paris en exécution de votre arrêté du &. Il demande à vous rendre compte de sa con-
U) Odo- Nicolas Loeillot Demars, né à Paris le i** octobre 1761, sous-lieatenant au régiment de Nassau- Sarrebrûck le a 8 février 1768, lieutenant en novembre 1779, sert en Corse de 1778 à 1776, capitaine d'infanterie au département de la guerre en 1778, aide-major du corps des volontaires étrangers de la marine le i** septembre 1778, parti pour Tlle de France le 37 février 1779, aide -major général des troapes de l'Âe de France le 1** janvier 1780, major du régiment de Pondichéry le 3 mars 1781, rentré en France en février 1 78^ , chevidier de Saint- Louis le 9 mai 1788, garde national à Obemai en 1790, lieutenant-colonel du s* bataillon des volontaires du Haut-Rbin le 5 octobre 1791, maréchal de camp à Tannée du Rhin le 97 septemlnre 1799, remerrié le i5 mai 1793, mais sert jusqu'au 18 septembre suivant, arrêté et conduit à rAU>aye le 9 octobre 1 793 , mis en liberté le 9 fiîicUdor an u (96 août 1794),
remis en actirité à l'armée des Gêtes de Cherbourg le 95 prairial an m (i3 juin 1795), chef de la 5* demi-brigade des vétérans le 91 août 1807, mort le 11 août 1808. — Cf. A. Chuquet, HondêckooU,
(*) Jean-Ernest Krieg, né à Lahr en Brisgau (Bade) le 91 juin 1789, étudiant en droit, volontaire au régiment' de Nassau-Sarrebrûck le 19 janrier 1756, souslieutenant le i5 décembre 1768, lieutenant le 19 juin 1765, capitaine en second le 98 février 1778, chevalier de Tordre du Mérite militaire le 97 septembre 1781, capitaine-commandant le 95 avrU 1788, lieutenant-colonel au 96* d'infanterie le 9, octobre 1799, chef de brigade du 91* le 8 mars 1793, général de brigade i Tannée de la Moselle le i5 mai 1793 et de division le 3o juillet suivant, commandant à Metx le 9 août, suspendu le 19 septembre et décrété d'arrestation le Â octobre 1793, mis en liberté le 93 thermidor
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duite. Ses longs services, sa franchise, la diflScuitë qu'il a de s'ënoncer correctement dans notre langae me bit présumer que son secrétaire a eu plus de part que lui à la lettre qui est le motif de son arrestation. H est maintenant à TAbbaye'*). *
J. BOUGHOTTB.
(Ori^., Areh. de là guerre, armée de la Moselle.)
LE MINISTRE DE Lk GUERRE BOUGHOTTE AU GOMIT^ DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — Trois lettres : i* D envoie copie 'd'une lettre de Cacault ^^^ chargé d'afiaires de France à Rome, sur les alliances hostiles à la République condues par la cour de Naples. — a* Il demande la liste de nomination des oflSciers de rétat-major de Tannée révolutionnaire, afin de leur expédier leurs brevets. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. générale.) — 3* Il envoie la lettre du général Moreaux au général Schauenburg, qui attribue au général Guillaume les événements fâcheux de la journée du i & septembre. (Orig. , Arch. de la guerre, armée de la Moselle.)
an II (lo août 1796), réint^^ré comme général de brigade le si fructidor an u (7 septembre 179^)» remis en activité comme divisicmnaire le 97 brumaire an m (id juin 1796), nommé par le Comité de salot public iiiq>ecteur chargé de Toiganisation de la légion de police le 90 vendémiaire ani?(i a octobre 1795), inspecteur des deux armes de Tannée de llntérienr le 99 floréal an iv (18 mai 1796), inspecteur d*iiifanterie le 95 prairial an iv (i3 juin 1796), commandant de la garde à établir près du Directoire exécutif le 98 fructidor an iv (i& septembre 1796), iii^>ecteur des troupes des quatre divisions de rOuest le 18 niv^ an v (7 janrier 1797), réformé le 95 fructidor an v (11 septembre 1797)* mort à Bar-le-Duc (Meuse) le 10 pluviôse an xi (3o janvier 1809). n avait Dût, sous Tanden régime, les campagnes de Hanovre de 1 757 à 1 769 et cdle de Genève en 1789. En Tan 11 Hoche écrivait en marge des états de ser-
vices du général Kri^ : «La vertu, Thumanité et le patriotisme sont les bases de son caractère. — Connaissances et talents réunis.»
(1) Le même jour le gâiéral Krieg écrivit au Comité de salut puMic pour demander à être entendu. (Amdyse, Arch. de la guerre, reg. du Comité de salut public, DC, p. 586.)
W François Cacault , né à Nantes ( Loire- Inférieure) le 10 février 17^3, secrétaire d'ambassade à Naples en 1785, chargé d'aflaires dans cette ville en juillet 1791, envoyé à Rome après Tassassinat de Bassville, agent gâiéral de la République en ItaUe en 1796 et 1797, député de la Loire-Inférieure au Conseil des Cinq-Cents le 97 germinal an n (16 avril 1798), ministre plénipotentiaire à Rome de 1801 à i8o3, sénateur le 9 germinal an xii ( 3o mars 1 8oâ ) , mort à la Madeleine , près de Clisson (Loire-Inférieure), le 1 8 octobre i8o5.
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GUISE, 10 OCTOBRE 1793. ARRÊTA DE GÂRNOT ET DE DUQUE8N0Y
Au nom de la République française une et indivisible.
Les représentants du peuple près Tarmée du Nord, considérant c[ue l'arrestation des gens suspects est une mesure indispensable dans les circonstances où la République se trouve, que, par une suite nécessaire de ce principe, la Convention a rendu plusieurs décrets, notamment celui qui défend tout congé aux représentants du peuple, celui qui déclare infâme et traître à la Patrie tout fonctionnaire public qui abandonne son poste; cjue c'est par une conséquence nécessaire, tirée de ces décrets, que la Convention a approuvé les mesures sages et prudentes que le département du Pas-de-Calais a prises concernant l'arrestation du citoyen Magniez ^^^ député à la Convention nationale; considérant que le député Belin s'est absenté, d'après son propre aveu, du poste honorable que la nation lui avait confié, sans aucune autorisation légale, sans être chargé d'aucune mission qui pût justifier son absence, sans aucun certificat de détériorement de santé qui légitimât sa présence dans d'autres lieux que ceux où le vœu de ses commettants l'a appelé; considérant que le député Belin s'est rendu le protecteur et le solliciteur de personnes véhémentement suspectes, que les représentants du peuple fondés de pouvoirs légitimes avaient fait arrêter, d'après les avis les plus certains de leurs manœuvres secrètes tendant à bouleverser l'opinion publique.
Arrêtent que le député Belin sera mis sur-le-champ en état d'arrestation, les scellés mis sur ses papiers; enjoignant au commandant de la force publique à Guise de l'exécution du présent arrêté sous sa responsabilité.
A Guise, le 10 octobre 1793, l'an n de la République française une et indivisible.
Carnot, Duquesnoy.
(Orig., Arch. de la gaerre, armée du Nord. — Copie certifiée conforme par Roux, Ârch. Dat.,AFii933.)
(*) Antoine-Guillain Magniez, né à Ber- arrêté le as juin 1798, comme membre tincourt (Pas-de-Calais) en 1737, cultiva- du parti girondin, et remplacé, le i*' Juilteur, député de son département, avait été let, par le suppléant Joseph Le Bon.
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83. R^ONION-SUH-OISB (gUISe), 10 OCTOBRE 1793. khKkri DE GARNOT ET DE DUQUESNOY.
Nous, représentants du peuple envoyés près i armée du Nord, sur les plaintes qui nous ont été portées contre le général de division Merenveûe^'^ commandant de l'artillerie, desquelles il résulte que cet officier a tellement négligé les importantes fonctions qui lui étaient confiées que l'armée active, conduite par le général en chef Jourdan, se trouve, au moment d'une expédition de laquelle dépend le salut de la République, réduite à neuf cent mille cartouches, lorscp'il en faudrait plusieurs millions; arrêtons que le citoyen Merenveûe est destitué de ses fonctions, qu'il sera mis sur-le-champ en état d'arrestation, sans pouvoir communicper avec personne, conduit à Arras sous bonne et sûre garde, pour y être mis entre les mains des représentants du peuple en cette ville, afin d'y être jugé par la commission établie par eux; arrêtons de plus que le scellé sera apposé sur se3 papiers et ensuite levé en présence de deux commissaires, pour lesdits papiers être envoyés à Arras pour l'instruction du procès; chargeons . le général en chef Jourdan de l'exécution du présent arrêté ^^\
A Réunion-sur-Oise, le lo octobre 1793, l'an 11 de la République une et indivisible.
Carnot, Duquesnot.
(Copie, Areh. nat, AF n 933.)
(0 Jeao - François Bouchel Merenveûe, né à Calais (Pas-de-Calais) le A octobre 1734, sous-lieutenant d*artiUerie le 1*'' mai 1766, lieutenant en troisième le 97 mars 1760, en second le i3 septembre 1761 et en premier le i*' janvier 1763, sous-aide major le i5 octobre 1765, capitaine par commission le lA juiUet 1766, cbevaÛer de Saint-Louis le A mai 1783, chef de brigade le 3 octobre 178&, lieutenant-colonel le i*' janvier 1791, colonel le a 8 août 1799 , commandant en chef de Tëcole des élèves de TartiUerie à GhAlons-sur-Mame , maréchal de camp le 8 mars 1793, em-
ployé à Calais en avril 1798, général de division à Tarmée du Nord le 96 août 1 793 , commandant en chef Tartillerie de Tarmée du Nord en remplacement du général dUangest en septembre 1793, décrété d^arrestation à Guise le lo octobre 1793, mort par suicide dans la prison d*Arras le 19 du même mob.
(*) Jourdan exécuta sur-le-champ Tordre des représentants et écrivit, le 10 octobre, la lettre suivante aux représentants du peuple Élie Lacoste et Peyssard, à Arras (Arch. de la guerre, reg. de Jourdan 1 a-Aâ , p. 36) : «D'après Tarrété des repré-
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8à. R^UNION-SUB-OISE (gUISe), 10 OCTOBRE I793. ARRÉré DB GARNOT ET DE DUQUESNOT.
Nous, représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord, considérant que des raisons majeures nous ont déterminé à destituer de
sentants Daquesnoy et Gamot je vous fais conduire par la gendarmerie le cîtoy^i Merenveûe, gënénd commandant Tartillerie. Je vous envoie pareillement copie de leur arrêté et je vous ferai passer ses papiers, lorsque le scellé sera apposé et levé suivant les dispositions y contenues. Joua- DiR.» Duquesnoy recommanda, le 11 octobre, à ses collègues de faire guillotiner le vieux j. f. de Merenveûe (cf. le texte à la page a84), mais celui-ci se suicida dans sa prison. Le représentant Peyssard annonça cet événement au Comité de salut public le 16 octobre (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord) :
«Merenveûe, général de brigade et commandant de Tartillerie de Tarmée du Nord, avait conçu le projet de nous paralyser devant Maubeuge et de nous livrer sans défense aux brigands qui cernent cette ville, n avait cboisi, pour y réussir, un moyen bien infaillible, celui de garantir au général en chef un approvisionnement complet en cartouches à balle, tandis qu'il en manquait au moins les deux tiers. Il avait en outre n%ligé de faire suivre 3 00 pionniers, quoiqu'il en eût reçu Tordre positif. La mèche heureusement fut éventée assez tôt et nos collègues Gamot et Duquesnoy nous adressèrent ce contre-révolutionnaire pour qu'il en fût fait prompte justice. Le lendemain de son incarcération, comme nous allions le livrer à notre commission militaire, on vint nous dire que ce scélérat s'était coupé le col dans sa prison. Il nous arrive chaque jour des individus de sa trempe; des mesures ont été prises pour qu'à l'avenir ils ne puissent plus se faire justice eux-mêmes.»
Le général Jourdan, dans ses Mhioire$
inédits, conservés aux Archives historiques du ministère de la guerre, consacre à cet incident les lignes suivantes:
ffL'armée formée en cinq divisions sous les ordres des généraux Fromentin, Duquesnoy, Balland, Gordellier et Beauregard, se disposait à quitter les environs de Guise le 10 octobre, lorsque le générai en chef fut informé que le parc était dépourvu de muniUons. Les commissaires de la Gonvention, supposant de la trahison là où il n'y avait que de l'irréflexion ou de la n^ligence, destituèrent le général Merenveûe, commandant l'artillerie, et ordonnèrent qu'il fût conduit à Arras pour être jugé par le tribunal révolutionnaire. Get infortuné, prévoyant le sort qui l'attendait, se suicida. Les mêmes commissaires placèrent à la tête de cette arme les généraux Bellement et Eblé, qui par la suite ont acquis une si belle réputation. Get incident fut cause que le mouvement ne commença que le la. Le lendemain l'armée arriva aux environs d'Avesnes et campa ainsi qu'il suit : les divisions Duquesnoy et Fromentin dans le bois dit les haies d'Avesnes, la première à cheval sur la grande route de Maubeuge, ayant quelques bataillons à la lisière du bois et à l'embranchement du chemin qui conduit à Solre-le-Ghâteau, et la seconde en avant de Dompierre, tenant égdement la tête du bob et occupant Maroilles sur sa gauche; les divisions Balland et Gordellier en seconde ligne à droite et à gauche d'Avesnes; celle de Beauregard 'à Liessies, et le quartier général à Avesnes. Le même jour Gamot, membre du Gomité de gouvemement, et son frère, ofiicier du génie, arrivèrent près du générai en chef.»
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ses fonctions le général de division Merenveûe, commandant en chef rartillerie, et qu'il est instant de suppléer cet officier, arrêtons que le chef de brigade Boubers/^^ commandant en second l'artillerie, exercera les fonctions du général Merenveûe, et que le chef de brigade BoUemont^^^ remplacera aussi provisoirement le chef de brigade Boubers; arrêtons de plus que le chef de bataillon Eblé ^^\ actuellement au camp de la Madeleine-sous-Lille, se rendra près du général en chef de l'armée du Nord pour y faire les fonctions de directeur du parc de Tar-
(*) Alexandre-François-Joseph Boubers, né à Lihons (Somme) le 5 janvier 17/iâ, volontaire sur la frégate la Maréchal&^e- BêUê-IiU en 1767 et 1758, a^irant au corps de Fartillerie le 3i juillet 1760, aspirant q>pointé le 97 décembre 1761, élève le 19 février 1763, lieutenant en second le di octobre 176/i et en premier le 1 5 octobre 1 766 /capitaine le 98 octobre 177A, lieutenant-colond le 16 mai 1799, chef de brigade le 5 août 1793, générai de brigade le 10 brumaire an 11 (3i octobre 1 793 ) , autorisé à cesser ses fonctions le 99 brumaire an ? (19 novembre 1796), commandant d^armes à Calais le i** vendémiaire an n (93 septembre 1800) et à Valendennes le 9 vent6se an x (91 février 1809), retraité le 11 ventôse an xii( 9 mars 1806), comte de Mazingan, mort à Paris le 18 mars 1819.
W Gharies Ghonet de Bollemont, né à Arrancy (Meuse) le 90 janvier 17À9, fils du prévM de cette ville, a^irant au corps d'artillerie le 19 février 176A, élève surnuméraire le 16 juillet 1 766 et titulaire le 3i janvier 1 767, lieutenant au régiment de Metz- Artillerie le a 8 mai 1767, capitaine le 3 juin 1779, chef de bataillon au k* régiment d*artiUerie à pied le i** novembre 1799, chef de brigade le i5 aoAt 1793, général de brigade le U brumaire an 11 (95 octobre 1793), destitué comme noble le i5 pluriôse an u (3 février 1796), rappelé au service comme commandant en chef de Tartillerie de Tannée de la Moselle le 17 floréal an 11 (6 mai i79Â)t général de division le 19 (8 mai), prisonnier de guerre lors de la reddition de Wunbourg
le 90 fructidor an i? (6 septembre 1796), inspecteur général d*artillerie, député de la Meuse le 8 pluriése an x ( 98 janvier 1809 ), retraité le 90 prairial an xi( 9 juin i8o3), membre de la Légion d*honneur le à frimaire an XII (96 novembre i8o3) et officier le i*' frimaire an xiii (99 novembre 180A), mort à Arrancy le 17 décembre i8i5. — La date de naissance de ce générai est donnée d*après Tacte de baptéine fourni par lui au ministre de la guerre , qui ordonna , le 1 6 nivôse an X ( 6 janvier 1 80 9 ) , la rectification des erreurs qui s'étaient perpétuées sur les nom, prénoms et date de naissance de cet officier. Bollemont luimême avait propagé ces erreurs, car, dans une pièce datée de Maestricht , le 9 1 nivôse an m (10 janvier 1796), il déclare être né le 3o août l 'jàà. C'est cette fausse date qu'ont donnée les Fattes de la Légion é^honr ntur et le Dietwwnmrt dn ParUwtmUaù^ê, (") Jean-Baptiste Eblé, né à Rorbach (Mosdle) le 91 décembre 1758, fils d'un sergent d'artillerie, canonnier au régiment d'Auxonne le 91 décembre 1767, sergent le i*' juin 1775, sergentrmajor le 7 juÔlet 1779, lieutenant en 3* le 98 octobre 1785, en 9* le t*' janrier 1791 et en i*' le 6 février 1799, capitaine au 7* d'artillerie le 18 mai 1 799 , chef de bataUion le 96 août 1 793 , général de brigade le 99 septembre 1793 et de division le à brumaire an 11 (95 octobre 1793), membre de la Légion d'honneur le 93 vendémiaire an xu (16 octobre i8o3) et grand-officier le 9 5 prairial an XII {ta juin 180&), baron le 96 octobre 1808, mort à Kœnigsbeig le 3i décembre 1819.
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tillerie, et qu'il sera provisoirement remplacé au camp de la Madeleine par le chef de bataillon Niger ^'^; chargeons le chef de Tétat-major et nous de l'exécution du présent arrêté.
A Réunion-sur-Oise, le 10 octobre 1798, l'an 11 de la République une et indivisible.
Garnot, Dcquesnoy.
(Copie, Ârcb. nat., ÂF n 933.)
85. R]£dN10NH3UR-0ISE (gUISb), 1 0 OCTOBRE I 798. ARRfiri DE GARNOT ET DE DDQUESNOT.
Nous, représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord, sur les observations qui nous ont été faites par le 9* bataillon des Vosges , concernant le défaut d'officiers dans le bataillon et l'état de la compagnie des canonniers de ce bataillon, arrêtons ce qui suit :
1** Le nombre des officiers et sous-officiers du bataillon des Vosges sera complété sans délai.
a"" Les citoyens Mathis, capitaine; Rapin, capitaine; Girardin, souslieutenant audit bataillon, et Marchai, quartier-maître, sont destitués de leurs fonctions et seront remplacés dé6nitivement.
S"" Les autres officiers absents seront remplacés provisoirement suivant le mode prescrit par la loi, sans cependant que les citoyens nommés aux grades puissent s'autoriser de ces nominations provisoires pour les rendre définitives. Ils rentreront dans leurs grades anciens dès le moment que ceux dont ils tiennent la place se. retrouveront à même de reprendre leurs fonctions, et néanmoins ceux qui les remplaceront provisoirement recevront aussi la paye ou les appointements provisoirement de leur nouveau grade.
La compagnie des canonniers dudit bataillon sera portée au com-
(*) Louis-Etienne Niger, né à Paris le 5 Saint-Louis le 5 juillet 1779^ chef de ha-
mars 1736, surnuméraire d'artillerie le ag taillon le t*' avril 1791, chef de brigade
mars 1756, sous4ieutenant le i*' janvier le a 3 germinal an 11 (19 avril 1796), re-
1767, lieutenanl le 3 septembre 1761, ca- traité le 16 brumaire an 11 (7 novembre
pitaine le S9 février 1768, chevalier de 1800).
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plet. Les officiers et sous -officiers ne seront nommés qu'après cette opération.
A Réunion-sur-Oise, le 10 octobre 1798, Tan 11 de la République française une et indivisible.
L. CaRNOT, DUQUESIIOY
(Copie, Areh. nat, ÂF n 933.)
86. RiUNION-SUn-OlSE (guise), 10 OCTOBBE 1 793. CARNOT, DDQUESNOY ET ROUX AU GOMITé DE SALUT PUBLIC.
A la Réunion-sur-Oûe, le 10 octobre 1793, Tan II de la République française, une et indivisible ^').
LSa nBPBiSKNTANTS DU PEïfPlB EHYOYÂS Pltàs L'A nui B DU NOBD ET DBS ABDBNNBS AVI MBPBiSBNTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMiri DE SALUT PUBLIC.
Nous VOUS envoyons, citoyens collègues, par un courrier extraordinaire, des arrêtés qui ont été commandés par les circonstances impérieuses où nous sommes; vous en trouverez les motifs dans les considérants de chacun d'eux.
Le i* concerne l'arrestation de notre collègue Relin; le a% la destitution et l'arrestation du citoyen Merenveûe, commandant en chef de l'artillerie, qui nous avait laissés sans cartouches, au moment de la grande opération c[ue nous sonmies sur le point d'entreprendre; les autres arrêtés ^ont moins importants (^).
Pour remédier au défaut de cartouches, nous faisons partir un convoi extraordinaire pour Dimkerque et Saint-Omer, où il s'en trouve; mais il faudrait que le ministre de la guerre nous en fit passer aussi en hâte au moins un million , et plus s'il est possible.
A l'aide de notre collègue Perrin , nous sommes parvenus à réunir
0) On lit en tête : «Reçu le 18.9 (*) Outre les quatre arrêtés publiés cidessus, le représentant Duquesnoy en prit deux autres le 10 octobre 1793 : 1* Destitution du citoyen Legrisi lieutenant de la s* compagnie du 1" bataillon de la réserve, pour avoir refusé d^obéir aux ordres du cbef de brigade Magnier. (Copie, Arcb. nat..
AF II 933.) — 9* Destitution des citoyens Leroux, lieutenant de la 3* compagnie du 3* bataiUon de la réserve, et Brujevin, sous-lieutenant de la 8* compagnie, qui n*ont pas paru i leurs compagnies tant que la colonne a été en marcbe. (Orig. aut. Arcb. nat., AF 11 933, et coll. de M. Etienne Cbaravay.)
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ici environ huit mille paires de souliers; nous vous prions néanmoins, chers collègues, de ne point ralentir Tenvoi pressant que nous vous en avons demandé par notre courrier d'hier.
Nous attendons, pour marcher, les restes de notre armée, notre artillerie, qos cartouches et des baïonnettes : il faut se mettre en force, les ennemis rassemblent toutes les leurs. Le temps nous seconde et le génie de la liberté nous protège.
La destitution de Mérenveûe nous a forcés de retenir ici im chef de brigade d'artillerie que le ministre avait destiné pour Mézières. Nous savons que cette ville en a le plus grand besoin , mais il y a en tout un point capital auquel tout doit être subordonné, et dans ce moment le point capital est de battre les ennemis devant Maubeuge. Nous ne pouvons vous dissimuler qu'un de nos malheurs est de manquer d'officiers d'artillerie et du génie. On nous donne pour adjoints, dans ce dernier corps, des jeunes gens qui savent à peine lire.
Vous avez dû être instruits du bruit qui s'est répandu que Drouet, notre collègue, a eu la jambe cassée et qu'il est resté prisonnier chez les ennemis; ce qu'il y a de certain, c'est qu'à Maubeuge la garnison a fait une trouée, que Drouet était de la sortie, et c[ue ceux qui ont échappé n'ont pu nous donner aucune nouvelle de lui.
Les représentante du peupk pris l'artnie du Nord et des Ardennes.
Garnot, Duquesnoy, Roox.
(Orig. aat de Carnot-Fealint , Arch. nat, AP 11 «33. )
VEX-^énÉRkh KRIR6, BT COURTOIS, COMMANDANT TEMPORAIRE DE LANDREGIES,
AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — i* L'ex-gënëral de division Krieg écrit de Paris pour demander les motifs de son arrestation. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — a* Gourtob écrit de Landrecies pour se plaindre des calomnies répandues contre lui par les membres du comité de surveillance, dont il demande l'expulsion. (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord. )
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LB COMITE DE SALUT PUBLIC A L'ARMEE DU NORD
Paris, le so da i* mois, fan n de la République française. LES MEMBME8 DV COMITÉ DE SALUT PUBLIC 1 IUBMÉE DU KOUD.
L^armée de la République vient d*entrer triomphante à Lyon; les traîtres et les rebelles sont taillés en pièces. L'étendard de la liberté flotte dans ses murs et les purifie. Voilà le présage de votre victoire.
La victoire appartient au courage. E31e est à vous. Frappez, exterminez les satellites des tyrans. Les lAches 1 ils n*ont jamais su vaincre par la force et par la valeur, ils n*ont acheté que des trahisons. Ds sont couverts de votre sang et surtout de celui de nos femmes et de nos enfants. Frappez I qu'aucun n'échappe à votre juste vengeance. La patrie vous regarde , la Convention seconde votre généreux dévouement ^core quelques jours, les tyrans ne seront plus et la République vous devra son bonheur et sa gloire. Vive la République 1
HERAULT, Collot-d'Hbrbois, Rilladd-Vaeernb, R. Raràre , Saiht-Jost, Robbspibrib ^^K
(Orig. , Areh. de la guerre, armée do Nord.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU GÉfiRAL JOURDAN.
% Paris, io de la 9' décade da t*' mois de Fan n de la République française , une et indivisible.
Nous sommes id, général, dans l'attente des bonnes opérations que vous allez exécuter. La confiance est générale en vous et vous la justifierez. Communiquez à l'armée votre audace et votre énergie , annoncez-lui les avantages remportés dans les Pyrénées sur les Espagnok, dans les Alpes sur les Piémontais, dans l'intérieur sur les rebdles de Lyon, qui ont promis de livrer leurs chefe et qui implorent la clémence nationale, sur les rebdles de la Vendée, qui sont attaqués dans leurs derniers retranchements. Dites à l'armée que le moment est arrivé de détruire nos ennemis, que nous avons sur tous les points des forces supérieures et qu'enfin des chefs sans-culottes ne l'empêcheront plus de recueillir le iruit de ses victoires.
(*) La pièce a des corrections de HérauitrSéchelles, ce qui semble indiquer que cette prodtmation a été rédigée par lui.
284 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE C\RNOT. [ii oct. 1798.]
Mon courrier me rapporte de vos nouvelles. Frappez fort, d^Atez de leur vil mëtier les esclaves qui se battent pour de l'argent contre des hommes qui combattent pour leur propre cause et pour tout ce qu'ils ont de plus cher au monde.
Confiance et valeur, salut et firaternitë.
J. BOUCHOTTB.
( Areb. de la gaeire, reg. d'ordres de Jonrdan , fol. too.)
DUQUESNOY kV\ REPRESENTANTS ÏLIB LACOSTE ET PEYSSARD, A ARRAS.
Goise , le 1 1 octobre 1793 , Tao n de la République françaioe une et indirisible.
Citoyens collègues,
Nous venons de destituer le général Merenveûe ^^^ et de Tenvoyer devant vous pour y être jugé par la nouvelle commission que vous avez établie à Arras. Ce général , chargé de Tartillerie , malgré les ordres du général en chef, nous laissait aller à Tennemi sans munitions. Heureusement un oflScier d'artillerie vint nous informer du fait. Le général en chef fit venir cet aristocrate, lui demanda s'il avait exécuté ses ordres et si rien ne nous manquait; il répondit que non et que nous pouvions être tranquilles sur cet objet. Interpellé combien nous avions de cartouches à balle, il a répondu que nous en avions sept cent mille, et tout le monde sait qu'il en faut au moins deux millions. Nous avons bien vite fait expédier des ordres pour en faire venir en poste.
Le général en chef lui avait ordonné de faire suivre quatre cents pionniers et il n'en a rien fait, de manière que cette vieille tête à changer a fidlli nous perdre. Faites-moi guillotiner ce vilain aristocrate.
Deux colonnes sont déjà parties d'ici; demain le restant de notre armée doit se mettre en marche et, si notre poudre arrivait, nous commencerions la danse. •
Le vieux j. f. de Merenveûe est cause que l'ennemi aura le temps de connaître nos dispositions et de se renforcer. Je suis pressé.
Salut et fratemilé.
DnQOBSNOY.
P. S. J'ai fait arrêter hier, ici, notre collègue Belin, qui s'y trouve depuis trois semaines, sans aucune permission. Cet homme était ici le défenseur oflScieux des aristocrates.
(Orig. aut, coll. de M. Etienne Charavay.) (*) Duquesnoy Tappelle, par erreur, Berêtwue.
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RiuNioN-sDR-oisB (guise), 11 OCTOBRE lygS
ARRâr^ DE GARNOT ET DE DUQUESNOY.
Nous, représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord, requérons le chef de Tétat-major de faire transporter au plus tôt dans la ville d'Avesnes les piques qui se trouvent fabriquées et en dépôt dans les villes voisines, et particulièrement à Laon; les chevaux de frise, qui sont en magasin dans les places environnantes, et notamment les cinq cents qui doivent exister à Montreuil et Hesdin; et enfin de prendre pour le service de Tarmée et de faire transporter sur-le-champ dans la même ville d'Avesnes le plus grand nombre possible de haches, serpes, scies, ainsi c[ue les pioches et autres instruments nécessaires à former des retranchements; Tautorisant à requérir à cet eiïet les autorités constituées, pour la fourniture de ces effets et les voitures nécessaires à leur transport.
Fait à Réunion-sur-Oise, le 1 1 octobre lygS.
Carnot, Duquesnoy.
(Orig. aut de Garnot-Feuiint, Arch. de la gaerre, armée da Nord. — Copie, Areh. naU, AFiisSS.)
88. R^UNION-SUR-OISE (gUISb), 11 OGTORRE 1793. ARRâré DE GARNOT ET DE DUQUESNOY.
Le représentant du peuple Duquesnoy requiert le commandant du second bataillon du 36* régiment de la ci-devant ligne de faire procéder sur-le-champ, conformément à la loi du ai février dernier, au remplacement des officiers et sous-officiers de tous grades manquants audit bataillon.
L'adjudant-major est tenu d'opter, en cas de nomination au grade de capitaine.
A Réunion-sur-Oise, le 1 1 octobre 1798, Tan 11 de la République une et indivisible.
Carnot, Duques!«oy.
(Copie, Arch. nat, AF u 933.)
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LIBERTE. I^ALIT
Nous, représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord et des AiéuBim» inhiMitg cpi'an mépris de nos arrêtés et des ordres formels du général en chef, par lesquels 3 est défendu, sous peine de destitution, à aucun des ofiBciers des troupes campées de quitter leur corps et de venir au quartier général sans une permission expresse, les citoyens Verrières, capitaine; Fourlalier, lieutenant; Faye, sous -lieutenant, tous au &* bataillon de la Gironde, et Jean-François Pochard, capitaine des grenadiers du 8* bataillon de Seine-et-Oise, se sont permis de séjourner en ville et qu'ils y ont donné aux soldats l'exemple de la crapule la plus propre à désorganiser les corps militaires, arrêtons que lesdits citoyens Verrières, Fourlalier, Faye et Pochard sont destitués de leurs fonctions, qu'ils seront mis en état d'arrestation et conduits de suite à Arras; chargeons le chef de l'état-major de l'exécution du présent arrêté.
Fait à Réunion-sur-Oise, le 1 1 octobre 1793.
Carnot, Duqubsnot.
(Orig. , Areh. de la guerre, armée da Nord. -^ Copie, Arch. nal. , à¥ 11 933.)
90. R^UNION-SOR-OISE (gUISe), 11 OCTOBRE 1793. ARRÂTé DE CARNOT ET DE DUQUESNOY.
AU NOM DR LA REPUBLIQUE FRANÇAISE , UNE ET INDIVISIBLE
Les représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord et des Ardennes, considérant que le citoyen Mangay, chef de bataillon, attaché au parc de l'artillerie , s'est obstinément refusé à l'exécution de la loi sur l'avancement, malgré les ordres positifs du général en chef et les arrêtés de nos collègues Elie Lacoste et Peyssard, arrêtons que ledit citoyen Mangay est destitué de son emploi et qu'il sera mis en état
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d'arrestation, pour être traduit à la commission militaire établie à Arras.
A Réunion-sur-Oise, le 1 1 octobre 1 798 , Tan 11 de la République une et indivisible.
Carnot, Duqdbsnoy.
( Copie avec les ngnataree de la main de Daqaetooy, Areh. nat , AF u 933.)
BiDNioli-suR-oisB (ensB), 11 oGTOBi^E lygS
AnRÉri DE GARNOT BT DE DUQUBSNOT.
Nous, représentants du peuple envoyés près Tarmée du Nord et des Ardennes, sur le compte avantageux qui nous a été rendu du civisme et des talents du citoyen Lefay, ancien maréchal des logis au 1 9* régiment de cavalerie, et maintenant adjoint à l'état-major, arrêtons que ledit citoyen Lefay jouira provisoirement, à compter de ce jour, du grade et des appointements de lieutenant de cavalerie.
Fait à Réunion-sur-Oise, le 1 1 octobre 1793, Tan 11 de la République une et indivisible.
Gabnot, Doqubsnoy.
(Copie, Areh. nat, AF n 933.)
92. B^UlflON-SUR-OISB (gUISk), 11 OCTOBRE 1798. ARRltr^ DE GARNOT BT DE DUQUB81I0T.
Nous, représentants du peuple envoyés près l'armée du Nord et des Ardennes, requérons le chef de Tétat-major Emouf de faire estimer les deux chevaux du citoyen Bonnot, capitaine destitué, de les faire rembourser au propriétaire et de les retenir pour le service de l'armée, ainsi que les brides et harnais desdits chevaux.
Fait à Réunion-sur-Oise, le 1 1 octobre 1798, Tan u de la République française une et indivisible.
Cabnot, Duqubsnoy.
(Copie aat de Ganioi-Peulint, Areh. nat, AFu »33.)
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R^uNiorr-suR-oiSE (guise), 11 octobre
ARR^ri DE GABlfOT ET DE DUQUBSNOY.
Nous, représentants du peuple envoyés près i armée du Nord, sur le compte avantageux qui nous a été rendu du civisme et de la capacité du citoyen Massé, ci-devant c[uartier-maitre au i** bataillon de Paris, nommons ledit citoyen Massé à la place de commissaire des guerres et lui enjoignons en conséquence d'exécuter les ordres qui lui seront donnés par le commissaire ordonnateur en chef de l'armée.
Fait à Réunion-sur-Oise, le 1 1 octobre 1793, l'an 11 de la République une et indivisible.
Carnot, Doqoesnoy.
( Copie « Arch. nat, AF u s33.)
9/1. RéuNION-SUR-OlSR (gOISe), 11 OOTO3REI793. ARRÊTA DE GARNOT ET DE DUQUBSNOY.
AU IfOM DE LA RéPOELlQUE, UNE ET llfDlYISIBLE.
Les représentants envoyés près l'armée du Nord, vu l'attestation du citoyen Rondel, chirurgien aide-major, constatant que le citoyen Farriau, mis en état d'arrestation, est atteint d'infirmités graves, arrêtons que ledit citoyen Farriau est autorisé à se retirer provisoirement chez lui sous la garde d'un citoyen, qui répondra de sa personne et qui sera entretenu à ses frais, jusc[u'à ce (jue ledit citoyen Farriau ait produit un certificat au comité de surveillance, visé par la Société populaire. Les officiers municipaux de Réunion-sur-Oise sont chargés de l'exécution du présent arrêté.
Fait et arrêté à Réunion-sur-Oise, le 1 1 octobre 1793, l'an 11 de la République.
GaRNOT, DlQOBSNOY.
(Copie avee ios signalures de la maio de Duquesooy, Arch.nat« AF u 9S3.)
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R<UN10N-80R-OISB (gUISb), 11 OCTOBRE lygS. ARR^^ DB DUQUBSNOY.
Nous, représentant du peuple près Tarmëe du Nord , considérant que les ordres précipités donnés par nous au chef de brigade du génie Camot, de venir sur-lechamp de Sainl-Onier à Guise ^'\ l'a obligé de s'y rendre en poste, lorsqu'il eût pu, sans celte circonstance, rejoindre l'armée avec ses chevaux, qu'il a été obligé de faire suivre à petites journées, arrêtons que ces frais de poste, montant à la 'somme de cent soixante et quinze livres, lui seront remboursés, en forme d'indemnité , sur les fonds extraordinaires de la guerre.
A Réunion-sur-Oise, te 11 octobre 1798, l'an u de la République française une et indivisible.
DtJQUBSNOY.
(Copie aat. de Carnol-Foulint, Arcb. iiat, AP u sS3.)
R^UlflON-SUR-OISB (gUISb), Il OGTOBRB 1793. LB G^N^RAL JOURDAN AU MINISTRB DB LA GUBRRB BOOGHOTTB.
Aa quartier général à Réunion-eur-Oise, le 11 octobre, Tan u de la Réfiabliqiie.
LB CITOYEN JOVRDAN AU MINISTRE DE LÀ GVEEEE
D'après la suspension des généraux Réru et Beaurgard ^^\ je fais remplacer le
(') Ce document contredît le passage suivant des Mémoim iur Gamol (nouv. id, , 1, hog) : «n (Caraot) partit dans la nuit, après avoir envoyé un courrier i Péronne, où résidait son frère Feulint, prévoyant qu'il aurait besoin de lui pour quelque poste de dévouement.» On le voit, Garnot-Feulint résidait alors i Saint- Omer, d'où il vint rejoindre en poste son frère à Guise , et non pas i Péronne.
^') Le général Victor Beaurgard, suspendu de ses fonctions, écrivit la lettre suivante à Bouchotte (Orig. aut., Arcb.
adm. de la guerre, dossier Beaurgard) :
«Laon, U tS octobre, Tan u de la Répabliqne une et indivisible.
ttLe ciiaym Victor Beaurgard au citoyen nwmir$ de la guerre,
« Gtoyen ministre ,
erJ'ai reçu votre lettre qui m'annonce que le Conseil exécutif provisoire me suspend de mes fonctions de général de brigade; je m'y suis conformé sur-le-cbamp , avec la douleur de voir mes camarades voler au combat , verser leur sang pour noire mère patrie I et moi rester dans l'inaction. . . Pour un répuMicain, cette situa-
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premier par le gënëral de division Souham, commandant à Dunkerque^'^ et le second par le général de brigade Lemaire. C'est le meilleur choix que j'ai pu faire
tion est afiireuse ... et surtout dans le moment où ia République a plus que jamais besoin de ses défenseurs.
ffLes ennemis de la chose publique n'ont point manqué de me trouver des torts; vrais ou faux, il m'en fallait; j'étais pour eux un homme dangereux et trop clair^ voyant et avec qui mon républicanisme sévère ne pouvait s'accorder. C'est un crime à leurs yeux que d'être sans-culotte et de déjouer leur trame aristocratique ; donc il fallait s'en défaire i quelque prix que ce soit et ils ont réussi.
(rPour arriver à ce but, ils ne pouvaient crier i la trahison, mes principes sont trop connus, fls ne pouvaient attaquer mes dispositions militaires , puisqu'elles avaient été approuvées par tous les généraux et les représentants du peuple. Ils ne pouvaient attaquer ma bravoure , j'étais tous les jours i la tète de mes patrouilles. Il fallait donc rapporter des faits qui, pris dans un sens contraire, aient pu induire en erreur et le Comité de salut public et le Conseil exécutif.
«La voix publique m'a appris que les motifs de ma suspension étaient d'avoir fait tirer le canon le jour que j'ai été parrain d'un enfant sans-culotte.
«Le fait est que je reçus une lettre de Dunkerque qui m'apprit la victoire que nous venions de remporter sur les Anglais ; j'en donnai à l'instant lecture à la société républicaine, qui fit illuminer et moi tirer cinq coups de canon.
«Autre fait, que deux obusiers, une pièce de canon, que l'ennemi nous a pris, en était la seconde cause. Daignez , citoyen ministre , mander à la société populaire de la Réunion-sur-Oise, qui est le coupable; je l'ai dénoncé moi-même le coupable , et le comité de surveillance a demandé provisoirement sa suspension.
«Eh bien, je vais vous dire, citoyen ministre, ce qui m'a suggéré des ennemis : c'est d'avoir empêché les Autrichiens d'entrer dans les villes de ci-devant Guise et de
Vervins, appartenant autrefois au monstre de Condé et où il est encore désiré par la plupart de ses habitants ; d'avoir fait mettre en état d'arrestation trente ci -devant et personnes suspectes; d'avoir fait changer le nom de Guise et substituer celui de Réunion-sur-Oise; d'avoir rétabli la société populaire que l'aristocratie dominante avait dissoute. Tous ces faits sont de grands crimes, au moins aux yeux des ennemis' de la Révolution, mais c'est un devoir aux yeux d'un vrai sans-culotte, et je dispute ce titre au premier de Paris. Daignez , citoyen ministre, prendre des informations sur mon compte, et vous y verrez la vérité des faits que j'avance.
«On m'a cependant suq>endu, sans m'entendre , et l'on me prive de verser mon sang pour ma patrie, en purgeant la terre de la liberté de la horde de brigands qui la souille.
«Vous m'offrez, citoyen ministre, de mettre sous les yeux de la Convention le mémoire de mes services. Quoique j'en aie assez pour obtenir une pension aux termes de la loi, je n'en veux point; je suis sans fortune, mais je sais travailler et ne suis point républicain par intérêt. Si le hasard avait voulu que j'eusse été estropié, alors j'aurais eu recours aux bienfaits de ma patrie; mais, malgré deux coups de sabre et deux coups de feu , je suis libre ; puisque je puis travailler, je ne veux point employer les fonds de la République que je ne sois hors d'état de pourvoir à ma subsistance.
« Je me retire à Soissons pour me conformer aux dispositions de la loi. Si la vérité est reconnue et que la République ait besoin de mon bras, là je recevrai vos ordres et quitterai mon travail pour offrir à ma patrie le reste de sang qui coule dans mes veines.
nLe républicain,
«V. Rbacboard.»
(*) Le même jour, 11 octobre, Jourdan écrivit à Souham (Arch. de la guerre, r^
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en ce moment. Je fiûs remplacer Souham à Dunkerque par le génénl Vandamme , qui est celui qui peut rendre les meilleurs services dans ce pays.
Toutes mes troupes sont réunies ; j*ai ordonne un mouvement ce matin ^^\ L*avantgarde , commandée par le général Fromentin , se porte à Avesnes. Il lui est ordoné de s'emparer des bois qui sont en avant de cette place, que Ton nomme haies d'Avesnes; il s'y retranchera fortement et n'évacuera les postes de la forêt de Nouvion que lorsqu'ils seront relevés par la division du générd Duquesnoy. Je vous ferai part, jour par jour, de la situation de l'armée.
Je mettrai en usage, suivant les circonstances , les moyens que vous m'indiquez pour firapper, étonner nos ennemis et les mettre en déroute. Soyez persuadé que je n'en n^fligerai aucun. Si nous avons le bonheur, comme je req>ère , de passer sur leur territoire, je ferai l'impossible pour détruire toutes leurs ressources. Comme mon projet d'attaque dépend beaucoup de la situation que prendra l'ennemi , d'après les différents mouvements que je fais aujourd'hui et que je ferai demain , je ne puis vous en donner aujourd'hui le détail. On m'a amené aujourd'hui un homme qui doit se jeter dans Maubeuge et avertir le général du secours qui lui arrive. Je désire bien qu'il puisse réussir ^*K
JODBDAN.
(Orig., Arch. de la guerre, armée da Nord.)
de corr. de Jourdan, p. 38) : «Vous devez être maintenant assuré , mon cher Soubam , que Tennemi ne pense pas vous attaquer dans votre camp. J*en suis aussi persuadé que votre zèle et votre désir de les bien frotter, s^ils s'y présentaient; mais comme j^aurais peur qu^ib vous y laissassent trop longtemps tranquille et qu^ils ne fournissent pas i votre valeur et talents Toccasion de s'exercer, je vous envoie ci-joint un ordre pour prendre le commandement de la division de Lille. Vous remettrez au génénd Bém la lettre que je vous envoie ci-jointe. Ne perdez pas un seul instant pour vous y rendre. Vous remettrez le commandement de Dunkerque et du camp retranché au général Vandamme.» — Le i& octobre, Souham annonça son arrivée au camp de la Madeleine, tout en dédarant qu'il aurait été aussi utile à Dunkerque qu'au camp, et il demanda le général Hoche pour le seconder. «Ma confiance en ses lumières et en sa capacité, disait-il, vous répond de la sûreté et du salut de ce poste.?) (Copie, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
(1) On trouve dans le registre du général Jourdan (Arch. de la guerre, ia/4A , p. 34 et 35) les ordres suivants donnés par lui le 10 octobre 1793 : i* Ordre au général Fromentin de partir le lendemain matin 1 1 avec sa division pour se rendre i Avesnes et s'emparer des haies d'Avesnes, où il se retranchera très fortement — 9* Ordre au général Duquesnoy de partir le 1 1 avec sa division pour se rendre à Etrœungt, entre la Gapdie et Avesnes, pour y camper dans la position du génénd Fromentin et faire rdever toutes les troupes de ce dernier qui occupent la forêt de Nouvion. — 3* Ordre au générai commandant à Avesnes de recevoir les huit mille hommes du générai Fromentin.
(') Le i3 octobre Bouchotte répondit en ces termes i Jourdan (minute, Arch. de la gnerre, armée du Nord) :
«Le ta du i*' mou i793> ttLe mim$tr$ d$ la guerre au génial en chef Jourdan,
«Je reçois votre lettre du 30, qui m'an- «9-
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PARIS, 11 OCTOBRE lygS.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU GOMIT^ DE SALUT PUBUG
Anaitfse. — Deux lettres : i"" U £ût passer copie des ordres expédiés par lui pour la destitution du général Kellermann ^^^ (Analyse , Arch. de la guerre, corr. gén.) — a* D envoie copie d'une lettre crdu citoyen Cravey, commandant temporaire de la Teste-de-Buch, qui m^annonce avoir congédié la garde bordelaise qui faisait le service de la place et de la batterie de la Roquette et avait le projet de s'emparer de ce poste pour les Muscadins ('>•» (Orig., Arch. de la guerre, corr. gén.)
11 OGTOBRE 1793.
LES G^N^RAUX KELLERMANN ET GUILLAUME AU GOMIT^ DE SALUT PUBLIC
Analyse. — 1* Le général Kellermann écrit de Termignon que les ennemis ont abandonné la Haurienne et complètement évacué le département du Mont-Blanc. — 9* Le générd Guillaume écrit de la maison d'arrêt de la Force à Paris pour se plaindre de son arrestation et demande à se justifier. (Analyse, ArcL de la guerre, corr. gén.)
nonce que les généraux Souhain et Lemaire remplacent Béni et Beaurgard. Lavalette me mande de LiUe le 19 — j'ignore à ses espions sont bons — qu'à l'instant où on a détaché un corps de 1 9,000 hommes pour vous renforcer, Beaulieu est parti avec ses Autiichi^is pour se porter du mâme côté, lis en veuleot beaucoup à Pont4-Marcq. Au reste ils sont assez dans Tusage de masquer leur faiblesse par qudques petites attaques.
y J'espère que lliomme que l'on vous a amené aura pu se jeter dans Maubeuge et avertir le général du secours qui lui arrive. Le conmiandant d'Avesnes écrivait à quelqu'un du 7 que les troupes de la garnison et du camp, attaquées trois fois en trois jours, avaient toujours repoussé l'ennemi et que le corps des dragons de Goboui^ est totidement détruit.
trie général Élie, qui commande à Gi-
vet, parait un homme de tète en état de vous bien seconder par sa diversion. J'attends ce soir le courrier que je vous ai envoyé avant-hier. Gdui que je vous dépêche m'apportera les nouvelles de la suite de vos opérations; faites en sorte qu'il y ait beaucoup d'accord et d'ensemble dans les mouvements. Le temps est favorable, les troupes sont bien disposées et il ne dépendra pas de vousque tout aille au mieux. 9
(*) Le 19 octobre Bouchotte écririt uue lettre analogue au président de la (Àmvention. (Orig., Arch. de la guerre, armée des Alpes.) Cette lettre fut envoyée au Comité de salut public le même jour.
<*) Le même jour Bouchotte fit envoyer à tous les commandants de place une circulaire imprimée pour leur demander la situation exacte de tous les corps de troupe existant dans les places. (Orig., Arch. de la guerre, corr. gén.)
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B^UlflON-SUR-OISB (gOISe), 19 OCTOBRE I793. DUQUESNOT AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
A Réiifiioii-«iir-0if6« le 19 oetobre 1793 , Tan n de la Répabliqae française aoe et indivinble.
LB nSPRisENTAHT DU PBUPLB DUQUESNOT À SES COLliGUES COMPOSAMT LB COMlTi DB 8ÀUJT FUBUC,
Citoyens mes coUègaes, je vous adresse copie d'arrêtés qae nous avons pris hier. Nous partons aujourd'hui d'ici avec les deux dernières colonnes pour aller au secours de Maubeuge.
J'ai fiût hier arrêter un de vos envoyés. Impertinent h outrance, 3 m'a manqué de la manière la plus grossière et tendant à avilir la représentation nationale en disant qu'A n'avait pas de comptes h rendre à Gamot ni à moi et mille propos de cette espèce. Nous Talions destituer et Camot vous rendra compte à son retour de ce petit insolent qui doit coûter cher à la République et qui a tenu des propos aux généraux qui ne tendent qu'à les décourager.
Salut et firaternité.
DOQDBSNOT.
(Orig. aat, Arch. nat., AF n «33. )
LB COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE
Paris, le 91 du premier mois de Tan 11 de ia République firançaise.
LB8 BBniaBMTANTS DU PBUPLB MBMBBB8 DU COMirà DB 8ALUT PUBUC AU MINISTBB DB LA OUBâBE.
Le Comité vous envoie, citoyen ministre, une pièce que lui a adressée le citoyen Ferry ^'\ député h la Convention nationale, concernant des plaintes portées par les officiers du 3* bataillon de la Haute Saône contre le citoyen Girardot^'^ ci-devant lieutenant-colonel de ce bataillon et aujourd'hui génâd de bri-
^*) Claude- Joseph Ferry, né A Raon- taine(Haute-Sa6ne) le 18 septembre 1 786 , rÉtape (Vosges) le 19 novembre 1767, entré dans les gendarmes le 1 3 juillet 17 70, professeur A TEcole du génie de Mésières, congédié le 16 août 1779, lieutenantdéputé des Ardennesà la Convention, mort colonel en a* du 3* bataillon de la Hautek Liancourt (Oise) le 1" mai i8A5. Sa6ne le 11 octobre 179I1 et en 1" en
(') Jean-François Girardot, né à Fon- mai 1793, général de brigade le 3o juillet
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gade ^^K Le Comité vous invite h examiner cette dénonciation et h Tinformer de la décision qae vous aurez prise.
Lbs mbmbbbs du Comité db salut pubuc
CHÀBGés DB LÀ CORBBSPONDÀNCE. (Minute, Arch. nat., AF 11 938.)
CAMBRAI, 13 OGTOBBB I793.
LE G^N^RAL CHAPUT AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse, — Le Conseil de guerre assemblé le 1 1 octobre à Cambrai a, d'après la considération de Féloignemeut de nos armées et du voisinage de Tennemi, arrêté de commencer aujourd'hui à étendre finondation jusqu'au moulin du Plat.
(Orig. , Arehires de la gaerre , armée du Nord. )
arrAt^ de gabnot kt de DUQUESNOT.
ÉGALITÉ
Les représentants du peuple près l'armée du Nord, sur les rapports qui leur ont été faits du civisme et des talents militaires du citoyen Soland^^^ lieutenant-colonel du G*" régiment de cavalerie, et sur la
1793, 8aq[>enda le sAaoât 1793, remis en activité le sS prairial an ni (i3 juin 1796), réformé le 9 4 germinal an i? (i3 avril 1796), autorisé à prendre sa retraite le 99 prairial an i? (17 juin 1796), employé à Tarmée du Nord le i5 août 1809, disponible par la dissolution de Tannée de Brabant en avril 1810, retraité le 7 septembre 1811, mort à Fontaine (Haute-Saône) le 19 août 1819.
t*) La lettre du représentant Ferry, datée de Paris, le 98 septembre 1793, ne désire pas la nature des plaintes portées
contre le général Girardot par les officiers de son ancien bataillon.
(<) Guillaume Soland, né i Meyrieu (Isère) le 91 juillet 1767, fils d'un notaire, dragon dans les volontaires du Daupbiné le 1 5 mars 1 769 , incorporé dans la légion de Flandre en 1 763 , brigadier en avril 1771, maréchal des logis en septembre 1773, entré dans la marine en septembre 1777, commissaire de la marine à Ingrande le 9 juin 1 789 , commissaire en cbef du dépariem&ai de la marine pour les classes à Angers le h mai 1783, commandant des gardes
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demande du général en chef, le nomment général de brigade pour commander la cavalerie.
A Avesnes, le i3 octobre 1798, Tan a* de la République françs^ise une et indivisible.
Carnot, Duquesnoy.
(Orig. aat de Daqaesnoy, Areh. nat, AF 11 3o4« dossier de vendémiaire an 11.)
PARIS, l3 OCTOBRE 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Paris, 9* de la 3' déeade du i** mois, Tan n de la Répobliqae française.
LE MINISTRE DE LÀ GOERBE AUX REPRÉSENTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITÉ DE SALUT PUBUC.
J'ai reçu, citoyens représentants, votre lettre d'hier et les pièces ci-jointes qui VOUS ont été adressées par les administrateurs de TAisne relativement à f attaque qui devait se faire le 1 3 septembre contre les avant-postes ennemis par les généraux Parant et Beaurgard. J'avais déjà reçu de mon côté ces différentes pièces aussitôt après Taffiiire, et j'ai vérifié alors que l'espèce d'inculpation que Beaurgard paraissait diriger contre Parant n'était nullement fondée, et que celui-ci, bon et ancien soldat, avait fiût miUtairement tout ce qu'il pouvait faire et qu'il ne pouvait pas opérer sa jonction à dix heures du matin avec un corps éloigné de huit lieues de son bivouac, obligé d'ailleurs de fouiller plusieurs bois dans la marche. L'inexécution du projet est venue de ce qu'il n'avait pas été combiné par un chef commun aux deux généraux de brigade, et, pour remédier à cet inconvénient, le Conseil exécutif a chai^ un général de division de lier toutes les opérations de défensive de la seconde ligne sur la Somme et l'Oise, sous les ordres du génénl en chef de l'armée du Nord.
A l'égard des 5,ooo hommes de réquisition des districts de ChAteau-Thierry, Soissons et Chauny, pour lesquels les administrateurs de l'Aisne avaient demandé à faire compléter l'équipement et l'armement, il y a été pourvu autant que les
nationales d'Angers en 1789, réprime une sédition le 6 septembre 1790 et est blessé d'un coup de feu, commandant de la force armée du département de la Mayenne, lieutenant-colond au 6* de cavalerie le I •' novembre 1 799 , général de brigade provisoire à Tannée du Nord par arrêté de
Gamot et de Duquesnoy le i3 octobre 1793, confirmé le aS nivôse an 11 (lâ janrier 1794 ), mort à Tabbaye de BrauweiUer, près de Cologne (Allemagne), le a 5 brumaire an m (i5 novembre 179^). — Cf.
Arch. nal., AF 11 3o4, dossier de vendémiaire an 11.
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moyens ont pu le permettre, et on a forme de cette jeunesse un camp de i-ëserve et dlnstmction à la Réunion-sur-Oise , ou j'ai ùit diriger successivement des envois d'armes.
J. BonCHOTTB.
(Orig., àrch. de la guerre, armée da Nord.)
PARIS, 1 3 OCTOBRE lygS.
LE MINISTRE DE U GUERRE BOUGEOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Anabfse. — Annonce de l'arrivée du général Schauenbnrg dans la prison de l'Abbaye.
(Orig., Areb. de U guerre, eorr. génénde.)
PARIS, l3 OCTORRE 1793.
LE GJN^RAL DE BRIGADE PROVISOIRE PAUL GUILLAUME
AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Détenu à la maison d'arrêt de la Force, îi expose les faits qui se sont passés, le 1 & septembre 1 798 , au combat de Pirmasens , dont on lui attribue la mauvaise issue. Le mouvement de la colonne de droite, qui formait l'avant-garde sous son commandement, n'a eu lieu que sur un ordre apporté par un aide de camp et conjointement avec les représentants. Il attribue le revers au mouvement exécuté par la colonne de gauche et affirme que , sans la résistance qu'il a opposée à l'ennemi à la tête de quatre compagnies de volontaires commandées par le chef de bataillon Guillot, l'artillerie et l'ambulance de l'armée auraient été prises. Il réclame donc justice. «rComme les suites de la blessure que j'ai reçue à cette journée m'occasionnent de vives douleurs, je demande, en attendant la cour martiale que
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je sollicite, qu'U me soit assigne un lieu plus commode pour les soigner ^^Kn — Un plan manuscrit du combat de Pirmasens est joint à la lettre.
(Orig. , Areh. de la guerre, armée de la Moedie , classée ao i& septembre 1793.)
AYBSNBS, i3 OCTOBRE I793.
LB G^N^BAL JOURDAN AU MINI8TRB DB LA GUBRRB BOUGHOTTB
Au quartier général i ATesnes, le iS octobre 179S.
LB CITOTKN JOUBJ>Atl AV MINI8TBE DB LA GVBRBB.
Gtoyen, •
Je dësire bien pouvoir vous annoncer sous peu d*aussi heureux ëvënements que ceux dont vous me fiiites part dans votre dernière ^\ dont je fais part aujourd'hui h toute Tarmëe en la faisant insérer à Tordre ^^\ Elle ne peut que rehausser son courage et faire le meilleur effet à la veille de fattaque que je médite et qui doit avoir lieu après-demain. Les divisions des généraux Balland et Lemaire arrivent aujourd'hui et campent à la droite et à la gauche d*Avesnes. Mon avantrgarde pousse ses postes avancés à Textrémité de la haie d'Avesnes. Le général Duquesnoy se porte à la droite du chemin de Maubeuge, parsdlèlement à l'avantrgarde; la division des Ardennes h liessies. Le reste de f armée suivra de près le mouvement et je compte Caire après-demain une attaque générale. Suivant tous les rapports, les forces ennemies se montent à 6&,ooo hommes d'infanterie et à â5,ooo de cavalerie. Je compte sur le courage et l'énergie des républicains que je commande : un doit en valoir deux. Je vais tâcher de profiter de toutes les dispositions que le terrain pouiTB me rendre avantageuses pour tomber à l'imprévu et avec l'audace la plus décidée sur cette horde d'esclaves, qui n'est encouragée que par le peu de résistance qu'on a opposé jusqu'à présent à leurs efforts et à la perfidie des chefs.
Je pars pour faire ma reconnaissance générde. Je n'ai que le temps de vous dire que ma patrie sera triomphante ou je périrai en la défendant.
Sahtetfivtemité.
JOUBDAN. (Orig., Areb. de la guerre, armée do Nord.)
<*) Les rq>ré8entant8 près Tannëe de la Mosdle, Richard, Ebrmaim et Soubrany, écrivirent de Sarrebruck, le 18 vendémiaire an n (19 octobre 1798), au Comité de salul public poor justifier le général Guillaume de Taccusatioa portée contre lui
à l'occasion du combat de Pirmasens. (Orig. , Arcb. de la guerre, armée de la Moselle.)
(*) Cf. lettre de Bouchotte à Jourdan à la date du 1 1 octobre, p. «83.
^*> Cf. l'ordre du jour de Jourdan, du th octobre, p. doo,
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SÂRREBOUR6, l3 OCTOBRE 1793.
L'ADJUDANT G^N^RAL DEMONT ^'^ AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — U mande que les ennemis ont attaque l*armëe du Rhin sur tous les points et que , malgré les mesures de surveillance prescrites par le général en chef, quelques postes ont été surpris à la faveur d*un brouillard épais. La prise de la principale batterie établie en avant de Schaidt a mis un tel désordre dans les troupes qu'on n'a pu les ndlier qu'au delà des lignes de la Lauter, d*où le général en chef a ordonné la retraite sur Sarrebourg. L'armée prendra le lendemain sa position sur les hauteurs entre Bouxwiller et Ingwiller. «r Je ne puis vous dissimuler, citoyens représentants, qu'il existe dans l'armée quelques génies malfaisants qui alimentent le désordre et le découragement, et c'est en partie à l'esprit d'épouvante qu'ils sèment autour d'eux que nous devons attribuer nos revers ^*K j*
(Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier DemoDt)
PARIS, ik OCTOBRE fj^i.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyêe. — Il signale l'existence à Versailles d'un escadron de Seine-et-Oise parfaitement organisé et il propose de l'attacher à l'armée révolutionnaire de Paris.
(Analyse, Arch. de la guerre, eorr. générale.)
(') On Ht en tète celle note autographe de Bouchoite : «L*on est convenu au Salut public de suspendre Demonl, qui apparemment est adjudant général provisoire. — Suspendre Demont.»
(^) Joseph -Laurent Demont, né à Sartrou ville (Seine-et-Oise) le 99 septembre 17/17, ^'^ ^*i^ suisse de la gaj*de du roi, soldat dans le régiment suisse Vigier le 1*' janvier 1764 , sous-lieutenant le 1 a novembre 1768, lieutenant le 3 juin 1781, sous-aîde major le 98 février 1789, aidemajor le 96 mai 1789 , capitaine le 1 9 juin 1 785 , licencié avec le corps des Suisses le 3 septembre 1799, adjoint aux adjudants généraux à l'armée du Rhin en 1793, ad-
judant général chef de bataillon le 90 mai 1 793 , suspendu de ses fonctions le 3o vendémiaire an n (91 octobre 1793), réintégré dans son grade le 3o thermidor an 11 (17 août 1794), adjudant générai chef de brigade à Tannée du Rhin le 9& germinal an iT (i3 avril 1796), général de brigade le 17 pluviôee an vu (5 février i799)« meadbre de la Légion d'honneur le 1 1 décembre i8o3, commandant le i&juin 180/i, général de division le 91 décembre i8o5, sénateur le 90 mai 1806, retraité le 9t mai 1807, comte de TEmpirele 96 avril 1808, pair de France le 4 juin 181 û, pair héréditaire le 9 mai 1896, mort à Paris le 8 mai 1896.
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. 96. ATESNBS, 1/1 OCTOBRE 1793.
GARROT BT DUQURSNOT AU COMITE DB SALUT PUBLIC
Avesnes, le h [3*] jour de la 3* décade du i*' mois de Tan 11 de la RépubKque une et indivisible (').
Nous avons employé, chers collègues, la journée d'hier et celle d'aujourd'hui à reconnaître la position des ennemis et à réunir le reste de nos forces. Les armées sont en présence, les postes avancés se sont tiraillés toute la journée et il y a eu de part et d'autre c[uelc[ues hommes tués et quelques prisonniers. Nos troupes sont aussi impatientes de marcher c[ue nous dé les mener à la victoire; demain elles seront satisfaites. Aujourd'hui nous occupons la forêt c[u'on nomme la haie d'Avesnes; nous espérons pousser demain jusqu'à mi-chemin de Maubeuge et après-demain faire lever le blocus de cette place. Elle doit être prévenue maintenant par nos émissaires secrets que nous allons à son secours, et nous avons entendu ronfler son canon toute la journée. L'ennemi, qui grossit toujours ses forces, annonce qu'il a cent quinze mille hommes, mais nous ne croyons pas c[u'il soit beaucoup plus fort que nous qui en avons cinquante mille effectifs, indépendamment des dix-sept mille qui sont à Maubeuge. Notre position est plus avantageuse que la sienne et, dans deux ou trois jours au plus, nous espérons avoir de grandes et heureuses nouvelles à vous annoncer. Celles qui ont été proclamées de votre part à l'armée ont enflé son courage, le général lourdan a sa confiance et la nôtre. Malheureusement, parmi les autres chefs, il y a, à quelques exceptions près, plus de bonne volonté que de moyens, mais croyez que ça ira.
Salut et fraternité.
Garnot, Duqubsrot.
(Orig. aat de Carnet, Arch. oat., AF n «$9, n* 9A9.)
^') Bien que cette lettre soit dal^ en armées française et autrichienne qui eut
réalité du 1 5 octobre, elle a dû être écrite lieu le j h octobre. R y a donc dans lo chiffre
le j/i, en raison des détails qu^elle ren- de la date un hpiuê calami, et il faut lire
ferme. En effet, les représentants y men- 3* jour, et non h* jour de la 3* décade du
tiennent la rencontre des avant-gardes des 1*^ mois de Tan 11.
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AYBSNES, l4 OCTOBRE 1793. ARRÊTA DE GARNOT
Le représentant du peuple arrête qae la compagnie de canonniers du 7* bataillon du Jura sera formée sans aucun délai conformément à la loi; charge le général Ernouf , chef de l'état-major de Tarmée, de surveiller Texécution du présent arrêté.
A Avesnes, le t4 octobre 1793.
Garnot.
(Orig. ant., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
AYESNES, 1& OCTOBRE 1793.
ORDRE DU JOUR DU G^N^RAL EN CHEF JOURDAN
D'après les heureuses nouvelles que nous recevons de la prospérité des armes de la République ^^\ il ne nous reste plus qu'une tAche i remplir : celle de vaincre nos ennemis dans la partie du Nord. Que la lecture de la proclamation du Comité de salut public enflamme vos courages I L'armée du Nord serait-elle donc la seule qui ne se signalerait pas? Des républicains ne doivent-ils pas être invincibles? La patrie attend tout de vous dans les circontances où nous sommes. Songez à la gloire dont seront couverts les libérateurs de la République I
Il est enjoint à tous les commandants de corps de faire donner lecture du présent ordre dans toutes les compagnies.
(Arch. de la guerre, reg. d*ordre de Jourdan, fol. loo v*.)
ATESNES, ili OCTOBRE 1793.
ORDRE DO ei^lf^RAL JOURDAN AU G^^RAL DUQUB8N0Y.
Il est ordonné au général Duquesnoy de réunir toute sa division demain matin à six heures. Il partira à sept heures et se dirigera sur Wattignies. Il débusquera l'ennemi du bois du Prince et s'en emparera jusqu'à Clarge. 11 s'emparera pareillement du petit bois qui est à la droite du bois du Prince. Le générd Duquesnoy
<*> Cf. lettres du Comité de sdut public dan les mit à Tordre du jour de Tarmée k Tannée du Nord et de Bouchotte à Jour- le i& octobre, en les faisant suivre des dan à la date du 1 1 octobre, p. 983. Jour- conaidërations publiées id.
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est prévenu que la division du générai Beauregard se portera on même temps sur Eccles pour flanquer sa droite. D est prévenu qu'il pourra donner des ordres au général Beauregard suivant les circontances. Le général en chef se tien^ sur la grand'route de Maubeuge près de Semousies. Il instruira du résultat de son attaque. U fera distribuer Teaurde-vie h sa division et réunira tous ses équipages derrière le camp qu'il occupe dans ce moment
Le i& octobre 1798, a* de la République française
(Areh. de la guerre, reg. de eorr. de Jonrdan, -rr, p. 59.)
JOOROAM.
(*) Le même jour, 1 h octobre 1 793 , le général Jom^an donna les ordres suivants qui sont incrits sur son registre de correspondance :
t* Au général Fromentin. Il lui recommande la plus grande surveillance : «Que votre troupe se repose le jour et veille la nuit)» 11 faut faire exécuter des reconnaissances à pied et à cheval. — s"" Au repréêêntant horé, à LUU. U insiste sur la nécessité de faire une diversbn vigoureuse de son côté et de s^entendre i ce sujet avec le général D*Avaine. «D y a déjà quelques jours que j^ai envoyé un courrier au général D' Avaine , conmiandanl à Gassel , pour l'engager i faire un rassemblement de troupes en se concertant avec les généraux qui commandent i Lille et avec les jreprésenlants du peuple. Je lui ai représenté que Tennemi jetait toutes ses forces sur Maubeuge et qu'il pourrait faire des attaques heureuses sur Menin , Ypres et autres lieux. Je ne sais trop pourquoi il ne vous en a pas d^jà référé, ainsi qu'aux généraux de la division de Lille. Cependant ce mouvement contribuerait beaucoup i mes succès dans les environs de Maubeuge, où je vais rencontrer presque toutes les forces de Tennemi. Je ne puis mieux m'adresser qu'i vous pour vous prier de vous concerter avec les généraux de la division de Lille et le général D'Avaine, commandant à Cassel.»
— 3* Au général Beauregard, Ordre de se mettre en marche de manière i être
rendu à six heures du matin à Solre-le- Ghâteau, d'où il repartira â sept heures pour se diriger sur Eccles et s'emparer des hois. — k^ Au général eommandani Im troupe$ de PhU^ifpeviUe (Élie). Ordre de se porter sur Beaumont pour y former une fausse attaque, sans cependant compromettre ses troupes. — 5* Au général Bektir. 11 se portera sur Étreux pour s'emparer de la forêt d'Arrouaise. — 6* Au général Cordellier, U se portera sur Dompierre et se réunira i la division du gâiéral Fromentin, sous les ordres duquel il se trouvait — 7* Au commandant de la place de Landreciee. Il fera partir 800 hommes de sa garnison pour Maroilles. — 8^ i4ic général Balland, Il portera une demi-brigade sur la grand'route d*Ave6nes à Maubeuge , i la sortie des haies d'Avesnes, pour y rdever les troupes du général Gordether. — 9* ilti gMral Fromentin. Il réunira, le i5 au matin, sa division à celle du général Cordellier et cherchera i tourner l'ennemi qui est dans les bois de Saint- Aubin. «Le général Fromentin est prévenu qu'il ne doit faire déboucher ses troupes hors de la haie d'Avesnes que lorsqu'il entendra commencer l'attaque sur sa droite. Il est pareillement prévenu que le général en chef se tiendra sur la grand'route de Maubeuge, près de Semousies.»
Soland est nommé général de brigade et le rejoindra pour prendre le commandement de la cavalerie.
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\ti OCTOBRE 1793.
I.BS GENERAUX DRUT KT PBTITGUILLAUMB AU GOMIT^ DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — 1* Le général Drat^*^ commandant à Douai, demande les munilions , grains et fourrages nécessaires à l'approvisionnement de cette place , et des honmies en remplacement de ceux qu'il a fournis pour la cavsderie. Il mande que les hussards du 6* r^[iment et les cavaliers du 1 9* régiment se disputent des chevaux qu'ils ont pris sur l'ennemi, et il réclame l'intervention du Comité, ffli faut engager nos frères à prendre le plus de chevaux possible et faire pour tous un mode de loi dont chacun puisse être content. 9» ( Orig. , Arch. de la guerre , armée du Nord.) — a* Le général PetitguiUaume ^*^ écrit de Lyon pour exprimer les regrets laissés dans l'armée par les représentants Dubois-Crancé et Gauthier ^'^. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.)
(0 André Drut, né à Lyon (Rh6ne) le 97 août 176/i, volontaire au régiment d^infanterie de Brie le 8 juin 1781, fourrier le 6 septembre 1786, sergent-major le i** janvier 1791, adjudant au i*' bataillon de l'Aisne le 8 octobre 1791, adjudant-major le 98 mai 1799, chef de bataillon le 1 9 avril 1 793 , général de brigade à Tarmée du Nord le 3o juillet 1793 et de division le 3 septembre suivant, suspendu le 10 octobre 179a, réintégré et employé comme général de brigade à Tarmée des Côtes de Brest le 96 novembre 179/1, autorisé à prendre sa retraite le 29 août 1 795, remis^en activité le a6 avril 1796, admis au traitement de réforme le 99 septembre 1796, commandant d^armes à Lille le a3 février 1798, employé à Tarmée d'Italie le 11 mars 1800, réformé le 97 avril 1801, commandant d'armes à Porto-Ferrajo le 97 août i8o3, membre de la Légion d'honneur le 11 décembre i8o3 et offîcier le 18 juin i8oii, baron en 1808, commandant de la place du Helder le 9 décembre 1811, retraité le 90 avril 1816, mort à Lyon le h février 1818.
^^ Pierre PetitguiUaume, né à Équevilley (Haute-Saûne) le 96 septembre 1 73/i, engagé au régiment d'infanterie de Lorraine le 1*' janvier 1768, congédié le i5 mai 1755, engagé au régiment de cavalerie
de Marcieu le 95 janvier 1756, incorporé avec son régiment dans Royal-Pologne le 1*' janvier 1769, maréchal-des-logis le
6 mars 176&, adjudant le 16 juin 1776, porte-étendard le 8 avril 1779, lieutenant en second le i** mai 1787, chevaUer de Saintp-Louis le 9 juin 1790, lieutenant en premier le i** avril 1791, capitaine le 90 août 1 799 , lieutenanl-colond le 3o avril 1793, général de brigade provisoire à Tarmée des Alpes le ao juin 1793, confirmé le ih octobre 1793, commandant en chef par intérim Tarmée des Alpes du
7 juillet au 3o novembre 1796, général de division le i3 juin 1796, réforme le 9 janvier 1800, chef de la 5* demi-brigade des Vétérans le 99 mars 1801, retraité le 90 juin 1801, mort k Vesoul (Haute-Saône) le 99 mai i8o5. Le générd PetitguiUaume avait fait les campagnes d*AUemagne de 1767 à 1769.
(^) Le général PetitguiUaume conserva toujours des sentiments de profonde reconnaissance à regard de Dubois-Crancé. En effet, le 98 pluriôse an m (16 février 179/i) il écrivit à celui-ci en lui envoyant ses états de service : tr Vous m^avez toujours servi de père, je ne crois avoir démérité; celui qui se dit votre fils. . . » (Orig. aut, Arch.adm. de la guerre, dossier Petitguillaume.)
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PARIS, l5 OCTOBRE I793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Il a lu les pièces adressées au Comité par la commune de Tbionville. ffj'al vu Tanimosité que les membres de celle commune onl conlre le ciloyen Paris, dont la présence, disent-ils, a mis le trouble dans la ville. Qu^ils soient satisCûts : Paris n'est plus parmi eux ; il est passé à Tarmée révolutionnaire , parce qu'il Test. On voit clairement que ce sont les feuillants de la ville qui ont signé cette adresse contre lui , et la preuve de leur anti-popularité est qu'ils redemandent pour commandant Saint-Hillier ^^\ qui passe pour un aiistocrate. »
(Orig., Areh. de la guerre, armée da Rhin.)
AVE8NES, l5 OCTOBRE 1793.
LE G^N^RAL EN CHEF JOURDAN AU G^^RAL DUQUESNOT
Qoartier général d'Aveanes, le i5 octobre 1793.
LB oilliBAL KN CHBF AU eilliBAL DB DIVtStON DUQUB8N0T,
Le général Duquesnoy est prévenu qu'il ne nous a pas été possible de foi*cer l'ennemi et que nous occupons la même position que lui. U me fera connaître de suite celle qu'il occupe dans ce moment, de même que la division du général Beanregard et celle de son avant-garde , afin que je puisse vous fidre passer des ordres ultérieurs. Si le général Duquesnoy est en avant de Dimechaux, il se gardera bien sur son flanc droit, veillera à n'être point surpris par l'ennemi qui occupe les bois qui sont à la droite. U fera délivrer l'eau-de-vie à sa troupe et me
(') Antoine de Saint-Hillier, né k MeU le a juillet 1737, sous-lieutenant d'artillerie le 1** janvier 1767, lieutenant en second le 96 janvier 1768, ingénieur le i*' janrier 1769, capitaine le h mars 1767, chevalier de Saint-Louis le 3o septembre 178], major le 3i juillet 1783, mijor de brigade le 94 novembre 1785, lieutenant-colonel le 1" avril 1791, maréchal de camp le 10 octobre 1799, général de division, ie iS mai 1793, suspendu
le 3o juillet 1793, relevé de la su^>ension le 5 fiructidor an 11 (99 août 179^), rentré dans le corps du génie comme directeur des fortifications le 95 vendémiaire an m (16 octobre 1796), inspecteur général le i*' fructidor an m (1 8 août 1795), admis ou traitement de réforme le 91 mai 1801, mortàToid le 95 juillet i8o3. Le générai de Saint-Hillier avait assisté aux sièges de Minorque eu 1766 et de Gibraltar en 1789.
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fera connaître s*il a besoin de munitions. Mon quartier générai est toujours à
JoURDilf.
(Areh. de la gaerre, reg. du générai Jourdan, -rr, p. 5&. )
AVESNES, l5 OCTOBRE I793.
LE G^N^RAL EN CHEF JOURDAN AU G^If^RAL FROMENTIN.
11 est ordonné au général Fromentin de faire prendre les armes demain matin 16 du courant à sa division et à celle du général Cordellier ^^^ et de faire mettre sa troupe en bataiUe en avant des haies d'Avesnes. Il tAchera de s'emparer de Levai et de Saint -Waast. Il n'attaquera pas sérieusement Tennemi qu'à moins que, par le mouvement que je ferai demain , ce dernier ne se retirât de l'autre côté de la Sambre. 11 veillera avec attention à ce que l'ennemi ne le tourne pas du côté de Noyelles et Maroilles. 11 correspondra avec la division du général Bsdland ^*\ qui sera à sa droite. Le général Fromentin fera demander au commandant du parc d'artillerie les munitions dont il pourrait avoir besoin. Il est prévenu que je viens de donner l'ordre à ce dernier de lui £adre passer de suite une pièce de 1 a et une pièce de 8 et quatre caissons de cartouches d'infanterie ^').
Le général en ckrf,
JOORDAN.
(Areh. de la goerre, reg. de Joardai^ -rr, p. 58.)
» lift
AVESNES, j5 octobre I793.
LE GiSnIÎRAL en chef JOURDAN AU G^NIÎRAL BELAIR.
Au quartier général d^Avesnes , le 1 5 octobre 1 793 , Van 11 de la République une et indivisible.
ÀV GiniRAL BELAIR, i QVtSB.
Nous nous sommes battus aujourd'hui, citoyen gépéral, depuis neuf heures du matin jusqu'à la nuit. Nous avons eu des succès sur notre droite , mais notre
^') Le même jour Jourdan ordomia au général Cordellier d'envoyer, le 1 5 au matin, trois bataillons et un régiment de hussards sur la grand'route d'Avesnes k Maubeuge.
^*^ Le même jour Jourdan ordonna au général BaJland de faire rentrer son infan-
terie dans la haie d'Avesnes et de faire distribuer feau-de-vie à ses troupes.
(') Le même jour Jourdan ordonna au général Fromentin de lui faire connaître la position de sa troupe et ce dont il a besoin. — Ces ordres se trouvent dans le registre de Jourdan aux Archives de la guerre.
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gauche n'a pas pu faire ce que je désirais, de manière que nous recommencerons demain. H est donc très essentiel que vous continuiez à garder la position que je vous ai indiquée par mon ordre d'hier ^'^ , et que tous les jours jusqu'à nouvel ordre vous mettiez votre petite armée en mouvement, tant pour inquiéter Tennemi que pour vous opposer à ce qu'il vienne nous inquiéter sm* nos derlières ^*K
Salut et fraternité.
(Orig., AtxU. de la guerre, armée du Nord.)
Le général en chef,
JOURDAN
SARRBBnUGK, l5 OCTOBRE 1793.
LE GÉNÉRAL DE U^DOUV[LLB AU COMITÉ DE SALUT PIBLIC
Analyse. — Le général de Hédouville ^'\ chef d'étatrmajor de l'armée de la Moselle , annonce qu'il partira le lendemain deux demi-brigades de cette armée
f' Voici le texte de cet ordre (orig., Arch. de la guerre, armée du Nord):
trii est ordonné au général Belair de partir au reçu du présent ordre avec le plus grand nombre de troupes qu'il pourra réunir et de se porter sur Étreux, Landrenat(7), et de tâcher de s^emparer de la forêt d^Arrouaise. Le générai Belair est prévenu que ce mouvement est destiné i inquiéter Tennemi qui est du côté du Gâteau et i éclairer les mouvements qu^il pourrait faire dans cette partie. Le générai Belair marchera avec précaution et ne compromettra point ses troupes, n^étant qu*un cas d^ob.^rvation.
ffAu quartier générai à Avesnes, le ifi octobre 1798.
«rL? général en chef de l'armée du Nord, (rJouRDAif.n
^''' Le même jour Jourdan ordonna au général Belair d^envoycr, le 16 au matin, neuf Iralaiilons sur le chemin qui conduit de la chaussée de Maubeuge à Soire-le- Château.
^^) Gabriel-Marie-Théodore de Hédouville , né à Laon ( Aisne ) le 97 juillet 1 755 ,
élève au GoUège royal de la Flèche en 1764, passé À rÉcole militaire de Paris en octobre 1769, sous-lieutenant au régiment de dragons de Languedoc le 6 juillet 1778, réformé en 1776, srjus-lieutenant au 6' chasseurs à cheval le 93 mars 1778, lieutenant le 10 mai 1788, adjoint aux adjudants généraux le i*' juillet 1 79 1 , capitaine au 6' chasseurs k cheval le 95 janvier 1799^. adjudant général lieutenantcolonel le 9 juin 1799 et chef de brigade le 1" octobre 1799, général de brigade et chef d'état-major de Tarmée de la Moselle le 8 mars 1793, suspendu le i" juin 1793, remis en activité le 8 août 1798, suspendu le 93 septembre 1793, arrêté le i3 frimaire an u (3 décembre 1798) et enfermé à TAbbaye, mis en liberté le 95 thermidor an 11 (19 août 179A), chef d'état-major de Tarmée des Gôtes de Cherboui^ le 95 prairial an m (i3 juin 1795), général de division le 5 frimaire an iv (a6 novembre 1795), commandant cri chef l'armée des Gôtes de Brest le 90 frimaire (10 décembre 1795), chef d'étatmajor des armées des Côtes de Brest , des Côlcs de Cherbourg et de TOuesl en fc-
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pour renforcer celle du Rhin, lesquelles arriveront le 19 à Haguenau* Ces troupes seront remplacées par des bataillons tirés des places de Longwy, Thionville et Sarrelibre , où on mettra des bataillons de district.
(Orig.,*A.rel>* de la guerre, armée de la Moselle.)
HAGUBNAU, l6 OCTOBRE lyQS.
L'ADJUDANT céNERAL DRMONT AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analy$e, — Il mande que la position de Tannée de Haguenau est telle qu'on Taxait prescrite et que les bataillons agricoles sont cantonnés dans les villages en seconde ligne. U se plaint du peu d'ensemble qui règne dans une grande partie des corps de Tannée et de la mollesse avec laquelle sont exécutés les ordres des généraux. Depuis le i3 octobre les ennemis ont porté des corps dans la forêt d*Haguenau et leurs patrouilles se sont avancées jusque sur les glacis du fort Vauban. Leur intention parait être de vouloir nous envelopper.
(Orig., Areh. de la goerre, armée da Rhin.)
CARNOT ET DUQUESNOY AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Avesnes, le 5* jour de la 3' décade, ao II de la République une et indivisible.
LES BBPMisBirTÀIITS DU PEVPLB PBis LUBMiB DO NORD BT DBS ÀBDBNNBS AUX MEPBisBlITÀNTS DO PEOPLB COMPOSANT LE COMITÉ DB SÀLOT POBUC.
Nos succès, chers collègues, n*ont pas été aussi grands que nous Tespérions. Cependant nous avons gagné deux lieues sur le terrain de l'ennemi. Notre aile droite, commandée par le général Duquesnoy,
Trier 1796 , agent dvil et militaire à Saint- Domingue le 16 messidor an t (4 juillet 1797), général en chef de Tannée d'Angleterre en fructidor an tu (août i799)« chef d*état-major de Tannée de TOuest le 99 niTÔse an tiu (19 janvier 1800), inspecteur général d'infanterie le 5 thermidor an 11(96 juillet 1801), ministre plénipotentiaire en Russie du 90 pluviôse
an XI au aà floréal an xii (9 février i8o3 au lÂ mai 1806), grand-officier de la Légion d'honneur le 96 prairial an xii (i4 juin i8o4), sénateur le i*' février j 8o5 , retraité le 1 5 aoât 1 807, comte de TEmpire le 3 juin 1808, pair de France et chevalier de Saint-Louis le h juin 1 816, mort à Brétigny (Seine-et-Oise) le 3o mars
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s'est emparée d'un de ses camps près de Wattignies. L'aile gauche n'a pu faire les mêmes progrès, à cause des batteries que l'ennemi avait au delà de la Sambre et de la force considérable qu'il avait dirigée de ce c6té. Le centre, par cette raison, n'a pu se maintenir dans la position avancée d'où il avait chassé l'ennemi, de peur d'être tourné par son flanc gauche. Aujourd'hui nous allons recommencer et, si nous n'entrons pas dans Maubeuge, nous n'en irons probablement pas loin. Demain nous vous donnerons plus de détails, si nous avons le temps.
Carnot, Duqubsnoy.
(Orig., Airh. nat., AF iisSq, n" ^tn,)
AVESNBS, 16 OCTOBRE I793.
LE GlÎNtfRAL JOURDAll AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE.
An quartier générai d*àTeaiiee , le 16 octobre 1798 , Tan n de la Répobliqne une et inditriaible.
LK QinitULL EN CHEF DE L»ÀEMiE DO NOBD ÀV CtTOYEll MIlftSTBE DE LÀ 9UEREE.
Les républicains ont attaqué hier les esclaves. Le combat a commencé à dix heures du matin; il n'a cessé qu*à la nuit. La division de droite aux ordres du général Duquesnoy a Cdt merveille. La division de gaoche n*a pas pu Gdre tout ce que nous désirions. Je pars pour recommencer et j*espère demain pouvoir vous donner des heureuses nouvdles. Les républicains se sont battus avec un courage héroïque ^'^
Sdut et fraternité.
(Orig., Areh. de la la guerre, armée du Nord.)
JOURDAN
(*) Le ministre de la guerre Bouchotte transmit, le 16 octobre, cette lettre au président de la Convention nationale dans les termes suivants : v Citoyen représentant, je vous envoie copie de la lettre du générai Jourdan en date du 16 octobre. Nos braves frères d^armes ont déjà assaiUi les ennemb de la liberté avec un courage digne d^une si belle cause. Le général annonce qu*il va
se livrer k de nouvelles opérations, dont it s^empressera d^envoyer le résultat. Je vous prie de vouloir bien donner connaissance de cette lettre k la Convention nationde.j» — On lit en tête de cette lettre : «r Renvoyé au Comité de salut public le 96* jour de 1** mois de Tan 11 de la République française une et indivisible. Pors (de Verdun ), secrétaire.»
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ARRÉHÎ DE CARNOT ET DE DUQUESNOY
Nous, représentants du peuple près l'armée du Nord et des Ardennes, considérant que le citoyen Gratien^^^, général de brigade, a refusé d'exécuter les ordres du général de division Duquesnoy en ordonnant la retraite aux troupes confiées à son commandement lorsque le général Duquesnoy lui avait ordonné de chasser l'ennemi ^*^^; arrêtons que le citoyen Gratien est destitué de ses fonctions et qu'il sera mis
<*) Pierre-Guillaume Gralien , né k Paris le i*' janvier 176/i, fils d*un marchand, cavalier au régiment de Dragons-Dauphin le ai janvier 17 87, congédié le i*' octobre 1789, capitaine dans la garde nationale parisienne le a juillet 1790, capitaine au a' bataillon de Paris le ao juillet 1791, élu capitaine de la 1'* compagnie le a 6 septembre suivant, lieutenant-colonel en second le 8 janvier 179a, général de brigade à Tarmée du Nord le 3 septembre 1 793 , arrêté par ordre des représentants Camot et Duquesnoy le 16 octobre 1793, absous par jugement du tribunal du Pasde-Calais le 10 germinal an 11 (3o mars 179/i), réintégré le a5 prairial an m (i3 juin 1795) et envoyé à Tarmée de^ rOuest, suspendu le 7 brumaire an iv (39 octobre 1795), rappelé à Tactivité le 11 nivôse an i? (1" janvier 1796), réformé le 1" vendémiaire an v (aa septembre 1796), passé à Tannée de Sambreet-Meuse le 7 germinal an v (37 mars 1797), suspendu le t5 thermidor an vu (a août 1 799 ) pour avoir désobéi aux ordres de son chef, employé à Tarmée de TOuest le 9 frimaire anviii(3o novembre 1799)* envoyé à Tannée de Batavie le 10 fructidor an X (a8 août 180a), membre de la Légion d'honneur le 19 frimaire an xii (11 décembre i8o3), mis en disponibilité le 11 ventôse an xii (a mars i8oâ), maintenu en activité le 1"^ germinal (aa mars i8oâ), commandant de la Lé-
gion dlionneur le a 5 prairial an xii (i4 juin 180^), attaché à Tarmée du Nord le a 6 novembre i8o5, passé au service du roi de Hollande le i5 novembre
1806, lieutenant général le i5 février
1807, rentré au serrice comme général de brigade à Tannée d'Espagne le 3 1 octobre 1 809 , appelé à Tarmée d'Allemagne le i3 juillet 1811, baron de TEmpire le 6 septembre 1811, général de divison le a 3 septembre 181a, commandant delà 3* division de Tarmée de réserve d'Italie le i*' janvier 181 4 , mort à Plaisance (Italie) le a4 avril 181Â.
t*J Le a 3 octobre 1793 le général Jourdan écrivit d'Avesnes au ministre de la guerre pour lui fournir son témoignage personnel sur la conduite du général Gratien, qui attendait dans la prison d'Arras sa mise en jugement : «Lorsque le 16 j'arrivai à la division du général Duquesnoy, je lui témoignai ma surprise de voir son aile gauche aussi en arrière. Le général Duquesnoy me répondit, en présence des représentants du peuple Camot et Duquesnoy, qu'il avait donné Tordre au général Gratien de se porter en avant et que, bien loin d'exécuter son ordre, il s'était retiré dans la position où je le voyais. Les représentants du peuple se présentèrent de suite à la brigade du général Gratien, destituèrent et firent arrêter ce générai, qui est dans ce moment à Arras.» (Orig., Arch.
de la guerre, armée du Nord.)
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sur-le-champ en état d'arrestation pour être jugé par une commission militaire, conformément à la loi ^^\
(0 Le 18 octobre 1798 le représentant Duquesnoy envoya le général Gratien aux représentants du peuple à- Arras (cf. Legros, II, 3f 3). La nouvelle de la destitution de cet officier parvint à la Convention dans la séance du 1 8 octobre par la lecture de la lettre de Jourdan k Bouchotte (cf. p. 33 1). Les représentants Duhem et Gossuin réclamèrent aussitôt que le général Gratien fût jugé militairement et exécuté à la tête de Tarmée. Albitte protesta contre cette mesure, qui prétait à Tarbitraire et è rinjustice, et proposa de livrer les généraux coupables aux tribunaux révolution-' naires à la suite des armées. Alors Reubeli déclara que, dans ces conditions, un général en chef pourrait faire fusiller tous les généraux subalternes qui lui déplairaient et il fit renvoyer la proposition au Comité de salut public (cf. Moniteur, XVIII, 169). Gratien, d'ailleurs, trouva d'ardents défenseurs dans la capitale, où il était né et où il avait commandé le 9* bataillon de Paris. Le 91 octobre 1798 Bouchotte écrivit k ce sujet la lettre suivante k Jourdan (copie, Arch. nat.,AF 11 ûU):
«Pim, le So du i*' mois de l'an ii de la R^pablique od* el indivifible.
«r Je VOUS préviens, général, que la nouvelle du déÛt imputé k Gratien, général de brigade, a fort excité Tattcntion de ceux qui le connaissent. Des présomptions en faveur de sa moralité et de son courage existent dans sa section et parmi beaucoup de sans-culottes éclairés. Il importe donc, en cherchant k procurer k la République la satisfaction qu'elle a droit d'attendre, lorsque ses intérêts ont été lésés, de porter cependant dans l'examen de cette affaire une attention telle qu'il ne puisse rester aucun doute que le jugement aura été porté dans l'examen le plus scrupuleux et le plus approfondi.
eBoucBorrc.n
Le a 5 octobre Duquesnoy crut devoir
justifier l'arrestation de Gratien auprès du Comité de salut public (orig. aut., Arch. de la guerre, armée du Nord) : «r Citoyens collègues, je viens d'apprendre que l'arrestation du ci-devant général Gratien faisait beaucoup de bruit dans Paris. Si ceux qui prennent sa défense étaient instruits des motifs qui nous Tout fait arrêter, loin de blAmer notre conduite ils y applaudiraient. Notre collègue Camot peut vous donner à cet égard tous les renseignements nécessaires, et moi j'oflre de prouver quand on voudra que Gratien est ou un lâche ou un traître ou un homme inepte; mais, dans l'un comme dans les autres cas, je crois qu'il méritait d'être destitué et arrêté; aussi l'avons nous fait, Camot et moi. 9
Le 11 brumaire an 11 (i*' novembre 1798), Bouchotte donna à Duquesnoy les explications suivantes (minute aut., Arch. de la guerre, armée du Nord) : «Ma lettre an général Jourdan n'avait pas pour but, ni de demander la cause de la destitution de Gratien, ni aucune inquiétude sur l'impartialité avec laquelle on devra prononcer sur son sort. Mais plusieurs bons citoyens et vieux sans-cidottes, qui avaient connu antérieurement Gratien , avaient craint que cette affaire ne fût pas soumise k l'instruction ordinaire d'usage dans les armées,, et c'est pour soulager leurs inquiétudes que j*ai écrit au général Jourdan. Ma, lettre portait que s'il était juste de procurer k la République la satisfaction k laquelle elle a droit quand son intérêt a été lésé, il était aussi essentiel de porter dans cette affaire un examen suffisant, qui pût êter tout motif de plainte à ceux qui avaient connu Gratien. En deux mots, voilà ma lettre, et j'imagine que vous n'avex pas vu autre chose.»
Néanmoins le général Gratien, grAce à ses protecteurs, ne fiit pas traduit devant le tribunal révolutionnaire, mais renvoyé devant le tribunal du Pas-de-Calais, qui
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Le général Gratien sera remplacé provisoirement par le citoyen Sorlus^^\ chef du a' bataillon de la Gironde ^^^
Tacquitta ie 10 gemÛDal an 11 (3o mars 179&). En fructidor an 11 la commission de Inorganisation des armées de terre fit un rapport au Comité de salut public pour exposer que ie générai Gratien, rentré au ({uartier générai de Liiie, après son acquittement, avait obtenu un congé de deux mois pour rétablir sa santé altérée par sa détention, et, k Texpiration de ce congé, demandait s*il devait retourner k Tannée du Nord ou rejoindre son ancienne brigade à l^armée de TOuest La commission ajoutait qu'elle n'avait pas cru devoir prendre une décision avant de s'assurer du civisme du général, qu'elle avait consulté Duquesnoy, lequd l'avait renvoyée k Camot ( Arch. naU, AF 11 307). Sur le rapport Camot écrivit cette note le a 6 fructidor an 11 (la septembre 179&): «Il est impossible de réintégrer Gratien d'après la conduite qu'A a tenue k la bataille de Wattignies. CAaifOT.n En effet Gratien ne fut réint^ré que l'année suivante, le a 5 prairial an m (i3 juin 1795). n fut suspendu encore plusieurs fois, notamment pour insubordination, mais il se réhabilita par son courage et mourut général de division et baron de l'Empire.
(') Nicolas de Sorlus, né à Bordeaux ie i5 février 1743, fils d'un avocat, lieutenant au Iwtaiiion de garnison de Libourae le 17 février 1756, capitaine garde-côtes do la compagnie détachée de Saint-Gervais le 3o avril 1769, lieutenant au régiment des recrues de Bordeaux le 1*' octobre 1763, réformé avec ce corps ie 3i décembre 1766, capitaine de la compagnie des canonniers d'Audemos le 1" mars 1779* commandant de la compagnie des canonniers de Saint-André-de- Cubiac ie 93 novembre 1789, lieutenantcolonel en second du a* bataillon des volontaires de la Gironde ie 97 septembre 1791 et en premier le 90 juillet 1793, général de brigade provisoire sur ie champ do bataille de Wattignies ie 16 octolm
1793, suspendu ie 3 thermidor an m (91 juillet 1796), autorisé à prendre sa retraite le 9 5. brumaire an m (i5 novembre 1794), retraité le 9 0 pluviôse an iv ( 9 février 1 796 ) , mort k Ceûc ( Gironde ) le h janvier 181 3. H signait pendant la Révolution Thoma» Sarluê.
(') Le 18 vendémaire an vi (9 octobre 1797) le général Sorius sollicita sa mise en activité de service et rappela son rôle k la bataille de Wattignies. «Dans l'affaire du 1 5 le bataillon du général Sorius (ut de la réserve et vers les quatre heures du soir il eut l'ordre de traverser ie champ de bataille pour soutenir les tirailleurs et ensuite les renforcer, ce qu'il fit avec succès. Le lendemain la colonne dont son bataillon faisait partie fut renforcer celle qui attaquait Wattignies. Ce fut en arrivant et au commencement de l'attaque que ie 9' Imtailion de la Gironde fut placé entre les villages de Dimediaux et de Wattignies.
A peine ie bataillon fiitrii posté qu'il eut ordre de tourner les hauteurs par une gorge , ce qu'il exécuta au pas de charge. L'ennemi évacua ausntôt le terrain qu'il occupait. Ce fut dans ce moment de ^oire pour les troupes républicaines que ie représentant Duquelaoy et ie général de ce nom firent appeler ie citoyen Sorfais ei, après avoir demandé à son Iwtaiiion si cet oflBcier s'était bien conduit, sur la réponse affirmative, ib le proclamèrent général de Inîgade en remplacement de cdui qu'on venait de destituer.» (Orig. aut, Areh.
adm. de la guerre, dossier Sorius.) — Le général Jourdan apostiiia cette pétition en ces termes: «rJe certifie que ie citoyen Thomas Sorius a été. nommé général de brigade sur le champ de bataille de Wattignies et qu'il a rempli les fonctions de son grade avec zèle, exactitude et intelligence, pendant tout le temps qu'il a servi sous mes ordres. Paris, ie 6 brumaire an vi de la République. Le représentant du peuple, JouaDAn (de la Haute-Vienne).»
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Le général Ernouf, chef de rétat-major, est chargé de Texécution du présent arrêté.
Fait à Avesnes le 16 octobre 1798, l'an 11 de la République.
Carnot, Duqubsnoy.
(Copie, A.rch. nat., AF u 933.)
AVBSNES, 16 OCTOBRE 1798.
LE G^N^RAL JOCRDAN AU PRl^SIDBNT DE LA CONVENTION NATIONALE.
Àa quartier générai à Avespoi , le 5* joar de la 3' décadede Tan 11 de la Républiqne.
LB GÉiSéRAL BN CHEF DB LURUdB DU NORD AU PRSSIDBNT DB LA CONVENTION NATIONALE.
Citoyen ,
Les républicains français ont livré une bataille sanglante aux vUs esclaves des despotes. Ils ont laissé sur le champ de bataille six mille morts. Cobourg et son armée ont repassé précipitamment la Sambre; nous les poursuivons. On fait à chaque instant des prisonniers. Notre perte se monte à deux cents morts et douze cents blessés. La valeur de nos soldats me présage d'autres succès pour les armes de la République, et bientôt la terre de la liberté ne sera plus infectée par ces brigands. La bataille a duré deux jours; elle s'est donnée entre Avesnes et Maubeuge. Cette ville est libre; sa communication est entièrement rétablie. Tout retentit des cris de nos soldats : «r Vive la République I n Son triomphe est certain , malgré les traîtres et les lâches. La terreur s'est emparée de nos ennemis, et je crois qu'il sera impossible h ces esclaves de soutenir les efforts coura^ux de nos braves républicains.
Salut et fraternité (').
(Orig., A.reb. de la guerre, armée do Nord.)
(*) Le même jour, 16 octobre, le général D'Avaine écrivit de Gaseel au minbtre de la guerre Bouchotte. Il lui indiqua d'abord des abus dans les corps belges et les moyens de lies réprimer; puis il annonça qu*ii avait assemblé, le ]3 octobre, un conseil de guerre à Bergues et envoyé son plan d'attaque aux représentants du peuple et à
JOURDAN
Jourdan. «rJe n'attends plus, disaitHl, que Tordre d'exécution pour travailler de concert avec le général Jourdan . . . Soyei assuré, citoyen ministre, que nous ferons tous nos efforts pour nous rendre dignes et mériter de la patrie le nom glorieux do destructeurs des tyrans, t» (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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AYESNBS, 16 OGTOBRS lygS.
CRLLIEZ, YARIN ET BERTON, AGENTS DU CONSEIL EX^GCTrF,
AD MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE
A a quartier général d^Avesnes, le 16 octobre, Tan u de la République une et iadivisiblo.
CBLUB2, YARin KT BBRTON , ÀGBNTS DV CONSBIL BIBCDTtF X LUBMBB DU NORD,
L*aniiëe a donne aujourd'hui de toutes parts; l'ennemi a perdu du terrain presque partout, quoiqu'il ait offert dans tous les points une vigoureuse rësislance à nos braves républicains. La colonne gauche a cependant eu un succès moins marque que les autres; mais celle de droite a gagné considérablement de terrain et s'est arrêtée ce soir à environ une lieue et demie ou deux lieues tout au plus de Maubeuge. La colonne du centre s'est emparée du village de Saint-Aubin et d'une partie de la hauteur, jusque près du bois; si cela continue demain comme aujourd'hui, l'ennemi sera obligé de se retirer, trop heureux encore s'il le peul, et nos braves guerriers porteront, nous l'espérons, leurs armes triomphantes jusque dans les murs de Maubeuge. C'est au moins notre espoir, c'est celui de tous ceux qui ont été témoins de la journée d'aujourd'hui. Aussitôt que nos vœux seront réalisés, nous nous empresserons de vous en instruire.
Les agents du Conseil executif à l'armée du Nord,
P. CeLLIBZ, M.-T. BeRTOX ,"VARf n.
(Ori^., Arcb. de la guerre, année du Nord.)
RÉGIT DE LA BATAILLE DE WATTIGNIES, RJ^DIGÉ PAR LE GÉNKRAL JOURDAN
lie prince de Cobourg, informé de la marche de Jourdan, laissa un corps d'observation autour de Maubeuge et posta son armée de manière à couvrir tous les débouchés par où les républicains pouvaient s'approcher de la place. L'aile droite, aux ordres du comte de Bellegarde , s'appuyait à la Sambre près Berlaimont ; la plus grande partie de la cavalerie était réunie sur ce point. Les avant-postes tenaient Levai sous Beriaimont, Saint-Waast, Moncheaux et Saint-Rémy; le centre, sous le général Clerfayt, adossé au bois en arrière de Douriers et couvert de quelques retranchements, défendait ce village et ceux de Saint- Aubin et Fiour8ie8;la gauche, aux ordres du général Terzy, à Wattignies , dans une position qui paraissait inexpugnable , occupait Dimont et Dimechaux ; un corps d'environ quatre mille hommes , détaché sous Beaumont, sous le commandement du générai Benjowsky, observait
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les bataillons de nouvelle levëe rassembles à Philippeville; enfin, les réserves, campées à Damoasies, Beaufort et Fontaine, étaient à portée de soutenir les points les plus faibles.
Le i5 octobre, Tarmée française se mit en mouvement sur quatre colonnes. Le général Fromentin, avec sa division et celle de CordeHier ^*\ avait Tordre de se diriger sur Moncheaux et Saint-Rémy, de chasser Tennemi de Levai et Saint- Waast, d'y laisser une partie de ses troupes pour couvrir sa gauche, de pénétrer ensuite dans les bois par Saint-Rémy et de tâcher de s'avancer jusqu'il Ëclaibes, ayant soin de ne point s'aventurer dans la plaine. Le général BaUand, ayant à sa suite une forte batterie de pièces de 1 a et de 1 6 , suivit la grande route de Maubeuge, déploya sa division en avant du bois et engagea une vive canonnade. Le général Duquesnoy marcha sur Beugnies, ayant pour insU*nction de s'emparer de Dimont et Dimechaux et de chercher à déposter la gauche des ennemis de Wattignies. Le général Beauregard déboucha par Solre-le-Château sur Eccles et passa sous les ordres de Duquesnoy, qui pouvait, suivant les circonstances, rap|)eler k lui ou l'opposer au général Benjowsky, à portée de le déborder sur sa droite. Comme il était très important d'empêcher le général ennemi de faire celte manœuvre , il fut prescrit au général Élie de s'avancer de Philippeville sur Silenrieux, ayant soin de marcher avec la plus grande circonspection , de n'engager que des affaires d'avantpestes et de ne chercher à entrer h Beaumont que dans le cas où l'ennemi l'évacuerait. L'intention du général en chef était d'attaquer le centre des alliés avec la division Balland , lorsqu'il apprendrait les succès des colonnes de la droite et de la gauche, et de réunir ensuite son armée à la tète des bois, la droite à Wattignies et la gauche à Édaibes.
L'action commença à neuf heures du matin. Le général Fromentin chassa l'ennemi sans beaucoup de peine de Moncheaux et de Saint-Rémy, et après un
^*) Kliemie-Jeaii-François Cordeliier, né à Faremoutier8( Seine-et-Marne) le 19 avril 1767,(118 d*un notaire, engagé au régiment de Boulonnais ( infanterie ) le 5 février 1785, congédié par gréce le 1 9 novembre 1 788 , capitaine dans la garde nationale de Farcmouticrs le 1 4 juillet 1789 et an 9* bataillon des volontaires de Seine-et-Marne le 11 septembre 1791, lieutenant-colonel en s* le 3o avril 1799 et en i*' le i5 mai 1 793 , général de brigade à Tarmée des Ardeones le 3 septembre 1798 et de diWsion le 1" octobre suivant, employé à Tannée de rOuest le 98 novembre 1 798 , suspendu le i3 mai 1 796, relevé de sa suspension le 19 juillet 1 795, autorisé k prendre sa retraite le i5 novembre 1797, chargé, avec le titre de chef de bataillon , le 7 juin 1 799 , de conduire à Tannée du Rhin le 1 9' détachement des conscri!:-. ie Seine-et-Marne,
employé dans le ;^rade de général de division à Tarmée d'Italie le 1 1 juillet 1 79g , ^*éformé le 99 mai 1 800 , admis à une so'iit^ de retraite de 3,ooo francs le 5 octobre 1819, chargé d'organiser la levée en mns o dans Tarrondtssement d'Kpernay à la fin de 181 3 et de commander le dépôt d'oUîciers espagnols assermentés h Sëzannc du 9 janvier au 5 février 181 A, mort k Parii le 10 juillet i845. — Le général Cordeliier avait écrit d'Avesnes au ministre de la guerre le 1 3 octobre 1793 pour lui accuser réception de sa nomination au grade de général de diviâon. «Cette nouvelle marque de confiance de la nation apporte sur ma télé une responsabilité plus étendue , mais , fort de mon patriotisme, je vab redoubler de zèle pour prouver à mes concitoyens que je sub digne de leur confiance.» (Orig., Arcb. adm. de laguerre , dosâer Cordeliier. )
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combat plus opiniâtre enleva les postes de Levai et de Saint-Waast. Ces premiers avantages loi ayant inspire trop de confiance , au lieu de se conformer à ses instructions , il déboucha par Saint-Waast dans la plaine , en présence de toute la cavalerie autrichienne , qui manœuvra pour Tenvelopper. Ses troupes connaissant mieux que lui le danger qu'elles couraient, se mirent en retraite d'dles-mâmes et revinrent en désordre dans le ravin qu'elles venaient de franchir, arrêtèrent la cavalerie et se soutinrent h Saint-Rémy et à Monceaux. Fromentin , citoyen dévoué à sa patrie et plein de courage, ignorait les premiers éléments de Tart de la guerre et croyait fermement ce qu'on répétait sans cesse à la tribune de la Convention et à celle des Jacobins, que tout le talent d'un général consbtait à charger h la tête de' ses troupes l'ennemi partout où il le rencontrait. Il n'est donc pas surprenant qu'il n'ait pas su conduire une opération qui demandait des combinaisons et de la prudence.
Le général Duquesnoy, à la suite d'un combat très vif, s'empara de Dimont et de Dimechaux, mais ne se crut pas assez en force pour attaquer le camp de Wattignies et négligea néanmoins d'appeler h lui le général Beauregard , resté mal h propos h Eccles, où il n'aperçut que des éciaireurs.
Lorsque Camot apprit que Fromentin avait forcé Saint-Waast et Duquesnoy Dimechaux , il crut la bataille gagnée et proposa de marcher sur Douriers. Ce fut en vain que Jourdan lui représenta qu'avant d'engager Ig centre il était prudent d'attendre que la gauche eût gagné plus de terrain ; Camot persista dans son opinion, paria d'énergie et d'audace et donna à entendre que cette prudence laissait échapper la victoire. Joui*dan , cédant à un sentiment de fierté et à la vivacité de son âge , se mit à la tète de la division Balland rangée sur deux lignes et se porta en avant Arrivé sous un feu roulant d'artillerie au ravin qui est en avant de Douriers , il fit inutilement les plus grands efforts pour le franchir. Les premiers bataillons qui débouchèrent furent culbutés par la mitraille et la mousqueterie , et une compagnie d'artillerie l^re eut ses pièces démontées, ses chevaux et une grande partie des canonniers tués avant d'avoir mis en batterie. Désespéré de voir périr inutilement tant de braves et cherchant une mort glorieuse , le général en chef sortit du ravin pour encourager les troupes par son exemple et s'exposa au danger le plus imminent. De cette position il aperçut une colonne qui commençait à couronner les hauteurs à gauche de Saint-Aubin et se disposait à attaquer en flanc; alors les commissaires de la Convention consentirent à la retraite et la division revint à sa première position, après avoir perdu par trop de précipitation douze à quinze cents hommes. La nuit mit fin au combat ^^\
On a lieu d'être surpris que le prince de Cobourg n'ait pas profité d'une faute si grossière. S'il se fût précipité avec son centre sur la division Balland agglomérée dans le ravin , il l'eût facilement détruite. Marchant ensuite sur la droite de celle de Fromentin , il l'eût vraisemblablement dispersée et remporté une victoire complète. Heureusement il ne fit aucun mouvement offensif.
(*) Si la vérité nous a obligé de rappeler son frère donnèrent au général en chef des ce fait, elle nous fait aussi un devoir de dire conseils utiles. (Cette note émane de Jourque dans d'autres circonstances Camot et dan et prouve son désir d'impartialité.)
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Le gênerai en chef, reconnaissant qu'il avait eu tort de multiplier ses attaques , prit la détermination de porter ses forces principales sur Wattignies. Pendant la nuit, neuf bataillons et huit escadrons des divisions de gauche et du centre se réunirent à Beugnies et passèrent sous le commandement du général Duquesnoy. Le général Fromentin reçut Tordre de reprendre Levai et Saint- Waast et de s'y maintenir; il lui fut expressément recommandé de ne se porter plus avant que dans le cas où Tennemi se dégarnirait devant lui ; il fut prescrit au général Balland de canonner vivement le centre des Autrichiens, de pousser de Tinbuterie aussi en avant qu'il le pourrait dans les bois à droite de la route de Maubeuge et de se tenir prêt à marcher sur Dourlers, aussitôt qu'il en recevrait Tordre. Le général en chef, accompagné des commissaires de la Convention, se rendit le 16 au matin à son aile droite qui, au moyen des renforts qu'dle avait reçus, comptait 9&,ooo combattants.
Wattignies, village assez considérable, situé sur une hauteur, entouré de haies et de jardins, couvert de ravins profonds où coulent des ruisseaux, et défendu par une nombreuse in&nterie soutenue d'une réserve, paraissait inabordable. Néan- ' moins , ce poste étant la def de la position des alliés , Jourdan se détermina à faire les plus grands efforts pour s'en emparer. Le général Beaur^^ marcha' d'Eccles sur Obrechies pour couvrir la droite de Tattaque , menacer la gauche des réserves de l'ennemi et tAcher de se mettre en communication avec le camp de Maubeuge. Duquesnoy divisa ses troupes en trois colonnes ; cdle de droite se porta sur Chobies pour y traverser le ruisseau sur un point reconnu , celle de gauche le passa à Dimont et rencontra le ravin qui se prolonge en avant de Wattignies jusqu'à sa naissance; cdle du centre, destinée à attaquer de front, attendait à Dimechaux que les deux premières eussent achevé leur mouvement. Cependant ses tirailleurs s'étant trop pressés de franchir le ravin furent culbutés. Duquesnoy les ayant fiiit soutenir, un nouveau combat s'engagea et les Français furent repoussés une seconde fois avec une perte asses considérable.
Enfin la droite et la gauche ayant atteint les points indiqués, le signal de Tattaque génénde fut donné et les trois colonnes se précipitèrent en même temps sur Watti^es.
Le général Terzy, attaqué avec la plus grande impétuosité sur ses deux flancs et sur son front, résista longtemps avec beaucoup de valeur et ne céda la position que quand les r^^iments de Klebeck, Hohenlobe et Stein eurent été détruits en grande partie. Les escadrons ennemis s'étant présentés pour charger Tin&nterie, au moment où die débouchait du village , furent mis en désordre par des batteries judideusement placées et poursuivis par la cavalerie républicaine. Alors les colonnes se déployèrent en avant de Wattignies et découvrirent Maubeuge , dont la nombreuse garnison restait tranquille spectatrice des prodiges de valeur qu'on faisait pour la délivrer.
Pendant que ces événements se passaient à Wattignies, le général Balland se porta sur Dourlers, défendu par les grenadiers bohémiens, et l'emporta à la suite d'un combat sanglant. Le génénd Fromentin de son côté se rendit maître de Levd et Saint- Waast et des bois entre Saint-Rémy et Saint-Aubin. La nuit qui survint ne permit pas aux Français de pousser plus loin leurs avantages, et le prince de
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Coboarg en profita pour faire sa retraite. Sa perte fut évaluée à six mille hommes et celle des Français à la moitié.
Cependant les républicains ne furent pas également heureux sur tous les points. Le mouvement du général Beauregard sur Obrechies ayant fait craindre au général ennemi qu'il ne se tint par derrière avec le camp de Maubeuge , il détacha sur lui un corps de cavalerie. Soit que le général Beauregard n'eut pas les talents de son grade , soit que sa cavalerie ne fit pas son devoir, ainsi qu'il l'en accusa , il est certain qu'il se retira précipitamment et en désordre dans les bois , en avant de Solre-le-Château , et que , pour arrêter les escadrons ennemis , le général en chef fut obligé de fiiii-e rétrograder plusieurs des siens sur Dimechaux ^^K En même temps le général Élie , qui d'après ses instructions devait se borner à des démonstrations , commit la faute de s'avancer sur Beaumont avec ses bataillons de réquisition et douze pièces d'artillerie. Le général Benjowsky se porta à sa rencontre et le seul aspect de sa cavalerie mit en fuite cette masse de recrues privée d'oflSciers. Onze pièces de canons furent abandonnées et les fuyards , ayant gagné les bois avant * d'avoir été atteints, rentrèrent dans Philippeville sans autre perte ^*\
\.o débiocus de Maubeuge tourna en faveur de la France les chances de la guerre. Les alliés', mai'.res de cette place , seraient sans doute sortis du système de circonspection qui les avait retenus sur les frontières, et lorsqu'on réfléchit sur la situation des armées et qu'on se rappelle qu'à cette époque les Vendéens étaient aux portes de Poitiers , Lyon en insurrection et Toulon au pouvoir de l'ennemi ,
^'^ Le général Pailiot de Beauregard fut 9uspe:i:lu de ses fonctions le 17 octobre 1798, el mis en arrestation et conduit à Arrns le 90. H écrivit aussitôt aux représenlanls du peuple (orig., Arch. nat.
AA 5i , dossier tkh^) : (rrarrive à la citadelle d'Arras par vos ordres; je vous prie do me permettre de me disculper devant vous des torts que Tintrigue a fait mettre sur mon compte et qui regardent un autre général . J*ai ouï dire que le général Duqucsnoy s'était plaint de moi. Je ne blâme [M)int sa démarche, parce qu'il n'a pu dii-e que ce qu'on lui a fait dire, attendu qu'il n'a pas pu voir manœuvrer les troupes de la division que je commandais. La circonstance m'oblige à franchir les bornes de la modestie; j'ai le droit d'avancer que ma conduite militaire, pendant les deux jours que l'on s*esl battu , est digne d'éloges. Je les attends de votre justice, citoyens représentants, lorsque vous saurez la vérité. ..s — Le (> prairial an 11 (a5 mai 179^), il rédigea un mémoire justificatif où on trouve cette phrase sur la bataille de Wattiguies : .
ffll est bien vrai que le général Beauregard s'est échappé de l'ennemi qui l'avait enveloppé, qu'ensuite il a animé les troupes au combat et a fait jouer de suite l'artillerie légère, ce qui a précipité la retraite de l'ennemi et l'a empêché de faire des prisonniers. n (Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Beauregard.) Le général Pailiot de Beauregard ne fut mis en liberté que le la fructidor an n (29 août 179 A), t*) Le 16 octobre, le général Bertaux écrivit de Philippeville au maire de Givet pour lui mander la déroute des troupes du général Élie. trElle a entraîné la perte de toute son artillerie, excepté une seule pièce de canon de 8. 11 y a eu beaucoup de tués, de blessés et de prisonniers. Nous avons ici 97 Liesses à notre hôpital. . . Je vous prie, citoyen maire, au nom de la patrie, de faire partir de Givel , s'il est possible , quelques élèves en chirurgie pour aider ceux qui sont ici, car nous n'avons que deux élèves pour soigner les blessés et malades, y» (Copie, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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00 est fondé à penser qu'ils seraient arrives à Paris sans rencontrer de grands obstacles. Battus devant Maubeuge, ils crurent devoir prendre des quartiers d'hiver en attendant de nouveaux renforts, et dans cet intervalle les armées françaises se recrutèrent et s'organisèrent, et la campagne suivante elles allèrent planter leurs drapeaux sur les bords du Rhin.
Jourdan dut en partie la victoire aux dispositions de son adversaire. Le prince de Cobourg tint son armée d'observation trop près de Maubeuge; en l'établissant sur la lisière du bois des haies d'Avesnes , en arrière de la grande Hdpe , la droite a Noyelles-sur-Sambre et la gauche sur les hauteurs en arrière de Semeries , et fortifiant cette position de qudques ouvrages de campagne , il l'eût rendue inattaquable de firont et aurait même pu s'emparer d'Avesnes , mauvaise place hors d'état de défense , avant l'arrivée de l'armée du Nord. Jourdan , obligé de se jeter sur sa droite dans un pays coupé de bois et de ravins et dépourvu de tout, livrant par conséquent aux partis ennemis ses communications avec Guise, où se trouvaient ses magasins, eût été exposé à la plus a&euse disette. Supposons qu'après avoir surmonté cette difficulté, il eât débouché sur Chimay pour prendre la direction de Beaumont, le prince de Cobourg, par un simple changement de front, se serait posté , la droite à SoLre-le-Chàteau et la gauche à Solre-sur-Sambre , dans une position ^^ement forte, couverte de bois et de ravins faciles à défendre. L'armée française , harassée par les marches pénibles , manquant de subsistances et ne se faisant suivre qu'avec les plus grandes difficultés par son artillerie , eut été peu en état de l'attaquer, et pendant ce temps la garnison de Maubeuge , qui ne montra que de la faiblesse, aurait capitulé. On peut également reprocher au prince de ne pas avoir fait soutenir le général Terzy. Dès le 1 6 au matin* il put s'apercevoir que son adversaire portait ses principales forces sur Wattignies; il était donc convenable de faire marcher les réserves sur ce point. La présence du général Benjowsky à Beaumont pour observer des corps de nouvelle levée y était fort inutile; posté à Obrechies , il eàt tombé sur la droite des Français et fait échouer leur attaque sur Wattignies t»>.
(') La victoire de Wattignies provoqua Tétonnement de l'Europe et on en rechercha les causes. Cobourg fut accusé d'incapacité , comme le prouve une correspondance de Londres iiuérëe dans le Moniteur du 10 brumaire an 11 (10 novembre 1793) et dont voici le texte : n Londres, le s 3 octobre. La levée du siège de Maubeuge et la retraite très hâtée du prince de Cobourg, quoique présentées par les gazettes allemandes comme une mesure de sûreté et une ruse militaire, fait partout la plus grande sensation. On n'imagine pas comment une armée, regardée comme l'élite des troupes de l'Europe, commandée par les plus habiles géuéraux du siècle, a été*
forcée de fuir devant des sans-culottes et un général Jourdan, dont le nom n'avait pas été prononcé avant sa victoire. Cet événement forcé, l'examen des prétendus talents de Cobourg et toutes ses dispositions depuis la prise de Valenciennes prouvent son incapacité. On sait d'une manière assurée qu'il ne doit la réputation qu'il a usurpée qu'aux conseils d'un officier général qui le dirigeait et que ses blessures ont forcé de se retirer. Le grand général, réduit à présent à lui-même, n'inspire plus que la méfiance à ses troupes et à ses alliés. La rivalité produit l'esprit de division, et cette grande ligue, si imposante, à laquelle rien ne devait résister, s'évanouira
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Jourdan, de son côte, eut tort de ne pas porter plus de troupes sur sa droite. Dix mille hommes dispersés le long du bois des haies d'Avesnes auraient tenu en échec la gauche et le centre des Autrichiens et, en marchant sur Wattignies avec le reste de son armée, il aurait remporté une victoire plus complète ^^\
Le 1 7 au matin , le général en chef, accompagné des commissaires de la Convention , entra dans Maubeuge et témoigna son mécontentement au général Ferrand sur ce qu'il n'avait rien entrepris pour seconder Tannée, lui faisant observer que s'il eût porté brusquement dix mille hommes sur Perrière au moment ou l'aile gauche de l'ennemi était culbutée , il aurait complété la victoire. Ce général donna pour excuse qu'ayant assemblé un conseil de guerre, le général Chuicel avait représenté que , ne croyant pas l'armée du Nord en état de livrer bataille au prince de Cobourg, il présumait que l'ennemi seul tirait le canon qu'on entendait, dans l'espérance de persuader à la garnison qu'on marchait à son secours et l'attirer par cette ruse dans une embuscade. D ajouta que cette opinion ayant paru vraisemblable aux membres du Conseil, il avait cru devoir s'interdire une entreprise qui aurait pu compromettre la place qui lui était confiée. On eût été fondé de lui répondre qu'en sa qualité de conmiandant en chef il était libre de rejeter l'avis de Chancd; néanmoins, les commissaires rendirent ce dernier responsable de cette bute et le traduisirent au tribunal révolutionnaire qui le condamna à mort.
(Arcb. de la gaerre, mémoires autographe! et inédits de Joardau.)
l5 BT 16 OCTOBRE 1793.
BULLETIN DE LURII^ AUTRICHIENNE SUR LA BATAILLE DE WATTIGNIES
An quartier général de Pont-snr-Sambre.
lu et 1 S octobre. Il ne s'est passé rien de nouveau à l'armée; l'ennemi n'a entrepris qu'une forte reconnaissance le 1 3 au soir, sans cependant inquiéter nos postes.
Le là. L'ennemi s'est approché avec toutes ses forces de notre corps d'observation placé entre la forêt de Normal et Beaumont, et il y a pris poste. 11 n'y a eu
comme toutes les autres de cette nature, sans avoir rien fait, et il n'en restera qu'un levain de haine produite par la jalousie qui règne entre les puissances coalisées et les agents de leur ambition et de leur tyrannie.»
t*^ Jourdan, on le voit, ne cherche pas à se faire valoir devant la postérité et, s'il constate les fautes de l'adversaire, il ne dissimule pas les siennes. L'opinion pu-
blique lui fut favorable. Au dub des Ja^ cobins le sévère Hébert s'exprimait en ces termes le i8 brumaire an n (8 novembre 1793): (T Jourdan jusqu'ici s'est conduit vaillamment; ses ennemis même lui rendent cet hommage et, quoique jeune, il est, à mon avis, un grand homme, puisqu'il a déjoué , battu les généraux les plus consommés de l'Autriche.» (Cf. Moniteur, •XVin, 38a.)
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que des affiiires d'avant-postes , daus lesquelles la perte n'a été conséquente ni de part ni d'autre, et nos avant-postes ont généralement gardé leurs positions.
Le î5. Dès la pointe du jour Tennemi se montra en fortes colonnes, pourvues de plus de cavalerie qu'à l'ordinaire ; il marcha de toute part et fit replier nos avant-postes. Les bois et les ravins , que Tennemi avait en avant et en arrière de lui, empêchèrent de le charger et apportèrent des obstacles à ce qu'il disposât avantageusement de sa nombreuse artillerie. On en vint donc à une très vive canonnade, dans laqueUe l'artillerie de l'ennemi avait sur la nôtre l'avantage du nombre. Cependant nous empêchâmes l'ennemi d'avancer, et nous le forçâmes même, à l'aÛe droite et au centre, à se retirer. Le terrain était peu favorable à la cavalerie, et celle-ci ne put rendre des services aussi prompts que de coutume.
Nous primes à cette affidre douze pièces de canon et primes et tuâmes quelques cents hommes; mais l'aile gauche fiit en quelque sorte entamée et ne put reprendre sa position qu'après avoir perdu beaucoup de monde. Les efforts du brave major de Stein, Nesdinger, ont beaucoup contribué à nous remettre de ce côté-là. Le générai major comte de Bdl^^arde a rendu de grands services à l'aile droite et a montré, ainsi que toutes les troupes, une grande intrépidité, comme aussi le lieutenant-colonel baron de Rouvroy, qui dirigeait l'artillerie et qui a eu un cheval tué sous lui. Le cdond Schmidt, de l'état-major, s'est pareillement beaucoup distingué dans les différentes dispositions qui ont été faites. Le général d'artillerie comte de Clerfayt, qui se trouvait au centre du corps d'observation, s'est de nouveau montré, par ses talents et son intrépidité, comme un excellent général. Le lieutenant général Terzy, qui commandait l'aile gauche , fait aussi un grand éloge du bataillon de Stein et de son conmiandant, déjà bien connu, le major de Nesslinger. En général , on ne saurait exprimer avec quelle intrépidité et quel sang-froid* nos troupes ont soutenu les attaques réitérées à tant de reprises pendant huit heures entières. L'ennemi s'étant retiré dans son ancienne position , sans qu'on ait jugé devoir le joindre de nouveau, on a lieu de s'attendre demain à une nouvdle attaque.
Le î6. Au matin il fit un brouillard extraordinaire et, dès qu'il s'édaircit, on vit de nouveau l'ennemi s'avancer sur les mêmes points que la veille; mais il s'était renforcé par différentes lignes de troupes fraîches très nombreuses qui appuyèrent le centre et l'aile gauche. Le &u de i'artiUerie fiit effit)yable toute cette journée de part et d'autre et fîit secondé par un feu de mousqueterie non moins vif, et notre centre, ainsi que notre 'aile droite, se soutinrent parfaitement; mais l'aile gauche fiit entamée. Cet événement nécessita de sa part un mouvement rétrograde, qu'elle n exécuta que lentement et non sans avoir encore enlevé à l'ennemi neuf pièces de canon; mais la levée du blocus de Maubeuge en devint une suite nécessaire, exigée par la prudence, pour prévenir les suites qui auraient pu résulter de la division de nos forces, ce qui s'exécuta dans la nuit du 16 au 17 dans le meilleur ordre et. sans la moindre perte. L'armée de siège passa donc la Sambre, près de Hautmont et de Recquignies, et celle d'observation la passa près de Boussières et de Pont. Nous occupons actudlement la rive gauche de cette
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rivière. La valeur des troupes ne saurait être exprimes , avant ëlë sous les amies pendant deux fois vingt-quatre heures sans avoir pris aucune nourriture et ayant eu à luUer contre un ennemi 1res nombreux ; elles ont montré une bravoure que Ton peut dire sans exemple. Notre perte , dans les journées du 1 5 et du 1 G , peut se monter en tués, blessés et égarés, k environ 3,ooo hommes, parmi lesquels beaucoup d'officiers. La perte de Tennemi est évaluée au moins au double.
Outi*e cette afiSûre, qui eut lieu à la grande armée, le lieutenant général de Benjowsky, qui commandait un détachement à Beaumont, fut attaqué par un corps de 6,000 hommes. Ce lieutenant général, informé de la marche de cette colonne, envoya encore ^ans la nuit du i5 une division de Spleny-lufanterie et une division de chevau-légers de Latour, sous le commandement du major Beffler, au devant de Tennemi. Cette troupe, réunie avec les avant-postes, attaqua le corps avec tant de fermeté qu'elle lui enleva deux pièces de canon et le força à la fuite ^*\
Le 16. L'ennemi se présenta de nouveau de ce côté, et le major Beffler, ayaut encore reçu un renfort de deux divisions de Spleny, avec deux pièces de canon, il attaqua de nouveau l'ennemi. Le conmiandant du bataillon, capitaine Kokowsky, de Spleny, fonça avec la baïonnette , et l'ennemi fut complètement battu. On lui prit dix canons , deux obusiers, onze chariots de munitions, six chariots de grenades , un chariot chargé de trois tonneaux de poudre , deux chariots de bagages et un drapeau. On a fait prisonniers un officier, un chirurgien et vingt-cinq honmies. L'escadron des chevau-légers de I^atour a montré sa valeur accoutumée et a sabré environ A 00 hommes à l'ennemi. Notre perte est d'un homme tué et 5o blessés.
Le lieutenant général baron de Wenckeim, détaché auprès d'Eng^efontaine, a fait faire vers Landrecies une petite diversion qui a pareillement réussi , tellement que les uhlans, sous la conduite du lieutenant-colonel prince de Schwarzenberg, ont pénétré jusque dans les faubourgs de Landrecies, y ont taillé en pièces tout un poste des ennemis et ont fait quelques prisonniers.
Outre les généraux et officiers déjà cités, le lieutenant général baron de Terzy, le colonel comte de Haddick , des hussards de Blankenstein , le major Boyer, de Klebeck, le major Nesslinger et le capitaine Caraccioli, de Stein, le major Barco, des hussards de Barco , ainsi que les régiments de Klebeck , Stein ; Hohenlohe et Brechain ville, et les cuirassiers de Kavanagh, qui ont le plus souffert, se sont, en général et en particulier, extrêmement distingués. L'artillerie s'est aussi signalée dans toutes les occasions, et le premier lieutenant Kéer, des dragons de Tarchiduc Joseph , adjudant du général Bellegarde , a rendu de très bons services par son activité et sa valeur. Le lieutenant-colonel prince d'Anhalt-Kôthen , annoncé comme tué , n'a été que blessé d'un coup de cartouche et il est égaré. Il est à croire qu'il est fait prisonnier.
(Copie, Arcb. de la guerre, armée do Nord.)
('^ li s'agit des troupes du général Klie, qui realrèreut précipitamment dans Philippeville, ((if. le récit de Jourdaii.)
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ATESMES, t6 0GT0BI(E 1793.
LE GÉTHitikl EN CHEF JOUBDAN AU GÏNÏRAL DUQDESNOT.
An quartier géoéral (TAvesDes, ce i6 octobre 1793, Tan u de la République française une et indiviaible.
LE GiNBHAL EN CHEF AU GÉtliBAL DE DIVISION DVQVBSNOT.
Le gênerai Doquesnoy se rendra militairement en avant de Wattignies et gardera les plateaux qui sont à la droite de Chaligny, et poussera des postes dans les ravins qui sont à la droite de Wattignies. U donnera des ordres afin que le pain et TeaU'de-vie soient distribués de suite à sa troupe; il réunira tous ses bataillons; il donnera des ordres afin que les pièces de campagne rejoignent leur bataillon; il fera réunir ses pièces de position et ses caissons; il disposera des batteries afin de bien recevoir Tennemi en cas d'attaque. Il est prévenu que je lui ferai passer des ordres ultérieurs sur les dispositions à faire demain. Le quartier général est à Avesnes.
Le général en chef,
JOURDAR.
(Arch. de la guerre, reg.' de Jourdan 7- , p. 69.)
ha
AVESIfBSy 16 OCTOBRE 1793.
LE GinÉRAL EN • CHEF JOURDAN AU G^N^RAL DUQDESNOY.
Au quartier général d' Avesnes, co 16 octobre 1798.
LE eiNénAL en cbef ad eiNÉnAL de division dvqvesnoy.
Je vous préviens, citoyen général, qu*il faut que vous conserviez le poste de Wattignies. Vous vous y retrancherez de suite; vous y placerez des pièces de position ; enfin vous ferez tout ce qui sera convenable pour conserver ce poste essentiel. Vous donnerez des ordres au commandant de votre avant-garde, qui reste toujours au bois de la Savatte, de chasser l'ennemi de toute la lisière de la forêt, et vous lui donnerez pour cela les instructions et le secours convenables. Vous ne ferez point d'autres tentatives jusqu'à nouvel ordre. Je vous préviens que je donne ordre k six bataillons d'infanterie et à un régiment de hussards de se rendre demain matin à Dimechaux pour y prendre vos ordres. Ces bataillons seront aux ordres du général Lemaire. Je pense que vous devez les placer sur les hauteurs en arrière de Dimechaux , afin qu'ils soient k portée de renforcer la division du général Beaurgard, dans le cas où elle recevrait l'ordre de partir ou dans le cas
nirtOUMI «ATIOMAU.
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où elle serait attaquée. Mais, en attendant, vous donnerez l'ordre au général Beaurgard de se tenir sur la défensive jusqu'à nouvel ordre; il gardera avec soin la forêt qui est à la droite d'Ecdes.
Je vous préviens que j'ai donné des ordres afin que le commandant du parc vous fasse passer deux pièces de la , deux pièces de 8 et un obusier; il vous fera pareillement passer des munitions pour votre artillerie et votre infanterie.
(Ârch. de la guerre, reg. de Jonrdan --■, p. 60.)
ha
LE GéN^RAL EN CHEF JOURDAN AU GÉNÉRAL BELAIR.
Aa quartier général à Avesoes, le 16 octobre 1793, a* de la République une el indivisible.
Citoyen général ,
11 faut garder votre position , en prendre même toute autre plus avantageuse , si vous le jugez convenable. Vous pouvez, si vous le jugez à propos, faire camper vos troupes. Mon armée n'a cependant pas cet avantage , car, outre qu'elle se batte depuis le matin jusqu'au soir et quelquefois la nuit, elle est toujours au bivouac, à brûle-pourpoint de l'ennemi. Nous avons enlevé aujourd'hui d'excellentes positions h ces tyrans et j'espère que nous ne tarderons pas à les chasser. En attendant, vous vous en tiendrez aux derniers ordres que je vous ai donnés, et vous ferez en conséquence tout ce qui sera nécessaire pour le bien du service.
Le général en chef de l'armée du Nord et des Ardennes,
JOVRDAN.
(Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
SU]ÉB^^\ COMMANDANT LA PLACE DE CUARLEVILLB
ET BOTTEE, ADJDDANT -MAJOR DE LA PLAGE DE LA REUNION -SUR-OISB (gUISe),
AD COMITE DE SALUT PDBLIC
Analyses. — i" O'Shée écrit de Charieville poiu* annoncer que la garde nationale de Mézières et de Charieville a (ait une sortie sur le pays ennemi , dans la
(^) Robert-Richard O'Shée, né le 1 4 dé- second en 1766 et en premier en 1761, cemhre 1736, cadet dans le régiment de capitaine le 6 novembre 1771, chevalier Bulkeley le 1" janvier 1763, lieutenant en de SaintrLouis le a décembre 1778, aide
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nuit da i3 au 1 i octobre, et s'est emparée de 166 bœufs et vaches, 5o cochons, 16 chevaux, une bourrique, un chariot à quatre roues, 4 pièces d'argenterie des églises et une cloche. rrDans ce moment on me rapporte que Ion entend le canon du côté de Maubeuge et de Philippeville. La bravoure de nos braves sansculottes nous assure d'avance la victoire. » — a*" Bottée mande de Laon qu'un convoi, parti de la place de la Réunion-sur-Oise (Guise), le a octobre, et dirigé sur Landrecies , a été attaqué et pris en partie par l'ennemi. Il déclare qu'il êai fils de Nicolas-Claude Bottée, officier municipal de Laon, et qu'il a été nommé, le a 6 septembre 1793, adjudant-major de la place de la Réunion sur Oise (Guise).
( Orig. , Arcb. de la guerre , armée du Nord. )
GARNOT BT DUQUBSNOT AU COHlîi DE SALUT PUBLIC.
Avesnes, le 6* jour de la 3* décade du t*' mois de Tan ii de la République une et indirisible ^^\
LES RBPRisENTANTS DV PEUPLE, EVfOlis PRÈS L'ARuiE DU NORD, AUX REPRÉSENTANTS COMPOSANT LE COMITÉ DE SALUT PUBUC,
Hier, chers collègues, nous emportâmes à la baïonnette plusieurs postes importapdts. Les soldats de la Républicpie ont montré un courage de lion. Il paratt que Tennemî se retire considérablement, et peut-^tre serons-nous assez heureux pour entrer aujourd'hui à Maubeuge. U est impossible de se conduire avec plus d'intrépidité et de sagesse que le général Jourdan. Le général Duquesnoy développe aussi les plus grands talents. Les autres généraux jouissent aussi d une confiance méritée. L'un d'eux cependant, le général de brigade Gratien, ayant battu en retraite lorsque le général Duquesnoy lui ordonnait de charger, a été destitué sur le champ de bataille et livré à la commis-
de camp du maréchal de Brogiie en 1 788, complémentaire an it (90 septembre 1 796),
garde national à Paris le 1 h juillet 1 789 , mort à Paris le 1 5 décembre 1806. Il avait
député de Paris i la fédération de 1790, fait les campagnes d^Allemagne de 1787 i
lieutenant -colonel du ^7* régiment le 1769.
7 août 1799 , chef de brigade le 1 3 juillet ^^^ Cette pièce fiit écrite à six heures du
1793, suspendu le 98 ventôse an u matin : Gamot le déclare lui-même dans
(18 mars 179^)* réintégré le 8 pluviôse une lettre envoyée le même jour et publiée
an m (97 janvier 1796), réformé le 4* jour i la page ddo.
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sion militaire, de même que le commandant de la cavalerie de Taile gauche ^^\
On assure que Lambesc ^^^ était au centre de l'armée ennemie et que Cobourg commandait en personne son aile droite. Nous avons perdu peu de monde. Le dernier mot des mourants, tant officiers que soldats, était toujours : «Vive la République!» Nous avons fait environ deux cents prisonniers, entre autres le lieutenant-colonel des dragons de Cobourg, dangereusement blessé ^'^
Carnot, Ddqueswoy.
(Orig. , Areb. de la guerre, année du Nord.)
(0 Le chef de la cavalerie de Taile gauche était le chef d'escadron Ferrand, dont voici la notice biographique :
Jean-Louis Feirand, né à Besançon le i3 décembre 1768, volontaire sur le corsaire la Ducheuê-de-Chartreê , avec rang de sous-lieutenant, en 1779, soldat au régiment de Dauphin-Dragons le 3 juillet 1 786 , congédié par remplacement le âo février 1788, lieutenant au au* de cavalerie en 179a, chef d*escadron le 7 février 179^9 général de brigade à Tarmée de rOuest le 30 germinal an 11 ( 9 avril 179^)1 inspecteur général des remontes en 1796, admis au traitement de réforme le a 1 mai 1801 , mais maintenu en activité sur les côtes du Pas-de-Calais par le contre-amiral La Touche-Tréville, commandant d'armes à Yalenciennes le 19 août 1801 et à Calais le ai février i8oa, envoyé à Tannée de Saint-Domingue le 3 prairial an t (a3 mai i8oa), commandant en chef à Saint-Domingue en 1 8o5 , général de division le 5 octobre 1 808 , se tua près de Scibo (île de Saint-Domingue), le 7 novembre 1808, pour ne pas tomber aux mains des rebelles. Le général Ferrand avait fait les campagnes d'Amérique de 1781 à 1783.
Le représentant Duquesnoy, qui avait fait arrêter Ferrand en même temps que le général Gratien, reconnut bientôt qu'il
s'était trompé sur le compte du premier, et il le fit mettre en liberté par l'arrêté suivant, daté de Maubeuge, le a 6 brumaire an II (16 novembre 1793) :
(rLe représentant du peuple envoyé près l'armée du Nord, considérant, d'après les représentations qui lui ont été faites par les officiers et soldats du a/i* régiment, que le citoyen Ferrand, chef d'escadron, avait toujours montré le plus pur [patriotisme] et qu'il s'était montré en vrai soldat; considérant également que la faute que le citoyen Ferrand avait commise à la journée du 16 octobre avait pu être occasionnée tant par la lâcheté du ci-devant général Gratien que par la confusion qui règne ordinairement dans un moment de charge, arrête que ledit citoyen Ferrand, arrêté par son ordre et destitué, sera mis en liberté et reprendra ses fonctions dans son corps; en conséquence, révoque l'arrêté ci-devant pris par lui, qui avait prononcé sa destitution et arrestation. — DoQDESNOT.» (Orig., Arch. nat., AF 11 a38.)
t*) Charles de Lorraine , prince de Lambesc, ex-colonel du régiment de cavalerie Royal-Allemand.
t*) Le prince d'Anhalt-Kôthen, cité dans la relation autrichienne de la bataille de Wattignies, publiée plus haut, i la page 3a 0.
i 5-17 OCTOBRE 1 798. EXTRAIT DES MÉMOIRES DU GÉNÉRAL DE MONFORT^'^
SUR L'INACTION DE LA GARNISON DE MAUBECGE PENDANT LA BATAILLE DE WAT- TIGNIES ET SUR L'ENTREE DE CARNOT ET DE SES COLLÈGUES DANS MAUBEUGB.
Le i5 octobre, dans l'après-midi, on entendit le canon gronder dans la direction d'Avesnes et, du haut du clocher, comme vigie, on distingua des feux très vifs en deçà et au delà des villages d'Obrechies et de Damousies, qui paraissaient se trouver entre les deux armëes^"^ Le bruit paraissait se rapprocher; mais, sur le soir, il s'éloigna. On conjectura que Tannée de Jourdan , après un premier succès , avait été forcée de reprendre ses positions. Comme on ne s'attendait pas à ce secours, les troupes n'étaient pas préparées à une sortie. On voulut cependant en tenter une, mais on ne put la commencer que trop tard, il était presque nuit A peine les troupes avaient-elles dépassé la redoute du Loup , qu'écrasées par le feu de la contrevallation, elles furent obligées de rentrer précipitamment.
Le lendemain , à la pointe du jour, le canon recommença à tirer. Le fort de l'action parut être, comme la veille, vers Obrechies et Damousies. C'était, semblait-il, le moment de faire une sortie vigoureuse avec une grande masse de troupes. On pouvait facilement, et sans rien compromettre, mettre en mouvement 10,000 hommes. L'armée ennemie, se trouvant ainsi attaquée en même temps de front et à dos, aurait immanquablement été coupée en deux; nous aurions donné la main à l'armée de Jourdan, et la plus grande partie des bagages et de l'artillerie ennemie serait tombée en notre pouvoir. Plus la journée avançait, plus il devenait urgent de faire cette sortie, et l'on devait d'autant moins hésiter qu'on aperçut distinctement filer des convois qui paraissaient évacuer des munitions.
C'était l'avis de la plupart des chefs et des généraux. Le général Chancel, commandant en second, ouvrit un avis plus timide. 11 craignit que ce bruit ne fftt qu'un combat simulé par lequel l'ennemi cherchait à nous faire croire qu'une armée venait à notre secours , afin de nous attirer au dehors , de nous faire tomber dans un pi^e, de nous ramener battant et peut-être, profitant de ce premier avantage et du désordre parmi nous qui en aurait été la suite, entrer pêle-mtfe avec nous dans la place. Il appuyait son avis sur ce qu'à Condé, où il commandait.
(') Joseph de Puniet de Monfort, né à Vontàlais, commune de Montcuq (Lot), le 6 aviil 177^, élève à Técole militaire de Toumon en 1783, lieutenant du génie le i5 février 1793, maréchal de camp en 181 4, mort à Paris le 3o janvier i855. U a laissé des Mànoire» restés inédits, mais qui ont été utilisés par Thiers et par M. Paul Foucart. Le manuscrit appartient actuellement à M. le général Ghambert, qui a bien voulu me le communiquer par l'intermédiaire de M. Georges Veilhan , in-
génieur des pont»-et-chaussée8 à Paris. Je les prie d'agréer mes plus sincères remerciments pour leur obligeant concours. Grâce à eux, j'ai extrait des Mémoirei inédite du générai de Monfort Tintëressant passage qui concerne l'inaction de la garnison de Maubeuge pendant la bataille de Watlignies et l'entrée de Carnot dans cette ville après la victoire.
(*) Joseph de Monfort , capitaine du génie le ]*' ju'm 1793, était attaché i la place de Maubeuge.
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il avait été victime d^un pareil stratagème, et sur ce qu'aucun officier, ni même aucun espion, n'avait encore passé pour nous donner avis de la marche de Jourdan.
Cet avis prévalut : les troupes, sous les armes depuis le matin, ne reçurent point d'ordre et restèrent à regret dans le camp ^'). Le succès de cette seconde journée ne fut pas beaucoup plus décisif que celui de la veille; le feu, qui avait paru se rapprocher pendant le jour, s'éloigna encore sur le soir. Enfin, le lendemain 17, un brouillard épais, qui r^^ toute la matinée, empêcha Jourdan de recommencer l'action. U se contenta d'envoyer de petits corps de cavalerie à la découverte. Nous en fîmes autant; ses détachements et les nôtres se rencontrèrent et se reconnurent. Dès lors on n'hésita plus à faire sortir les troupes du camp , mais il n'était plus temps; déjà l'ennemi avait repassé la Sambre avec toute son artillerie. Nous ne trouvâmes que quelques blessés qu'il avait abandonnés dans le village de Beaufort, environ 5o,ooo fascines, 10 à i5,ooo gabions et plusieurs milliers d'outils d^ terrassiers. Enfin, à deux heures après midi, le général Jourdan, accompagné des représentants du peuple Gamot et Duquesnoy, entra dans Maubeuge, suivi de son état-major. Le capitaine du génie Dudo&^uyot (aujourd'hui général Guyot-Dudos) était avec eux; il venait d'Avesnes où il était employé et avait pris part à cette bataille, qui s'appela la bataille de Wattignies.
Le représentant Camot portait l'uniforme du génie, mais modifié de manière à présenter les trois couleurs, savoir : revers blancs, collet et parements rouges. U n'avait conservé le velours noir conune signe distinctif du génie que pour la patte du parement. Il avait été dit que les officiers du génie porteraient le velours noir en signe de demi pour la mort de Louis XVL Camot nous engagea k prendre le même uniforme que lui ; nous le fîmes, mais nous ne le gardâmes pas longtemps, seulement le temps de salir une fois les revers.
MADBBU6E, fj OCTOBRE
LBS RBPRiSBIfTANTS CARNOT, DUQUBSNOT BT BAR À LA CONVENTION NATIONALE.
Maubeuge, 96 vendémiaire an 11 de la République une et indivisible.
L'armée républicaine a vaincu celle des despotes coalisés, ils ont disparu devant elle. Nous venons d'entrer dans Maubeuge, aux acclamations du peuple et de la nombreuse garnison c[ue nous avons délivrée. Le combat a duré deux journées consécutives, depuis la pointe du jour jusqu'à la nuit. Nous nous disposions à recommencer ce matin et les troupes étaient déjà sous les armes, lorsque les éclaireurs envoyés à la découverte sont venus nous rapporter (ju'on ne voyait plus
(') Cf., à la date du 19 octobre 1793, le rapport du gënénd Ferrand sur les opérations de la garnison de Maubeuge jusqu^au'dëbloeus de la ville.
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Tennemi. Nos troupes alors se sont emparées de son camp , que nous avons trouvé jonché de cadavres. Jamais dispositions plus formidables^ n'avaient peut-être été prises contre une place qu'on veut réduire. Les retranchements, auxquels Tennemi travaillait depuis dix-sept jours avec la plus grande activité, auraient effrayé et découragé toutes autres troupes que des troupes françaises et républicaines. Cobourg se croyait si bien inexpugnable dans sa position , qu'il avait dit : «(J'avoue que les Français sont de fiers républicains, et je le deviens moi-même s'ils me chassent d'ici. » Ce propos fut rendu à nos braves et le poste fut emporté une heure après.
L'ennemi, ayant réuni toutes ses forces en ce moment décisif, nous força pour un moment de l'évacuer. Les soldats le chassèrent une seconde fois; l'ennemi le reprit encore. Enfin, indignés d'une telle résistance, les républicains chargèrent, la baïonnette en avant, et demeurèrent victorieux. L'ennemi a fui avec précipitation, et toute son artillerie serait probablement tombée en notre pouvoir, si la garnison de Maubeuge eût pu savoir ce qui se passait de notre côté et eût fait une sortie en même temps que nous attaquions l'ennemi de front.
Le coup d'essai du général Jourdan est d'avoir battu Cobourg, voilà l'éloge de ses talents; celui de son patriotisme est dans la bouche de ses compagnons d'armes. Il a été bien secondé par les généraux qui sont à ses ordres. Vous déclarerez sans doute de nouveau que l'armée du Nord a bien mérité de la patrie.
L'ennemi, en s'enfuyant, a commis les plus horribles dévastations; il a brûlé presque tous les villages ; il s'est vengé de son désastre sur presque tous les malheureux habitants de la campagne. La loi veut qu'ils soient indemnisés. Vous désirez sans doute c[ue ce soit le plus tôt possible. Nous avons mis provisoirement à la disposition du district d'Avesnes une somme de 900,000 livres pour subvenir aux premiers besoins de ces victimes de la rage impéride et royale de Cobourg ^^\
Carnot, Duqubsnoy, Bar.
(Copie, Areb. de la gaerre, année da Nord.)
(^) Cette lettre, lue par Barère à la tri- «La Convention nationale, après la lee-
bnne de la Convention le 1 9 octobre , sou- ture de cette lettre , décrète : leva de fréquents applaudissements. Sur la
proposition de Billaud-Varenne et de Gos- «An. 1. Uarmée du Nord, qui a rem-
suin , la Convention rendit le décret suivant : porté près Maubeuge une victoire complète
CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [19 oct. 1793.]
t02. AVESNBS, 17 OCTOBRB 1793. CARNOT AU COMITE DB SALUT PUBLIC.
Avesnes, le 6* jour de la 3* décade du i*' mois de Tan ii de la République française.
CARNOT, nEPnisBNTANT DO PEOPLB PRÈS UARuéB DU NORD, 1 SB8 COLlieUBS COMPOSANT LB COMITB DB SALUT PUBLIC,
Triomphe à la liberté, gloire aux armes de la République! Les ennemis sont chassés, le siège de Maubeuge est levé. Ci-joint la lettre datée de Maubeuge, par laquelle nous rendons compte de ce succès décisif à la Convention nationale. Je vous prie de faire déclarer de nouveau que l'armée du Nord a bien mérité de la patrie; jamais décret n'aura été plus juste. Je vous prie aussi de faire approuver la mesure par laquelle nous avons fait donner des secours provisoires aux malheureux habitants des campagnes incendiées par les brigands de l'Autriche. Donnez connaissance à la Convention des détails (jue vous avez reçus de nous par nos dépêches précédentes; il est important néanmoins que vous ne parliez pas de notre force qui n'est que de cinquante mille hommes. Il faut, pour le succès des opérations ultérieures, que les ennemis nous croient beaucoup plus forts. Nous avons trouvé les habitants de Maubeuge très froids et la garnison très molle; elle eût ^pu, en faisant des sorties perpétuelles pendant l'action, harceler l'ennemi de manière que notre victoire eût été beaucoup plus avantageuse par la prise que probablement nous aurions faite de toute l'artillerie ennemie. Les citoyens de Maubeuge ne nous ont pas reçus avec les transports qu'on devrait manifester, ce semble, envers des libérateurs. Nous allons travailler à électriser un peu ce pays et à y remonter l'esprit public.
Je ne puis rien vous dire encore de nos projets. L'ennemi, qui craignait une déroute complète, s'est hâté de faire sa retraite. Un brouillard
sur les Autrichiens, a continué de bien mériter de la patrie. Le président est chargé d^écrire aux dignes républicains de cette armée une lettre qui leur apprendra la reconnaissance nationale pour la bravoure et le xèle qui les ont constamment animés.
«Ait. 9. La Convention nationale approuve toutes les dispositions prises par les
représentants du peuple envoyés près de cette armée. Son comité des finances lui fera, dans la séance de demain, un rapport sur les secours provisoires à distribuer aux citoyens du département du Nord qui ont été pillés ou dont les demeures ont été dévastées ou incendiées par Tennemi.)»
(Cf. MoniUw, XVm, i66.)
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des plus épais, auquel la pluie a succédé, la favorisé en nous dérobant sa marche. Sa retraite a été régulière et il n'a point perdu son ensemble, mais nous croyons son armée absolument découragée. Je crois (jue sa perte a été de quatre mille hommes à peu près ^^\ Nous avons eu de notre côté deux mille hommes environ , tant tués (jue blessés. L'affaire a été des plus chSiudes; il est peu d'exemples d'un combat de quarante-huit heures poursuivi avec un pareil acl^arnement. L'armée est vraiment digne des plus grands éloges. Jourdan est digne du commandement qui lui est confié. Cependant le succès lui était nécessaire: il était perdu, s'il eut échoué; on le dénonçait déjà comme un traître et moi aussi, pour avoir tiré des villes les garnisons pour les joindre au corps de l'armée. C'est un brave et honnête sans-culotte que Jourdan. Le général Duquesnoy est aussi très bon; les autres, tels que Balland, Fromentin, Lemaire, ont beaucoup de bonne volonté, mais sont faibles en talents. Cordellier n'a pas paru. Je crois que le général en chef ne sait pas encore où il demeure. C'est peu de chose , à ce qu'il me semble. L'armée est tout éparpillée; le succès la décompose aussi bien que les revers. Demain elle va se reposer, se rallier, se mettre en état d'opérer de nouveau. Je vais combiner avec Jourdan les opérations ultérieures, après quoi je me rendrai auprès de vous, ce sera le plus tôt possible. Si vous voulez que cette victoire mémorable et qui sauve la République ait un nom particulier, vous pouvez l'appeler raffaire de Wattignies^ car c'est ce village qui a été le théâtre du combat qui a fixé la victoire; il a été pris et repris cinq fois de suite, trois fois par nous et deux fois par l'ennemi, mais c'est nous qui, étant restés les mattres de cette position, avons tellement serré l'ennemi qu'il a jugé à propos de battre en retraite au plus vite. Nous tâcherons de ne pas nous en tenir là, mais je ne puis vous dire ce que nous ferons, l'ennemi ayant, comme je vous dis, conservé son ensemble plus que nous-mêmes. Je me propose de vous porter moi-même les résolutions qui seront arrêtées. Notre fatigue est excessive.
Carnot.
Je vous prie d'ouvrir la lettre que nous envoyons à la Convention avant de la remettre au président. Il est bon que vous ayez connais-
(*) Le bulletin de rarmée autrichienne n'accuse que 3,ooo hommes. En revanche, il noua attribue une perte triple de celle mentionnée par Gamot.
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sance de ce qu'elle contient, quoique le récit soit très succinct. Vous aurez des détails par la lettre officielle que Jourdan doit écrire au ministre.
Cette lettre est la troisième que je vous écris aujourd'hui : une le matin à six heures, lorsque nous ne savions pas encore ce qu'avait fait l'ennemi, et datée d'Avesnes; la seconde écrite deMaubeuge et adressée à la Convention nationale, c'est celle ci-jointe; et la troisième est celle-ci que je vous écris d'Avesnes, où nous sommes revenus pour faire passer à Maubeuge les subsistances et autres objets qui lui manquent. Il était temps de la ravitailler ^^\
(Orig. aat., Arch. nat, AF 11 aSg, musée.)
LE GÉNÉRAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE
Aq quartier général d^Avesoes , le 1 7 octobre , Tan n de la République française.
LB GÉNiRAL BN CHBF DB L'ARMis DU NORD AU CITOTBN MINISTRB DB LA 6UBRRB,
J'ai reçu hier, sur le champ de bataille, votre dépêche, citoyen ministre. La division de droite, aux ordres du générai Duquesnoy, a forcé le camp et le poste de WatUgnies, que sa position rendait imprenable; mais rien n'a résisté à la bayonnette des républicains. La division de gauche , aux ordres du général Fromentin , a forcé Levai, Saint-Waasl, Saint-Rémy et Saint- Aubin.
J'apprends à l'instant que l'ennemi a évacué dans la nuit le camp qu'il avait sur les hauteurs de Douriers, sans doute parce qu'il a craint d'y être enveloppé. Je monte à cheval et j'espère vous en rendre bon compte ^*K
Le combat d'hier a commencé à huit heures du matin et a cessé à la nuit.
W Outre ces lettres les deux frères Car- ' not écrivirent du champ de bataille à leur père pour lui annoncer quUls étaient sains et saufs. (Cf. Mémoires iur Camot par son JUê, nouv. éd., I, 4ao.) Nous n'avons pas retrouvé le texte de celte lettre.
W Le 17 octobre 1798 Jourdan donna les ordres suivants : Au général Fromentin, Réunir sa division et la faire camper dans la position la plus convenable pour défendre le passage de la Sambre. Donner Télat dos pertes éprouvées par sa division dans les
journées des 1 5 et 16. — Au général Cordellier. Faire camper ses troupes en arrière de la haie d'Avesnes. Donner Tétat des pertes. — Au général Boi/oiu^. Camper dans les positions qu*il occupait avant de se porter en avant de la haie d'Avesnes. Donner Tétat des pertes. — Au général Duquêtnoy, Camper sur les hauteurs de Wattignies et donner l'étal des pertes. —Au général Beauregard. Camper sur les hauteurs de Solre-le-Cbâteau et donner Tétai des pertes. (Arch. de la guerre, reg. de Jourdan.)
mm^
L'ennemi a perdu beaucoup de monde. Les républicains se sont battus avec un courage dont il n'y a pas d'exemple.
Les représentants du peuple Camot et Duquesnoy ont marché à la tète des troupes qui ont chargé. Ils ont destitué sur le champ de bataille le général de brigade Gratien qui, ayant reçu Tordre de se porter en avant, avait battu en retraite. Cet acte de justice a produit un bon effet et cette brigade a ' été de suite reprendre son poste.
Je n'ai pas le temps de vous donner de plus amples détails. Il est plus essentiel dans ce moment de se battre que d'écrire.
Salut et fraternité.
JOURDAN
(Copie certifiée par Boachotte, Ârch. de la guerre , armée da Nord.)
AVESNBS, 17 OCTOBRE lygS.
LB GIEn^RAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Aa quartier général à ÀTeenes, le 17 octobre 1793 , Tan n de la Répnbligne^'l
LB ClTOTBir JOVBDÀN, oilfiHÀl BN CHBF DB L'ÀBUéB DO ITOBD , AV CITOTBir BOOCHOTTB, MINISTRB DB Là OVBRRB.
Citoyen ministre.
Les troupes de la République viennent de remporter une victoire signalée sur les satellites des tyrans coalisés. La supériorité du nombre, la position presque inexpugnable dont ils s'étaient emparés , tons ces avantages réunis n'ont pn arrêter la valeur de nos soldats. L'ennemi , attaqué au centre et sur les ailes , s'est vu forcer, malgré une résistance opiniâtre qui n'a fait qu'augmenter ses pertes. Sa position était extrêmement avantageuse. Maître des hauteurs couronnées par des bois, il avait étaUi différentes batteries qu'il fallait affronter avant de le joindre. Il eût été aussi difficile que dangereux de l'attaquer de face , et la latitude de son front ne me p^mettait de le tourner qu'en dégarnissant beaucoup le centre. Je pris cepen-» dant ce parti; j'ordonnai au général Duquesnoy de se porter sur le flanc de l'ennemi et de gagner une position qui me mit à portée de l'attaquer avec avantage. Ce général exécuta mon ordre avec autant de bravoure que d'intelligence ^*^ , et cette
(*) On Ht en tête : «Reça le 17 (du Duquesnoy, crsans connaÎMance et sans ta-
1*' mois) i 8 heures du soir. Répondu le lents», qui a entrave les opérations de
s8.» Jourdan, et son frère le généraL «J'avais ,
W Hébert, dans la séance du dub des dit-il, jusqu'à ce jour r^ardé Duquesnoy
Jacc4iins du 18 brumaire (8 novembre comme un bon patriote: c'est un cultivateur,
1 793 ) , attaqua violemment le représentant c'est un asses pauvre citoyen \ ii n'a pas les
332 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [17 oct. 1798.]
manœuvre a décide du sort de cette bataille, qui a dure deux jours. L'ennemi, se voyant tourne, a oppose la résistance la plus opiniâtre pour garder le village de Wattignies, qui couvrait son camp. Ce village a été pris, repris trois fois; les représentants du peuple Camot et Duquesnoy ont été à la tête des troupes; ils ont inspiré par leur exemple k nos soldats ce courage digne des républicains français. Rien n'a pu leur résister; ce poste a été enlevé à la baïonnette, malgré le feu de la mitraille et des obusiers. Malbeureusement la nuit est survenue et il me fîit impossible de pousser plus loin Tennemi. Je m'attendais ce matin à le forcer jusque
qualités d*uii générai et n*en a pas sans doute les prétentions. Pourtant il est certain qu^il a voulu mettre un sien frère à la tête des années et qu^il s*est constamment opposé aux vues de Jourdan, pour pouvoir l'entourer du soupçon. Je ne veux contre le frère de Duquesnoy que les témoignages de Duquesnoy lui-même. Un jour, en ma présence, le ministre de la guerre, qui s'occupait alors de régénérer Tannée, sachant que Duquesnoy avait un frère dans les armées , lui demanda à quoi il pouvait l'employer. Duquesnoy répondit : «r Je vous prie de le laisser à sa place; il n'est pas bon pour commander une armée , pas même une division; il est fort bien à sa place.» Cétait alors son sentiment : je regardai cet aveu comme admirable ; cependant il parait qu'il a bien changé; il en veut faire un général. Il tient maintenant sous le despotisme le plus cruel et le général Jourdan et l'armée entière : personne n'oserait écrire au Comité de salut public; la lettre serait interceptée, l'auteur arrêté, traîné dans les cachots.» — (Cf. Aulard, La iocieté de$ Jacobim, V, 5oo.) — Celliez, ancien commissaire du pouvoir exécutif k l'armée du Nord, confirma les dires d'Hébert et il lut des lettres accusant les représentants de ne pas être toujours k leur poste et Carnot de chercher à faire avancer son frère. Hébert ajouta que Duquesnoy avait dit faussement que son frère s'était distingué à Wattignies. (Cf. Moniteur, XYIU, 390). — La dénonciation d'Hébert fut transmise au Comité de salut public. Elle contenait des inexactitudes, car on voit que le général Duquesnoy, promu divisionnaire par Bouchotte le 3 septembre 1793, malgré les protestations de son frère (cf. plus haut,
p. 900, note 1), était tenu en grande estime par Jourdan et avait pris une part glorieuse à la victoire de Wattignies. D'ailleurs, dans la séance du 19 (9 novembre), Duquesnoy se défendit d'avoir voulu élever son frère aux grades. trJe déclare, dit-il, que je n'ai qu'un frère dans les armées, que je n'ai jamais sollicité pour lui; qu'il fut fait général de brigade sans ma participation , et à la recommandation d'Hébert lui-même. Enfin, nommé général de division, le ministre de la guerre m'écrivit pour l'en aviser. Je lui répondis pour lui témoigner ma surprise qu'il ne m'en eût pas prévenu auparavant, et je dis formellement que je ne doutais point du patriotisme de mon frère , mais beaucoup de ses talents pour cette place. Cependant, voici une lettre écrite par le chef d'état-major Renoud (lisez Ernouf)^ contenant les détails de l'affaire de Maubeuge, dantf la^ quelle on dit que c'est particulièrement à Duquesnoy et à Jourdan , dont on fait aussi l'éloge parfait, que le succès de cette journée est dû. n — Duquesnoy disait vrai et il trouva un appui dans Robespierre, qui réfuta en ces termes les calomnies proférées par Hébert contre les généraux, cr D'abord je vous dirai que nous sommes parvenus k réunir dans l'armée du Nord trois républicains qu'il serait peut-être fort difficile de rencontrer ailleurs. C'est Beauregard , général sans-culotte , dont vous connaissez les talents. C'est Renoud (Ernouf), chefdel'état-major, ami de Jourdan; c'est Duquesnoy, ami aussi de Jourdan. Tous trois s'entendent parfaitement, et l'amitié de ces trois hommes peut sauver la chose publique. 7> (Cf. Aulard, ut iupra. p. 5o3.)
dans ses derniers retranchements; mais, profitant de Tobscuritë de la nuit et dW brouillard épais qui s'est ëlevë et a dure jusqu'à midi , il a opëré sa retraite et repassé la Sambre , au-dessus et au-dessous de Maubeuge. Sa perte est d'environ six mille hommes. Nous n'avons eu, de notre côté, qu'environ deux cents hommes de tués et douze cents de blessés. L^ennemi avait déjà repassé la Sambre quand j'ai été averti de sa retraite; il ne l'aurait pas faite facilement sans le brouiUard qui me cachait absolument ses mouvements. Enfin Maubeuge est libre. Notre avantage eût été beaucoup plus considérable sans la lâcheté du général Gratien, qui fit battre en retraite une brigade destinée à renforcer l'attaque du village de Wattignies. Ce général a été destitué par les représentants du peuple à la tête de sa colonne et mis en état d'arrestation.
Je ne puis trop louer le courage et l'énergie que les soldats républicains ont montrés dans cette action. C'étaient autant de héros. Le citoyen Camot , chef de brigade du génie , a rendu les plus grands services. Il m'est de la plus haute importance de conserver ce brave homme à l'armée du Nord , qui manque absolument d'ingénieurs. J'espère que vous voudrez bien donner des ordres pour qu'il y soit employé.
Je m'occupe à prendre des mesures pour profiter de la défaite de l'ennemi; je ferai les plus grands efforts pour le chasser du territoire finançais. J'attends tout de la valeur, du zèle et du courage de nos soldats.
Sdut et fraternité.
(Orig. , Arch. de la guerre, armée du Nord.)
JOURDAN
GABROUGBS, I7 OCTOBRE 1793.
LB G^NiRAL KBLLBRMANN AU COMITÉ DB SALUT PUBLIC.
Analyie. — Deux lettres : l'Envoi d'une lettre du général du Merbion^*^ et
(0 Pierre Jadart du Merbion , né à Montmeillant (Ardennes) le 3o avril 1737, fils d'un major d'inianterie, lieutenant du bataillon de milice de Mazarin le 1*' avril i75ii, lieutenant au régiment de Yastan le 5 novembre 1767, prisonnier de guerre à Harbourg le 98 décembre 1757, échangé le s 3 juillet 1761, sous-aide-major le i** février 1 763 , aide-major le 99 février 1 768 , capitaine le 10 septembre 1769, capitaine de chasseurs le 6 juin 1 776 , chevalier de Saint-Louis le 99 janvier 1779, capitaine en second de grenadiers le 9 avril 1780,
capitaine commandant le 95 février 1789 , lieutenant-colonel du 91* régiment le 5 février 1799, colonel le i5 octobre 1799, maréchal de camp provisoire à Tarmée dltalie le 93 novembre 1799, général de brigade le 8 mars 1793 et de division le i5 mai suivant, général en chef provisoire de Tarmée d'Italie le 8 août 1 793 , confirmé le i5 prairial an n (3 juin i794)« commandant en chef des années d'Itafie et des Alpes le 6 fructidor an 11 (91 août 179Û), remplacé par Scherer le i3 brumaire an lu (3 novembre 1794), pen-
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d'une copie d'une lettre du résident de France à Gènes ^^^ annonçant que le Midi est menace d'un grand effort de Tennemi. U a donne ordre k deux bataillons de se rendre k Grasse et a envoyé des munitions au général du Merbion. Il prie le Comité de lui faire passer des secours de Lyon. — a"* Se conformant à Tarrété du Conseil exécutif prononçant sa destitution ^*\ il a écrit au général d'Omac^'^ pour lui remettre le conmiandement de Tannée ^*^
(Analyses, Arch. de la gaerre, reg. D da Comité de Salot pnblic, p. 6&3.)
âonné le 18 floréal an m (7 mai 1796), mort à Montmeillant le 7 ventôse an ? ( s5 février 1797 ). Le général du Merbion avait fait les campagnes d'Allemagne de 1 767 à 1761, une sur mer en 176s, et avait passé huit ans en Amérique, de 1766 à 1773. (Cf. Paul Laurent, Note$ inédite$ $ur le général du Merbion; Paris, 1896 , in-8^)
U) C'était TiUy.
t*> Le général Kellermann avait en vain protesté contre sa destitution (cf. p. 955). L'impopularité du vainqueur de Valmy était extrême. En effet, dans la séance du club des Jacobins du 19 octobre 1793, on lut une lettre de lui, par laquelle, après s*étre félicité d'avoir fait triompher le patriotisme dans le départeoient du Mont- Blanc, il priait la société de lui confirmer le titre de général des Jacobins, que lui avaient donné les ennemis. Cette lecture souleva des protestations telles, que, sur la proposition de Pereira, Kellermann fut rayé de i« société des Jacobins. (Cf. Aula^rà, La êociétédeê Jacobine, Y, 668.)
(S) Jean -Jacques de la Roque d'Olès^ d'Omac, né à Angles (Hérault) le 91 mars 1799, fils de Jean, sieur d'Omac, cornette au régiment de dragons de Languedoc le lo juin 1766, réformé le 99 septembre 17/18, lieutenant en second le 7 juillet 17/19 et en premier le 18 août 1751, capitaine le 10 février 1759, chevalier de Saint^Louis le 1 9 mars 1 763 , aide-major le 19 juin 1763, major du régiment Mestre-de-camp-général le 9 décembre 17711 rang de mestre de camp le 3 mars 17 7/1, lieutenant-colonel le 8 avril 1779, brigadier le 1*' janvier 1 786 , maréchal de camp
le 9 mars 1788, employé à Tarmée du Mi(U le 99 mai 1799, lieutenant général le 7 8q>tembre 1799 , commandant en chef provisoire de l'armée des Alpes en Tabsence de Kellermann le 95 avril 1 793 , destitué le 99 juin, réintégré par le représentant Gauthier le 93 aoàt 1793, autorisé à prendre sa retraite le i*' firimaire an 11 (91 novembre 1793), retiré à Angles, où il vivait encore en Tan vui. Le général d'Omac avait fait les campagnes d'Italie de 17 /^ à à 1768 et d'Allemagne de 1761 et 1769. 11 avait été blessé d'un coup de feu à Tépaule lors de la descente des Anglais à Cherbourg en 1758.
^*î Le 95 octobre 1793 le général d'Ornac écrivit des Marches k Bouchotte pour lui mander qu'après la retraite précipitée des Piémontais sur le mont Genis et le mont Saint-Bernard, il a établi son quartier général aux Marches pour veiUer sur la Maurienne et la Tarentaise. Il avait donné ordre au général Le Doyen d'attaquer les Piémontais qui se fortifiaient au col de la Roue, mais, vu la surtension de ce général, Tattaque a été contremandée. D ne sait que faire, vu que le bruit court que lui-même est suspendu et remplacé par le général Doppet, «ce qui, dit41, me jette dans un embarras extrême , en me forçant d'user de la manière la plus circonspecte du commandement qui m'est confié, t» (Orig., Arch. de la guerre, armée des Alpes.) — Le 3i octobre, le général Doppet prévint le ministre qu'il avait ordonné au général d'Omac de cesser tout commandement. (Arch. de la guerre, armée des Alpes.)
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BELVER, 17 OCTOBRE
LE G^NiRAL DAGOBERT AU COMn^ DE SALUT PUBLIC.
Aa quartier général de Belver, le 1 7 octobre 1 79) , You 11 de la Répobliqoe française.
LS BininAL DAGOBERT AUX CITOTBNS BBPniSBNTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC DE LA CONVENTION NATIONALE.
Les Espagnols semblaient menacer cette frontière de la Cerdagne; ils avaioit appostë huit cents hommes au village de Monteilla et cinq cents à odni de Martinet, dont les patrouilles et* les postes avances se fusillaient chaque jour avec les nAtres. D m'était également rapporté qu*il était arrivé deux r^^iments de plus à Urgd , outre ceux qui composaient Tarmée que j'avais chassée de la Perdie. Je ne me siiis pas néamnoins départi pour cela du projet que j'avais formé d'aller attaquer cette place; je me suis en conséquence porté sur MonteUla et Martinet, que j'ai attaqués ce matin.
Le premier de ces villages est situé sur une hauteur et pres€[ue entièrement environné d'un ravin profond, qui le rend inaccessible; j'ai fait avancer pendant la nuit des têtes de colonnes pour le tourner et s'emparer des hauteurs; elles étaient gardées par l'ennemi, mais, après une fusillade très vive, nous l'en avons dâogé. Nous l'avons pareillement délogé des deux villages. Nous nous sommes emparés de qudques caisses remplies de cartouches et fait dix-neuf prisonniers. Le soldat, à qui le représentant du peuple Cassanyès avait fait mettre le feu k Riber, a cru pouvoir faire encore de même, et, quelque soin que je me sois donné, je n'ai pu empêcher le pillage et l'incendie. Toute l'armée et le représentant Cassanyès lui-même, qui était présent, rendraient témoignage , s'il en était besoin, des démarches que j'ai faites pour prévenir ces malheurs. Néanmoins j'entends dire que la malveillance, qui me poursuit depuis quelque temps, se permet d'en rejeter la ^ute sur moi, comme si un général pouvait être partout et empêcher les désordres dont un représentant du peuple avait précédemment donné lui-même le signal. Cette circonstance , plus encore que les propos et l'improbation du représentant du peuple, m'a fait ramener l'armée en cantonnement, dans les environs de cette place , et renoncer pour le moment k l'attaque d'Urgel ^^K Nous n'avons eu que deux hommes de tués et peu de blessés.
Salut et fraternité.
Daoobbrt.
(Orig., Areh. de la guerre, armée dee Pyrénées orientales.)
^*^ Le général Dagobert s'entendait asseï ne participait pas. (Cf. dans la Révolution
mal avec le représentant Cassanyès, qui, françaUe, t. XIV, p. 806, un article de
de son c6të, accusait celui-ci de ne pas s*in- M. P. Vidal, bibliothécaire de Perpignan,
léresser au succès des combats auxquek il sur la bataille de Trouillas.)
336 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [17 oct. 1793.]
PROCLAMATION DE CARNOT ET DE DUQUESNOY A L'ARMEE DU NORD
Au nom de la République française, une et indivisible. Les représentants du peuple à l'armée du Nord.
Braves soldats, ^
Vous venez de rehausser la gloire des armes françaises; vous avez comblé le voeu des représentants du peuple et de la nation entière qui avait les regards fixés sur vous. Les despotes sont terrassés, la tyrannie est vaincue, la patrie est sauvée et vous avez bien mérité d'elle.
Dans les journées mémorables que vous venez d'illustrer, vos chefs ont fait, comme vous, leur devoir; ils l'ont fait, comme vous, avec gaieté et en honunes libres. Quelques-uns se sont montrés indignes de vous commander : ils ont été destitués sur le champ de bataille et il vous en sera fait justice.
Les représentants du peuple s'honorent d'avoir partagé vos travaux et vos dangers; vous les verrez toujours à votre tête dans le chemin de l'honneur.
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La Convention nationale va être instruite de ce que vous avez fait pour le salut de la République; comptez sur sa reconnaissance.
Au quartier général, le 7* jour de la 3* décade du 1* mois de l'an 11 de la République une et indivisible.
Carnot, Ddquesnoy.
(Arcb. de la guerre, reg. d'ordres de Tarmée du Nord , un bis, p. io3.)
18 OCTOBRE 1793. ' ORDRE DU JOUR DU GéN^RAL JODRDAN À L'ARMEE DU NORD.
Soldais de la République , la vicloii'e que vous venez de remporter sur les esclaves des tyrans coalisés vous couvre de gloire. Les représentants de la nation , votre général en chef, sous les yeux desquels vous avez affronté tant de fois la mort et qui ont partagé les dangers que vous avez courus , instruisent la Convention et la nation entière de votre généreux dévouement. La patrie reconnaissante a ses yeux fixés sur vous; elle n'attendait pas moins de votre zèle, de votre courage et de votre attachement pour elle. Achevez votre ouvrage; que la terre de la liberté soit entièrement purgée de ces monstres qui Tinfectent, et que Tarbre de la liberté étende ses rameaux sur tout Tunivers I C'^st à vous, braves frères d'armes, h achever ce grand ouvrage. Votre valeur, votre intrépidité , votre amour pour la patrie assurent que vous le terminerez bientôt.
(Arch. de la guerre, reg. d'ordres de Tarmée du Nord, xiii bU, p. 109 v*.)
AVBSNES, 18 OCTOBRE lygS.
LE REPRESENTANT DUQUESNOY À SES COLLÈGUES DU BUREAU CENTRAL À ARRAS
Aveanes, le iS octobre 1793, Tan u de la République française, uoo el indivisible.
Citoyens collègues ,
Je vous envoie quatre jean- foutrez à raccourcir. Le premier est le général de brigade Gritien ; il a formellement désobéi à Tordre de son général de division qui lui avait ordonné d'attaquer et de charger Tennemi dans le village de Wattignies. S*il eût exécuté cet ordre , la bataille aurait été gagnée trois heures plus tôt et nous aurions eu le temps de profiter complètement de notre victoire; et des douze k quinze mille hommes qui étaient sur les hauteurs de Wattignies , ils auraient été tous enveloppés et il ne s'en serait pas sauvé un. Mais ce traître, ce
sa
IMraUlKMB «AtlOIALS.
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lAche, loin d'exécuter Tordre qu'il avait reçu, ordonna la retraite, nous fit perdre bien du monde et faillit nous Caire perdre la bataille.
Le second est le commandant ia s 5' régiment de cavalerie ^^^ qui aussi a refusé d'obéir aux ordres du général Fromentin, qui lui avait conunandé de charger l'ennemi avec son régiment. Au lieu d'obéir il fit demi-tour à droite et foutit le camp , ce qui dérangea beaucoup nos afbires et nous fit perdre plusieurs braves républicains.
Le troisième est le conmiandant temporaire de cette ville, plein de respect pour Cobourg et ses agents. La preuve en existe : les égards qu'il eut pour le prince de [Anhalt-Kôthen], lieutenant-colonel du régiment de Cobourg, qu'il fit transporter avec beaucoup de soins dans une maison bourgeoise , pour le faire panser, tandis que nos frères sont couchés dans une église , comme dans une grange. Je les ai visités tous ce matin; ils se sont plaints de ce défaut. Comment se peut-il qu'on ait plus d'^^ards pour certains de nos ennemis que pour nous.
Le quatrième est un Mandais , nommé Mandeville , que j'ai entendu nonmier ce matin M. h marquis. Comme je n'aime pas les mai'quis , je vous l'envoie.
Nous avons eu dans nos deux journées de combat près de seize cents blessés et huit cents tués. L'ennemi a perdu, sans compter ses blessés, six mille hommes au moins. On est encore occupé en ce moment à les faire enterrer. Ils nous ont aussi laissé deux voitures de fusils au moins, qu'on a ramassés sur le champ de bataille.
Salut et fraternité.
LE REPRESENTANT BAR AU GOHITJÊ DE SALUT PUBLIC
Maubeage, 18 octobre 1793, Tan u de la République une et indivisibla
LE RBPRéSBNTÀNT DV PBVPLB BNVOli PRÈS LURMÉB DV NORD i SBS COLLÛGUBS DV COMITÉ DB SALVT PUBLIC ET DE LA CONVENTION NATIONALE,
Citoyens mes collègues ,
La dépêche que nous avons fait parvenir, mes coU^^es Camot, Duquesnoy et moi, à la Convention nationale, hier par un courrier extraordinaire, vous a déjà instniit de la levée du blocus de Maubeuge, ainsi que des moyens qu'avait employés l'ennemi pour l'opérer. S'il n'avait eu que la force pour forcer cette place, c'eût été une folle tentative de sa part, quelque faible que fût la division de Maubeuge, réduite à l'effectif de i5,ooo hommes, vis-à-vis l'armée ennemie
U s'agit probablement de Jean-Louis Ferrand. Cf. p. Su à.
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qui était au moins de /i5,ooo hommes. Sa position dans un camp fortement retranché sous le canon de la place lui donnait de grands moyens de résistance, presque impossibles à surmonter. Mais, quelque vigilance que nous ayons ap* portée, mes coll^pies Drouet, Isoré et moi, k faire approvisionner le camp et la place que nous avions trouvée totalement dénuée de subsistance en grains et farines, le temps ne nous avait pas permis de £ûre arriver la quantité nécessaire à la consommation , pour le temps que devait entraîner la défense dont la place et le camp étaient susceptibles. Quant aux viandes, la diflBculté de réunir en un point les fourrages nécessaires pour alimenter les bestiaux les avait fait laisser en arrière pour partir, et le blocus en rendait l'introduction impossible. A Tépoque du 1 5 de ce mois, la quantité de farines et grains ne pouvait fournir que pour vingt-trois jours de consommation, et, d'après Tétat que je me suis fait fournir des bestiaux existants, il ne pouvait, à moins d'une très grande réduction, être distribué que pour cinq jours de viande. Néanmoins l'ennemi nous supposait dans une position encore plus critique. Un commissaire des guerres, nommé Petit, employé à Maubeuge, et qui avait assisté k un conseil de guerre tenu dans les premiers jours de notre arrivée, et dans lequel les besoins de la place et du camp, ainsi que les moyens d'y pourvoir, avaient été discutés, s'était émigré le lendemain. On assure que cet homme résidait k Paris et y a des propriétés considérables.
Les diverses administrations avaient mis beaucoup de négligence à pourvoir les différentes parties des choses nécessaires; les voitures étaient dans le dâabrement; aucun magasin n'était établi pour la nourriture des employés; aucuns fonds n'étaient envoyés pour les' solder. La caisse du payeur de la division était diemême k peu près vide, et le service allait totalement manquer dans cette partie, si, au moment du blocus, il ne se fut trouvé dans la caisse municipale 80,000 livres, avancées par le gouvernement pour approvisionnement qui n'avait pu être effectué et que la municipalité remit au payeur, k charge d'en être remboursé après le blocus.
Quelque iHe qu'aient mis les officiers de santé des hôpitaux militaires à solliciter les choses nécessaires aux soins k donner aux malades et aux blessés, ils n'avaient pu obtenir aucun approvisionnement de linge nécessaire pour les pansements, n fallut y pourvoir par la voie de réquisition et l'emploi des effets de cette nature trouvés chez les émigrés et les déportés.
L'éloignement du tribunal militaire placé près du quartier général de l'armée du Nord, l'impuissance où était un seul officier de police envoyé par le ministre d'insti*uire toutes les procédures contre les délinquants , assuraient l'impunité des délits. L'indiscipline, l'insubordination, la désertion, l'incivisme même se multipliaient et restaient impunis. Le blocus nous parut rendre plus nécessaire encore l'établissement d'un tribunal criminel militaire. Nous primes k cet ^ard un arrêté avec mon collègue Drouet.
Il était arrivé, quelques jours avant le blocus, environ s, 000 hommes levés en masse des districts de Péronne et d'Avesnes. Ils s'étaient formés en bataillons, mais les généraux, convaincus que leur inexpérience et celle de leurs chefs les rendraient peu utiles au service purement militaire , crurent qu'il serait plus avantageux de les placer, provisoirement et pour le temps du blocus seulement , en
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qualité de pionniers près ies différents bataillons de la division , pour travailler, sous la direction d'officiers instruits, aux travaux indispensables pour perfectionner les fortifications de la place et du camp. Je vous transmets Tarrétë que j*ai cru indispensable de prendre à cet ^ard pour le bien du service.
Malgré toutes les diligences faites pour faire arriver à Maubeuge les effets d'habillement et d'équipement nécessaires à la division , rien n'étant parvenu à l'époque de l'investissement, un grand nombre de défenseurs de la République étant nus et déchaussés , il me parut indispensable de pourvoir à leurs besoins en mettant en réquisition forcée les marchandises et effets qui se trouvaient en la possession des citoyens de Maubeuge. J'ai pris encore un arrêté relatif à cette mesure; elle s'exécute encore actuellement et je pense qu'elle ne devra cesser qu'avec les besoins de la division ou lorsqu'il existera d'autres moyens d'y satisfaire.
Il nous a été fiatit une dénonciation contre le général Gudin, général de brigade, commandant la place. On l'accusait d'avoir voulu faire marcher le bataillon qu'il commandait contre Paris. Nous crûmes indispensable de le faire mettre en état d'arrestation, en même temps que nous flmes apposer les scellés sur ses papiers. L'inventaire en a été fait, mais le juge de paix que j'ai requis d'en faire faire des copies ne me les a point encore remises. Je vous les ferai passer incessamment avec les pièces que le général Gudin m'a fait remettre pour sa justification. Je vous transmets également copie de tous les autres arrêtés que mes collègues et moi a*'ons cru nécessaire de prendre pour le bien du service de la division de Maubeuge et le remplacement du général Gudin , par la promotion provisoire au grade de général de brigade du citoyen Vezu ^*\ dont le patriotisme , le courage et l'expérience militaire nous ont été attestés par tous les braves citoyens de la ville et de l'armée. Je vous demande de soumettre tous ces arrêtés à la Convention nationale et de l'engager à prononcer sur leur exécution. Si elle juge devoir continuer les représentants du peuple près la division de Maubeuge et me continuer
(*) Claude Vezu, né à Virieu-le- Grand (Ain) le 1 9 décembre 17A9, entré au régiment d'Aunis le a 8 mai 1768, sergent le 38 mars 1778, fourrier des grenadiers le a8 juin 1776, congédié le 9 septembre 1780, entré dans le corps de la marine le 18 mai 1781, sergent le i5 juin 1781, sert sur mer de 1781 à 1786 , fourrier des grenadiers le 1" septembre 1785, maître canonnier le 1 1 décembre 1787, congédié le 9 octobre 1790, sous-lieutenant au 3* bataillon de Paris le 18 juillet 1791, lieutenant quartier-maitre le 97 octobre 1791, chef de bataillon le ao février 1798, général de brigade à Tarmée du Nord le a i septembre 1793, général de division provisoire le 96 brumaire an 11 (16 novembre 1793), par arrêté des représentants Henlz et Bar, confirmé et chargé de la division
des Côtes de Cherbourg le i/i pluviôse an H ( a février 1 79/1 ) , suspendu le 1 6 thei^ midor an 11 (3 août 179A), autorisé a prendre sa retraite le 7 frimaire an lu (37 novembre 179A), remis en activité le i5 frimaire an 1? (6 décembre 1796), réformé le 1" vendémiaire an ? (aa septembre 1796), retraité le a 8 décembre 1809, chevalier de Saint-Louis le 37 novembre 1 8 1 6 , retiré à Soissons , où il vivait encore en 1 837. Le général Vezu , dans son ardeur révolutionnaire, avait, le 6 frimaire an II («6 novembre 1793), changé son prénom de Claude en celui de Jeaiir- Bart, et il signait 7. Bart Vezu, 11 avait eu le cou traversé par une balle sous Maubeuge en 1793. (Cf. Foucart et Finot, La défente nationale dant le Nord, de 179a à 180a, II, 396 et 397.)
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ma mission, je vous engage de m'adjoindre nn collée, mes forces physiques et morales ne me permettant pas de supporter et de suffire seul aux travaux qu'exige la mission.
Par notre dépêche du jour d'hier, la Convention a été instruite de la manière horrible dont l'ennemi fait la guerre sur notre territoii-e; elle l'instruit de la disposition provisoire qui a été prise pour mettre à la disposition du district d'Avesnes une somme de 3oo,ooo livi'es, pour venir au secours de nos frères incendiés et pillés; mais cette mesure serait insuffisante et je vous engage de prendre de plus amples mesures. D est encore un autre objet qui réclame la justice nationale : l'indemnité due aux citoyens dont les habitations voisines des places de guerre ont été détruites pour en assurer la défense. Il en existe autour de Maubeuge; ceux qui les occupaient sont actuellement sans asile , obligés de se retirer soit dans la ville, soit dans les habitations voisines; il me parait urgent de pourvoir à leurs besoins, et je crois qu'une somme de 3o,ooo livres devrait être accordée pour cet objet.
Salut et fraternité.
Rab.
(Orig., Arcb. de la goerre, armée da Nord.)
SOLRB-LE-CHÂTEAU, l8 OOTOBBE lygS.
LE REPnisBNTANT PERRIN ^^^ AU GOMITé DE SALUT PUBLIC.
Au quartier général de Solre-le-Ghâteau, le 7* jour de la 3* décade du t" mois de fan 11 de la République frauçaûte.
PBBRIM, RBPRÉSBNTANT DU PEUPLE PRÈS L'ARMEE DES ÀRDENNE8, AU COMiri DE'SALVT PUBLIC^*\
Citoyens collègues ,
Je vous &is passer ci-joint un arrêté que j'ai pris d'après une dénonciation du 5* régiment de dragons, qui s'est mal conduit dans les batailles du 1 5 et du 16 de ce mois. Dans celle du i5 j'ai réparé leur faute avec de l'infanterie et nous avons été victorieux, mais dans celle du 16 le même r^fiment a fui et a entraîné l'infiinterie dans sa fuite. En vain j'ai employé tous les moyens pour les rallier, il ne m'a jamais été possible. J'ai voulu connaître les auteurs de celte lâcheté et, d'après la
(') Jean-Baptiste Perrin, né à Damas, le 10 mai 181 5. Perrin avait été envoyé à
prè8deDompaire(Yosge8),le5mar8i75/i, Tannée des Ardemies le 17 juin 1793.
négociant, président du directoire du dé- (Cf. Aulard, IV, 589.) parlement des Vosges, député de ce dépar- ^'^ Celle lettre a été analysée par M. Au-
lement à la Convention et aux Conseils des lard (VU, 690), mais j'en reproduis le
Cinq-Cents et des Anciens , membre du texte parce qu elle se rapporte à des inci- '
Comité de sûreté générale, mort à Epinal dents de la bataille de WalUgnies.
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dénonciation du r^^ent, j'ai casse trois officiers et fait arrêter des dragons pour élre jugés à Arras. Notre collègue Camot pourra vous donner des détails sur cette afibire ^'K
Salut et fraternité.
Perrin.
Au nom du bien public, faites passer dans le département du Nord les décrets sur le maiimum des denrées. On y vend le pain jusqu'à 1 7 sols la livre et la chanddle 5 livres. Le tout est d*un prix exorbitant.
(Orig., Arch. Dat, AF 11 938.)
LE COUné DE SALUT PUBLIC À L'ARMEE DU NORD.
Do 97 du i" mois de Tan 11 de la Républiqae française.
LBS BBPBÉSBKTANTS DV PBUPLB MBMBRBS DV COMITÉ DB SÀIVT PUBLIC À L'ÂBuiB DV BORD.
Braves défenseurs de la République , vous avez donc vaincu. Vous avez vu fuir devant vous les féroces satellites des tyrans. La patrie applaudit à votre généreux courage; nous vous offrons d'avance les glorieux témoignages de son estime, mais die attend de vous de plus grands succès encore. Elle sait que rien n'est impossible aux héros de la liberté. Poursuivez vos lAches ennemis dans leurs derniers repaires; qu'il n'en échappe pas un seul k votre valeur républicaine. Ne souffrez pas qu'ils reviennent une autre fois souiller la terre sacrée de la liberté et se baigner lAchement dans le sang de nos femmes et de nos enfants. Que cette campagne soit fatale à tous les tyrans et qu'elle fonde & jamais la gloire, la liberté et le bonheur de notre chère patrie. Vive la République I
Les membre» du Comité de salut public,
Robespierre, Collot-d'Herbois , Billadd-Varenne, B. Bar^re^'^
(Orig., Arch. de la guerre, année du Nord.)
^*) Cette lettre, parvenue au Comité le a 3 octobre, ne fut renvoyée par lui au ministre de la guerre que le 99 brumaire an II (19 novembre).
i*) Le 18 octobre le Comité de salut public écrivait en ces termes aux repré-
sentants du peuple à l'armée du Nord ( minute aut de Barère , Arch. de la guerre , armée du Nord) :
«Citoyens nos collègues, (T Voilà donc une victoire sur les Autri-
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PBILIPPEYILLB, 18 OCTOBRE lyQS. LE G^NÏRAL DR BRIGADE BERTAUX ^^^
COMMANDANT À PHILIPPEYILLE , AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Il rend compte de Taffaire malheureuse qui a eu lieu dans la nuit du i5 au 16 octobre. Le général Élie, sorti de Givet le i5 dans Taprë^-midi avec ses troupes, marcha sur Silenrieux. Son avant-garde a été mise en déroute par Tennemi. La perte a ëtë de &oo hommes, tues, blessés ou faits prisonniers, et de 1 a pièces de canon ^^.
(Orig. , Areh. de la guerre , année da Nord.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU GÉNÉRAL PIGHEGI^U
II n'est plus moyen de résister, générai, à la voix de la patrie qui vous rédame au poste qu'elle vous a confié. L'échec du aa^'^ n'aurait certainement pas eu lieu, si les chefs eussent été meilleurs ^^^ Hâtez-vous de vous rendre sans différer
chiens; mais ce n'est pas assez, ni pour raffermissement de la République, ni pour le succès complet de cette campagne. Elle doit être la dernière, et son influence doit nous rendre Gondé, Yalendennes et le Quesnoy. C'est d'Avesnes et de Maubeuge que doit sortir la terreur qui doit terrasser tous nos ennemis dans le Nord. Votre exemple renforcera le Rhin et dans quelques jours la terre de la liberté sera purgée de ces hordes de brigands.
crQue la Sambre soit leur tombeau I Elle ne sera pas pour vous une borne à vos triomphes. Le Comité de salut public applaudit à vos généreux eflbrts, il attend encore de vous et de l'armée des succès plus grands et une victoire complète et nécessaire à la liberté. Que Tarmée des tyrans soit exterminée I»
(*) Jacques Berthault, dit Bertaux, né i Âudrieu (Calvados) le 10 janvier 1733, engagé an riment d'infanterie de Rohan le a8 mars 1768, sei*gent en 1753, lieutenant le 1" janvier 1758, lieutenant de grenadiers le 10 juin 1768, capitaine en
second de la compagnie Colonelle le 1 1 juin 1776, chevalier de Saint-Louis le 99 dé* cembre 1 777, major de la place de Roorol du 8 avril 1779 au 1" août 1791, général de brigade commandant à Philippeville le 3o juillet 1793, destitué le i** décembre 1793, autorisé à prendre sa retraite le 99 octobre 1 795 , mort à Rocroi ( Ardennes) le 91 novembre 1799. Le général Bertaux avait fait les campagnes de Flandre en 1 7/18 et d'Allemagne de 1767 à 1769. Il avait été blessé d'un coup de feu à la cuisse gauche à la bataille de Bergen le i3 avril
(*) Le même jour, le général Bertaux écririt dans les mêmes termes au ministre de la guerre et aux représentants du peuple à Sedan. Le 19 octobre, le générd Elie envoya une relation détaillée k Bouchotte.
('^ Le 99* jour du i*' mois de Tan n, c*est-à-dire le i3 octobre.
W Les Impériaux avaient célébré la prise des lignes de Wissembourg et le général Wurmser avait adressé , le 1 5 octobre , à son année, l'ordre du jour suivant (Arch.
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près des représentants du peuple, Saint Just et Le Bas, qui viennent de partir d'ici pour le quartier générai de Tannée du Rhin; prenez le commandement de cette armée, ainsi que le porte l'arrêté du Conseil , approuvé par le Comité de salut public, que je vous avais adressé le 1 3 de ce mois. Vous devez en ce moment vous dévouer pour la patrie. Oui , je le répète , la retraite et les désordres ne seraient pas arrivés si vous vous étiez mis alors en possession du commandement. Je m'en réfère aux lettres que je vous ai adressées les 1 3 et 1 5 de ce mois, rajoute que les troupes sont excellentes , qu'elles pleuraient de rage , demandant des chefs et ne sachant où se rallier. On assure que des généraux sont passés à l'ennemi, que des malveillants ou insouciants ont laissé surprendre les postes avancés , enfin que les chefs , presqu'en général , n'ont montré ni bravoure , ni zèle. Il faudra rechercher et faire punir les coupables, épurer l'armée, lui inspirer de la confiance, la mener promptement attaquer l'ennemi, qui ne résiste jamais à notre impétuosité. Enfin, il faut marcher au secours de Landau. Le général Laubadère, qui y commande, m'écrit du ao^*^ qu'il est en mesure de rendre vains les projets des ennemis, d'après les dispositions bien fortement prononcées de la garnison, qui ne se rendra point, dit-il, n'y ayant point d'alternative entre l'indépendance ou la mort pour de vrais républicains. Il ajoute que les fortifications singdièrement perfectionnées chaque jour sont dans un état imposant. Les représentants y ont suspendu le général de brigade Serviez et son aide de camp de Mestre, commandant Saint-Vincent^*^ et Laval ^'^ chefs des ai' et 56' r^ments.
hist. de la guerre, année du Rhin, carton aa-i3, livre d^ordres de Tarmée de Condé, a* registre) :
«Quoique je n^aie jamais douté, maigre les dangers de mon entreprise, de remporter la victoire et de passer les lignes, aidé par une troupe aussi valeureuse que celle que j'ai Thonneur de commander, je ne m*en crois que plus obligé k témoigner une vive reconnaissance à MM. les officiers généraux et particuliers, ainsi qu'aux basofficiers et soldats de mon armée et k celle aux ordres de S. A. R. Monseigneur le prince de Condé, k cause du courage et de la présence d'esprit qu'ils ont montrés dans cette occasion.
«La journée du i3, étant mémorable par ses succès, a acquis à l'armée de nouveaux lauriers et les plus brillants. Il sera, en conséquence, célébré demain 16, à 1 0 heures du matin , une messe solennelle et un 7e Deum en actions de grAces; il sera fait trois décharges de toute l'artillerie et de toute la mousqueterie de l'armée. Le feu du canon commencera à la droite du
corps de M. le prince de Waldeck. Le feu du canon parvenu à la gauche , celui de la mousqueterie y commencera et reviendra k la droite, et ainsi de suite les trois décharges.
trLe comte db Wuhmsbb.t)
t'ï Le 11 octobre.
(*) François -Pierre -Jean d'Aiglun de Saint- Vincent, né le 27 novembre 17&9« soldat au régiment de Médoc le 10 juin 1 767 , sous-lieutenant le 9 novembre 177a, capitaine d'infanterie au service de Hollande le 1*' avril 1778, capitaine dans la légion de Maillebois le 1" mars 1786, capitaine d'infanterie à la suite de l'armée en Hollande le i5 avril 1786, major de la garde nationale parisienne soldée le i*' septembre 1789, lieutenant-colonel du i3* bataillon d'infanterie légère le 3 août 179], chevalier de Saint-Louis le 17 juin 179a, colonel du ai* d'infanterie le 1 a juillet 179a , mort le 10 germinal an 11 (Somars 1794).
^^^ Anne Gilbert de La Val, né à Riom (Puy-de-Dôme) le 9 novembre 176a,
les chefs du a'de rAliier^*\ 5* de Seine-et-MïtfTie^*\ de la constitution du ai* de cavalerie ^'\ et Dedon^*^ chef de Tartillerie. Je vous prie de me rendre compte des
cadet -gentilhomme le 10 janvier 1781, sous-lieutenant le 16 avril 1789, lieutenant en second le 98 août 1787, capitaine le i5 septembre 1791* lieutenant-colonel au 55* d'infanterie le 9 juin 1799, suspendu le 16 nivôse an 11 (5 janvier 179&), n'intégré le 16 pluviôse an m (à février 1795), chef de la 9o3* demi-brigade le 16 messidor an m (h juillet 1795), et de la 100* demi-brigade le 97 pluviôse an IV (16 février 1796), général de brigade le 99 prairial an vu (10 juin 1799) et de division le 90 septembre 1809, baron de TEmpire, mort à Mora (Catalogne) le 6 septembre 1810.
(') Jean -Baptiste Party, né à Moulins (Allier) le 10 octobre 175/1, soldat au régiment de la Couronne le i5 février 1775, caporal le 17 mai 1778, congédié le i5 février 1783, chef du 9* bataillon des volontaires de TAIlier le 17 septembre 1799 , membre de la Légion d'honneur le 3o messidor an ui (19 juillet 180/1), commandant d'armes à Eppingen (Allemagne), où il mourut le h décembre i8o5. H avait été blessé d'un coup de feu à la cuisse gauche le â thermidor an iv (99 juillet 1796).
(*) François Dujont, né à Fontainebleau, premier ueutenant-colonel du 5* bataillon de Seine-et-Marne le 93 octobre 1 799 , mis en arrestation le 90 nivôse an 11 (9 janrier 1794).
(') Nicolas Maurice, né à Tbionrille (Moselle) le i5 mai 17G9, hussard dans le régiment Colonel-Général le 96 octobre 1783, fourrier le 90 aoôt 178a, maréchal des logis chef le 90 mai 1788, quartiermaître trésorier le 1 1 mai 1 789 , capitaine le 95 novembre 1799, cbef d'escadron le 96 janrier 1793, cbef de brigade du 91* de cavalerie le 90 juillet 1793, général de brigade le 93 août 1 793 , mais refuse ce grade, destitué le 93 nivôse an 11 (19 janrier 179A), réintégré le 1" nivôse an III (91 décembre 179/1) et repl^^cé à la léte du 91* de cavalerie, commandant en second de l'école d'instruction des troupes
à cheval à Versailles le 98 thermidor an vu (16 juillet 1799), et en premier le 6 vendémiaire an X (98 septembre 1801), colonel de la 39* légion de gendarmerie le 1" septembre 1810 et de la 19* le 5 septembre 181 ii, marécbal de camp honoraire le i3 septembre 1890, mort à Versailles le 3i décembre 1839.
(*) François -Louis Dedon, né à Tout (Weurtbe) le 91 octobre 1769, aspirant à l'école d'artillerie de Met* le 1" avril 1777, lieutenant le lU juillet 1780, capitaine en second le 17 mai 1787, directeur de l'artillerie à Mayence en 1798, commandant en chef de l'artillerie à Landau en octobre 1793, chef du 1*' bataillon de pontonniers à l'armée du Rhin le 1 o floréal an III (99 avril 1795), chef de brigade le 91 prairial an v (9 juin 1797), commandant du 7* régiment d'artillerie à pied le 19 prairial an ix (1*' juin 1801), directeur de l'artillerie à Strasbourg le 90 brumaire an xii (19 novembre i8o3), membre de la Légion d'honneur le 19 frimaire an xii (11 décembre i8o3) et officier le 95 prairial an XII {ik juin 1806), général de brigade le 98 octobre 1 8o5 , commandant l'aftillerie de l'armée du Nord le 8 novembre i8o5, directeur général du parc d'artillerie de l'armée de Naples le 93 août
1806, général de division au serrice du roi de Naples Joseph Bonaparte le 3 novembre 1807, commandant de la Légion d'honneur le 19 juin 1808, commandant en chef de l'artillerie au siège de Saragosse le 9 4 mars 1809, colonel-général de l'artillerie du roi d'Espagne le 9 décembre 1809, reconnu dans son grade de heulenant général le 1*' juin 181/1, chevalier de SaintrLouis le 99 juillet 18 14, admis à h retraite le 9/1 décembre 181/1, rappelé à l'actirité le 17 mars 181 5, retraité le 9 décembre 181 5, mort à Vanves (Seine) le 19 janvier i83o. Paul-Louis Courier, qui avait servi sous ses ordres en
1 807, lui a consacré quelques-unes de ses lettres les plus piquantes.
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motifs de ces suspensions, sur les({aelles je ne peux me former encore une idée. Je crains qn*il n'existe encore quelques germes de division dans cette place qui pourraient atténuer ses moyens de défense , et qui rendent d'autant plus urgent le secours que vous allez y porter pour d^ager cette clef importante de la République. Hâtez-vous, général, de rechercher les maux que la trahison a cherché à nous causer, et faite&-vous promptement connaître à Tannée du Rhin pour un bon sansculotte tel que vous êtes, et soyez sûr qu'elle vous suivra bien^t avec soin dans le chemin de la victoire.
(Arch. de la goerre, armée do Rhin, reg. A7, p. 90.)
PARIS 9 19 OCTOBRE fj^i.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB
AU GÏN^RAL EN CHEF DE L'ARMl^E DU RHIN.
Je m'empresse, général, de vous apprendre que les troupes des armées du Nord viennent de remporter une victoire signalée sur les Autrichiens qui avaient fait l'investissement de Maubeuge. La supériorité du nombre et la position presque inexpugnable qu'ils occupaient n'ont pu arrêter la valeur des républicains, et une résistance opiniâtre n'a &it qu'augmenter la perte des Autrichiens. Le combat a duré pendant les deux journées du a& au aS. L'ennemi , profitant de l'obscurité de la nuit et d'un brouillard épais , a opéré sa retraite et repassé la Sambre au-dessus et au-dessous de Maubeuge. Sa perte est d'environ 6,000 hommes et la nôtre est à peu près de aoo tués et i,aoo blessés. Maubeuge est délivré; on ne peut trop louer le courage et l'énergie des républicains qui se sont montrés comme autant de héros.
Je viens de recevoir aussi la nouvelle officieUe de la prise de Mortagne et Cholet dans la Vendée, avec vingtrhuit caissons et bouches h feu. Les rebelles sont poursuivis jusque dans leurs derniers repaires. Leur chef Lescure vient d'être tué avec plusieurs autres.
Faites, sur-le-champ, part aux troupes de ces bonnes nouvelles; engagez-les à imiter leurs frères d'armes du Nord et de l'Ouest, et faites-leur remarquer que jamais les ennemis n'ont pu résister à l'attaque impétueuse des francs républicains. Ne donnons nulle relâche à ces féroces satellites des despotes; concertez vos mouvements avec l'armée de la Moselle et, suivant les combinaisons et les dispositions que vous aurez faites d'après les circonstances et les positions, frappez vigoureusement les ennemis, coupez-leur la retraite, les vivres et les munitions, et songez qu'ils n'ont du quelques succès éphémères qu'à la trahison et k l'insouciance des mauvais citoyens qui se sont trouvés dans nos armées.
( Areb. de la guerre, année da Rhin, carton a a-i3, reg. A7, p. ai.)
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AYESNBS, 19 OCTOBRE 1798.
LE GiN^RAL JOUROAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Analyse. — H mande que les journëes des 1 5 et 16 octobre ont ëtë si vives que l*armëe s'est trouvée désunie de munitions. Aussi en a-t-il demandé à LiÛe, Douai et Arras. Il propose de créer à la Fère un établissement pour la confection des cartouches à canon et à fusil. Il se plaint que le parc manque de chevaux. U a donné ordre au commissaire ordonnateur d'approvisionner de munitions les places de Maubeuge, Landrecies et Avesnes. Il attend le résultat des opérations du général D'Avaine dans la Flandre maritime. crLe repr&entant du peuple Camot part à rinstant pour Paris. 11 fera part au Comité de salut public de la position de nos ennemis, qui se sont tous réunis du çAté de Bettignies et qui présentent une force considérable. Je lui ai témoigné le désir que j'aurais que le Comité de salut public voulût bien me tracer un plan d'opérations. Nous avons eu une longue conférence à ce sujet; nous avons discuté le pour et le contre de différents projets, de manière qu'à l'arrivée du citoyen le Comité pourra facilement prononcer ^'^ J'ai vu partir d'ici, avec peine, le citoyen Camot, de même que son frère, chef de brigade du génie , qui s'était rendu auprès de moi par ordre des représentants du peuple, et qui n'a pas cru devoir rester ici plus longtemps. Les conseils de ces deux citoyens m'ont été infiniment utiles et je vous avoue avec franchise que, me voyant réduit à moi-même, je me défie de mes connaissances (*^ »
(Copie eertifiée par Boachotta, Areb. de la guerre, armée da Nord.)
(') A ce sujet, Jonrdan a écrit les lignes suivantes dans ses Uémwnê inédits, conservés au ministère de la gaerre. Après avoir raconté que le duc d'York rejoignit Tarmée ennemie avec i5,ooo hommes, le 16 octobre au soir, il ajoute : «Nonobstant ce renfort qui portait Tarmëe des dliés i près de 80,000 hommes, tandis que celle de la République n'en comptait pas plus de 5o,ooo , y compris une partie de la garnison de Maubeuge, Camot n'en était pas moins d'avis de s'avancer au delà de la Sambre. Le général en chef, calculant les suites d'une entreprise aussi téméraire et présumant avec raison que l'ennemi, après avoir échoué devant Dunkerque et Maubeuge, n'entreprendrait rien pendant l'hiver, voulait au contraire rester sur la défensive et insistait fortement sur la nécessité
d'incorporer les bataillons de' réquisition dans les anciens cadres, opération qui, dans peu de mois, mettrait l'armée sur le pied le plus respectable. Camot n'était pas éloigné de partager cette opinion, mais, pressé par le Comité de salut public qui, dans l'enthousiasme de la rictoire de Wattignies, avait conçu le projet de reconquérir, sans délai, les places perdues et d'envahir la Belgique, il se borna à autoriser Jourdan i attendre de nouveaux ordres et se rendit à Paris.»
(*) En marge de la lettre de Jourdan, du 19 octobre 1798 , Bouchotte a répondu en ces termes : «Envoyer à Jourdan le détail des ordres donnés en poudre, boulets, cartouches. Le Comité de salut public s'occupera de ses demandes d'un plan et il y a lieu d'espérer que le représentant Camot
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LE G^N^RAL ERNOUF AU GÉNÉRAL DCQDESNOY
Avasnes, le 19 octobre 1798 , à une heure après minuit.
ÀV GBsiRAL DDQDESNOr,
Le gênerai en chef me charge de vous écrire qn^, d'après une conférence qu'il a eue avec le représentant Carnet et le chef de brigade de génie son frère , son intention serait d'enlever à Tennemi la petite ville de Beaumont, qui ne peut tenir contre un coup de main vigoureux. En conséquence, vous ferez votre possible pour avoii* promptement des renseignements sur la force de l'ennemi de ce cAté-là et de l'artillerie qu'il a à son service. .Vous me rendrez compte, le plus tAt possible, de vos découvertes pour lesquelles il ne faut rien épargner. J'attends demain , sur le milieu du jour, de vos nouvelles, parce qu'il &ut que l'opération se fasse aprèsdemain ^^K
(Arch. de la guerre, reg. de Jourdan, p. 67.)
retournera à ramiée. Il doit toujours entretenir les soldats dans un vif désir de poursuivre ces satellites des tyrans. Retraite brillante de la garnison de Rocroi. Si votre droite et votre gauche , de Dunkerque à Carignan, eussent opéré simultanément, ainsi que la garnison de Maubeuge, nul doute que Taffaire n*eût été décisive , mais le vrai succès, la grande alTaire est de les chasser entièrement du territoire, parce qu'alors les places qu'ils nous ont prises tomberont forcément. Je n'ai encore rien appris des mouvements du général D'A vaine. Le premier succès que nos troupes ont obtenu sous votre conduite vous est un sûr garant de ceux qu'elles obtiendront encore. Que les liens de la confiance et de la fraternité vous unissent tous , et tout ira bien ! J'ai reçu ime lettre du général Ferrand, qui prétend qu'il y aurait eu de la témérité à attaquer l'armée de circonvallation pendant que celle d'observation était aux prises avec la nôtre; mais, lorsque les ennemis faisaient leur retraite , lorsqu'ils repassaient la Sambre au-dessus et au-dessous de la place, pourquoi le camp n'a-t-il pas fait
une sortie? En gardant bien la rille l'on aurait pu les faire attaquer par dix ou douze mille hommes et, en saisissant le moment où une partie de leurs forces avait repassé la Sambre et où l'autre était de ce côté, l'on aurait pu leur causer un grand préjudice et s'emparer d'une partie de leur artillerie. En tout [cas], il me parait que l'esprit de la garnison de Maubeuge aurait besoin d'être renouvelé et qu'il conriendrait d'en retirer les bataillons les moins républicains pour y en substituer de plus prononcés. Vous me marquerez les arrangements que vous aurez faits d'après cette observation.» — Une note nous apprend que cette réponse de Bouchotte fut expédiée à Jourdan le a 1 octobre.
^') Le même jour, Jourdan écrit au représentant Perrin pour le prier de s'informer de la position et des forces de l'ennemi à Beaumont. tr Votre amour pour la patrie et la haine que vous portez aux tyrans vous suggéreront des moyens infaillibles pour réussir dans cette découverte, n (Arch. de la guerre, reg. de Jourdan, p. 68.)
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AVESKES, 19 OCTOBRE I793.
CELLfEZ, VARIN ET BERTON, AGE?ITS DU CONSEIL EXECUTIF À LUBMÉE BO NORD,
AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE
Analyse. — La nouvelle de la désertion du gênerai ^Beauregard qu'ils avaient annoncée au ministre , sur Taffirmation de plusieurs officiers de Tëtat-major, est fausse, ff Comme nous connaissons beaucoup les principes de Beaur^rd , nous n'avons pas été fort surpris d'apprendre qu'il ait passe h Tennemi et nous avons cru l'armée française débarrassée de cet homme, non seulement inutile, mais encore dangereux. Puisque Beauregard n'est pas émigré, nous insistons de nouveau sur la nécessité de le destituer. Nous vous en avons dit les motife dans une lettre précédente. — Le général Chancel a été arrêté et conduit hier devant la commission établie à Arras. Il est accusé de s'élre opposé à ce que la garnison de Maubeuge fit une sortie pendant le temps que nous attaquions Tennemi. — Vous avez sans doute appris que Merenveûe s'est coupé le cou dans les prisons d'Arras, où il était détenu ^^^ — Le général Gratien est aussi arrêté pour avoir fait battre sa troupe en retraite , lorsqu'on lui avait commandé de charger l'ennemi. C'était au moment et pour seconder une autre colonne entrant dans un village et en chassant l'ennemi à Tanne bbnche. — L'état-major de l'armée a nommé une commission militaire pour juger deux Français accusés d'avoir porté les armes contre leur patrie et pris les armes à la main lors de la dernière affaire ; ils viennent d'être déclarés dans le cas prévu par la loi sur les émigrés , et ils seront fîisUlés demain. L'état-major a nommé deux de nous (Celliez et Varin) de cette commission militaire. — Le commandant de cette place est aussi en état d'arrestation. Parmi les griefs qu'on lui reproche, il s'est rendu coupable d'avoir fait mettre dans une maison particulière et avec une garde un adjudant général de Cobpurg, blessé et fait prisonnier dans la dernière affaire, tandis que nos braves frères d'armes, qui ont été blessés en combattant pour la liberté, sont dans les hôpitaux et couchés sur la paille ^\i»
(Orig., Areb. de la guerre, armée da Nord.)
^'^ Ce générai fut remplacé dans le commandement de l'artillerie de l'armée du Nord par Ëblé , promu général de division et remplacé lui-même par BoUemonl. (Cf.
lettre de Boucbotte à Éblé , datée du a 5 octobre 1793, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
(*) On lit en tête de cetle lettre la note autographe suivante de Boucbotte : «r Beau-
regard est destitué. Tout le monde est étonné de la conduite de Gratien, qui était avantageusement connu dans ce paysci. Tâchex de savoir avec précision le nombre d'hommes et l'espèce de troupes qu'il peut y avoir de Maubeuge à Dunkerque etTcmplaccment qu'elles occupent.
Même recherche pour la partie d'entre Sambre et Meuse, n
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MAUBEUGE, I9 OCTOBRE
LE G^N^RAL FERRAND AU GOMlTli DE SALUT PUBLIC.
Aa qaaiiier général de Maobeoge , .
le 8 de la 3* décade du premier mois, Tan u de la République une et indivisible.
LE QininAL DE DIVISION FERRAND ÀV COMITE DE SALUT PUBLIC DE LA CONVENTION NATIONALE,
L'incertitude de ma résistance à Maubeuge ne m'a pas permis de vous y annoncer dans ie temps mon arriva, vu les différentes dispositions que ie général en chef, commandant Tannée dn Nord et des Ardennes , avait faites à mon égard. Contraint à garder le lit les premiers jours démon arrivée dans cette place, il m'a été impossible de me livrer à l'activité qui m'a toujours animé. Des forces majeures ont opéré l'investissement autour de cette place. L'étendue des rives de la Sambre ne pouvait jamais Ëdre espérer de les garder, dès que l'ennemi réunirait ses forces pour chercher à la passer. Je joins ici le rapport des différents événements qui ont eu lieu pendant le blocus. Vous y verrez s'il n'était pas de la dernière des témérités de chercher à attaquer l'ennemi, lorsque, pendant que son armée d'observation était aux prises avec l'armée de Jourdan , celle qui nous cernait of&ait une force de près de quarante mille hommes , soutenue par des retranchements et une artillerie formidable. Des rapports des déserteurs et autres particidiers nous ont aflBrmé que c'était là leur espoir, comptant par un succès certain et complet pénétrer dans nos lignes et rendre par ce moyen les efforts de nos frères d'armes nuls. Je laisse aux militaires expérimentés à juger d'une position aussi critique que celle où je me suis trouvé. Gardien de la clef la plus importante de la République, une seule démarche hasarda pouvait compromettre essentiellement le poste qui m'a été confié.
J'ai cru devoir référer aux conseils dont je me suis environné, en déployant nos forces sur toutes nos lignes; nos troupes en sont sorties dès que j'ai été assuré des mouvements de retraite de l'ennemi. Tous nos postes ont été repris et nous lui avons fait une centaine de prisonniers.
Plus habitué à manier l'ép^ que la plume, rappelez-vous, citoyens représentants, que c'est un sans-culotte qui vous écrit, et qui avait juré et fait jurer à ses frères d'armes que le camp retranché de Maubeage serait ou leur tombeau ou le théâtre de la gloire ^'\
Salut et fraternité.
Le général de ixvimn,
Ferrand. (Orjg. , Arch. nat , DXL n 6. )
0) Le paéme jour, le 19 octobre, le gé- «rJ'ai reçu, général, votre lettre du 8
néral Ferrand adressa la même lettre au de la 3* décade du i*' mois, par laquelle
ministre de la guerre, qui lui répondit le vous prétendez qu'il y aurait eu de la té-
93 octobre, dans les termes suivants : mérité à attaquer l'armée de drconvdla-
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MAUBEUGB, I9 OCTOBRE 1793.
RAPPORT DU GliNÉRAL FBRRAND SUR LES ÉVÉNEMENTS SURVENUS A MAUBEUGE
DEPUIS LE 39 SEPTEMBRE 1793 JUSQU'AU DÉBLOGUS DE LA VILLE
Yifie et camp reteanehé de Mairiieage.
RAPPOHT DES évÉNEMENTS ARRIVÉS DEPUIS LE 99 SEPTEMBRE L'AN II DE LA RÉPUBLIQUE UNE ET INDIVISIBLE.
Le 99 septembre, à la pointe du jour, rennemi a attaque les avant-postes des cantonnements établis le long de la Sambre ; il a jetë plusieurs ponts à la hauteur de Jeumont et Hachant. La force de son artillerie, celle de sa cavalerie, et surtout Tabandon que plusieurs bataUlons ont fait des postes où ils avaient été placés, nous ont fait éprouver un repliement total. L'aile gauche , commandée par le général de brigade Desjardin, sW repliée sur le bois de Beaufort, où eÔe n*a pu longtemps résister. L'aile droite, commandée par le général de brigade Meyer, a été de même obligée d'opérer sa retraite, malgré le renfort que le général de brigade Colomb ^^\ commandant le camp, a porté dans cette partie, après avoir fait
tion pendant que celle dVbservatioD était aux prises avec la nôtre; mais les sansculottes ont vu avec peine que le camp de Maubeuge n^ait pas fait une sortie lorsque les ennemis faisaient leur retraite, n semble qu^en gardant bien la ville, Ton aurait pu les faire attaquer par dix à douze mille hommes, et qu^en suivant le moment où une partîp de leurs forces avaient repassé la Samhre et où Tautre était encore de côté. Ton aurait pu leur causer un grand préjudice et s'emparer d'une partie de leur artillerie.» (Cette réponse est au dos de la lettre du général Ferrand.)
(^) Joseph-Antoine Colomb, né à Seyne (Basses-Alpes) le 96 septembre 1785, fils d'un avocat au pariement du Dauphiné, volontaire au régiment de Piémont le 10 juin 1769, sous-lieutenant le 1*' septembre 1755, lieutenant le 16 mars 1757, capitaine le aa mai 1769, cassé le 37 janvier 1760 et rétabli le 9 3 août suivant, réformé le 7 avril 1768, passé à Taidemajorité du régiment des recrues de Lyon le 1*' octobre 1 768 , réformé avec son ré- 'giment le 81 mai 1768, replacé capitaine commandant la compagnie du lieutenant-
colonel du régiment de Piémont le 9& mars 1769, capitaine titulaire le 19 juin 1771 et de grenadiers le 18 décembre 1776, capitaine commandant la compagnie colonelle le a 8 août 1777^ chevalier de Saint- Loub le 9 a janvier 1779, capitaine commandant des grenadiers le i& juin 1788, lieutenant-colonel au Â7* d'infanterie le a5 juillet 1791, colonel le 16 mai 1799, général de brigade provisoire, par arrêté du général Dampierre, le 6 avril •4798, confirmé le i5 mai 1798, suspendu à Maubeuge le 9 octobre 1798, autorisé à prendre sa retraite le 17 pluviôse an n ( 5 février 1 796 ) , remis en activité le 99 frimaire an IV (90 décembre 1796), commandant les départements des Basses-Alpes et du Cantal, réformé le 1* prairial an ix (ai mai 1 801 ) , retiré à Remoilon (Hautes- Alpes). Le général Joseph Colomb avait fait les campagnes d'Allemagne de 1767 À 176a et avait été blessé à la bataille de Bergen le 18 avril 1769. Il s'était distingué à la prise du fort Villatte , en avant de Namur, dans la nuit du 80 novembre 1 79a. (Cf. Etienne Charavay, Le général AlixU Le Ventur, p. 17 et 65.)
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brûler une partie de ses tentes et avoir abandonne les équipages. Toutes les troupes sont enli-ëes le soir dans le camp , à la réserve de trois bataillons qui ont eu ordre de bivouaquer vis-à-vis le village de Ferrière-Ia-Grande , et trois autres devant Rousies. Le a g au soir, s'est tenu un conseil de guerre, composé des représentants du peuple Drouet et Bai', les officiers généraux, les chefs de corps, les commissaires des guerres. 11 a été décidé que la ville serait mise sur-le-champ en état de siège , et par conséquent Tautorité civile et militaire dévolue au commandant militaire.
Le 3o, l'ennemi a cherché de nous faire retirer du village de Ferrière-la- Grande, au-devant duquel nos troupes bivouaquaient. Trois bataillons ont eu ordre de s'y maintenir; ils ont été repoussés. L'ennemi a abandonné le village, après y avoir mis le feu; la veille, il avait incendié celui de Cerfontaine.
Le 1*' et le s octobre, on a enlevé les graius et fourrages qui se trouvaient à Rousies; l'ennemi a mis le feu à quelques maisons du village. Le soir, un trompette autrichien a été envoyé pour me recommander deux officiers autrichiens faits prisonniers à l'affaire du s g.
Le SI , la taxation des denrées a été arrêtée dans un comité formé du représentant du peuple Bar, les généraux Ferrand et Chancel , les chefs des différentes armes et le commissaire ordonnateur des guerres. Cette taxation fut soumise à la discussion de la municipalité et à celle de la société populaire de Maubeuge.
Dans la nuit du s au 3, le réprésentant Drouet, escorté par cent hommes de cavalerie ou dragons, chercha à forcer les avant -postes ennemis; douze à treize hommes sont revenus de cette enti'eprise , qui m'avait été communiquée par le représentant du peuple Drouet, et que je n'avais pas approuvée, vu l'importance de son caractère, que je regardais comme compromis par cette démarche.
Le & , un trompette a été envoyé au général autrichien La Tour, pour lui faire passer les lettres de deux officiers &its prisonniers le si g, et s'informer en même temps du nombre et du nom des prisonniers faits depuis le blocus. Le vrai motif de l'envoi du trompette était de s'informer, d'une manière indirecte, du sort du représentant du peuple.
Le 5, une partie du camp de Bettignies s'est placée près de la Glisuelle; les travaux de l'ennemi, poui' se retrancher, se sont effectués de toute part, mais hors de la portée du canon.
Le 6 , s'est faite une sortie pour protéger les travailleurs , aGn de déblayer et battre les haies et bois de la maison d'Yves. La terreur s'étant emparée des ouvriers, on a été contraint de se retirer, après avoir perdu quelques hommes et plusieurs blessés.
Le 7, la même opération a été recommencée avec aussi peu de succès; six ba-
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laillons et qualité bataillons d'infanterie Infère ont été commandes pour cette expédition; Tardeur des troupes pour poursuivre Tennemi leur a &it quitter les postes qui leur avaient été désignés. Nos tirailleurs ayant été repoussés, ils n'ont pas trouvé le soutien qu'ils attendaient des bataillons disposés eux-mêmes en tirailleurs. Les tirailleurs, ne se sentant pas eux-mêmes soutenus, se sont retirés avec précipitation , et la retraite s'est faite en désordre.
Le 8 , l'ennemi a rapproché ses ouvrages du côté du bois de Reaufort
Le 9 et le 10, leurs travaux ont paru dans la plus grande activité; ils onl construit plusieurs redoutes, une établie à la droite du bois de Reaufort, sur le côté gauche de la redoute d'Avesnes , une au centre dudit bois , et une autre à son extrémité, du côté de Ferrière-la-Grande.
Le camp de l'ennemi entre Assevent et Solesmes est aussi appuyé par deux redoutes; celui de la Glisuelle n'est pas retranché, ainsi que celui situé entre Feignies et Douzies. Il paraît que le point de retraite de ces deux camps sont les redoutes pratiquées sur la lisière du bois de Lanière , et celle construite sur la redoute de Mons.
Les deux rives de la Sambre au point d'Hautmont sont flanquées par deux retranchements; les approches du camp d'Hautmont sont défendues par des épaulements et plusieurs redoutes qui s'étendent jusqu'à la ferme dite de ForesL La plupart sont hors de la portée du canon du camp retranché.
Le 1 1 , réquisition a été ftdte à la municipalité pour sommer les habitants du Giubourg de Mons et Rinche, de se retirer avec leurs effets, bestiaux et subsistances dans la ville de Maubeuge, déclarant émigrés tous ceux qui persisteraient h rester dans leurs habitations.
Le 1 a au matin, le chef de bataillon du Hainaut, Deve(j\ s'est transporté avec son bataillon, quatre compagnies de grenadiers et un détachement de cavalerie, au bois du Tilleul pour le reconnaître. Le résultat de la reconnaissance a été que les ennemis ont construit un grand épaulement vis-à-vis la redoute de Sambre, haut de six à huit pieds , un second moins considérable garni d'une haie. Il ne parait point*que, dans l'un et dans l'autre de ces retranchements, on ait fait des <Kspositions pour y placer de l'artillerie.
Le 1 a au soir, pour protéger la rentrée des fourrages et grains qui étaient au
(') JeaD-Claude Deve, né à Rioz ( Haute- Saône) en 176A, soldat au régiment d'artillerie de Metz le 5 avril 1 78A , canonnier dans la garde nationale parisienne soldée le i*' septembre 1789, adjudant-major au t*' bataillon de la Charente le i*' janvier 1793, capitaine dans la 9* compagnie
franche à l'armée du Nord le 1 5 août 1 799 « chef de bataillon des chasseurs du Haînaut le 6 mai 1 793 , incorporé dans la 3 s* demibrigade d'infanterie légère le 91 frimaire an III (1 1 décembre 179^), tué par les révoltés à Cirila-Vecchia le th pluviôse an tu (s février 1799).
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village d'Assevent, on a commande 5o cavaliers et 1 5o hommes d'infanterie. L'expédition s'est faite avec succès.
Dans la nuit du 1 9 au 1 3 , on a battu de la redoute du Loup les retranchements que Tennemi a formés en avant du bois de Beaufort , sur le c^té gauche de la redoute de Maubeuge à Avesnes.
Le 1 3 au matin , on a continué l'évacuation des fourrages d'Assevent. Le soir, la décision a été prise dans le comité pour débuscpier, k la pointe du jour, l'ennemi du bois du Tilleul , et détruire les différents travaux qu'il a pu effectuer dans ce bois. Cinq bataillons d'in&nterie légère, divisés en colonne de droite et de gauche, six compagnies de grenadiers et quatre bataillons qui devaient servir de réserve , 5o cavaliers et 5o dragons, deux pièces de 8 et un obusier de l'artillerie l^[ère, ont été commandés à cet effet, le tout sous les ordres du général de brigade Vezu.
Le lâ an matin, l'ennemi a été attaqué par nos tirailleurs, dont partie ont pénétré dans les retranchements ennemis. La colonne de droite ayant entré dans le bois ainsi que celle de gauche, l'effet des feux croisés a été funeste à nos tirailleurs et les a contraints à se retirer. On a enlevé à l'ennemi une pièce de canon. Les forces, que les camps voisins permettaient à l'ennemi de porter dans ce bois, ont conti*aint à la retraite. On a fait douze prisonniers.
Le soir, la générale a été battue en vUle et au camp ; l'exécution d'un jugement du tribunal militaire s'est effectuée à trois heures après midi : le coupable a été fusillé.
Le 1 5 au matin, le bruit du canon s'est fait entendre dans le lointain; on a cm même entendre le feu de la mousqueterie. Sur les onze heures , on a entendu et aperçu distinctement l'attaque faite à l'ennemi. On l'a jugée établie entre Damousies et Obrechics; on a cru aussi l'ennemi attaqué dans le point de Bâchant. On n'a pas eu assez de données pour l'aflSrmer.
Dès que les secours ont para certains, on a fait battre la générale; deux colonnes ont été sur-le-champ formées pour inquiéter l'ennemi. L'attaque, commencée du côté de Damousies, s'est soutenue; elle s'est prolongée ou plutôt a paru commencer dans la partie de Sars-Poteries. I^e feu a cessé par intervalles; les mouvements des armées étaient trop lointains pour juger du terrain qu'occupaient ces deux armées. A la chute du jour, le feu s'est fait entendre dans la partie gauche du bois de Beaufort ; toute la lisière du bois était hérissée du feu de l'artillerie et de l'infanterie, la redoute du Loup a riposté. Le peu de jour qui restait après la formation des colonnes n'a pas permis d'effectuer aucun mouvement; les troupes du camp sont rentrées , et de nouvelles dispositions ont été prises pour le lendemain.
Le 16 au matin, le brouillard était si épais qu'il n'a pas permis de suivre les démarches de l'ennemi. Sur les onze heures , il s'est dissipé. L'attaque de l'armée de secours a recommencé dans les mêmes points. L'incendie n'a pas tardé à se déclarer au village d'Obrechies et s'y est maintenu une fwrtie de la journée. L'ac-
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tioQ a paru établie sur ie couronnement du camp. Vers les une heure, on a vu l'eflet de l'artUlerie sur les points d'Hautmont, Éclaibes, Sars-Poteries, Damousies et Ferrière-la-Petite. Pendant quelque temps le feu a paru s'ëloigner; beaucoup de signaux se sont fait apercevoir des bois de Ferrière-la-Petite.
La contenance des ennemis dans leur camp , où ils ont toujours maintenu des forces majeures, n'a pu permettre aucun mouvement offen^. Leur front hérisse de redoutes et d'une nombreuse artillerie, plus de i5,ooo hommes de cavalerie, tout aurait rendu une attaque téméraire et répréhensible , malgré Tattaque qu'éprouvait leur armée d'observation , et n'aurait pu que compromettre les intérêts de la République. Le générai, à l'avis du conseil de tous les généraux, n'a pas cru devoir hasarder aucune action et s'est déterminé à tenir l'armée en observation.
Sur le soir, l'attaque a reparu du côté de Sars-Poteries. A cinq heures trois quarts, un feu vif de mouscpieterie s'est fait entendre sur la gauche du bois de Beaufort. Sur les onze heures, le général du camp a prévenu qu'on entendait le bruit du passage de l'artillerie ennemie; l'arrivée de quelques déserteurs a confirmé cette annonce, ainsi que celle de la retraite de l'ennemi. L'armée est sortie sur différents points pour harceler l'ennemi ; il a totalement repassé la Sambre; les anciens postes ont été repris par nos troupes, et on ne cesse de s'occuper de détruire les travaux immenses déjà fiEÛts par l'ennemi. La précipitation de leur retraite, due à l'armée victorieuse de Jourdan , leur a fait laisser beaucoup de blessés dans le bois de Beaufort, qui ont été recueillis daos nos hôpitaux; on leur a fait cent prisonniers qu'on fedt refluer à Arras.
Ds ont abandonné une grande quantité d'ustensiles de toute espèce, ainsi que foscines, gabions, madriers préparés pour le bombardement du camp. L'arrivée des représentants du peuple et du général Jourdan à Maubeuge nous a fait oublier les désagréments de notre captivité. Nous avons embrassé, en vrais sans-culottes, nos libérateurs, et l'all^presse qu'a témoigna notre armée captive a dû dédommager nos frères d'armes de toutes les Gitigues qu'ils ont éprouvées pour nous.
Au quartier général de Maubeuge , le 8* jour de la 3* décade du i** mois l'an n de la République, une et indivisible.
Le général de division,
Pereiiid.
(Orig., Areh. oat, DXL u, 0.)
GIVET, 19 OCTOBRE lygS.
LE G^NiRAL ^LIE AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — Envoi du rapport sur l'expédition que le général Jourdan lui avait ordonné de fiiire sur Beaumont. 11 ne peut attribuer son échec qu'à la trop grande
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qaantitë de recrues dont se composait son corps d'armée, «r Je n'avais pins que de braves soldats à la vérité, mais trop neufs dans Tart de la guerre. « D'ailleurs cette malheureuse déroute a été plus funeste à nos ennemis qu'à la République , car on assure que ceux-ci ont perdu 1 , 1 00 honmies , qu'ils étaient plus de q5,ooo hommes , conmiandés par Beadieu et le plus jeune des frères de Capet (le comte d'Artois). Il se plaint du maire de Givet, qui veut se mêler de toutes les opérations militaires et qui est accusé d'avoir intercepté une lettre où on prévenait le général des démarches de Beaulieu. Il prévient le Comité que sa garnison est travaillée, que l'argent de Pitt et Cobourg y circule , que des malveillants font paraître souvent des soldats ivres dans le sein de la société populaire pour semer entre tous une jalousie funeste et donner des soupçons injurieux sm* sa conduite et son républicanisme, aRn de lui enlever la confiance des troupes.
(Oi'ig., Arch. de la guerre , armée du Nord. )
GIV£T, 19 OCTOBRE 1793.
LE GÉNÉRAL ÉLIË AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUOHOTTE
Givet, le 99* jour du 1" mois de Tan u de la République française.
LDERTÉ. ÉGALITÉ.
LB ClTOYSIf iuB, OBNÉRAL DB DIVISION, COMMANDANT i QIWBT BT ARR0NDI88BMBNT, AU CITOTBN BOVCHOTTB, MINISTRB DB LA GUEBnB.
Citoyen ministre,
D'après les ordres qui m'avaient été donnés par le général Jourdan de me porter sur Beaumont avec tout ce que je pourrais tirer des troupes que je commande , afin de seconder l'opération que s'était proposée ce général sur Maubeuge, je partis de Philippeville avec trois mille cinq cents hommes , dont les deux tiers étaient des hommes inexpérimentés fournis par des nouveaux bataillons de la masse et les recrues des anciens corps. Les seules bonnes troupes que j'avais étaient cent hommes de cavalerie et quelques compagnies de grenadiers, chasseurs et canonniers. Quelque peu nombreux que fussent les hommes expérimentés qui se trouvaient dans ma petite armée, j'ai marché, persuadé de la victoire, espérant que l'amour de la patrie, le caractère de soldat républicain et le désir de vaincre les tyrans équivaudraient au moins à l'expérience et seraient funestes à nos ennemis. Après avoir harangué ma troupe , j'ai entendu dans tous les rangs des cris redoublés de : Vive la République! Vive la Montagne! Ça ira! Ces voix patriotiques et républicaines m'ont présagé le succès de mon expédition; le cœur rempli de confiance, orgueilleux et fier de conduire les soldats de la liberté contre ceux des despotes, j'ordonne la marche.
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Parvenu à ia hauteur de Daussois , l'ennemi me menace de m'attaquer en léte et en flanc; je méprise ses menaces, persuadé qu'il ne veut que m amuser pour faire manquer mon expédition : je ne lui oppose, pour Tamuser à mon tour, que quelques tirailleurs. L'affiiire se passa sans aucune 'perte de ma part. Comme le terrain, les hauteurs et les bois ne me permettaient que de marcher sur une colonne , je m'étais fait flanquer et éclairer par quelques compagnies de chasseurs. Nous entrâmes pendant la nuit au village de Silenrieux, placé dans une gorge; j'avais envoyé du monde pour prendre des positions et fouiQer le village. La marche détournée de ces éclaireurs épouvanta quelques compagnies des bataillons de la masse; ces hommes , à qui la guerre est inconnue , furent tellement persuadés de voir l'ennemi qu'ils tirèrent sur nos tirailleurs et en blessèrent quelques-uns. Je me hâte de passer le défilé et arrive sur les neuf heures du soir au village de Boussu-lez-Walcourt.
Je place les grand' gardes et fais toutes les dispositions nécessaires pour bivouaquer et me garantir des surprises de l'ennemi, et je fais reposer les corps à leur ordre de bataille. Vers une heure et demie du matin , une garde avancée se laissa surprendre et fut vivement attaquée par un corps considérable en cavalerie et infanterie. Cette garde, ne pouvant résister à une force supérieure, se replia en se défendant et ne put sauver deux pièces de canon et un caisson. Comme les feux de l'ennemi étaient vifs et que les nouveaux bataillons de la masse n'avaient jamais entendu siflSer les balles à leurs oreUles, la crainte la plus lâche s'empara de leur cœur, et , au lieu de rester en bataille, comme plusieurs braves corps, la confusion se mêle parmi eux ; ils crient : «r Nous sommes perdus I ^ Ils sont même épouvantés du feu bien suivi que font nos braves canonniers et ils fuient en renversant ceux qui attendaient l'ennemi de pied ferme. Secondé par tout l'état-major et par plusieurs braves oflBciers, je cherche à les rallier; les cris de la lâcheté et les huriements étouffent les voix vraiment républicaines, et ne pouvant nous faire entendre, je fis battre la charge; ce moyen épouvanta l'ennemi qui cessa son feu et fut poursuivi par les braves soldats qui lui tuèrent en\^x>n soixante hommes.
Cependant, à force de peine, d'encouragement et de menaces, je parviens k rallier les fuyards , j'ordonne aux officiers de faire leur devoir et je fais mettre en bataille sur deux lignes , la première dans la plaine en avant de Bossu et la seconde appuyée à ce village. Le peu de cavalerie et la réserve étaient dans la meilleure disposition et l'artillerie , placée avantageusement en divers points, menaçait d'un feu rasant et croisé tout ce qui oserait se présenter. C'est dans ces dispositions que je me proposais d'attaquer l'ennemi au point du jour, quand celui-ci, profitant d'un brouillard très épais , s'est doucement avancé avec deux mUle chevaux , trois mille honunes d'ijifanterie et de l'artillerie volante; il nous attaqua sur trois points; nos braves canonniers et notre première ligne font un feu qui porte la mort dans les rangs ennemis. Les obus et les boulets , qui tombaient près de la seconde ligne composée de la masse, jetèrent de nouveau la confusion et le désordre dans ces bataillons ; ils font feu sur la première ligne , qui se trouvait ainsi attaquée en front par l'ennemi et en queue par les nôtres : non contents d'avoir détruit plusieurs de nos braves en les attaquant par derrière, ib crient sauve qui peut et ib fuient en jetant leurs fusils, leurs sacs et leurs cartouches sur leiu* passage; les
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condacteurs des pièces de canon partent avec leurs chevaux, coupent les tridts ^^ laissent là Tartillerie; les braves canonniers, au désespoir, font feu et meurent plutôt que d'abandonner leurs postes; la réserve, la cavalerie et les chasseurs versent des larmes précieuses en voyant tant de lâcheté; ils se rallient, veulent combattre , et ils ne le peuvent parce qu'ils sont renversés par les fuyards.
Je me porte partout avec les officiers de Tétat-major, je m'expose au feu le plus vif de Tennemi pour rallier mes troupes; des larmes de rage s'échappent de mes yeux en voyant l'inutilité de mes efforts; mon cheval est blessé d'une balle, mon ordonnance , cavalier au i5* régiment, a l'épaule cassée auprès de moi. Le général de brigade Pierquin ^^^ a son cheval tué entre ses jambes, l'adjudant général Loison (^ a aussi le sien blessé; c'est par ses actions courageuses , c'est par sa valeur éclatante à la téta de la cavalerie , qu'il empêche toute mon armée d'être entièrement massacrée : c'est ainsi qu'il répond aux imputations qui pleuvent de toutes parts contre lui. Le chef de bataillon Philippot ^^\ qui commandait jadis à Givet, ^ s'est fait tuer plutôt que de lâcher le pied. Les chefe de bataillons Failly ^*\ com- "^fnandant la réserve , Guyard ^^\ du 1 6' bataillon de chasseurs , Moniaco , du 1 6* ba-
(^) Nicolas Pierquin , né à A viller ( Meuse ) le 7 novembre 1741, milicien le 96 octobre 1758, soldat au régnent de Barrois le Sjanvier 1769, sergent le 91 février 1769, porte-drapeau le 1 1 septembre 1 763 , souslieutenant de grenadiers le 93 janvier 1779, lieutenant en 9* le 8 avril 1786 et en i*" le 99 juin 1786, chevalier de Saint-Louis le 97 juillet 1786, capitaine le i*' avril 1791, 9* lieutenant-colonel d*un bataillon de grenadiers le 91 octobre 179I) général de brigade le id septembre 1793, suspendu le 10 novembre 1793, réintégré et employé à Tarmée du Nord, blessé à la bataille de Tourcoing le 99 floréal an 11 ( 18 mai 1 794), mort à Lille le 90 prairial an II ( 8 juin 1 796 ). Il s^indtulait le générai $aru-eulotte Pierquin. ( Cf. Jacques Charavay , Le$ généraux morU pour la patrie, p. 19.)
^*) Louis-Henri Loison, né à Damvillers (Meuse) le 16 mai 1771, entré dans le bataillon auxiliaire des troupes des colonies le 99 juin 1787, congédié le 95 janrier 1788, sous-lieutenant au 95' régiment le i5 septembre 1791* lieutenant le a 5 mars 1799, capitaine de hussards dans la légion du Nord, adjudant général chef de brigade provisoire en mai 1793, générai de brigade le 9 fructidor an m ( 96 août 1795), réformé le 7 nivôse an vi (97 décembre 1798), remis en activité k Tarmée d*Hel-
vétie le 97 nivôse an vu (6 janvier 1799), général de division le 3 vendémiaire an vni (95 septembre 1799)* confirmé dans ce grade le 97 (19 octobre 1799)1 grandofficier de la Légion d'honneur le 1 4 juin i8o4, comte de TEmpirele i4 avril 1810, gouverneur du palais de Gompiègne le 90 février 18 13, chevalier de Saint-Louis le 97 juin 181 4, retraité le i5 novembre 1 8 1 5 , mort dans sa terre de Chikel , près de lÀhge ( Belgique ) , le 3o décembre 1816.
t'J Pierre-Barthélémy Philippot , dragon en 1774, retiré en 1790, enrôlé dans le 4* bataillon de TOme, capitaine et chef de bataillon, commandant temporaire de Givet le 9 juillet 1793, tué le 11 octobre 1793 en marchant sur Philippeville.
# (^) Jacques-Louis Failly, né i Dormant (Marne) le 95 mars 1764, 9* lieutenantcolonel du 4* bataillon des volontaires de la Marne, commandant de place à Givet.
W Jean-Rémy Guyard, né à Paris le 8 mai 1749, engagé au régiment d'Auvergne le 19 novembre 1765, garde-française le 3o octobre 1 769 , congédié le 1 8 juin 1777, chef de bataillon des volontaires de Sedan le 3 octobre 1 799 , passé au 16* bataillon d'infanterie légère le 91 mai 1793, réformé le 9 messidor an v ( 90 juin 1 797 ) , chef de brigade des hussards à pied lo 19 germinal an viii (9 avril 1800), ré-
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taillon d'infenlerie I^re » ci-devant légion du Centre , Simien ^^\ chef du a* bataillon du ^7* r^fiment, et Walter, du a* bataillon de Sëzanne, ont mis en usage toute leur ardeur et tout leur zèle pour contenir les corps qu'ils commandaient; mais je ne dois point vous laisser ignorer l'action généreuse de Duval , chirurgienmajor du &' bataillon de la Marne. Ce valeureux citoyen , après avoir donné aux blessés tous les soins que mérite Thumanité soufirante , voyant qu'il ne pouvait plus les continuer, par la précipitation de la retraite , s'est mis à la tête d'un petit pdoton de soldats qu'il était parvenu à rallier; il leur a fait soutenir le feu de l'ennemi , et je l'ai vu les conduire au combat. De vingt-cinq à trente hommes qui le suivaient , plus de vingt furent enlevés par un coup de canon à mitraille , et le brave Duval tentait de rdlier de nouveau les soldats qui avaient encore de l'honneur.
Je vous ferai part de toutes les belles actions qui se sont passées dans une lettre particulière. Tous les officiers de mon état-major, le patriote Estienne ('^ adjudant général des Belges , et mes aides de camp Gougeon et Pirole m'ont secondé de toute leur activité, de leur bravoure et de leur intelligence, en bravant les balles, les boulets et les obus de l'ennemi pour donner l'exemple du courage et ndlier les lâches. Mais que peuvent faire contre la peur les encouragements , les menaces et les exemples? Pour moi, citoyen, je n'ai rien h me reprocher dans cette affiure; je n'ai rien négligé pour inspirer du courage et de la confiance à ma troupe; la position était aussi belle qu'il était possible de désirer; si j'eusse eu des soldats, j'entends des soldats vaillants, je n'eusse pas eu le désespoir de voir prendre mon artillerie, à l'exception d'une pièce de huit, et de voir de braves
formé le 37 ventôse an ix (18 mars 1801), commandant temporaire dans le Treniin et le canton de Berne le i5 germinal an u ( 5 avril 1801), chef de brigade commandant le bataillon des pionniers noirs le 98 octobre i8o5 , passé avec son bataillon au service de Naples en 1806, rentré en France et retraité le 1 1 mai 181/1.
(*) Jean -Louis Simien, né à Roybon (Isère) le 10 décembre 1786, fils d*un drapier, soldat au régiment de Lorraine le a 5 décembre 1755, sergent le i*' juin 1769, fourrier le 10 juin 177^, sergentmajor le 10 août 1776, adjudant le ah mai i78o,porte-drapeaule96mai 1786, souslieutenant le 8 mars 1788, a obtenu la décoration militaire le i3 février 1791, adjudant -major au 67* d'infanterie le 1 5 septembre 1791, capitaine le 1 9 janrier 1799 , chef de bataillon le 3o juillet 1798 , général de brigade le 7 octobre 1793, réformé le 98 ventôse an v (18 mars 1797), retraité le 9 floréal an ix (99 avril 1801),
mort à Bar-sur- Omain (Meuse) le 93 pluriôse an xi (la février i8o3). Le général Simien avait fait les campagnes d'Allemagne de 1767 à 176a et avait été blessé à Marbourg le i5 septembre 1769. Son nom ne figure pas dans la Biographie du Dauphiné d'Adolphe Rochas.
^*) Antoine Estienne, né à Milhau (Aveyron ) en 1 76 1 , ingénieur, un des vainqueurs de la Bastille , chasseur dans la garde nationale soldée le ao juin 1790, sous-lieutenant au 1 4* d'infanterie l^re le 99 septembre 1799, adjudant général des corps belges le 7 janvier 1798, arrêté par ordre de Dumouriez en février et détenu à Maestricht, rentré en France le h octobre 1 798 , commandant de la place de Givet le 90 du même mois, employé à Tarmée des Ardennes le 99 floréal an u (18 mai 179^)1 destitué le 10 thermidor an n (a8 juillet 179À), relevé de sa suspension le 16 fructidor an II (9 septembre 179^). (Cf. Arch. adm, de la guerre.)
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gens sacrifier leur vie pour soutenir ceile des lâches fuyards. Une forteresse, quelque forte qu*elle soit, n'est rien s'il n'y a pas de braves gens pour la défendre. Je n'ai cependant pas dâ m'attendre à grand'chose de la part des soldats sans expérience , qui n'avaient jamais vu le feu et que le souvenir de ce qui les attache à la vie animait peut-être plus que le sentiment de vivre libres ou de mourir. Si ces malheureux eussent eu la prudence de ne se donner pour che& que des hommes instruits dans l'art de la guerre , ils eussent eu des officiers qui auraient soutenu leur courage chancelant et qui leur eussent inspiré quelque confiance; mais les officiers qui les commandaient, qui avaient eux-mêmes besoin d'encouragement, pouvaient-ils faire concevoir d'eux quelque bonne opinion et faire partager à leurs soldats une bravoure et une fermeté qu'ils étaient loin d'avoir, puiscpie plusieurs d'entre eux mirent leurs épaulettes dans leurs poches pour ne pas être reconnus comme officiers dans leur fuite?
Lorsque je vis que tout était d^espéré, j'envoyai une ordonnance à Philippeville pour en faire sortir les trois compagnies de grenadiers qui y étaient et deux pièces de quatre pour prot^r ma retraite et empêcher l'ennemi de me poursuivre plus loin, ce qui fut exécuté. Je fis ensuite assembler les généraux et cheb de corps dans Philippeville , pour délibérer sur ce qui restait à faire dans des circonstances aussi accablantes, et c'est d'après les observations qui s'y firent, que ma mission était remplie , que mes troupes étaient inutiles et ne feraient qu'affamer la place si elles y restaient plus longtemps , que je me suis déterminé à retourner à Givet avec mon armée.
Nous avons perdu à peu près deux cents hommes tués ou pris et une centaine de blessés; l'ennemi a dd y perdre plus de monde que nous, car à l'attaque de deux heures, où je ne perdis que deux ou trois hommes, on en compta plus d'une soixantaine des leurs sur le carreau, et le feu de la mitraille de nos pièces a du éclaircir beaucoup ses rangs ^^K
Mon intention a toujours été de faire prot^r mon opération par une partie de la garnison de Rocroi, qui devait, par une diversion sur Chimay, venir se réunir h moi h une lieue et demie de Beaumont. Cette colonne , forte de mille hommes et de deux pièces de quatre longues, a obtempéré k mes ordres, s'estrendue au lieu que j'avais prescrit , mais , comme la défaite de mon armée se fit avant que j'aie pu la rejoindre , elle fut attaquée après nous. L'inteUigence et la bravoure de Boisragon ^*\ chef de cette colonne, lui fit fidre une belle retraite presque sans perte sur Philippeville, d'où je la fis partir sur-le-champ pour Rocroi.
Peut-être aurai&je à me féliciter d'un tout autre succès , si par deux diverses fois l'on n'eût extrait de ma garnison ce qu'il y avait de plus brave et de plus
(" En effet les premiers rapports exa- ^*^ Louis de Boisragon, né en 1768,
gérèrent beaucoup les pertes faites par lieuteoaçi-coionel du A4' d'infanterie, co-
îe général Éiie dans l'expédition contre lonel du âg* le is septembre 1799 et
Beaumont. C'est ce que constata d'ailleurs du 6a* à Tannée de la Moselle en avril
Carnot dans une lettre à Jourdan publiée 179.3. (Cf. Archivet adminiitrativei du Mi-
à la page 383. ni$tèrê de la guerre,)
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instruit pour en envoyer une grande partie se fidre ëgorger entre Cambrai et Bouchain , et l'autre fois pour renforcer le camp d'Hirson.
Le général de divhion, commandant à Gwet et arrondmcment
Élu.
P. 5. Une femme du 16* bataillon de chasseurs, qui avait éVk feite prisonnière et qui vient de rentrer, m*a assure que, maigre notre déroute, Tennemi évaluait sa perte à 1,100 hommes; elle m'a aussi assure que la colonne était conunandée par Beaulieu, général autrichien, et par le ci-devant comte d'Artois ^'\
(Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
SGHILTIGHBIM, 1 9 OCTOBRE lygB.
LHDJUDANT GliN^RAL DBMONT AU GOMITli DE SALUT PUBLIC.
Aa quartier généra) à ScbflUgfaeim, près de Straiboorg, le 19 oetobre 1798, Tan n de la République françaife, une et indivisible.
L'ADJUDANT Givinj^L DBMONT AUX CITOYENS BKPRllSBNTANTS , MEMBRES DO COMiri DE SALOT POBUC, À PABIS,
Citoyens représentants ,
L'armée a été attaquée hier au matin , depuis sa droite appuyée à Drusenheim jusqu'à la fin de sa ligne du centre. Les troupes de la gauche de l'armée, placées depuis les hauteurs de Hochfdden jusque sur les hauteurs et dans les gorges de Saveme, n'ont essuyé d'autre attaque que celle nécessaire pour les tenir en échec.
Le centre de l'armée, vivement attaqué sur les hauteurs de Gendertheim, a soutenu avec fermeté une canonnade très vive qui n'a cessé qu'au soir. Cette partie de l'armée a même gagné du terrain que trois charges de cavalerie lui ont procuré. Cet avantage a été conservé jusqu'au soir, mais la conduite de qudques troupes Itères à cheval a permis à l'ennemi de reprendre le terrain qu'il avait perdu.
Le général en chef provisoire (*\ qui commandait le centre de l'armée et qui se trouvait partout, a marqué à ces corps son mécontentement d'une manière non équivoque.
Je dois observer aux citoyens représentants que , dans une des charges de cavalerie, le citoyen Donadieu ^*\ capitaine au 1 1* r^iment de dragons, a enlevé un
(') Le même jour le général aie écrivît (') Jean Donadien, né à Arles (Bouches-
dans les mêmes termes à Jourdan. du-Rhône) en 176^, dragon au régiment
^') Le général Carlenc. d'Angoiiléme le 6 avril 176C, brigadier le
362 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [19 oct. 1798.]
étendard aux ennemis, que le gënëral s'empressera d'envoyer à la Convention nationale ^^\
Une compagnie d'artillerie volante a été enveloppée par les ennemis et prise pour un moment , mais deux escadrons de dragons sont accourus pour la dégager. Cet événement cependant nous a fait perdre une pièce de canon et un caisson Wurost, qu'on a été obligé de laisser sur la place, les ennemis ayant tué les chevaux.
Puis l'aile droite de l'armée, placée depuis Drusenheim jusqu'à la rivière Zom, sans doute attaquée par des forces supérieures , a reculé dans le courant de cette journée jusqu'à Hoenheim. Ce mouvement rétrograde de la droite de l'armée , ayant détaché le centre de l'armée de son aile droite et l'ayant isolé , le général en chef a craint que l'ennemi ne pro6tAt de sa position critique en se déplaçant entre le centre et l'aile droite pour l'envelopper; en conséquence, il a ordonné k toute l'armée, excepté au corps de troupes placé à Saveme, un mouvement en arrière pour venir se placer sous le canon de Strasbourg. Cette retraite s'est effectuée à dix heures du soir, et l'armée est venue prendre la position qui suit :
POSITION DE LURMÉB.
ÂVAIfT-OARDE COMIlilfDéB PAR LE GENERAL DE BRIGADE COMBéz ^*K
L'ordre de bataille de l'avant-garde est à la hauteur Wantzenau juscpi'au bois
i5juin 1776, maréchal des logis le i5 juin 1781, sous-lieutenant le i5 septembre 1791, lieutenant le 3 juin 1792, capitaine au 11* dragons le i*'mai 1793, général de brigade à Tarmée du Rhin le 8 brumaire an 11 (99 octobre 1793), arrêté pour sa conduite à la bataille de Wissembourg (96 décembre 1793), traduit devant le tribunal révolutionnaire, con- , damné k mort et exécuté k Paris le 8 prairial an II (97 mai 1794). — Cf. Arch.
nat., W 374, n' 844, et Etienne Charavay. Le général Jean Donadieu, dans la Révolutionjrançaiêe àvL ih décembre 1896.
t*J En effet, le capitaine Donadieu fut envoyé à la Convention par les représentants Saint-Just et Le Bas le 94 octobre 1793. U se présenta devant TAssemblée le 7 brumaire (98 octobre) et présenta le drapeau prussien dont il s'était emparé. Il fut admis aux honneurs de^la séance et le lendemain nommé d'emblée général de brigade.
^*) Jean-François Combez , né à Besançon (Doubs) le 19 juin 1739, fils d*un
homme de loi, cavalier au régiment de Moustier le i5 janvier 1753, maréchal des logis le 19 juin 1767, cornette au régiment des volontaires du Dauphiné le 7 mars 1761, lieutenant de dragons dans la légion de Flandre le 5 avril 1779 , lieutenant au régiment Dauphin-Dragons le 18 août 1776, lieutenant au 9' chasseurs à cheval le 16 juillet 1779 et capitaine le 7 mai 1785, chef d'escadron le i5 avril 1799, chef de brigade le 16 mars 1793, général de brigade provisoire à Tarmée du Rhin le 11 septembre 1793, confirmé le 9 pluviôse an n (98 janvier 1794), mort à Schelestadt (Bas -Rhin) le 19 vendémiaire an m (10 octobre 1794). Le général Gombez avait fait les campagnes de Hanovre de 1 767 à 1 769 et, n'étant encore que maréchal des logis, il avait été blessé à la bataille de Bergen (i3 avril 1769), et à ceUe de Minden (1*' août 1769), où il avait été fait prisonnier. Sous la Révolution, il avait reçu trois nouvelles blessures, les 96 mars» 98 octobre et 9 novembre
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qui est à sa gauche , leqael bois est occupe dans toute son étendue jusqu'au Cabaret.
La gauche de Tavant-garde communique avec les troupes aux ordres du génëral de division Michaud, qui commande un corps de troupes sépare. On poussei*a des patrouilles k Kilstaet, et on empêchera que Tennemi ne s'y établisse.
Le jardin d'Angleterre est occupé par un bataillon.
Là DROITE DE L'ARMl^E. l'* DIVISION, COMMANDEE PAR LE GÏ^NéRAL DE ERI6ADE DOBOIS.
Cette division est en ligne, sa droite, appuyée à Hoenheim, s'étendant par le couronnement des hauteurs derrière Souffelweyersheim.
CORPS D'ARMEE. S* DIVISION, COMMANDEE PAR LE G^N^RAL MUNNIBR
La droite appuyée à la gauche du générd Dubois, s'étendant par le couronnement des hauteurs jusqu'à Mundolsheim.
3* DIVISION FORMANT LE CORPS D'ARMEE COMMANDE PAR LE G^NÏErAL MBQUILLET ^*\
A la gauche du général Munnier, elle occupera les hauteurs de Niederhausbergen , ne laissant dans les vignes inaccessibles que les postes absolument nécessaires, et s'étendra par sa gauche suivant le couronnement des hauteurs.
CORPS DE TROUPES S^PAR^S COMIIAND^ PAR LE G^^RAL DE DIVISION MICHACD
Depuis Eckwersheim, Vendenheim, Lampertbeim, Pfettisheim et Griesheim, Dingriieim, Stntcheim et la gauche de ce dernier village.
AILE GAUCHE COMMANDEE, MOITIE PAR LE G^N^RAL DE BRIGADE FEBET ET MOlTIii PAR LE GlhdiRAL DE BBIGADE 8AUTTBR ^^\
La droite est appuyée k la gauche du corps de troupes commandé par le générd Michaud, et la gauche communiquant avec la droite, commandée par le
t») Cf. t 1,89, et t. II, 475.
W Cf. t. 1, 169.
W François-Jean Sautter, né à Genève (Suisse) le 8 avril 17A6, chef d*un corps de dragons an service de la R^ublique de Genève de 1768 à 178a, commandant de la garde nationale de Saint-Amarrin ( Haute- Alsace) d'svril 1790 au i** septembre 1791, lieutenant-colonel en premier du 3* bataillon des volontaires du Haut-Rhin le a 6 septembre 1791 , général de brigade le a 5 septembre 1793. suspendu par les
représentants à Tannée du Rhin le 3o brumaire an u (90 novembre 1793), remis en activité à l'armée du Nord le 9 3 germinal an II (19 avril 179A), réformé par Torganisation de 1796, agent militaire du gouvernement dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais pour réunir et envoyer aux armées les réqubitionnaires et les déserteurs à l'intérieur du 1 4 frimaire ap i*' floréal an iv (5 décembre 1795 au 90 avril 1796), chargé d'organiser les conscrits du département du
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général de brigade Sauiter, qui commande la seconde partie de Taile gauche de l'armée et qui est placée sur les hauteurs et dans les gorges de Saveme.
GOMMANDéB EN CHBP PAR LB G^NlÎRiL DE DIYISION DIBTTMANN ^^K
I ^ brigade de cavalerie est à Hoenheim.
3* BRIGADE COMMANDEE PAR LE GénékkL DB BRIGADE LA FARELLE ^*K
3* brigade de cavalerie à Oberhausbergen et Mittelhausbergen.
Le quartier général de Tarmée est provisoirement à Schiltigheim, Fambulance à Robertsau. Le parc d'artillerie est k la gauche de Schiltigheim , entre la chaussée de Brumath et cdle de Bischwiller, de manière à être bien étendue entre les deux chaussées. Le corps des pionniers à Souffebweyersheim.
II doit se faire, sur-le-champ, un abatis du côté de la trouée du bois qui conduit au Cabaret de Vendenheim à la chaussée de Bischwiller.
Loiret en thermidor an tiii (août 1800), commandant la subdivision du Loiret le 7 germinal an 11 (98 mars 1801), admis au traitement de réforme le 7 floréal an x (97 avril 1809) retraité le 6 juin 1811, major général de la garde nationale de Genève, mort k Genève en 1899.
(I) Dominique Diettmann, né à Lunérille (Meurthe-et-Moselle) le 91 novembre 1789, gendarme d'Artois le lâ mai 1760. fourrier-major le 17 mai 1778, porteétendard de» gendarmes de Flandre avec rang de lieutenant-colonel le 1*' avril 1 776, chevalier de Saint-Louis le 97 avril 1781, rang de mestre de camp le 17 juin 1789 , mus -aide major de la gendarmerie, le 9 septembre 1789, réformé le i*' avril 1788, colonel du 99* régiment de cavalerie le 5 février 1 799 , maréchal de camp le 99 mai 1799 et lieutenant général le 19 septembre suivant, général en chef des armées du Nord et des Ardennes, en remplacement de Gustine, le 99 juillet 1793, commandant la cavalerie de Tarmée du Rhin, mort à Colmar le 1*' germinal an 11 (91 mars 179^). Le général Diettmann avait fait les campagnes d'Allemagne de 1760 à 1769.
W Barthélémy -Simon -François de La Farelle, né à Paris le 11 décembre 1786, Gis d'un lieutenant-colonel d'infanterie.
admis dans la compagnie des cadets des colonies entretenue à Rochefort le 94 avril 1753, a quitté le 91 février 1755, volonlaire au régiment de Bebunce-Infanterie le 99 avril 1765, lieutenant le 98 février 1766, capitaine au régiment de Royal- Pologne le 18 janrier 1760, réformé le 93 mars 1768, replacé k une compagnie le 5 mai 1779, major le 9^ mars 177A, chevalier de Saint-Louis le 18 décembre 1776, lieutenant-colonel le i5 avril 1786, colonel du lâ* régiment de cavalerie le 95 juillet 1791, maréchal de camp employé à l'armée de l'intérieur le 5 septembre 1799, passé è l'armée du Rhin le 8 mars 1798, suq>endu de ses fonctions par arrêté du Comité de salut public le iS mai 1798, mais maintenu par les représentants près l'armée du Rhin, arrêté le 8 novembre 1798, mis en liberté à Auxerre le 7 vendémiaire an ni (98 septembre 1794), retraité le 8 février 1796, relevé de la retraite et envoyé à l'armée des Alpes et d'Italie le 18 juin 1796, n'a pas accepté ce poste, employé à la levée de 60,000 chevaux et aux remontes le 1 5 mars 1800, retraité le 99 mars 1801, mort k Fransart (Somme) le 99 juillet 1890. Le général La Farelle avait fait sous l'ancien régime les campagnes d'Allemagne de 1 767 à 1761.
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Je ne puis dissimuler aux citoyens représentants que l'armée qui est en face de nous est forte de soixante mille hommes, et c[ue trente mille disponibles est la force que nous avons dans ce moment pour résister à ses entreprises.
D'après le rapport d'un déserteur, il paraît que le projet de l'ennemi était de forcer le point de Brumath. I^a retraite sur Strasbourg, par le, devenait difficile, sinon impossible. Le même déserteur déclare qu'il règne dans l'armée ennemie un secret si profond sur les opérations préméditées que les premiers officiers de l'armée autrichienne ignorent les mouvements projetés.
Un second déserteur de l'armée ennemie, qui nous arrive dans le moment, rapporte que les Autrichiens, dans la canonnade d'hier, ont perdu un grand nombre de sarrasins et de hussards du régiment Toscan; qu'il est très sévèrement défendu aux soldats impériaux de piller, non pas par humanité , mais pom* ne pas retarder leurs mouvements en avant. Les émigrés, par contre, pillent et ravagent impunément.
Ce déserteur déclare de plus que les impériaux enlèvent les jeunes gens de la t '^ et a* classes pour renforcer leurs r^fiments , et les forcent à servir contre les Français.
Je croirais manquer à mes devoirs les plus sacrés , si je ne répétais aux citoyens représentants qu'il règne toigours dans l'armée une surprenante facilité h s'étonner du moindre événement imprévu. Par ce penchant à la surprise , les entreprises les mieux combinées sont presque toujours assujetties aux événements produits par le hasard. Il est très instant que les citoyens représentants avisent aux moyens de mettre les corps d'armée dans le cas de s'élever à la hauteur de la cause qu'ils défendent.
Dehont.
(Orig. , Arefa. de la guerre , armée du Rhin .)
AVBSNES, 90 OCTOBRE lygS^^l LB GÉNÉRAL JOURDAN AU MINISTRE OS LA GUERRE BOOGHOTTE.
Au quartier géoéral à Avesnes, le 9* jour de la 3* décade du t" mois de Vau u de la République, une et iadivitible.
LE oiltBRAL BN CHEF DE L'ARMEE DU NORD AU MINISTRE DE LÀ GUERRE.
L'ennemi a réuni toutes ses forces de l'autre côté de la Sambre ; il s'y est retranché de la manière la plus respectable ; il a construit différentes redoutes qui
^'> On trouve à la date du 30 octobre Tannée le 19, était rentré à Paris. Le re-
des arrêtés du Comité de salut public por- présentant Perrin alla remplacer Caraot et
tant la signature de Carnot. Il est donc Duquesnoy auprès de Jourdan, comme il
vraisemblable que celui-ci , qui avait quitté Tannonc^ lui-même dans une lettre adressée
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défendent le passage de cette rivière; il a derrière lui la forêt de Mormal. Malgré tous ces avantages , j'aurais tente de profiter de sa terreur, si les munitions ne m'eussent manqué et s'il n'eût fallu absolument ravitailler les villes de Maubeuge, Avesnes et Landrecies. Je me vois donc forcé de garder encore quelques jours la position où je suis.
J'avais donné des ordres au général D'Avaine, commandant la division de Cassel , d'agir sur la Flandre maritime ^^\ Cette opération eût nécessairement forcé l'ennemi à diviser ses forces, étant instruit que depuis Fumes qu'à Menin il n'existe qu'environ dix mille bonmies. Je ne sais quels sont les motifs qui ontempécbé ce général d'agir jusqu'à présent; il m'a seidement all^^é qu'il n'avait pas trouvé mes ordres asseï pontife. Je les lui réitère et , s'il exécute ce que je lui ordonne , je suis bien certain que cette diversion me facilitera les moyens de l'attaquer dans ce pays avec avantage. Je désirera» bien entrer dans la Relgique , mais il ne serait pas prudent de le faire sans avoir encore battu l'ennemi. Si j'abandonnais les positions que j'occupe actuellement , il reviendrait à coup sûr reprendre celle qu'il avait devant Maubeuge. De là, il pourrait facilement me couper les derrières. Je crois donc qu'il est beaucoup plus avantageux d'attendre l'effet de la diversion du général D'Avaine. Alors je pourrai attaquer le camp de Battigny par la gaucbe et marcher sur Bavai.
Au surplus, j'exécuterai, du mieux qu'il me sera possible, tous les plans que le Comité de salut public me prescrira; mais, dans tous les cas, il ne m'est possible d'agir que lorsque j'aurai reçu les munitions que j'attends , et que les villes de Maubeuge, Avesnes et Landrecies seront ravitaillées. En attendant, pour ne pas rester à rien faire , je fais marcher sur Beaumont et Chimay, afin de mettre
d' Avesnes, le 99 octobre 1798, au Comité de salut public (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.) : «Les citoyens Camot et Duquesnoy ayant quitté le général Jourdan, il m'a engagé à me rendre auprès de lui pour être à portée de terminer plusieurs affaires qui se présentent sans cesse. J'ai obtempéré k sa demande, attendu que l'armée des Ardennes est à ce moment réunie à la division du général Duquesnoy et qu'elle s'est portée sur Beaumont, où elle est occupée à nous procurer des fourrages qui sont assez abondants dans celte partie du pays ennemi. Nous harcelons sans cesse les Autrichiens, en attendant le moment favorable de leur tomber sur le corps. Ils ont été attaqués hier du côté de Lille, et déjà nos frères se sont emparés de Marchiennes et d'Orchies. Demain, on les atrtaquera devant Mauheuge au delà de la Sambre et j'espère que bientôt nous les forcerons à abandonner notre territoire.»
(^) Le général Jourdan écrivit d'Avesnes en ces termes au général D'Avaine, le 1 8 octobre : «Je vous préviens, dtoyen général, que l'armée de la République, après une bataille qui a duré deux jours les i5 et 16 du courant, a repoussé l'ennemi de l'autre côté de la Sambre et a fait lever le siège de Maubeuge. Je me propose de profiter de cet avantage pour les repousser vivement. J'attends avec impatience le résultat de l'opération que vous avex arrêtée dans le conseil de guerre tenu à Bergues le t3 courant. Agissez vivement, profitez du moment où la République vient de remporter des avantages brillante sur tous les points pour terrasser les brigands qui sont devant vous. Envoyez-moi tous les jours un courrier pour me mettre au courant de votre position.» (Copie certifiée conforme par D'Avaine, Arch. de la guerre, armée du Nord.) Le général D'Avaine était resté malheureusement inactif.
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tout le pays environnant à contribution. J'ai enjoint aux gënëraux, charges de cette exécution , d'observer en tous points l'arrêté du Comité de salut public , en date du 1 8 septembre dernier ^^\
Salut et fraternité.
JODRDAN.
(Orig. , Arch. de ]a guerre , armée du Nord. )
R^UNION-SUR-OISE (gUISe), UO OCTOBRE 1793. LE G^N^RAL BELAIR AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — Chargé de couvrir la gauche du général Jourdan pendant les combats méiùorables qui ont délivré Maubeuge , il s'est maintenu dans ses postes avec avantage contre un ennemi supérieur en nombre. U a réclamé des secours qui lui sont nécessaires pour garder ses positions et résister à une force quatre fois plus considérable que la sienne.
(Orig. eut., Ârch. de la guerre, armée du Nord.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU REPRESENTANT SAINT-JUST
sg du i" mois.
CITOYEN SAINT-JV8T, nEPRBSENTÀNT DU PEUPLE i L'ARMEE DU RBIN
J'envoie de bonnes nouvelles aux arm^ du Rhin et de la Moselle ; elles doivent ranimer la conGance. Les Autrichiens ont abandonné Maubeuge et repassé la
(^) Cet arrêté prescrivait ies mesures que devaient prendre les généraux quand les Iroupes de la République entraient en pays ennemi. (Cf. Aulard, VI, 553.)
Jourdan fit mettre à Tordre du jour de Tarmée du Nord, du 19 au ao octobre 1793, la nouvelle de Texéculion de Marie- Antoinette : ffLe ministre de la guerre apprend aux braves défenseurs de la patrie que le glaive de la loi a fait tomber la tête de celte Autrichienne qui a causé tant de maux à la France. Gel événement est arrivé le même jour que vous remportiez une rictoire signalée sur les esclaves des tyrans. Votre valeur doit y trouver de nou-
veaux motifs pour combattre à outrance ceux qui soulenai^t la cause injuste de la tyrannie.» (Arch. de la guerre, armée du Nord, reg.XmWi, fol. io3 v'.)
W Le i«7 octobre, à la nouvelle des revers de Tarmée du Rhin , le Comité de salut public avait arrêté «que les citoyens Sainl- Just et Le Bas, représentants du peuple, se rendront sur-le-diamp à Tarmée du Rhin pour y prendre connaissance des événements qui ont eu lieu à Wissembourg et à Laulerbourg, et sont revêtus à cet effet des pouvoirs nécessaires pour prendre les mesures de salut public qu'ils jugeront convenables». (Cf. Aulard, VU, 666.)
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Sambre, avec perte de 6,000 hommes. Cholet et Mortagne sont pris dans la Vendée. Les rebelles de Lyon, sortis de la ville, ont tous été tués on emprisonnés. Je ne vous dis rien sur le Rhin on vous êtes. Si vous avez Pichegru, je suis bien tranquille. La Moselle n'est pas aussi rassurante, et, comme sa droite est liée k la gauche de Tannée du Rhin , il vous importe fort d'y veiller, pour que les départements de la Moselle et de la Meurthe restent intacts. Le générd d'armée provisoire de la Moselle^') ne me parait pas sûr de son aflhire, à en juger par sa correspondance. Le décret, qui prescrit de sortir trois quarts des garnisons des places et de les remplacer par les réquisitions, n'est pas encore exécuté. Je remarque aussi que plusieurs sans-culottes nommés généraux de brigade n'acceptent pas. Avec cette &usse modestie ils laissent les places aux aristocrates, et cependant rien n'importe davantage qu'ils n'y soient pas. L'on envoie de Lyon et de l'armée d'Italie des secours à Toulon ; Albitte part. 11 £iut espérer qu'avec la constance et la décision du peuple pour la liberté, le courage des soldats et l'assistance de tous les bons citoyens, toutes les difficultés seront vaincues.
Salut et firaternité.
(Minute aiit., Arch. de la guerre, armée du Rhiu.)
LBS Gén^RAUX LANOBBMONT ET DEMARS AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — 1* Le général Landremont écrit de la prison de l'Abbaye pour protester contre la prolongation de sa détention et envoyer un mémoire justiûcatif. (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — a* L'ex-général Demars réclame sa mise en liberté. (Analyse, ArcL de la guerre, corr. gén.)
LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE L^ GUERRE BOUCHOTTE
Paris, le 3o du i*' mois de l'an 11 de la République.
AV MIMSTRB DE LA GUSKRE.
Nous vous envoyons ci-joint, citoyen niinistre, l'extrait dune lettre du procureur-syndic du district de Lunévilie, cpii se plaint de ce que
t*) Le fanerai De Launay.
(<) Gamot assiste à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VU, 537.)
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cette ville a dans ce moment à nourrir A,i63 hommes de troupe, tandis que Nancy n'en a pas 4 00. Cet officier municipal met ces deux villes en parallèle et tout l'avantage du côté de Nancy. Nous joignons ici les deux états qu'il nous a adressés ^*^.
Les membres du Comité de salut public chargés de la correspondance,
Carnot, Billaud-Varenne.
(Orig. , Arch. de la guerre , corr. gén. )
AVESNES, âl OCTOBRE 1793.
LE GlifiéRAL EN CHEF JOURDAN AD MINISTRE DE LA GOERRE BOUGUOTTE.
Au quartier géoéral à Avenues, ie a 1 octobre , i'an n de la République nue et iodiviflible.
LE CITOYEN JOURDAN, OBNBRÀL EN CHEF DE L'ARMEE DU NORD, AU CITOYEN BOPCBOTTE, MINISTRE DE LA GUERRE.
Je VOUS ai déjk mandé, citoyen ministre, la surprise que j'avais eue en apprenant la morosiveté de Tarmée de Maubeuge , qui non seulement n'a &it aucune sortie pendant la durée de notre attaque , mais n'a point inquiété l'ennemi dans sa retraite, qui s'est opérée à la vue de la ville et du camp retranché de Maubeuge. J'en témoignai mon étonnement au général Ferrand lors de mon arrivée en cette ville. Il me répondit que le général Cbancel s'était toujours opposé aux sorties, que lorsqu'on lui avait représenté que le feu qu'on entendait était certainement celui d'une bataille qu'on livrait pour secourir Maubeuge , il avait répondu que c'était une manœuvre de l'ennemi pour les attirer dans la plaine afin de les tailler en pièces. Les représentants du peuple , qui ont été instruits de la conduite douteuse du général Cbancel, l'ont fait arrêter et conduire aux •prisons d'Arras. Vous aurez sûrement de plus amples éclaircissements par la représentation qui vous sera laite du journal des arrêtés du conseil de guerre.
Il m'a été rapporté que le citoyen Deverchin ^'\ général de brigade , avait été
(0 En tête on lit cette note autographe de Boachotte : cr Informel -vous si ce rassemUement n'a pas un mouvement militaire en vue et une destination ultérieure. S'ils ne sont là que pour s'instruire et tenir garnison, il est certain qu'il y en a trop pour Luné ville.»
^*) François-Joseph Deverchin, né À
Dugies [t] (Belgique) le aS avril i^hS, fils d'un fermier, géomètre et directeur des houiliières k Wasmes avant la Révolution , entré au service de la France le 3 mai 1799, lieutenant dans la 9* compagnie firanche le i5 août i79a« capitaine de la 10* compagnie franche le 96 août 1799, chef de bataillon le 8 novembre 1 799 , gé-
Ul^tlHCUl llTIOtiir.
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proposer au citoyen Drouet, représentant du peuple, le projet de sortir de Maubeuge; que le citoyen Drouet s'était déterminé à l'effectuer d'après les facilités que le citoyen Deverchin avait présentées , mais que le jour de l'exécution il avait mené le citoyen Drouet jusqu'au camp ennemi , l'avait ensuite abandonné et était rentré dans Maubeuge; que le citoyen Deverchin était en outre accusé d'une correspondance secrète avec le maire de Coulsore , homme très suspect. D'après ces rapports j'ai cru prudent de faire mettre le citoyen Deverchin en état d'arrestation jusqu'à ce qu'il en ait été autrement ordonné par les représentants du peuple lors de leur retour ^^\ Quant au colonel Pinteville , je ne le connais pas du tout^'î.
Je vous envoie ci-joint copie de la lettre du général Élie , dont j'ai fort k me plaindre. Ce général s'est fait battre et a abandonné toute son artillerie, quoicpie je lui eusse donné l'ordre le plus positif de ne rien entreprendre , d'inquiéter seulement l'ennemi et de se tenir sur la défensive, ce qui lui était d'autant plus fecile d'exécution cjue le pays est couvert de bois dont il pouvait couvrir son opération ^K
néral de brigade le a 5 septembre 1793, suspendu par arrêté du représentant Perrin et arrêté à Avesnes le ai octobre 1793, détenu à Arras le 1 9 frimaire an 11 ( 9 décembre 1793), mis en liberté le 10 fructidor an II (37 août 179^), replacé adjudant générai à Tannée de Sambre-et-Meuse le la thermidor an m (3o juillet 1795), commandant la place de Bruxelles le 9 f ri maire an ?n (39 novembre 1798), suspendu par le général Carteaux le a 1 messidor an vin (10 juillet 1800), admis au traitement de réforme le 17 fructidor suivant {k septembre 1800).
(*) Les soupçons de Jourdan sur le général Deverchin ne semblent pas avoir été confirmés. En effet, le 37 fructidor an m (i3 septembre 1795), le représentant du Bois du Bais recommandait Deverchin dans les termes suivants (Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Deverchin) : <r Je lui dois la justice de vous dire que je le regarde comme un des plus braves hommes de la République et aussi actif qu^intelligent. Pendant une mission à Maubeuge on lui avait confié la garde d'un de nos plus importants avant-postes. Nous étions faibles en troupes, mais son courage et sa vigilance suppléaient à tout, car non seulement il garda bien son poste, en veillant, lui, jour et nuit, pour n'être pas surpris, mais
il surprit plusieurs fois des postes ennemis qu'il défit , en nous amenant des prisonniers et leurs chevaux. En un mot U harcelait continuellement Tennemi qui le redoutait. Jourdan en faisait beaucoup de cas ... »
Jourdan , qui avait fait arrêter le général et dont du Bois du Bais invoque le témoignage, écrivit, le 16 frimaire an iv (7 décembre 1795), au ministre de la guerre:
(rL^adjudant général Deverchin est un brave militaire qui me parait attaché au gouvernement républicain, mais je ne lui crois pas les connaissances nécessaires à la place qu'il occupe.» Enfin les représentants Drouet , qu'on Taccusait d'avoir abandonné , et Gossuin firent, dans une lettre adressée au ministre de la guerre le 18 pluviôse aniv (7 février 1796), le plus grand éloge de Deverchin : trll n'a jamais, disaient-ils, craint de voir l'ennemi en face et de se mesurer avec lui.» (Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Deverchin.)
^^^ Le la brumaire an 11 (a novembre 1793) le Comité de salut public ordonna qu'un administrateur de police irait mettre en arrestation à Chàlons le citoyen Pinteville et le ferait conduire à la Conciergerie de Paris. (Cf. Aulard, VIII, 176.)
^^^ Cf. les lettres écrites par le général Elie au Comité et à Bouchotte le 1 9 octobre
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Je vous ai mande dans ma dernière Timpossibilitë où j'étais de rien entreprendre faute de munitions. L'ennemi conserve toujours sa position; il y a rëuni toutes ses forces et Ton ne peut l'attacpier sans s'exposer à être complètement battn. Il fout donc tÂcher de le contraindre] k se dégarnir. Le projet de passer la Sambre h sa gauche offre une fecilité , mais après ce passage il faudrait avancer dans le pays; et comment le faire devant des forces aussi considérables sans s'engager à de foire couper sur les derrières, ce qui arriverait infailliblement?
Le seul moyen est de foire une puissante diversion. J'avais donné des ordres positifs au général D'Avaine; s'il les eût exécutés, je n'aurais sûrement pas toutes les forces de Tennemi de ce côté. Je lui ai envoyé hier un courrier poor les lui réitérer. Je vous assure que si je n'avais pas craint qu'on eût mal interprété mes intentions , je me serais transporté de ma personne pour commander cette expédition , dont le succès est certain.
Je vous préviens que le citoyen Perrin , représentant du peuple près l'armée des Ardennes, mécontent de la conduite du général Beam^egard, conmiandant une division de celte armée , lui a conseillé de donner sa démission , ce qu'il a foit. Je l'ai acceptée ; j'ai feit remplacer ce général par le citoyen Desbureaux ^^K
Je vous rends compte que le général Baget^*^ est rendu k son poste depuis quelques jours.
Je vous prie de me dire si je puis compter sur l'arrivée des carabiniers.
JODRDAN.
(Orig., krch. de la guerre, armée du Nord.)
^'^ Charles -François Deabureaui, né à Reims (Marne) le i3 octobre 1755, soldat au r^^ent de la Reine le 90 décembre 1773, caporal le aS mars 177^, sergent le a 6 septembre 1780, fourrier écrivain le i3 avril 1781, congédié le ai avril 178/i, chef de division de la garde nationale de Reims, adjudant général chef de bataillon le 1" octobre 1799, général de brigade le 16 août 1793 et de division le 30 septembre suivant, non compris dans l'organisation du a 5 prairial an 111 (i3 juin 1795), réformé le a 4 germinal an ▼ (i3 avril 1797), remis en activité le 5 thermidor an tu (a3 juillet 1799), passé à Tannée de rOucst le 3o nivôse an VIII (30 janvier 1800), réformé le i*' ventôse an IX (ao février 1801), mis à la disposition du ministre de la marine le 3o brumaire an x (ai novembre 1801), envoyé à Brest pour prendre le commandement de
la deuxième expédition de Saint-Domingue le 18 nivôse an x(8 janrier 1809), rentré en France le ao germinal an xi (10 avril i8o3), membre de la L^ion d'honneur le U germinal an xii (a5 mars 1806) commandant la 7' division militaire le 3o fructidor an xui (17 septembre i8o5), et la 5* le 10 novembre 1806, officier de la Légion d'honneur le 37 juillet 1810, baron de l'Empire le 16 décembre 1810, chevalier de Saint-Louis le i** novembre 1 8 1 A , commandeur de la Légion d'honneur le 97 décembre 181 à, adnùs k la retraite le h septembre i8i5 , mort à Paris le a 5 février i835.
^*) Jean Bagel, né à Larit (Tam-et-Garonne) le 18 octobre 17^3, cavalier au régiment de Vogué le 3 1 mai 1 769 , maréchal des logis le i*' avril 1763, souslieutenant au régiment Royal-Cavalerie le 1 1 août 1768, sous-aide-major le 1 •'juillet
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SCUILTIGHEIM , âl OCTOBRE 1793.
L*ÀDJUDÂNT GifiilMLh DEMONT AU GOMITi DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — L'armée française n'a pas fedt de mouvement. L'année antrichienne occupe les hauteurs de Weyersheim, Bîetlenheim, Gendertheim et Brumath; elle a devant elle la rivière Zorn , sur laquelle elle doit avoir établi ses avant-postes. «rOn doit même y construire des redoutes et des retranchements; les ponts qui sont sur cette rivière , même ceux de pierre , doivent être reconstruits de manière à pouvoir être détruits sur-le-champ, en cas que Tennemi soit obligé de se replier. i» Un corps d'armée, composé d'émigrés et de Prussiens, doit être posté de manière à avoir sa gauche k Mommenheim et sa droite à Pfaffenhoffen. «rLes Prussiens font des mouvements vers leur droite pour inquiéter Phalsbourg, Sarrebourg et même Saveme par les gorges. Les Autrichiens en font vers leur gauche pour tÂcher de surprencGre et forcer notre avant-garde et notre droite. Ces mouvements combinés de la part de nos ennemis , fondés sur les principes de ia guerre , s'exécutent sans doute pour nous engager à quelque fausse démarche dont ils puissent profiter. En les observant scrupuleusement et en devinant leurs mouvements on pamendra à déjouer les projets des ennemis implacables de la République ^^K n
(Ori|;., Arch. de ia guerre, année da Rhin.)
BOBDEAUX, ai OGTOBBE 1798.
LE G^N^RAL BRUNE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Bordeaux est r^néré; le gouvernement y est provisoirement militaire; on en tirera bientôt des hommes et des chevaux.
(Arch. de la guerre, analyse, corr. gén. )
1770, lieutenant en 9* le 1 1 juin 1 776 et en i*' le 8 avril 1779, capitaine le i** mai 1788, chevalier de Saint-Louis le la décembre 1790, aide de camp du général Valence ie 10 mars 1799, chef d'escadron au i*' carabiniers le à avril 179a , chef de brigade le 3o septembre 179a, générai de brigade le do juin 1 793 , réformé le a 5 pluviôse an ▼ (i3 février 1797), inspecteur général des remontes des 1 5* et 1 7* divi-
sions militaires en vendémiaire an vi (octobre 1797)1 commandant de la Légion .d'honneur le i5 juin 180&, retraité le a8 mars 1807, mort a Lavit le 17 février i8ai. Le général Baget avait fait les campagnes d'Allemagne de 1769 à 1769.
11 avait été blessé de deux coups de sabre k la bataille d'Arion le 9 juin 1793.
(*) Cf. A. Ghuquet , Wtaembourg , p. aa 6 et suiv.
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INSTRUCTIONS DU COMITE DE SALUT PUBLIC AU G^N^RAL JOURDAN
Les représentants du peuple composant le Comité de salut public, considérant combien il est essentiel de profiter de la victoire qui vient d'être remportée par l'armée du Nord et de l'abattement qu'elle a dû jeter parmi les despotes coalisés;
Considérant que renvoyer à la campagne prochaine leur expulsion , c'est terminer celle-ci d'une manière désavantageuse, leur laisser les moyens de commencer la suivante et prolonger les malheurs de la guerre;
Que le seul moyen d'imprimer une énergie nouvelle à l'esprit public, comme de jeter le découragement chez les ennemis et de leur 6ter tout espoir de succès pour la suite, est de les ramener au même point oit ils étaient en commençant;
Considérant qu'il est impossible à un peuple libre de consentir à aucune trêve ou à prendre aucun repos tant que son ennemi occupe une portion quelconque de son territoire, que des raisons d'économie et de politique exigent que nous vivions à ses dépens, et qu'enfin la saison est trop avancée pour qu'une défaite même, en supposant qu'elle eût lieu, pût compromettre le salut* de la frontière;
Arrêtent ce qui suit :
1** Le général en chef de l'armée combinée du Nord et des Ardennes réunira toutes les forces qui sont à sa disposition pour frapper un coup décisif et chasser entièrement dans cette campagne l'ennemi du territoire de la République.
a"" A cet effet il passera la Sambre, soit au-dessus, soit au-dessQus de Maubeuge, soit à Maubeuge même; il cernera l'ennemi, il l'enveloppera, il l'enfermera dans la portion du territoire qu'il a envahie, lui coupera les communications avec son propre pays et le séparera de ses magasins, qu'il brûlera, s'il ne peut s'en emparer.
3* Néanmoins, l'armée française ne s'engagera qu'avec prudence en terre étrangère; elle côtoyera les frontières le plus près cpie faire se pourra et' maintiendra toujours ses communications assurées avec
(') Carnot est présent au Comité. 11 rédige Tarrété confiant k Hoche le commandement de Tarmée de la Moselle. (Cf. Aulard, VII, 56/j. )
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les places; elle fera, autant que possible, une guerre de postes; elle engagera une affaire générale aussitôt que l'occasion s'offrira de combattre avec avantage et de mettre l'armée ennemie en déroute complète.
4** Le général fera son possible pour tromper l'ennemi sur ses projets; il lui persuadera qu'il a des forces immenses; il pourra tenter un coup de main sur Namur, et, s'il ne peut prendre cette forteresse, il tâchera du moins d'isoler le château en coupant le pont qui communique en pays ennemi ; il tâchera également d'enlever le Quesnoy, soit par surprise, soit en le faisant sommer, s'il est instruit que la garnison est faible.
5** Le général tiendra ses forces en masse et donnera à l'ennemi de la jalousie sur plusieurs points pour l'engager à diviser les siennes ; il tirera des garnisons tout ce qui n'est pas absolument nécessaire à leur sûreté, en remplaçant les vieilles troupes par celles de la réquisition.
6** En même temps qu'une division agira ainsi du côté de Mons, l'autre pressera l'ennemi du côté de Cysoing, Maulde et Tournai, et tâchera d'opérer sa jonction avec la première, soit en enveloppant Mons et Tournai, soit en passant entre ces villes et la frontière.
(Minate aat. deCarnot, Ârch. nat., AF ii ùhti, — Expédition signée par Billaud-Varenne , Garnot, Hérault, C.-A. Prieur, Robespierre,* Barère et Gollot-d'Herbois , Arch. de la guerre, armée du Nord. )
CARNOT AU GÉNÉRAL JODRDAN
Paris, le i*' jour du a* mois de Tau 11 de la République une et indivisible.
CARNOT, nEPBÉSBNTANT DV PEUPLE, AU CITOYEN JODRDAN , GENERAL EN CHEF DE L'ARMEE DV NORD.
Le Comité de salut public, citoyen général, vous adresse par un courrier extraordinaire l'arrêté qu'il vient de prendre sur la manière dont il veut que s'achève la campagne dans le Nord^*^. Plein de confiance dans vos talents et votre droiture, il a cru pouvoir hasarder sur cette frontière des opérations délicates et dont il n'eût os^ confier l'exé-
^" Cf. la pièce précédente.
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cution à tout autre qu'à celui qui venait de répondre à ses espérances d'une manière si glorieuse pour la République et pour lui-même. Le .Comité veut, à quelque prix que ce soit, que les ennemis soient complètement chassés cette année du territoire français, et l'honneur national nous le conmiande. On ne désire point que vous pénétriez dans l'intérieur de la Belgique : expulser les satellites des despotes par la voie la plus courte et la plus sûre est tout ce qu'il demande , et il est persuadé qu'une opération si importante ne peut être confiée à des mains plus habiles et plus pures.
Salut et fraternité.
Carnot.
Prenez garde que l'ennemi , par de fausses attaques , ne cherche à vous attirer trop du côté de Landrecies. En vous éloignant ainsi de Maubeuge, il remplirait son objet, qui est d'empêcher que vous ne l'enveloppiez vers Mons, et il prendrait ses quartiers d'hiver en France, ce qu'il ne faut point souffrir, absolument. Vous pourriez faire mine de faire marcher, en effet, la plus grande partie de votre armée vers Landrecies, pour y attirer l'ennemi, puis vous porter tout à coup, par une marche rétrograde et brusque, vers la Basse-Sambre, que vous passeriez lestement, et vous attaqueriez alors avec un grand avantage, par le flanc gauche, le camp de Bettignies. Vous avezT)esoin pour cela et pour toutes vos opérations du plus grand secret. Donnez-nous très fréquemment de vos nouvelles; il me semble qu'il faudrait vous assurer votre conmiunication avec Givet et Philippeville par Beaumont^^l
Carnot.
(Orig. aot , Areb. de la gaerre, armée du Nord.)
(') On lit A ce sujet dans les Mémoire» inédite de Jourdan les considérations suivantes :
ff Dans ces entrefaites, le général en chef reçut un arrêté en date du 99 octobre, qui déterminait de quelle manière le Ck>milé de salut public voulait que la campagne s*achevàt dans le Nord. L'armée, divisée en deux corps, devait passer la Sambre d'un côté et marcher sur Tournai de Tautre, afin de
cerner Tennemi , Tenvelopper et l'enferme dans la partie du territoire qu'il avait envahie. Il était prescrit au général en chef de s'emparer des magasins de l'ennemi et en même temps de ne s'engager qu'avec prudence en terre étrangère , et de côtoyer les frontières 4e plus près que faire se pourrait; de couper la retraite à l'ennemi, sans cesser de maintenir ses communications avec les places fortes; de tenir ses forces en masse.
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LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE
Analyse. — Deux lettres : 1** Envoi d'un arrêté des représentants Ruelle, Gillet et Philippeaux, concernant les la* et i3* bataillons de Seine-et-Oise qui refusent de servir plus longtemps ^^'. (Minute, Arch, nat., AF II 368.) — 2** Envoi de la copie d'une lettre du représentant Laurent, où celui-ci expose les besoins des villes de Cambrai et de Bouchain^^^. (Minute, Arch. nat., AF 11 238.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Il lui £adt passer l'extrait d'une lettre du général Rossignol relative aux troubles du Morbihan ^^K
(Analyse, Arch. de la guerre, reg. da Comité de salut public.)
et cependant de donner de la jalousie à Tennemi sur plusieurs points pour l'engager à diviser les siennes. Il lui était surtout recommandé de persuader à Tennemi qu'il avait des forces immenses.
«Gel arrêté, où sont réunies tant de dispositions incohérentes, excitera maintenant le sourire des militaires qui le liront; mais à Tépoque dont nous parlons le général, à qui il était adressé, y voyait son arrêt de mort. Gomment se justifierait-il , en cas de malheur, devant le tribunal révolutionnaire trouvant dans cette pièce ridicule un motif de condamnation, n'importe la manière dont les opérations avaient été dirigées? La lettre du ministre qui l'accompagnait est un monument de l'esprit de vertige do ce temps-là. Parmi les idées exagérées qu'on remarque dans celle de Garnot, on y aperçoit quelques vues militaires, et il a la bonne foi de convenir que l'entreprise est délicate.»
(') La lettre des représentants est datée de Nantes, 3o septembre 1798.
t*) Gf. le texte de celte lettre, reçue par le Gomité le Q7 vendémiaire an 11 ( 18 octobre 1793), aux Arch. nat., AF 11 a 38.
(''^) La lettre du général Rossignol à Boucholte, écrite de Brest le 16 octobre 1793, porte qu'il suffira de trois mille hommes pour rétablir la paix dans le département du Morbihan. « Je vous préviens aussi qu'une partie de ces rassemblements est occasionnée par la présence de plusieurs brigands qui sont venus mettre bas les armes devant l'armée de l'Ouest ci-devant mayençaise. Les représentants du peuple près de cette armée les renvoient dans l'intérieur. Ges mêmes brigands se répandent dans diiïérenls départements et y prêchent la guerre civile, tandis qu'il aurait été très prudent , selon moi , de les resserrer jusques à la fin de la guerre, n (Orig., Arch. de la guerre, armée des Gôtes de Brest.)
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BAYONNE, S S OCTOBRE I
GARRAU, REPRESENTANT PRIs L'ARMEE DBS PYR^NI^BS OGGIDENTALES ^^\
AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Bayonne, le i** jour de la 1" décade da 9* mois de la 9* année de la République une et indivisible.
LE nSPRiSBSTANT DD PBVPLE Pliàs L'ÀRUiE DES PTRiNBES OCCIDENTALES AV COMITÉ DE SALUT PUBLIC ^*\
Les citoyens Pinet ^'^ et Monestier ^^\ mes collègues , ont pendant mon absence destitue et même fidt mettre en ëtat d'arrestation quelques officiers généraux et supérieurs, qui n'avaient pas la confiance du soldat et dont la conduite était presque suspecte. De ce nombre sont les généraux Deprez-Crassier et Willot. Us ont été remplacés par des bons militaires, vrais sans-culottes, aussi prononcés pour la Révolution que les plus ardents montagnards. L'^t ctjoint, n* 1*', vous donnera un aperçu de ces remplacements , en attendant que mes collègues vous fissent parvenir leur arrêté.
Cette r^nération salutaire n'est pas la seule qu'ils aient opérée. Après avoir purgé l'état-major de l'année, il leur restait à purifier Rayonne et le Samt-Esprit, places que j'avais déjà eu la précaution de mettre en état de siège. La sansculotterie y domine aujourd'hui exclusivement : comité de surveillance municipale révolutionnaire, société épurée, tout va grand train; les gens suspects sont mis en âat d'arrestation, les pistes payent de leur bourse leur apathie et les fripons marchent à grands pas vers la guillotine. D'un autre côté les dons patriotiques et les visites domiciliaires produisent chaque jour des monceaux d'or et d'argent en numéraire ou en matières. D^à j'ai lait verser, soit dans les mains du directeur de la monnaie , soit dans celles du payeur général , plus de 600,000 livres.
^*} Garrau avait été envoyé, le 3o avril 1 793 , en misBion à l'armée des Pyrénées occidentales, avec ses collègues Feraud, Ysabeau et Ghaudron-Roussau. ( Cf. Aulard , ]II,56o.)
(*) Cette lettre, toute militaire, n'a été qu'analysée par M. Aulard (VU, 677).
(3) Jacques Pinet, né è Saint -Nexans (Dordogne) en 1784, député de la Dordogne à l'Assemblée législative et à la Convention , proscrit en 1 8 1 6 , mort à Bergerac le 8 novembre i8â6. Il avait été chargé, le 3 août 1793, de la levée en masse dans les départements de la Dordogne et de la Gironde. (Cf. Aulard, Yl, 74.) Un décret du 1 3 octobre Tavait ensuite
envoyé à l'armée de TOuest (Aulard, VU, 396), mais Pinet et ses collègues protestèrent contre cette nouvelle destination par des lettres des 90 et 91 octobre 1793. (Cf. Aulard, VU, 533 et 555.)
(*) Benoit-Jean-Baptiste Monestier, né k Clermont-Ferrand le 3i octobre 17^5, chanoine, premier vicaire de l'évéque constitutionnel de Clermont, député du Puy - de - Dôme k la Convention , mort à La Saigne, commune d'Authexat-la-Sauvelat (Puy-de-Dôme), le 99 novembre 1890.
Monestier avait été envoyé à Tannée des Pyrénées Orientales le 90 juin 1793 avec Lefiot (cf. Aulard, V, 97) et avait rejoint son collègue Pinet.
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Mais pourquoi faut-il qu'au milieu de toutes ces belles choses les sans-culottes voient nattre de nouvelles entraves? Le Conseil executif, mal instruit sans doute, vient de nommer trois généraux de division et deux généraux de brigade, qui sont bien loin de réunir Testime et la confiance des bons citoyens. La plupart de ces nouveaux-nés sont des êtres nuls ou équivoques; leur promotion a étonné, scandalisé tout le monde; aussi la société montagnarde de cette ville s'est elle empressée de venir me les dénoncer et de me demander un sursis à la remise de leurs lettres de service. J'ai cru qu'il était de mon devoir d'accorder le sursis jusques à ce que vous ayiez prononcé sur les chefs de suspicion articulés contre eux. Je vous ferai passer sous peu les pièces relatives à cette aflEsdre. En attendant, je vous envoie une simple note sous le n' a.
L'arrêté que vous m'avez envoyé par un courrier extraordinaire m'est parvenu hier. Je vois avec plaisir que vous savez prendre de grandes mesures quand l'intérêt de l'État l'exige. Allons, courage I Encore quelques coups de maître comme celui-là , et le vaisseau sera bientôt au port. U me tarde que la campagne soit finie dans cette partie-ci , pour aller rqoindre la Convention nationale et vous embrasser. En attendant , je remplirai exactement vos vues en vous donnant les détails que vous demandez par votre arrêté. Je commence dès ce moment.
OPÉRATIONS MILITAIRES
i"" Les opérations actuelles se réduisent à une défensive rigoureuse. Nos moyens sont insuflSsants pour une grande entreprise. Cependant les généraux et moi avons conçu le projet d'enlever avant l'hiver les batteries que les Espagnols ont établies sur le bord de la Bidassoa et de prendre poste sur leur territoire. Pour cet effet il a été donné ordre à 9 bataillons de réquisition et à 3oo hommes de cavalerie nationale volontaire de se rendre ici avant le 1 0 novembre prochain. Je compte sur le succès de cette expédition , dont le plan vous sera transmis avant son exécution.
CONDUITE DES GÉNÉRAUX
a" La conduite des généraux est franche et loyale depuis l'épuration de l'étatmajor. Dumas ^^^ n'est point encore arrivé. Nous attendons tous les jours le général
^•) Thomas-Alexandre Davy de la Pailieterie, dit Alexandre Dumas, né à Jérémie(!le de Saint-Domingue) le a 5 mars 176a, dragon au régiment de la Reine le a juin 1 786 , brigadier le 1 6 février 1 79 a , lieutenant dans les hussards de la Liberté le a septembre 179a, lieutenant-colonel de la légion franche de cavalerie des Américains et du Midi le i5 septembre 1793^ général de brigade à Tarmée du Nord le 3o juillet 1793, générai de division le 3 septembre 1793, commandant en chef
rârmée des Pyréné^ ocddentales le 8 septembre 1793, générai en chef de Tannée des Alpes le a nivôse an 11 (aa décembre 1793), a quitté Tarmée le 18 messidor an II (6 juillet 179&), commandant Técole de Mars au camp des Sablons le 1 5 thermidor an II (a août 1794), employé à Tarmée de Sambre- et -Meuse le 18 du même mois (5 août), commandant en chef Tarmée des Gûtes de Brest du 3 au 1 9 brumaire an m (a^î octobre au 9 novembre 179&), remis en activité le a3 brumaire
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Fr^ville , qui passe pour un bon sans-culotte. On ne saurait trop donner d'âoges à l'activité et au zèle du général de division Gimel ^^\ commandant Tartillerie.
POSITION DE L'ENNEMI
3* La position de Tennemi est toujours la même. Il y a depuis qudques jours de fréquentes fusillades entre ses avant-postes et les nôtres, dont le résultat n'est pas k son avantage. Nous continuons à recevoir de ses déserteurs : quelques-uns de la fameuse légion de Saint-Simon ; ils s'accordent à dire qu'ib sont très mal et que le riment suisse de Reding, campé à Irun, cherche l'occasion de passer chez nous. De notre côté , nous avons perdu A ou 5 dragons qui sont passés à l'ennemi. On doit ce principe de désertion k une quinzaine de muscadins, qui sont venus de Toulouse s'incorporer dans ce corps et qui cherchent à le désorganiser. Mais patience I
ABUS
5* Les abus sont si multipliés qu'il ùkui absolument que pendant cet hiver la Convention nationale s'occupe de réorganiser toute la machine : vivres , fourrages , charrois, hôpitaux, habillement, équipement, conseil d'administration , quartiersmaîtres, étapiers, etc. , tout est détestable. On met du sable dans le pain; on Ëiit manger du jonc aux chevaux; partout on vole, on pille, on dilapide la fortune publique, et, malgré nos soins, notre vigilance, les coupables se dérobent au glaive de la loi.
BESOINS
6* Nos besoins sont grands , quant aux vivres et aux fourrages. Les réquisitions fournissent à peine de quoi vivre du jour k la journée. Cependant on nous feit
an If (i4 novembre 1795), commandant de place à Landau le 91 nivôse an i?
(1 1 janvier 1 796 ), embarqué pour TÉgypte le 3o floréal an ?i (19 mai 1798), prisonnier de guerre sur les côtes de Tarente en germinal an vu (mars 1799), rentré en France au commencement de floréal an x (fin avril 1801), admis au traitement de réforme le 96 fructidor an x (i 3 septembre t8oa), mort è Villere - Cotlerets (Aisne) le 96 février 1806.
En eflet le général Alexandre Dumas n'arriva à Tarmée des Pyrénées orientales que le 8 brumaire (99 octobre), mais les représentants Garrau, Pinet et Monestier informèrent, le 10 (3i octobre), le Comité de salut public qu'ils avaient maintenu le général Léonard M aller dans le commandement de Tarmée et nommé Alexandre Dumas chef de dirision. (Cf.
Aulard, VIII, i5&.)
^'' Cf. t. ï, p. 199, note 1.
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espérer un approvisionnement considérable en avoine. Je vous envoie copie de la lettre du r^sseur à ce sujet, n* 3. Il nous manque aussi des effets de campement; ceux qu'on nous a fournis sont de la plus mauvaise qualité. La poudre est encore plus rare. Nous venons d'en demander à Bordeaux et à Toulouse cent milliers au moins.
Voilà, chers collègues, des détails sur lesquels vous pouvez compter.
En finissant, je vous dirai que le général Laroche, chef de Tétat-major, dont rintelligence et le patriotisme doivent vous être connus , ma montré les nouveaux signaux que le commandant de Brest a envoyés au chef civil de la marine de Bayonne. Ces signaux sont entièrement conformes aux anciens pour le vendredi, ce qui m'a donné des soupçons et fait prendre la résolution de conserver les anciens jusqu'à ce que vous en ayiez délibéré. Je vous les envoie ci-joint ^'^
Salut et fraternité.
Garrad.
(Orig., Âreh. de ta (pierre, armée des Pyrénées occidentales.)
FURNES, 3 9 OCTOBRE lygS.
LE Gl^PiéRAL VANDAMME AU GOMIT^ DE SALUT PUBLIC.
Quartier général de Fornes, le i" jour du a* mois de Tan ii de la République une et indivisible.
Je suis parti ce matin à une heure de Dunkerque avec des forces d'infanterie et le 5* régiment de chasseurs à cheval pour marcher sur Furnes. J'ai divisé ma troupe en deux colonnes ; l'une se porta par la porte de Dunkerque et l'autre par l'Estran. Elles arrivèrent devant cette ville k cinq heures; j'en fis faire aussitôt l'attaque par le général de brigade Hoche , tandis qu'une colonne de 4, 000 hommes , commandée par le général de brigade Gougelot , partie d'Hondschoote , l'attaquait par la porte d'Ypres. L'ennemi, au nombre de 3,ooo hommes, bien retranchés, avec plusieurs pièces de canon, voulut se défendre et nous empêcher d'entrer dans la ville ; mais le courage que montrèrent tous les soldats républicains épouvanta ces vils esclaves. Nous les chassâmes de la viUe la baïonnette dans les reins ; ils se retirèrent en désordre et nos troupes les poursuivent encore. Cette afiaire ne nous a pas coûté douze républicains; nous avons eu quelques blessés. Une centaine d'esclaves ont mordu la poussière et nous en avons pris environ soixante ,
^*) Les pièces annoncées dans cette lettre d'épurer sans délai Tétat-major de Tannée
manquent. — Ce rapport circonstancié du des Pyrénées occidentales et d'envoyer à
représentant Garrau fut cause que le Co- cette armée les secours nécessaires en
mité de salut public, par son arrêté du armes, effets de campement et d'habille-
7 brumaire an 11 (a8 octobre 1798), ment, munitions, etc. (Cf. Aulard, Vlll,
chargea le ministre de la guerre Bouchotte 75.)
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sans compter ceux que les braves soldats vont attraper encore. Dans le nombre des prisonniers se trouvent trois ëmigrës. J'ignore si vous connaissez le traitement que je leur &is quand j'ai le bonheur d'en attraper; je ne donne pas h la commission militaire la peine de les juger : leurs procès sont faits sur-le-champ; mes pistolets et mon sabre font leur afihire.
Si le camp de Dixmude ne m'attaque pas en force, demain je marche sur Nieuport et après-demain sur Ostende. Je les enlèverai comme Fumes; je suis d'autant plus fonde à vous le dire , que l'ennemi tremble et que les soldats que je commande sont aussi courageux que disciplines. Aucun pillage n'a été commis dans cette ville; les républicains ne pensent qu'à se battre et à vaincre; et avec de tels hommes que ne peut-on pas espérer!
Le citoyen Castagnier, commandant la marine de Dunkerque , a mis à la voile toutes les chaloupes et bâtiments en ëtat, et il suit mes mouvements. U attaquera par mer Ostende lorsque je l'attaquerai par terre. J'espère , citoyens représentants , que dans huit jours on dira : il y avait un beau port k Ostende. Je &is main basse sur toutes les caisses appartenant aux despotes, et, non content de cela, je fais contribuer la ville conformément à votre instruction. Je veux £dre une telle provision que l'armée puisse vivre tout l'hiver sans qu'il en coûte rien à la République. Pour cette fois les tyrans seront totalement exterminés. Vive fa République une et indivisible.
Le général de brigade commandant l'armée à Fumes,
Vandamme.
(Imprimé dans le Moniteur du 96 octobre 1793 ^^K)
MAUBEUGE, âil OCTOBRE I793.
LE ainitiM FERRAND AU GOMITé DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — 11 déclare que , s'il n'a pas opéré la diversion offensive sur laquelle comptait le Comité, c'est que cette opération aurait été funeste sous tous les rapports, étant cerné par six camps ennemis qui ne se sont pas dégarnis un seul instant. Des brouillards épais, qui se sont soutenus dans les matinées des i4, i5 et 16 octobre, ont été un obstacle de plus. Le 17 les troupes sont sorties, ont fidt cent prisonniers et repris les postes occupés précédemment. Le général a désapprouvé complètement la tentative du représentant Drouet, mais celui-ci, malgré les représentations de son collègue Bar, a vocdu forcer les lignes ennemies et a emmené à cet effet loo hommes, «r D'après le rapport des 38 dragons qui
(') Il y a aux Archives de la guerre, ar- bal de Vandamme constatant son entrée
mée du Nord, une copie de cette lettre, dans Fumes et Tëtat des réquisitions et
mais les termes en sont écourtés. — On contributions levées par lui. Ce document
trouve dans le même dossier un procès-ver- • 3i pages in-folio.
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sont revenus de celte expédition , il parait que la troupe s'est dispersée aux premières décharges de l'armée ennemie. Une partie de la troupe a été renversée dans un fossé, ainsi que le représentant Drouet. Les dragons Tout remis à cheval et il a été suivi de quelques-uns; la plus grande partie s'étant ^arée dans Tobscurité de la nuit, ce n'est que deux jours après que j'ai pu m'informer de son sort. J'ai envoyé un trompette sous le prétexte de remettre des lettres de bmillc de deux officiers autrichiens faits prisonniers à l'affaire du 39 septembre. Je demandais en même temps les noms des prisonniers qui avaient eu lieu dans cette affidre et dans une reconnaissance faite quelques jours auparavant. L'officier chargé de cette mission a appris aux avant-postes ennemis, avant de se rendre au quartier général , que le représentant Drouet avait été pris. Le général La Tour a annoncé l'avoir feit conduire au quartier général de Cobourg. Tels sont les détails que j'ai pu recueillir sur le sort du représentant Drouet, à qui je n'ai pu voir sans la plus vive peine prendre un parti qui ne pouvait que compromettre la dignité du caractère dont il était revêtu. » La conduite du citoyen Pinteville , chef du bataillon de la Marne, ne lui a inspiré aucun soupçon.
(Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
PROCLAMATION DU GOMITlS DE SALUT PUBLIC A L^ARMl^E DU NORD SUR LA BATAILLE DE WATTI6NIES.
Soldats républicains,
Les lâches satellites de la tyrannie ont fui devant vous à votre approche; ils ont abandonné Dunkerque et leur artillerie ; il se sont hâtés d'échapper à leur ruine entière en mettant la Sambre entre eux et vos phalanges victorieuses. Le fédéralisme a été frappé dans Lyon; Tarmée républicaine est entrée dans Bordeaux pour y porter les derniers coups. Les Piémontais et les Espagnols sont chassés de notre territoire; les défenseurs de la République viennent de détruire les repaires des rebelles de la Vendée; ils ont exterminé leurs cohortes sacrilèges. Cette terre coupable a dévoré les monstres quelle a produits; le reste va tomber sous la hache populaire. Partout où la tyrannie n'a point
^') Gamot assiste, le a 3 octobre, à la Dours de prendre le commandement des
séance du Comité. Le même jour, il écrit troupes employées à Tarmée des Alpes et à
de sa main deux arrêtés : 1° Ordre au Ville-Afiranchie. — a" Ordre au ministre
général Doppet de prendre le comman- de la guerre de rappeler sans délai le gé-
dement des troupes devant Toulon, au néral de brigade Fabre-Fond (frère de
général Garteaux de prendre le comman- Fabre d'Églantine) et de le remplacer,
dément de Tannée d'Italie, au général (Cf. Aulard, VU, 586.)
[a3 ocT. 1793.] CORRESPONDANCE MIUTAIRE DU COMITÉ. 383
trouvé l'appui de la trahison , la victoire a suivi les drapeaux de la liberté et le génie du peuple français triomphe.
Soldats républicains, il reste encore au delà de la Sambre, il reste sur les bords du Rhin et de la Moselle des esclaves féroces, armés contre la sainte cause que nous défendons; ils sont couverts du sang de vos femmes et de vos enfants, du sang des représentants de la nation. 0 douleur! il en reste jusque dans nos cités; il en reste dans l'exécrable Toulon. Le moment est venu de punir tous leurs forfaits; rheiu*e fatale des tyrans sonne et c'est par vos mains qu'ils doivent périr. Soldats républicains, les mânes de vos frères égorgés vous implorent, la gloire vous appelle, la patrie vous regarde, les représentants delà nation vous encouragent et vous guident. Marchez, frappez; que dans un mois le peuple français soit vengé, la liberté affermie, la République triomphante; que les tyrans et les esclaves disparaissent de la terre; qu'il n'y reste plus que la justice, le bonheiu* et la vertu!
Les membres du Comité de salut public, Robespierre, Garnot, Hérault, Billaud-Varenne.
(Arch. de la guerre, reg. d^ordres de Tarmée du Nord,- XIU bi$, fol. 107 O.)
PARIS, 33 OCTOBRE 1798. CARNOT AU GÉNÉRAL JOURDAN
Paris, 9 du 9* mois 9* année de la République une et indivisible.
Les malintentionnés s'efforcent, citoyen général, de nous inquiéter de nouveau sur la situation de l'armée du Nord : on exagère la perte essuyée par le général Élie ^^\ Il est important que vous nous rassuriez, en nous faisant jconnaître le plus souvent possible par deux mots votre position.
L'ennemi n'a pas d'autre projet, vous devez en être persuadés, que de passer l'hiver en France; et il n'y a aucun sacrifice, au contraire,
^') Le texte de cette proclamation a été le 9 3 octobre, au Comité de salut public
publié par Savary, Guerrtê de9 Vendênu et par les représentants Massieu et Calés, qui
de$ Chôuant, II, 9 87, etpar Âulard, VII, disent : trCet échec, quoique déplorable
pour un bon républicain, n^est cependant
(') Voir au sujet de Téchec subi par le point décisif par ses conséquences. n (Cf.
général Élie une lettre écrite de Sedan, Aulard, VII, 588.)
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auquel le Comité de salut public ne soit résolu, plutôt que de le souffrir. L'ennemi se fortifie dans la forêt de Mormal, à même de se porter entre Avesnes et Maubeuge, du moment que vous passerez la Sambre au-dessous de cette ville, le tout afin de vous retenir dans cette position et vous empêcher d'aller en avant, par la crainte de voir vos communications coupées. L'attaquer dans cette forêt, c'est combler ses vœux et compromettre inconscienmient le salut de votre armée. Vous n'avez, ce me semble, citoyen général, qu'un seul parti à prendre: c'est de commencer par vous assurer une nouvelle communication par Givet, Philippevilïe et Beaumont, et en vous emparant de tout le pays d'entre Sambre-et-Meuse, contenant, pendant cette opération, l'ennemi dans la forêt de Mormal et l'attirant tant que vous pourrez vers Landrecies, sans vous embarrasser de quelques dégâts partiels qu'il pourrait commettre. Maître une fois de ce pays d'entre Sambreet-Meuse , et surtout de Namur, s'il est possible , vous menacez la Belgique et le pays de Liège, vous passez la Sambre, sans craindre pour vos communications, et je ne vois plus comment l'ennemi peut séjourner en France. Tout autre projet est mesquin, étranglé, laisse l'ennemi maître des places qu'il a prises et expose visiblement l'armée à une destruction totale.
N'attaquez jamais l'ennemi qu'avec une grande supériorité de forces et des corps de réserve; ne nous piquons pas de vaincre les ennemis à nombre inférieur : soyons partout six contre un, jetez l'épouvante chez les ennemis, menacez la Belgique d'une destruction totale, publiez que vous avez deux cent mille hommes, force de subsistances, et surtout assurez-vous une communication le long de la Sambre inférieure, et conservez Chimay par un poste. Je croyais pouvoir faire faire à l'armée de la Moselle un mouvement de votre côté, mais les progrès de l'ennemi vers le Rhin nous forcent à une mesure toute contraire; mais il vous reste encore de grands moyens dans les deux armées combinées du Nord et des Ardennes. Le Comité de salut public est plein de confiance en vous; donnez-lui de vos nouvelles.
Salut et fraternité.
Carnot.
Les rebelles de la Vendée sont exterminés. Annoncez-le à l'armée.
(Orig. aat., Areh. de la guerre, armée du Nord.)
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LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC AU COMITÉ DKS PONTS ET CHAUSSÉES
LE COMITÂ DE SALUT PUBLIC AU COMITE DBS POIHTS ET CUAUSSÉES,
Vous êtes chargés, chers collègues, d'un rapport très important sur l'organisation du corps du génie; l'incertitude où sont, à cet égard, les officiers de ce corps, aussi bien que les ponts et chaussées, les laisse dans une espèce de désorganisation infiniment préjudiciable et fait languir à la fois les deux services; nous vous invitons donc, chers concitoyens, à remettre votre projet de décret le plus tôt qu'il vous sera possible à l'ordre du jour et à faire prononcer la Convention sur cette question urgente.
Salut et fraternité.
Paris, le a brumaire an ii de la République une et indivisible.
(Minale, Arcb. nat, ÂF ii aoa.) •
PARIS, 2 3 OCTOBRE lygB.
LE MIINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Analyse. — Il demande la création de deux instructeurs pour chaque bataillon de nouvelle levée.
(Analyse, Arch. de la guerre, corr. générale.)
LE GÉNÉRAL JOURDAN AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC
Au quartier général de Maubeuge, le a° jour du a* mois de Tan ii de la République , une et indivisible <'^
JOURDAN, OÉNERAL EN CUBF DE L'ARM ÉE DU NORD, AUX REPRésENTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITE DE SALUT PUBLIC,
Je reçois à Tinstant, citoyens représentants, votre arrêté d'hier, et je tâcherai de l'exécuter du mieux qn'Û me sera possible; j'ai écrit ce matin au ministre de
(*^ On lit en tête : «Reçu le 5* a' mois.n
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la guerre , et je lui ai fait passer copie de la lettre du représentant du peuple Isorë, qui m'annonce plusieurs avantages remportés du côté de Lille par les troupes de la République. Je lui ai pareillement communiqué Tavis que m'avait donné le général Chapuy sur les postes d'Orchies et Marchiennes , qui ont été forcés par nos troupes ^*^ J'attends avec impatience des nouvelles ultérieures et je vais donner les ordres les plus pressés , aOn que toutes les troupes de la République, qui sont dans cette partie, se dirigent sur Cysoing, Maulde et Tournai. La division aux ordres du général Duquesnoy occupe fieaumont; celle du générsd Balland se met en marche demain matin pour la rejoindre. Celles du général Fromentin et général Cordellier sont placées le long de la Sambre vis4i-vis Berlaimont et contiennent l'ennemi, qui est très en force dans cette partie. Je me rendrai demain matin de ma personne h Beaumont , pour y faire une reconnaissance qui puisse faciliter l'exécution de votre arrêté.
Soyez bien persuadés , citoyens représentants , qu'il n'y aura point de mauvaise volonté de ma part, si je ne me rends pas utile h la République, autant que l'amour de ma patrie me le fera désirer.
Salut et fraternité.
JOURDAN
(Orig., Arch. de la guerre, année da Nord.)
WULPENDYK, 23 OCTOBRE 1 ygS.
jb£ GÉ^ÉBkL VANDAMME AU COUUi DE SALUT PUBLIC.
Au quartier général à Wulpeudyk, ce a3 octobre 179?, Tan n de la République françaiae, une et indivisible.
LE GiNÉBÂL VÀNDÂMMB ÀVI CITOYENS RBPRésBNTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COUni DE SALUT PUBLIC,
J'ai fait commencer l'attaque de Nieuport ce matin , après avoir fait établir mes batteries derrière le pavé de Furnes à Nieuport , par la colonne de Dunkerque. J'avais donné ordre à la colonne d'Hondschoote de se porter vers le vieux fort de Nuevendam et de s'en emparer, pour couper la retraite à l'ennemi sur Ostende; mais il ne lui a pas été possible d'approcher, parce que l'ennemi a levé les écluses de Nieuport et a inondé toutes les prairies; elle a été obligée de rétrograder; les eaux sont venues jusque dans mes batteries et m'ont forcé de les placer sur la route , qui est à l'abri de l'inondation , par son élévation. Je ne peux pas y placer beaucoup de batteries , mais elles suffiront toujours pour réduire la ville en cendres.
(1) Le a /i octobre 1793, Gamerin, corn- chiennes par les troupes de la République
missaire du pouvoir exécutif provisoire, sous les ordres du général Ransoooet , après
écrivit de Marchiennes au Comité de salut dix heures de combat. (Analyse, Arch. de
public pour lui amioocer la prise de Mar- la guerre, correspondance générale.)
[a3ocT. 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ. 387
J'ai envoyé la colonne d'Hondschoote aux ordres du gênerai Gougelot^*U Oost- Dunkerke , village situe entre les dunes et le canal de Nieuport , pour empêcher que Tennemi ne fasse une sortie de ce côte et ne nous tourne. A minuit, je recommencerai le feu et, si l'ennemi persiste à défendre la ville, je la ferai totalement incendier.
Le feu de mes batteries a été très vif; le feu a pris dans la ville an magasin de fourrages et aux maisons adjacentes; il n'est pas encore éteint. L'ennemi nous a envoyé aussi beaucoup de boulets et quelques obus; mais il est si maladroit qu'il ne nous a tué ni blessé aucun républicain.
La garnison de Nieuport a reçu un renfort de mille hommes , avec plusieurs pièces de canon ; elle est forte à présent de quatre mille hommes.
Les villes de Bruges et Ostende sont h la débandade; les Anglais embarquent tous leurs magasins pour Londres et je ne doute pas qu'avant quatre jours As ne soient eux-mêmes obligés de faire de même.
J'ai reçu aujourd'hui trois bataillons de renfort; j'en ai envoyé deux k Sleenkerke et l'autre à Ramscappelle , pour me couvrir du petit camp de Dixmude.
J'ai sommé les magistrats de FiuTies de pourvoir à la subsistance de l'armée que je commande , de me fournir la moitié des bestiaux , grains et fourrages, qui se trouvent dans le pays, et de compter un million. Je me suis saisi de toutes les argenteries des églises et des cloches. J'ai chargé de toutes ces expéditions des vrais républicains de Dunkerque , que j'ai nommés à cet effet.
Demain , je vous donnerai d'autres nouvelles. J'espère qu'elles vous apprendront la prise de Nieuport et ma marche sur Ostende ^*^
Le général commandant l'armée sous Nieuport, D. Vandammb.
P.-S, J'ai requis la municipalité de Dunkerque de faire lever les écluses pour faire couler les eaux de l'inondation.
(Ori|f., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
^'î Jean-Ftoriinond Gougelot, né à Origny-flur-Oise (Aisne) le ao juin 17/13, fils du pourvoyeur de l'abbaye d'Origny, fusilier au régiment de Lyonnais le 7 janvier 1760, sergent le 9 mars 1768, adjudant au régiment d'infanterie du Maine le 91 août 1776, porte-drapeau le 19 septembre 1780, sous -lieutenant le li avril 1789, lieutenant en second le 3 juin 1 786, reçoit la décoration militaire le a mars 1791, capitaine au 101* d'infanterie le 99 janvier 1799 , chef du 9* bataillon des Basses- Alpes le 19 septembre 1799, gé-
néral de brigade provisoire à Tarmée du Nord , par arrêté des représentants Trullard et Berlier, le 98 septembre 1798, mort à Paris le 99 floréal an m (11 mai 1 795 ). Le général Gougelot avait fait -sous Tancien régime les campagnes de Hanovre en 1761 et 1769.
('J Les opérations militaires n'allèrent pas aussi vite et aussi commodément que Vandamme le supposait, car ce général fut obligé, le 19 octobre , d'abandonner le siège de Nieuport. (Cf. lettres de Vandanmie, p. hi'j B /ii9.)
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PARIS, â3 OCTOBRE 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU GÉNÉRAL HOCHE
AV CITOYBN BOCHB, oéNÉRAL DE DIVISION, COMMANDANT L'ARMÉB DE LA MOSELLE.
Je VOUS préviens , général , que ie Conseil exécutif provisoire , comptant sur votre courage , votre expérience et votre dévouement à la cause du peuple , vous a nommé général de division ^'^ Vous recevrez les brevets et lettres de service à
(0 Le a a octobre, le Comité de salut public avait pris Tarrété suivant, écrit de la main même de Camot : ffSur la .proposition du ministre de la guerre , le Comité de salut public arrête que le général Hoche , chef de Tétat-major de Tannée des Ardennes, prendra, en qualité de général de division, le commandement de Tarmée de la MoseUe.j, (Cf. Aulard, VU, .564 et 565.) Hoche, chef de Tétat-major de Tai^ mée des Ardennes depuis le a a septembre, se trouvait alors devant Nieuport sous les ordres des généraux D'A vaine et Vandamme. Dès le i /i octobre , le général Souham , qui était au camp de la Madeleine , sous Lille , avait demandé à Jourdan de lui envoyer Hoche , dont il avait apprécié les talents pendant la défense de Dunkerque, et il avait renouvelé sa requête le i8. Jourdan acquiesça et , le a i octobre , signa Tordre suivant ( Arch. de la guerre , armée du Nord, reg. XI 6i», n" i5) :
(tAu nom de la République.
(T 11 est ordonné au général de brigade Hoche de partir, au reçu du présent ordre, pour se rendre au camp de la Madeleine , sous Lille , et pour y être employé sous les ordres du général de division Souham.
ffAu quartier général d'Avesnes, le at octobre 1793, Tan n de la République une et indivisible.
rxLe général en chef, (r Jourdan. n
Le même jour, Jourdan écrivit au général D'Avaine : «Le général Souham m'a écrit qu'il avait absolument besoin du gé-
néral de brigade Hoche. Je vous envoie cijoint un ordre pour ce général. Vous voudrez bien le lui faire parvenir, n Le général D'Avaine ne fut pas satisfait de cette nouvelle destination donnée à un de ses lieutenants et il accompagna la transcription de Tordre de Jourdan de ce commentaire : ^Nota, Le général en chef a été trompé dans la demande du général Hoche , parce qu'il ne savait pas que ce général fàt devant Mieuport; mais celui qui Ta demandé le savait et devait sentir que c'était, pour le moment, contre le bien de la chose à laquelle il devait s'attacher, et non pas aux personnes. 7) Sur ces entrefaites, arriva le changement de destination de Hoche, qui voulut obéir sur-le-champ aux ordres ministériels. Vandamme fit tous ses efforts pour retenir son subordonné et écrivit, le a 5 octobre, au général D'Avaine (Arch. de la guerre, reg. \l hi$, n" 58) : «Le ministre de la guerre vient d'envoyer au général Hoche le brevet de général de division et Tordre de se rendre sur-le-champ è l'armée de la Moselle pour y être employé en cette qualité. Cette nouvelle m'a fkit la plus grande peine, puisqu'elle m^'ôte un général aussi courageux qu'instruit et qui me servait beaucoup dans les attaques dont j'étais chargé. Je ne peux, général, le laisser partir sans qu'auparavant vous ne m'eussiez envoyé un autre général de brigade pour le remplacer. Je l'ai prié , pour le salut de la République , de rester à son poste jusqu'à l'arrivée du général que vous m'enverrez.» Le même jour, de son côté. Hoche écrivait au général D'Avaine (reg. XI 6w, n" 59) :
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l'année de ia Moselle où vous allez vous rendre avec toute la diligence qu'on est en droit d'attendre de votre patriotisme. Je donne o;xlre de vous faire passer le supplément de gratiGcation de campagne, et une autre somme de 6,000 livres sur les fonds à ma disposition , aûn que rien n'arrête votre marche et que vous puissiez vous procurer, à votre arrivée à l'armée de la Moselle , ce qui est nécessaire pour vous mettre à même de renplir vos fonctions. J'ai pensé qu'un général sans-culotte devait être aidé; d'ailleurs la cherté des chevaux est un autre motif. Ne tardez pas un moment de vous mettre en route à la réception de ma lettre et de vous rendre à Sarrebruck , quartier général de cette armée.
Le Comité de salut public , rempli , comme le Comité exécutif, de confiance dans vos sentiments républicains , vos moyens et votre énergie , a pris un arrêté que je vous envoie pour vous investir du commandement de l'armée de la Moselle; il espère que le général sans-culotte justifiera , par sa conduite, le choix des représentants sans-culottes qui l'ont nommé.
Vous aurez , général , à vous concerter avec les représentants à l'armée de la Moselle , ceux de l'armée du Rhin et le général de cette armée , car, pour bien fiûre les opérations, elles doivent être simultanées. Empêcher de pénétrer dans le département de la Meurthe et délivrer Landau , voilà la grande affaire de l'armée du Rhin ; délivrer Bilche , reprendre la position d'Hornbach , venir aider l'armée du Rhin h délivrer Landau, voilà la grande ai&ire de l'armée de la Moselle. Ces opérations veulent être concertées. Veiller à l'exécution du décret qui [irescrit de retirer les deux tiers des garnisons des places et de les remplacer par Jes réquisitions , c'est un moven de renforcer l'armée.
trAn quartier général <i'Ooti-DuDk«rke ,
deYint Nieuport , le & da a* mois d« l^an u de la République française.
^ Le général Hoche au général D*Ava\ne.
(rJe reçois, citoyen général. Tordre du Comité de salut public et du ministre de la guerre d'aller prendre le commandement de Tannée de ia Moselle. Je crois cette partie intéressante pour quitter le général Vandamme, qui me dit de rester ici. Je vous connais assex, général, pour croire que je n'éprouverai aucune oppoâtion de votre part
(tHocbb.t)
Hoche quitta l'armée le jour même pour rejoindre son nouveau poste et, le t6, Vandamme écrivait au général D*Avaine (Arch. de la guerre, reg. XI 6ù, n" 64) : «Depuis hier Hoche est parti. n
Cet épisode de ta vie de Hoche n'a pas été connu de ses biographes; Rousselin de Saint-Alhin et après lui M. Cunéo d'Ornano ont inséré dans la correspondance du
général une lettre adressée à Xavier Audouin, relative à un projet d'attaque de Fumes, et dont la date, 9 brumaire an 11 (3o octobre 1798), est certainement erronée, puisqu^à cette époque Hoche avait quitté depuis rioq jours Tannée des Ardennes. D^aiileurs Rousselin , en citant cette lettre dans sa Vie de Lazare Hoche (t. I, p. 89), y ajoute ces mots, qui ne figurent pas dans le texte de la correspondance (t. H, p. i3) : ffPuissé-je être aussi heureux que Jourdan? Pourquoi ne réusriraispas? Je sers la patrie.» Rousselin est coutumier du fait et il arrange souvent les phrases de Hoche à sa façon. Il rite , dans son tome 1*', une lettre du général au Comité de salut public, dont il ne donne pas la date , mais que M. Cunéo d^Omano a reproduite sous celle du 1*' octobre 1793. Je n'ai pas retrouvé Toriginal de ce document et, devant Tiiicertitude du texte et de la date , je me suis abstenu de faire figurer cette lettre dans le présent recueil.
[a3 ocT. 1798.]
Faites- vous rendre compte, à votre arrivée, de ia force de i armée, de ses positions, de l'artillerie, des approvisionnements en subsistances, munitions ei autres objets; prenez aussi connaissance des correspondances <jui peuvent exister dans les archives de Tëtat-major. Jetez un coup d'œil sur la partie des espions , faites en sorte d'en avoir de bons et de sûrs. Nous manquons, en général, par là; il est intéressant de ne conQer cette partie qu'à un républicain intelligent et éprouvé. Enfin, général, éprenez confiance dans la volonté de la nation d'être libre et le courage de nos^soldats.
Salut et firatemité.
(Arch. de ia guerre, année du Rhin , reg. AS, p. i4.)
PARIS, â3 OGTORRE 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE AU REPRÉSENTANT SAINT-JUST
a do a* mois an n.
RBPRàSBNTÀTIT SAINT-JVST i L'ÀBUÉB DV BHIN ^^K
Citoyen ,
Je vous envoie un arrêté du Comité du salut public, qui prescrit de mettre le général Carienc en arrestation et de l'amener à Paris ^*K J'ai pensé que je devais vous l'adresser pour éviter tout quiproquo. Si Carienc était encore à la tête de l'armée, veuillez le faire remettre au général Pichegru, s'il est près de vous, comme je l'espère ^^\ d'après son patriotisme qui m'est connu, et l'inviter à le faire mettre sur-le-champ à exécution.
Le Comité vient de nommer Hoche pour commander l'armée de la Moselle ^*K 11 est probable que le Comité fera un plan d'opérations qui vous parviendra très incessamment. Je ne pense pas que cela doive vous empêcher de profiter des
t') SaÎQt-Just était alors à Saveme avec son collègue Le Bas. (Cf. dans Aulard, VU, 59/i, une lettre de ces représentants au Comité, en date du a3 octobre 1798.)
i*) En effet, le a a octobre, le Comité de salut public avait mis Carienc en arrestation (arrêté de la main de Robespiorre, dans Aulard, Vil, i65). Le 8 frimaire an II (a8 novembre 1798), les officiers, sous-officiers et cavaliers du 1 1* dragons écrivirent au Comité de salut public pour témoigner en faveur du général Carienc, né sans-culotte et dont les talents ont fait
tout Tavancement. (Orig. Arch. adm. de la guerre, dossier (Jarlenc). En conséquence, Bouchotte approuva, le 6 nivôse (a6 décembre 1798), la promotion de Carienc au grade de général de division, et donna Tordre de lui en expédier le brevet, à la date de sa nomination provisoire. (Cf. Etienne Charavay, Le général Carienc.)
^*^ Le a 6 octobre, Saint-Just et Le Bas annoncèrent de Strasbourg au Comité l'arrivée de Pichegru. (Cf. Aulard, VIII, 3i.)
t*) Cf. , à la page 388 , la lettre de Bouchotte à Hoche.
[q3 oct. 1793.] CORRESPONDANCE MILITAffiE DU COMITÉ. 391
bonnes occasions qui pourraient se présenter. Je regarde comme bien essentiel de garder les passages de Phalsbourg et la Petite-Pierre, qui donneraient aux ennemis la facilite d entrer dans le département de la Meurthe et la possibilité de venir prendre à revers les postes de Tarmée de la Moselle. Dans le cas de jonction de Tarmée de la Moselle à celle du Rhin, le commandement resterait au général en chef de cdle-ci. C'est pour ce cas-là que Hoche n'est pas dénommé général en chef, mais général de division commandant Tannée de la Moselle ^^K Une lettre de Carlenc, du ao, annonce que Tannée est repliée sous Strasbourg^. Tout cela est bien extraordinaire, avec les aveux qu'on &it du courage
(0 Bouchotte, on le voit, réservait à Pichegru le commandement des deux armées réunies du Rhin et de la Moselle , que les représentants Lacoste et Baudot remirent plus tard à Hoche , malgré Saint-Just et Le Bas, qui voulaient le donner à Picbegru, selon les instructions ministéridles.
W Voici le texte de cette lettre du général Carlenc (Orig., Ârch. de la guerre, armée du Rhin) :
ttAa quartier général à SchilUgheim ,
le 90 octobre 1798,
fan u dt la République frauçaiae ,
une et indirisible.
« Lb général in cheffnwfUoirê de l'armée du Rhin au citoyen miniêtre de la guerre.
«Depuis ma dernière lettre, citoyen ministre, Tannée du Rhin a changé trois fois de poâtion ; d^abord à Haguenau , où Tennemi nous a laissés tranquilles, mais, cette position n*étant pas sûre, je suis venu m^établir en arrière de la Zom. L^ennemi m*a attaqué, le 18 au matin, sur tous les points. L^avant- garde, la gauche et le centre de notre armée ont fait des prodiges; mais, tandis qu'ils faisaient perdre à Tennemi un terrain considérable , Taile droite s'est repliée jusqu'à Hoenheim , près Strasbourg, ce qui m'a forcé d'aller, dans la nuit du 1 8 au 1 9 , occuper la position en arrière de la SoufTel , où je me maintiendrai, j'espère, en attendant que Tannée soit en mesure pour pousser en avant.
L'avant-garde a repris ce matin le poste de Wantzenau et a chassé Tennemi de Kilstaet. Dans toutes les affaires qui ont eu lieu le 1 3 et les jours suivants, nous avons perdu peu de monde, ce qui se confirme
par le retour d'une infinité de soldats qui avaient fui ou s'étaient égarés. La perte est au plus de six cents hommes, de seixe pièces d'artillerie et de beaucoup d'effets de campement, perdus la plupart par la lâcheté des voituriers qui, au commencement de l'affaire, ont fîii, emmenant leurs chevaux et leurs fourgons vides.
ff Dans Taffaire du 18, où Tavant^rde s'est parfaitement conduite, le citoyen Donadieu, capitaine au 1 1* régiment de dragons, a pris im guidon, après avoir tué celui jqui le portait. Le citoyen Labarbée , chef d'escadron du même régiment, a fait mordre la poussière à quatre hussards autrichiens. Neuiily, chef de brigade du même régiment, en a tué deux et a eu son cheval tué sous lui. Je pourrais citer beaucoup d'autres traits de bravouve. Je cite ceux dont j'ai été témoin.
ff L'armée, citoyen ministre, manque de canonniers et il serait nécessaire que j'en fasse passer dans la place de Strasbourg. Je vous prie, en conséquence, d'en envoyer le plus tât possible. Les représentants du peuple près cette armée m'ont promis de lui prociu*er tous les autres moyens de renfort pour réparer cet échec et aller dégager Landau. Le moindre succès rendra à nos républicains ce courage et celte énergie qui les caractérisaient et dont quelques lâches désorganisaleurs ont ralenti les effets par les cris de trahieon et de eauve qui peut. Quant à moi, citoyen ministre, je jure de faire mon devoir et de me conduire, dans toutes les occasions, en véritable ami de la liberté et de Tégalité. Mais je vous réitère que , n'ayant ni les talents ni l'expérience qu'exige le commandement en
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de nos soldats. Dans cette situation , je crains qu'on nous ait enlevé les passages de Phalsbourg et de la Petite-Pierre , et que Tarmëe du Rhin ne soit plus liée avec la Sarre. Cependant il est arrivé des forces de la Moselle à Phalsbourg.
Bitche donne aussi de justes inquiétudes. Dans la dernière dépêche de Tannée de la Moselle , sa droite était à Bouquenom , ce qui annoncerait que Bitche n'est plus compris dans la ligne de défense et qu'il peut être entouré. Votre énergie , votre dévouement connu à la cause du peuple sont des garants que vous changerez en mieux cette position. Vous savez ce que nous avons dit là-dessus : rallier, réorganiser, augmenter la force , en tirant des places du cantonnement du Haut-Rhin et du département du Doubs , et remplacer par la réquisition ; lier la gauche de Tannée du Rhin à la droite de celle de la Moselle , si cette communication était interrompue, faire un plan d'opération pour les armées de la Moselle et du Rhin , qui ait pour but Texpulsion des ennemis du territoire et la délivrance de Landau et Bitche. 11 me semble que Tarmée du Rhin doit avoir un objet principal , c'est d'empêcher Tennemi de passer dans le déparlement de la Meurthe. Nancy a toujours seule de mauvaises dispositions. Ce premier point obtenu , elle s'occuperait continuellement de resserrer Tennemi et le ramener à la firontière. L'armée de la Moselle s'occuperait de la délivrance de Bitche , de reprendre la position d'Hornbach , de se diriger sur Annweiler et Landau , où celle du Rhin tendrait en même temps. Alors par un effort simultané , elles pourraient opérer la délivrance de Landau et foire telle autre opération qui serait jugée convenable.
Je vous envoie des idées parce que je sais que vous les accueillez. Faites conférer devant vous les généraux sur ces bases ou sur toute autre meilleure. Il y a toujours une grande différence de voir le terrain et les hommes , ou des états et des cartes.
Salut et fraternité.
(Minate aut, Arcfa. de la guerre, armée du Rhin.)
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU GÉNÉRAL PIGHKGRU
Je compte assez sur votre patriotisme pour croire que vous êtes rendu auprès du représentant Saint-Jusl. Vous pouvez croire à son patriotisme , à sa pureté et h son énergie ; il a aussi des ressources dans la tête qui peuvent être fort utiles. 11 vous donnera sûrement communication de ma lettre; c*est dans celte espérance que je ne vous écris pas plus longuement. Indiquez-lui les hommes antichef d'une armée , il est instant que vous et je dois en bon républicain vous presser nommiez un général pour commander celle de satisfaire à celte demande, du Rhin. LMnléréi de la République Teiige frCAitLERC.»
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populaires, poar qu'ils soient éloignes des années, et ceux attachés au peuple pour les remplacer.
( A.rcb. de la gaerre, armée du Rhin , reg. &7« p. 99.)
SGHILTIGHBIM, 9 3 OGTOBRK 1798.
L'ADJUDANT céN^RAL DEMONT AU COMITÉ DB S\LDT PUBLIC.
Analyse, — L'année française occupe toiyours la même position '^K Les ennemis tâcheront de percer vers Saveme , mais ils paraissent cependant menacer lé point central , à en juger par les chemins qu'ils font percer à travers la forêt de Brumath , vers Berstett et Eckwersheim. fr L'armée de la République a besoin de la plus grande circonspection , surveillance , fermeté et discipline. Il n'appartient qu'à vous, citoyens représentants, de donner aux défenseurs de la liberté les vertus qui ont toujours caractérisé le militaire des peuples les plus libres de l'univers. «
(Orig., Arch. de la guerre, armée du^Rhin.)
NICB, â3 OCTOBRB I793.
DB LA C0NVBNT10N NATION ALB
Je VOUS envoie ci-joint, citoyens, le bulletin de ce qui s'est passé aux attaques de Gilette, les 18 et 19 de ce mois^'^. Vous verrez que les soldats de la République, composant l'armée d'Italie, y ont montré leur énergie et leur courage ordinaires, et que leur conduite est au-dessus de tout âoge.
(I) M. A. Ghuquet dit à ce propos ( Witiemlnmrg, 99a) : trVannëe du Rhin se retira donc le 18 octobre, à huit heures du soir, derrière la petite rivière de la Souflel, sous le canon de Strasbourg. L*avanl-gàrde, commandée par Combez, campait à la Wantienau et détachait un bataillon au Jardin d^Angleterre. La droite avait pris position à Souflfelweyerdieira , et le centre à Vendenheim, à Lampertheim, à Mun-
dolsheim, à Niederhausbergen. La cavalerie, qui formait deux corps sous Diettmann et La*FareUe, occupait Hoenheim, Mittelhausbergen et Oberhausbergen. Le quartier général était à Schiltigheim et Tambulance à la Robertsau.»
W Cette relation, datée de Nice, a 3 octobre 1 793 , est signée par le général Gaultier Kerveguen. — Cf. Krebs et Moris, I, 395 et suiv.
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Je vous ai dëjà mande k plusieurs reprises qae cette année manquait de munitions de guerre en tout genre , de fusils et surtout de baïonnettes , qu'il est urgent de nous faire passer; que les subsistances nous arrivent à peu près, au jour la journëe.
Nous avons bien reçu des draps , mais pas en assez grande cpantitë. Je vous demanderai surtout des renforts, cette armée étant considérablement diminuée par la division envoyée sur Toulon , par les maladies et la désertion. J'insiste aujourd'hui d'autant plus sur cette demande que les ennemis, ayant été repoussés du Mont-Blanc , refluent sur nous , et que déjà ils ont reçu des renforts considérables. Le général Kellermann me mande bien qu'il fait partir deux bataillons pour Grasse , d'où je les ferai venir ici , mais cela ne suflBt pas , et il est nécessaire c[ue nous en recevions un plus grand nombre.
Je dois vous observer que les bataillons du département du Var, de nouvelle levée, ont généralement marché sur Toulon, et cpe je n'en ai ici que la valeur de trois à peu près , et la très grande partie sans fusils.
J'apprends dans le moment, que le poste d'Utelle a été attaqué dans la nuit du â 1 au 9 9 par une force supérieure ^^^ ; mais , quoique cette attaque ait été très vive, l'ennemi a été repoussé. Lorsque j'en aurai reçu les détails je vous les ferai passer.
Aucun des généraux de brigade , dont le ministre de la guerre m'a envoyé les lettres de services n'est encore arrivé. Le général de brigade Gamier^*^ me
U) Le général Dugommier écrivit d'Utelle , le 3 3 octobre 1 798 , au ministre de la guerre pour lui envoyer une relation des combats des 18 et 19 octobre. «Je vous dirai de plus, qu'aujourd'hui a a octobre, le poste d'Utelle, qui couvre Levenzo et Nice , a été attaqué , à une heure du matin, avec furie par cinq mille hommes que commandait le général Saint -André. Ils ont été repoussés avec perte de notre côté de sept à huit concitoyens et autant de blessés. L^ennemi a perdu plus de cent hommes trouvés près de nos postes et nous lui avons fait quinze prisonniers. Fort heureusement, je suis rentré à Utelle le lendemain de Taflaire de Gilette, ainsi que les forces que j^en avais tirées pour le secourir. L'ennemi ne s'attendait pas que nous eussions fait sept lieues par une marche forcée pour nous rendre à propos à notre poste naturel ; mais notre prévoyance a déjoué son projet et il a eu encore la honte de se retirer avec une force très supérieure.?) (Orig., Arch. de la guerre , armée d'Italie.) — Robespierre jeune écrivait de Nice, le ad oc-
tobre, au Comité pour lui annoncer nos succès, ff L'armée d'Italie a bien mérité de la République. Déclarei-le; c'est une récompense qui lui est due et que vous ne pouvez retarder sans injustice ... Le général en chef provisoire (du Merbion) combine avec sagesse les opérations de cette armée ; il fait les dispositions les plus utiles et tire le meilleur parti possible du petit nombre des combattants qui la composent. Le général de brigade Dugommier est un vrai républicain , qui sait inspirer l'enthousiasme de la liberté à ceux qu'il conduit à la rictoire ; il est aimé de ses subordonnés , qu'il aime; il est actif et courageux; il rendra de grands services à la patrie ...» (Cf. Aulard, VII, 699.)
^*) Pierre-Dominique Gamier, né à Marseille (Bouches-du-Rhône) le 19 décembre 1756, fils d'un entrepreneur architecte, soldat dans le régiment de l'Ile-de-France le ai février 1776, congédié le t5 septembre 17791 commandant en second du bataillon fédéré de Marseille , à la tête duquel il marcha à l'attaque des Tuileries le
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mande d'OBioules , en date da 1 9 , qae le gênerai Carteaox , ainsi que les représentants du peuple près Tarmëe , sous Toulon , Ty ont retenu pour commander Taile gauche.
L'armée d'Italie a des oflSciers qui méritent, à juste titre, d'âtre promus à de nouveaux grades. Je vous en enverrai Tétat incessamment, après m'étre concerté avec les représentants du peuple près cette armée.
Du Merbion.
(Orig., Aixh. de la guerre, armée d'Italie.)
BAYONNB, â3 OCTOBRE 1793.
LB GéNÉRAL LiROGHB AD COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — Le général Laroche informe le Comité que les Espagnols ont été repoussés et complètement battus ^^K trNous leur avons fiât quelques prisonniers et tué cent cinquante hommes. Nos soldats brûlent de courage ; ils se sont retirés en criant : Vive la République! vive la Montagnel Bientôt ils feront parier d*eux d'une autre manière, n
(Orig. aut, Arch. de la guerre, armée des Pyrénées oeeidentales.)
10 août 1799 et fut blessé d*un coup de sabre, lieutenant-colonel du 11* chasseurs le 36 octobre 179a, général de brigade à Tannée d^Italie le la septembre 1798, général de division provisoire par arrêté des représentants du peuple à Toulon le 3o frimaire an 11 (90 décembre 1793), confirmé le 19 fructidor an n (99 août 1794), commandant la 8* division militaire (Marseille) jusqu^au 98 messidor an VI (16 juillet 1798), commandant les départements des Basses-Alpes et des Alpes- Maritimes en Tan vu, envoyé à Tannée d'Italie le 1 5 ventôse an viii ( 6 mars 1800), réformé le 1*' prairial an ix( 91 mai 1800), .rappelé à Tactivité sous l'Empire, commandant la h* division de réserve à Gand le 8 avril 1809, commandant d'armes à Barcelone le 96 août 1811, autorisé à prendre sa retraite le 1*' juillet 1819, commandant d'armes dans les provinces Illyriennes le 93 avril 181 3, commandant
supérieur à Blaye (Gironde) le 95 mars 1 8 1 4 , admis à la retraite le 3o décembre i8j 4 , mort k Nantes le 1 1 mai 1897.
(') Le même jour le représentant Garrau écrit de Bayonne au Comité de salut public que le& E^agnols ont été vigoureusement repoussés dans deux attaques qu'ils ont faites, Tune vers Saint- Jean-de-Luz, l'autre à Saint-Jean-Pied-de-Port. (Cf. Aulard, VII, 593.) — De son côté, le général eo chef provisoire Léonard Muller annonce aux représentants près Tarmée des Pyrénées occidentales que les Espagnols sont descendus le 1*' du 9* mois (99 octobre) d'Ispegny sur Baïgorry et ont été repoussés par le général Dubouquet, et qu'à Saint- Jean-de- Luz, le 91 octobre, le citoyen Jacob Bouchet a victorieusement refoulé leurs colonnes à la tête de ses grenadiers. (Copie certifiée conforme par le géuéml Léonard Muller, Arcb. de la guerre , armée des Pyrénées occidentales.)
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RBNNES, a 3 OCTOBRE fj^i- LE GÉNjSrAL VERGNES AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Il mande queTarmëe des Côtes de Brest est trop faible pour la défense des côtes et qu'il iaut rappeler la partie des troapes envoyée à Tarmëe de l'Ouest.
( Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.)
112. PARIS, q/i OCTOBRE IJ^S^^K LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC À LA MUNICIPALITÉ D'ADTUN.
Paris, 3 brumaire an ii de la République française, une et indivisible.
Depuis un an le ministre de la guerre a passé un marché et avancé des fonds pour fabriquer des fusils à Autun ^^l Nous ignorons absolument ce qui a été fait da/is cette ville. Comme les besoins de la République en armes sont urgents, il est nécessaire que nous connaissions l'état de situation de cette manufacture.
L'article vi du décret du 19 vendémiaire porte : «L'inertie du gouvernement étant la cause des revers, les délais pour l'exécution des lois et des mesures de salut public seront fixés. La violation des délais sera punie comme un attentat à la liberté, v
La fabrication des armes étant une mesure de salut public , nous vous requérons de nous faire connaître pour le 1 5 de ce mois l'état de situation de la manufacture de fusils de la ville d'Autun.
Les membres du Comité de salut public, Carnot, Collot-d'Herbois.
(Orig., Àrcb. mun. d* Autun. — Communiqué par M. Ch. I^ Téo, professeur d'histoire à Aulun et actuellement à Rennes. )
<•) Camot était présent au Comité, mais le reg;btre ne porte pas la liste des présents. (Cf. Aulard, VII, 601.)
W Un décret de la Convention nationale, en date du 97 janvier 1798, avait autorisé le citoyen Derocbe à établir à Autun une manufacture d^armes et avait mis à sa disposition une avance de
60,000 livres remboursables en cinq années , à condition de mettre sa manufacture en pleine activité dans l'espace de six mois. (Cf. un article publié à ce sujet par M. Gb. Le Téo, professeur d'histoire à Autun, dans le Républtcaia du Morvan^ numéros des â, 10, 18 et a 5 septembre 1890.)
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PARIS, ail OCTOBRE 1793.
LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB AU GÉNÉRAL JOURDAN
Paris, le 3 da a* mois de Van u de la République une et iodivisible.
LB MINISTRE DE LA 6UERBE AU CITOYEN JOURDAN, GENERAL EN CHEF DE L'ARMEE DU NORD.
Je VOUS envoie , gënëral , un arrête du Comité de salut public relativement à la demande que vous avez faite d'un plan de campagne. Je le crois basé sur les réflexions du citoyen Carnot, Tun des membres, et d après les conférences que vous avez eues ensemble ^'^ Vous reconnaîtrez que le Comité, tout en voulant remplir Tobjet de votre demande , vous a cependant laissé assez d'espace pour déployer votre capacité et votre énergie et donner au courage de nos braves frères d'aimes tout Tessor dont il est suceptible.
Le considérant de Tarrété mérite votre première attention ; il expose qu'il est essentiel de profiter de la victoire et de ne pas laisser effacer l'impression qu'elle a dû Éadre sur nos ennemis; de tenter par d'énergiques efforts de leur ôter les moyens de commencer une autre campagne ; d'accroître l'esprit public par leur expulsion totale de notre territoire ; d'établir le crédit et la sûreté de la nation , ou plutôt sa considération forcée chez les gouvernements voisins, en faisant sentir avec plénitude la pesanteur de ses armes; de préparer la libération des autres peuples et le succès du système républicain en feisant un déploiement de vertus héroïques propres à exciter leur admiration et leur inclination et à leur donner une grande idée de la force qui réside dans les hommes , quand ils sont abandonnés à la raison universelle et qu'ils n'ont pour guides que la justice, qui modère tout, et la force, qui peut tout; et qu'enfin la saison avance nous donne la certitude qu'en cas de non-succès l'ennemi ne pourra pas faire sur nous de grandes entreprises, tandis que sa défaite le laisse sans ressource. Telles sont, générd , les idées qui doivent remplir les esprits républicains , en allaïut assaillir nos ennemis , et le Comité et le Conseil peuvent se reposer sur votre dévouement connu pour répandre les étincelles patriotiques qui conviendront dans cette grande circonstance.
J'ai donné des ordres pour mettre à voire disposition les munitions et les chevaux d'artillerie nécessaires. Avez-vous des pontons en suffisance? S'il vous manque quelque chose, veuillez m'en 6dre avertir; j'y ferai pourvoir promptement, si cela dépend de moi. Je vous prie de m'accuser réception de l'arrêté.
Salut et firatemité.
J. BODCHOTTB.
(Orig., Arcb. de la gaerre, armée dn Nord.)
Cf. lettre et Dote de Jourdan aux pages 367 et 875, note
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SCHILTIGHBIM, aA OCTOBRE 1793.
LUDJUDANT GijiÉHkh DEMONT AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — L'ennemi a fait, le 99 octobre, une entreprise sur Saverne. Nos troupes ont perdu du terrain , qu'elles ont repris hier. Il feut apporter une grande circonspection dans les opérations, r L'Alsace, citoyens représentants, est le pays qui exige la prudence la plus consommée dans la conduite de la guerre. Ces deux départements sont enfermés entre deux lignes parallèles difficiles à franchir : les montagnes et le Rhin. Si l'armée qui y est enfermée se trouve dans l'impossibilité de franchir une de ces lignes , sa position devient pour lors critique. D lui reste à la vérité les places fortes , mais qui l'affaiblissent nécessairement par les garnisons que l'armée est obligée de fournir. Ces vérités n'échappent point aux ennemis de la République. Tout nous le prouve , car, quels que puissent être leurs avantages^ ils s'arrêtent et n'avancent qu'après avoir calculé leurs pas. Si nous prenons une position avantageuse , ils s'approchent de nous le plus près possible , sans beaucoup nous inquiéter; ils se mettent d'abord sur la défensive en fortifiant leur position de batteries et retranchements; ils tâchent de là de se procurer par tous les moyens imaginables la plus parfaite connaissance du pays qui est en avant d'eux. Quand toutes leurs mesures sont prises et que toutes leurs dispositions sont faites, ils changent tout à coup de conduite en attaquant l'armée de la Répubhque, et surtout la partie qui avoisine les Vosges, n
(Orig., Àrch. de la guerre, armée du Rhin.)
PERPIGNAN, q4 octobre 1793.
LE Gl^NÉRAL EN CHEF TURREAU AU COHITjf DE SALUT PDBLIG.
Perpignan , le 3* jour de la T* décade du second mois de Tan 11 de la République française une et indivisible. .
TVRRBAU, GÉ^éRAL Kfi CHEF DE L'ARuéE DES PYRENEES ORIENTALES, AVI CITOYENS REPRESENTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITE DE SALCT PUBLIC.
Citoyens représentants ,
Je dois à la place que j'occupe , je dois à la conGance dont vous m'honorez , de vous rendre un compte exact de ce qui se passe à l'armée des Pyrénées orientales. Je savais, avant que d'y arriver, cp'il régnait de la mésintelligence entre les officiers généraux de cette armée. Je me suis appliqué à en connaître la cause; j'ai cru l'avoir trouvée dans les prétentions de quelques individus à la place de général en chef ; j'ai jugé que, mon arrivée devant les faire cesser, il me serait
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£icile de rétablir l'harmonie eatre des hommes qui ne doivent être animés que du bien public.
Avant que de commencer aucune opération militaire, il était indispensable d'acquérir des connaissances locales , d'étudier le caractère des principaux agents militaires, de m'instruire de tout ce qui s'était passé avant mon arrivée, des causes de nos succès et de nos revers; j'ai voulu connaître quels étaient l'esprit, la force, la discipline de notre armée; j'ai particulièrement porté mes regards sur toutes les parties de l'administration. En conséquence , jusqu'à ce que j'eusse acquis toutes les connaissances, j'ai cru devoir laisser le commandement provisoire de la principale armée au général d'Aoust , en me disant rendre compte de son plan et de ses projets. J'ai fait part de cette disposition au citoyen Gaston ^^\ l'un des représentants du peuple près de cette armée, qui l'a approuvée, et j'en ai rendu compte au ministre. Pour connaître tout le théâtre de la guerre dans cette partie de la République , je me suis transporté à ViUefranche et au MontrLibre; j'y ai trouvé le général Dagobert, dont la division avait été séparée de la grande armée et qui avec peu de moyens avait eu de grands succès et conquis la Cerdagne espagnole. Cette conquête importante garantissant le district de Prades de l'invasion de l'ennemi, j'ai cru devoir rappeler près de moi le général Dagobert, dont leô stalents militaires , la par&ite connaissance du pays et la confiance qu'il a su inpirer aux troupes , rendaient la présence nécessaire à la grande armée , où d'ailleurs il y a peu d'officiers généraux instruits. Revenu au quartier général à Banyuls , je me suis fût rendre compte par le général d'Aoust, devant les représentants du peuple, de ses projets et de ses moyens pour opérer une entreprise dont la réussite pAt hâter la retraite des Espagnols , campés au Boulou , deux lieues en deçà de Bellegarde. J'ai annoncé que cette opération , concertée entre les représentants du peuple et le général d'Aoust, et que j'ai approuvée, étant finie, je me mettrais à la tête de la grande armée et que j'agirais entièrement par moi-même. Je ne puis vous cacher, citoyens représentants , que l'indiscipline et le désordre régnent dans cette armée, que plusieurs parties de l'administration en sont viciées, que les moyens de subsistance ne sont pas assurés , et que , faute de fourrages , je serai peut-être obligé de reporter sur mes derrières le peu de cavalerie qui me reste. D'après cette incertitude sur les subsistances , celle que l'on doit avoir sur les dispositions de nos troupes, les difficultés que présente la localité, la position de l'ennemi, encore sur le territoire de la République, je n'ai pas été peu surpris d'entendre le citoyen Fabre , représentant du peuple , proposer pour cet hiver des conquêtes en Espagne. En vain j'ai voulu combattre ce projet, dont l'exécution, du moins cet hiver, me parait impossible , et dont l'entreprise pourrait compromettre le sort de nos armes et nous faire perdre tout le fruit des succès que nous avons obtenus jusqu'à ce jour. Le citoyen Fabre , aidé de ses collègues , paratt tenir à son plan , et je vous avouerai , citoyens représentants , que je m'opposerai de toutes mes forces à cette entreprise dangereuse sous tous les rapports. Je rends justice au civisme, au zèle et à l'activité des représentants près de cette armée,
(') Raymond Gaston, né à Poix le i3 février 1767, juge de paix, député de TAriège à TAssemblée législative et k la Convention.
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mais je crois qu'ils se laissent circonvenir par des hommes adroits et ambitieux et qui ne cherchent qu'à surprendre leur bonne foi ; je crois encore qu'ib ne doivent pas se mêler des opérations militaires et chercher à substituer leurs idées et leurs plans à ceux des généraux; autrement ceux-ci sont inutdes à Tannée ^*^ Après avoir recueilli tous les renseignements possibles sur le compte du général Dagobert, je crois pouvoir assurer qu'il mérite l'estime générale dont il jouit; il réunit les sufirages des citoyens et de l'année.
Depuis l'affaire du 3 a du mois dernier, il ne s'est rien passé d'intéressant k cette armée que l'attaque d'une redoute ennemie , qui n'a pas réussi ; le général d'Aoust^*^ m'en avait communiqué le projet et je l'avais approuvé; peut-être je m'y serais opposé, si j'avais mieux connu le terrain, qae je n'avais pas encore eu le temps d'examiner. Au surplus la position des Espagnols , les mouvements de leur troupe , tout parait indiquer le projet qu'ils ont de se retirer, et peut-être ils l'auraient déjà fait, s'ils ne voulaient pas se conserver les honneurs d'une retraite volontaire. Du moment qu'ils auront quitté le district de Céret, le seul point qu'ils occupent sur le territoire de la République, mon projet, citoyens représentants, est de fermer la campagne , sans même entreprendre le siège de Bellegarde , à moins que des circonstances favorables et imprévues «ne présentent des fecilités pour s'en emparer. En laissant reposer nos troupes pendant trois mois , et profitant de ce moment de repos pour les instruire , les discipliner, former les officiers , établir des magasins , porter la réforme dans tontes les parties de l'administration , je crois qu'on pourra se promettre de grands succès pour la campagne prochaine. J'aurai l'honneur, citoyens représentants, de vous faire passser mon plan et un aperçu de mes moyens d'exécution ; mais si les représentants près de cette armée s'obstinent à me faire exécuter leurs projets , si , quoique nommé général en chef de cette armée , je n'y suis qu'un être absolument passif, et si je n'y puis agir que
t*J Le a 3 octobre, en effet, il y avait eu à Banyuls un conseil de guerre auquel assistaient Turreau, les autres généraux et les représentants du peuple à i^armée des Pyrénées orientales Fabre, Bonnet, Gaston et Gassanyès. Turreau proposa de prendre des cantonnements d^hiver, mais les représentants lui firent à ce sujet les plus vives représentations. Le général et les représentants écrivirent, le 34 , au Comité, Tun pour justifier ses propositions, les autres pour les coDibattre; Fabre et ses collègues donnaient en ces termes leur opinion sur Turreau : «Nous le croyons franc républicain, nous pensons qu*à la Rochelle il eût rendu de grands services à la République , mais nous croyons aussi que le défaut des connaissances locales, d'idées politiques, d^babitude de commander, font que le fardeau dont l'a chargé le Conseil exécutif
est au-dessus de ses forces. 7) (Cf. Aulard, VU, 618.)
(<) Dans leur lettre du aâ octobre au Comité de salut public, les représentants Fabre, Gaston et Gassanyès jugent ainsi le général d^Aoust : crPour ce qui est de d'Aoust, il s'est conduit jusqu'ici en républicain zélé et courageux. Les peines et les fatigues ne lui coûtent rien. Il a étudié parfaitement les localités , il connaît Tannée et il en est connu, mais, nous ne devons pas vous le dissimuler et il ne se dissimule pas lui-même , il est né de cette caste dont tant de trahisons nous ont appris à nous méfier. C'est ce qui nous a empêchés de lui déférer le commandement en chef, c'est ce qui nous a engagés à le surveiller avec exactitude ; ses triomphes mêmes n'ont pas endormi notre surveillance. r) (Cf. Âulard, Vn, 618 et 619.)
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d'après les idëes des autres, je voas prie en grâce, citoyens représentants, de disposer de moi pour une autre place. Étranger à Tintrigue, n'ayant d'autre ambition que ceUe de coopérer de tous mes moyens au succès de nos armes, je serai toujours satis&it du grade que j occuperai et du poste qui me sera confié, pourvu que je puisse être utile.
Le ministre de la gueri*e peut vous dire que je ne lui ai jamais rien demandé , que je n'ai jamais sollicité d'autres places que celle d'adjudant général , dans la seule vue d'apprendre mon métier; j'étais alors chef de bataillon.
J'ai cru cette lettre assez importante pour vous l'adresser par un courrier extraordinaire; en attendant vos ordres, je m'opposerai de toutes mes forces à l'exécution de tous projets qui pourraient compromettre le salut de l'armée.
Le général en chef de F armée des Pyrénées orientales,
TUBRBAU.
(Copie certifiée conforme par Turreau, Arcb. de ia guerre, armée des Pyrénées orienUdea. )
AVKSNES, Il BRUMAIRE AN 11^*^ (a5 OCTOBRE 1793)^^^. LE GiSn^RAL JOURDAN AU COMITE DE SALDT PUBLIC.
Analyse. — Envoi de la copie d'une lettre du général D'Avaine donnant le détail des succès des troupes de la République ^'^ D a écrit à celui-ci d'envoyer du renfort au général Ransonnet, qui occupe Orchies et Marchiennes ^*' et qui sera sûrement le premier attaqué, si l'ennemi se décide ë diviser ses forces ^^K
(Orig., Areh. de ia gaerre, armée doNord.)
W C'est à partir de ce jour que ia Convention nationale adopta la dénomination des nouveaux mois républicains. L'ancienne formule que nous lisons en tète de ia lettre suivante de Duquesnoy dura encore quelque temps, mais fut bientôt abandonnée.
t*> Camot est présent au Comité. (Cf.
Aulard, VIII, 1.) H écrit un arrêté mettant 10,000 livres à la disposition du ministre de la g:uerre pour ia prompte fabrication de guêtres et sarraus destinés à l'usage du soldat et confectionnés avec des étoffes imperméables à l'eau.
(') Cf. cette lettre du général D'Avaine à la page &9S, note 3.
(*) Le général Ransonnet avait, le • 1 octobre, fait un rapport au général D'Avaine sur le meurtrier combat de Marcbiennes.
(Arcb. de la guerre, reg. \lbi$,)
(') Le même jour, a 5 octobre, le général Jourdan prévenait le mioistrc de la guerre Bouchotte en.ces termes: «Les troupes de la République sont victorieuses depuis Dunkerque jusqu'à Maubeuge. Le général Yandamme s'est emparé de Fumes; il doit être maintenant à Nieuport et de là se porter sur Ostende. Les troupes du général D'Avaine se sont saisies dePoperingbe, Viamertîngfae ; elles doivent attaquer Ypres. Le générai Souham, après avoir emporté
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MAUBBUGE, & BBCMAIRE AN II (^5 OCTOBRE 1793). LB REPRESENTANT DUQUESNOY AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Maobeuge , le &* jour da a* moU de l*an n de la République.
LB BBPBésBNTANT DV PBVPLB DVQVBSNOT, BUVOTB PBÈS UABUiB DO NORD, i SBS COLLÈGOBS COMPOSANT LB COMITÉ DB SA LUT PUBLIC,
Citoyens mes coUègaes, je viens d*apprendre que 1 arrestation du ci-devaul gënëral Gratien &isait beaucoup de bruit dans Paris ^*^ Si ceux qui prennent sa défense étaient instruits des motife qui nous i ont fait arrêter, loin de blâmer notre conduite , ils y applaudiraient.
Notre collègue Carnot peut vous donner h cet ^rd tous les renseignements nécessaires , et moi j'ofifre de prouver, quand on voudra , que Gratien est un lèche, ou un traître, ou un homme inepte, mais dans Tun comme dans Tautre cas, je crois cp'il méritait d'être destitué et arrêté; aussi Tavons-nous fait, Carnot et moi.
11 pleut ici à continuer depuis le matin; les chemins sont déjà très mauvais et, pour peu que la pluie continue, cela dérangera grandement nos opérations.
Une chose bien nécessaire dans les circonstances présentes c'est de nous envoyer cinquante mille paires de souliers, et plus s'il est possible, car, si les mauvais temps continuent , il iaudra à chaque soldat au moins une paire de souliers par mois , et nous en manquons absolument.
Salut et fraternité.
Dl>QDB8R0r.
P.-S. Envoyez-moi un collègue pour travailler révolutionnairement, car ce pays-ci est rempli d'aristocrates. Je ne puis y tenir seul. Notre collègue Bar y est, mais il est malade , et il faut ici des personnes bien vigoureuses.
(Orig. aat , Arch. de la guerre , armée du Nord. )
tous les postes le long de la Lys, est entré dans Menin. Le générai Ransonnet s'est saisi des postes importants de Marchiennes et d'Orchies. Suivant les rapports que je reçois, l^ennemi est très inquiet de tous ces avantages. Cependant, il garde toujours sa position et se retranche fortement. Il a seulement levé son camp de Solesroes et fait filer sur Valenciennes. J^eo instruis les généraux Ransonnet et Souham , afin que le premier se fortifie dans ses postes et que J« second ne s'avance pas trop dans le ter-
ritoire ennemi, qu'il tourne au contraire toutes ses forces sur le camp de Cysoing et qu'il prenne tous les moyens possibles pour y attaquer Tennemi avec avantage et le forcer a l'évacuer.» Si cette opération peut réussir, on sera sous peu maiire du camp de Maulde. ( Orig. , Arch. de la guerre , armée du Nord. )
^•^ Cf. sur l'arrestation du général Gratien et l'émotion qu'elle causa à Paris les lettres du ministre de la guerre Bouchotte, p. 309, note 1, et p. 369, note a.
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PARIS, U BRUMAIRE AN II (â5 OCTOBRE tygS). LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU REPRÉSENTANT SAINT-JUST.
k da 9* mois.
CITOTBN SAINT'JDST, RBPRàsBNTAKT DU PBUPLB À L'ARM BB DV-RHIlf^^K
Je VOUS envoie la copie d'un arrête du Comité de salut public sur un rassemblement h faire à Bouquenom et Saarwerden pour des opérations ultérieures qui seront prescrites par le Comité, et copie de Tarrété que le Conseil exécutif provisoire a pris d'après celui du Comité de salut public ^*K J'ai pensé que pour le bien de la chose il était essentiel de vous tenir au courant des résolutions prises ici.
^>) Saint- Ju8t et Le Bas étaient arrivés à Strasbourg le s 3 octobre.
(*) Le ad octobre, le Comité de salut public avait pris Tarrété suivant : «Le Comité de salut public arrête que le Conseil exécutif provisoire prendra les mesures les plus promptes pour qu'il soit formé près de Bouquenom et Saarwerden un rassemblement de toutes les forces disponibles des armées du Rhin et de la Moselle, avec les approvisionnements nécessaires de rivres et de munitions, à Teflet de se porter sans délai sur Bitche et de là sur les places du Bas-Rhin qui se trouveront menacées, conformément aux mesures ultérieures qui seront prises par le Comité. d (Cf. Aulard, VII, 58&.) Le aâ octobre, le Conseil exécutif prit en conséquence les dispositions suivantes (M., 6o3) :
«Les généraux des armées du Rhin et de la Moselle, après avoir rempli aussi promptement qu'il sera possible les intentions du décret, qui prescrit de retirer les trois quarts des garnisons des places fortes pour les remplacer par les citoyens de réquisition, conformément aux instructionb qui ont été précédemment envoyées par le ministre de la guerre, et retiré partie des troupes des différents cantonnements sans dégarnir néanmoins entièrement la frontière dont la garde leur est confiée, sans compromettre le salut de Timportante place de Strasbourg, rassembleront le plus qu^il sera possible de troupes disponibles, avec
la quantité nécessaire d'artillerie, munitions, subsistances et effets de campement h Bouquenom et Saarwerden.
cr Le général de l'armée du Rhin prendra les précautions nécessaires pour conserver les passages de Saveme et Phalsbourg, qui sont si essentiels à la communication des deux armées; il aura également attention à celui de la Petite-Pierre. Il veillera à ce que les troupes, dans les mouvements qu^elles seront dans le cas de faire pour arriver au rendez-vous , ne soient pas compromises et qu'aucune surprise de la part de l'ennemi ne puisse avoir lieu.
«Le général de l'armée de la Moselle prendra les précautions les plus exactes pour qiïe rien ne puisse troubler la formation du rassemblement qui doit avoir lieu k Bouquenom et donnera l'actirité nécessaire à la partie secrète pour être au courant des mouvements des ennemis.
trLe général de l'armée de la Moselle aura le commandement du rassemblement qui sera formé k Bouquenom et Saarwerden, subordonnément au général de l'armée du Rhin, avec lequel il concertera ses opérations et entretiendra une correspondance active.
«Les généraux des armées du Rhin et de la Moselle rendront compte au Conseil exécutif provisoire de Texécution du présent arrêté et de la quantité de troupes qui seront réunies à Bouquenom et Saarwerden. n
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J*ai reçu votre note ; j*ai doanë ordre d'envoyer des ingénieurs à l*armëe du Rhin , ainsi que vous le demandez. Le Goraitë est dispose à accorder de nouveaux fonds h Bourdon pour l'achat des chevaux ^*^ : ainsi rien ne Tempéchera d'être utile à la République. Il est très vrai que le principal avantage de Tennenii consiste dans la cavalerie. Les soins que ie gouvernement a pris pour se procurer des chevaux, des selles, des armes, n'ont pas été secondés par l'impulsion patriotique de ses agents ^'^ Il £dlait avoir de la cavalerie en trois mois, mais ils ont tous gardé leur allure monotone de gens d'affaires, et cela emporte une année.
Vous ne dites pas si vous avez Pichegru près de vous. Je serais bien rassuré de le savoir. Je n'ai pas encore vu votre lettre au Comité ^^\ de sorte que je ne suis pas très avancé sur la connaissance de la situation où vous avez trouvé les choses. Hoûel^*\ adjudant général et dont je vous ai parlé, est en chemin pour aller joindre l'armée du Rhin. L'arrêté du Comité n'est pas la même chose que le raisonnement que je vous avais fait, qui n'était qu'un raisonnement. Quelquefois l'on juge encore mieux sur les lieux de l'effet que doit produire une mesure adoptée. Si vous aviez quelques réflexions ë fidre, envoyez-les bien vite pour que les mouvements ne soient pas retardés.
II parait que le rassemblement doit se &ire dans l'intention de se porter sans délai sur Bitche , et de là sur les places du Bas-Rhin qui se trouveront menacées. Landau est bien du nombre, mais, comme l'arrêté dit qu'on marchera conformément aux mesures ultérieures prises par le Comité , je ne peux dire encore quelle sera la marche qui sera adoptée en partant du point de rassemblement.
Hier, nous avons reçu de bonnes nouvelles de Lille et Cassel. Les ennemis ont
(^) Le 3 août 1798, le Comité de salut public avait mis à la disposition du ministre de la guerre 800,000 livres en numéraire pour acheter des chevaux chez l'étranger. (Cf. Aulard, V, A61.) Le a 3 octobre, il alloua au ministre une somme de 4oo,ooo livres pour le même objet et Tautorisa a continuer à traiter avec le citoyen Bourdon jusqu'à concurrence de «0,000 chevaux. (Cf. Aulard, VU, 583.)
^*J Le 8 octobre 1798, la Convention avait ordonné une levée extraordinaire de chevaux, pour ie service de la cavalerie, dans tous les cantons et arrondissements de la République ayant une juridiction de juge de paix particulière. A cet effet, le territoire de la République fut partagé en vingt divisions, ayant chacune un chef-lieu pour le rassemblement des chevaux, et un représentant du peuple fut affecté à chaque division pour veiller à la prompte exécution de cette levée. (Cf. Aulard, VU, 398.)
Le 6 brumaire (97 octobre), la Convention mit les chevaux de nouvelle levée à la disposition du ministre de la guerre.
(') Saint-Just et Le Bas avaient écrit au Comité les «3 et aâ octobre. (Cf. Aulard. VU, 594 et 6i5.)
(*) Nicolas Hoûel, né à Saint-Lô (Manche) le 27 septembre 177a, volontaire dans la marine du commerce et sur les vaisseaux de TÉtat en 1787, sous-lieutenant le i5 septembre 1791 ^ lieutenant le ao octobre 179s t capitaine au 8* hussards le 1 1 mai 1 798 et au 1 3* chasseurs à cheval le a o juillet suivant, adjudant général chef de bataillon le 7 octobre 1 798 , adjudant général chef de brigade le 16 germinal an II (5 avril 179^), blessé et noyé au passage du Lech ie 7 fructidor an iv (a4 août 179^). — Une lettre adressée par lui de Lille, ie i3 octobre 1793, à Xarier Audouin, est signée Hoûel, adjudant général ioni-culoUe,
perdu beaucoup de postes qu'ils occupaient. Une nouvelle victoire à la Vendëe , depuis la prise de Cholet et Mortagne , avance beaucoup les affaires de ce côte. Beauprëau et Saint-Florent ont été pris, les rebelles sont en pleine fuite; ils ont passe la Loire après avoir perdu beaucoup des leurs et deux chefs, d*Elbëe et Bonchamp^*^. Maintenant c est Toulon, le Rhin et la Moselle qui sont les points les plus inquiétants. La volonté du peuple d'être libre et le courage de nos soldats sont des choses certaines; il ne s'agit que de donner une bonne direction et de bien employer ces précieuses qualités. Le Conseil ayant prescrit au général de la Moselle , qui commandera le rassemblement de Bouquenom et Saarwerden, d'agir sous les ordres du général du Rhin , cette circonstance vous donne non pas des moyens plus prompts, mais plus de moyens pour la délivrance du Bas-Rhin et de Landau.
Salut et fraternité.
( Minute aut., Arch. de la gneire, armer do Bhin.)
PARIS, li BRUMAIRK AN II (â5 OCTOBRE 1793). LE MINISTRE DE LA GOERRE BOUCHOTTB AU céNÉRAL PIGHEGBU.
Je VOUS envoie, général, copie de l'arrêté du Comité de salut public et de celui du Conseil exécutif provisoire sur un rassemblement à opérer de troupes disponibles du Rhin et de la Moselle à Bouquenom et Saarwerden. J'envoie les mêmes pièces au général Hoche, commandant l'armée de la Moselle ^*\ pour qu'il agisse dans le même sens pour l'exécution des arrêtés. Le Conseil exécutif, jugeant nécessaire d'augmenter les moyens qui doivent concourir à la délivrance du Bas- Rhin et de Landau après , a mis sous vos ordres le rassemblement de Bouquenom et Saarwerden , qui sera commandé par le générd de la Moselle. Vous trouverez dans ces deux arrêtés les intentions du Comité et du Conseil. Vous voudrez bien conférer avec les réprésentants sur ces objets ; vous ne pouvez prendre trop de confiance dans le citoyen Saint-Just, qui est véritablement attaché au système populaire.
Donnez de l'activité è votre partie secrète, pour être au courant des mouvements des ennemis et de leur nombre ^^\ et n'épargnez pas les courriers pour l'exécution des arrêtés que je vous envoie.
(Arch. de la gnerre, armée do Rhin, reg. 47, p. a3.)
^') Les chefs vendéens Bonchajnp et d'Elbëe avaient été tous deux blessés lors de la défaite de Cbolel, le 1 7 octobre, mais BoQchamp avait succombé le lendemain, tandis que d'Elbée avait survécu à ses qualorxe blessures.
^*J En effet, Bouchotte écrivit à Hocbe dans des termes identiques. (Cf. Arch. de la guerre, armée du Rhin, reg. 48, fol. ikv\)
^^) La question de l'espionnage, on le voit, préoccupait constamment Bouchotte.
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QUARTIER Gl^N^RAL D'OLLIOULES, /i BRUMAIRE AN II (a5 OCTOBRE lygS).
MEMOIRE OU COMMANDANT DE LURTILLERIE BUONAPARTB
TRANSMIS AU COMITE DE SALUT PUBLIC
La seconde position est entre les Quatre-Moulins et les Sablettes , ë deux cents toises plos près du camp aurais, sur un mamelon, un peu plus bas que la redoute anglaise; Ton pourra y placer trob pièces de 16 qui nous restent.
Du moment que nous serons maîtres de TÉguâlette et du cap Cepet, nous y établirons des batteries qui obligeront rennemi à évacuer les deux rades, et nous dirigerons nos attacpes sur la redoute et le firont de Toulon le plus près de l'Arsenal , qui est en même temps le plus faible.
Mais, pour cela, il faut un équipage de siège considérable; c'est Tartillerie qui prend les places, et Tinianterie ne fait qu'aider; et c'est avec une extrême douleur que je vois le peu de sollicitude que l'on met à cet article essentiel : les trois quarts des hommes ne s'occupent des choses nécessaires que lorsqu'ils en sentent le besoin; mais justement alors il n'est plus temps.
Il n'y a personne à la tête de l'arsenal de Marseille; il but de grandes connaissances pour occuper cette place. Il est de fût , dans l'artillerie, que l'opération la plus difficile est la formation d'un équipage de siège.
La partie de l'artillerie n'était point organisée quand je suis arrivé dans cette armée. Grâce aux arrêtés que vous avez pris dans plusieurs circonstances, elle commence à marcher. J'ai dà lutter contre Tignorance et les basses passions qu'dle engendre. Vous devez achever de donner à l'artillerie, dans cette armée, cette considération et cette indépendance que les lois militaires et l'usage de tous les temps lui ont accordées, et sans lesquelles elle ne peut servir utilement.
La première mesure que je vous proposerai sera de faire venir à l'armée, pour commander l'artillerie, un général de l'artillerie qui puisse, même par son grade, contribuer è la considération et en imposer à un tas d'ignorants de l'état-mqor, avec lesquels il faut toujours capituler et dogmatiser pour détruire leurs préjugés et mettre en exécution ce que la théorie, l'expérience ont démontré comme des axiomes à tout officier éclairé du corps ^^\
Le commandant de l'artUlerie de l'armée du Midi, Bdonapartb.
(Copie, Arcb. de la guerre, correspondance de Napoléon. — Publ. dans la Correipondaneê de Napoléon l", 1. 1, p. i.)
(') Cette pièce parvint au Comité le salut public, auquel les représentants Gas-
9 brumaire (3o octobre). Je la reproduis, parin et Saliceti avaient déjà, le «3 octobre,
parce qu*elle est le point de départ des re- transmis une lettre de cet oflider. (Cf. Aq-
lations de Bonaparte avec le Comité de lard, VII, 596.)
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OLLIOULBS, A BRUMAIMi AN II (nS OCTOBRE lygS). LE G^N^RÀL GÀRTBAUX AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Anafyse. — Le gënëral Carteaux demande une dëcision du Comité de salut public. sur sa destination, vu cpi'il a été obligé, par suite de l'absence du génénd Doppet, de. rester à un poste où sa responsabilité n*est pas k couvert. H adresse à ce sujet copie des lettres des représentants et du ministre de la guerre.
(Analyse, Areh. de la guerre, reg. D du Comité de salut pubUe, p. 655.)
113. PARIS, 5 BRUMAIRE AN II (â6 OCTOBRE 1793)^^). GARNOT AU G^N^RAL JOURDAN.
Paris, le 5 brumaire de l'an 11 de la République une et indivisible.
CARNOT, RBPnésBNTANT DV PBDPLB , AU GininAL BN CBBF DB L'ARMÉB COMBlJtiB DV NORD BT DBS ARDBNNB8, JOUBDAN»
Le Comité de salut public, citoyen général, vient de recevoir votre réponse sur le plan de campagne qu'il vous a proposé, et il voit avec plaisir les dispositions que vous faites pour sa prompte exécution. Vos succès dans la Flandre maritime seconderont puissamment vos projets. J'ai vu avec satisfaction, dans l'ouvrage du fameux général IJoyd^^, qu'il semble avoir prévu la position où vous êtes, que le plan de campagne qu'il propose est absolument conforme h celui qui a été arrêté par le Comité de salut public, et qu'il le regarde conmie infaillible. Il est à désirer que vous puissiez enlever le château de Namur, parce que cela nous assurerait la possession du pays d'entre Sambre et Meuse, mais il ne faut pas que cette ville vous arrête un moment; si elle fait résistance, il faut se contenter de la masquer conmie le propose Lloyd, et passer à Charle-sur-Sambre (Charleroi). Lloyd veut
(') Gamot est présent à la séance du Comité. (Cf. Aulard, VIII, 18.] Il écrit un arrêté portant qu'Hérault-Séchelles se rendra sans délai dans le département du Haut-Rhin pour y prendre .toutes les mesures de sûreté générale qui lui paraîtraient nécessaires.
t*^ Henry Lloyd, général anglais, né en
1799, mort en 1783, a laissé des ouvrages de tactique qui faisaient autorité h la fin du xtiu* siècle. Ses écrits, traduits en français, et notamment ses Ménunrêê poUtiquei $t militaire», servaient de manuel aux hommes de guerre, et en 1790 on en avait extrait un opuscule intitulé : De la philoiophiê dé la fumre.
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qu*on marche direclemenl sur Bruxelles, en contenant l'ennemi sur votre gauche, par un corps de troupes qui prendrait des positions avantageuses. L'expédition doit être rapide. Il faut prendre avec vous tout ce qui est disponible dans l'armée des Ardennes. La saison est trop avancée pour craindre les trouées. Entrez en pays ennemi; que la terreur vous précède; n'épargnez que les chaumières; n'oubliez pas de faire détruire les moulins et de prendre des otages en grand nombre. Il faut cependant mettre de la différence entre les pays qui ont montré quelque affection pour nous, de ceux qui sont nos ennemis mortels. Bruxelles, par exemple, ne mérite aucun ménagement; Liège, au contraire, est un peuple républicain; Mons est moins mauvais que Tournai; Namur ne nous hait point, non plus que Charle-sur-Sambre, Gand et quelques autres villes de la Flandre maritime. Il faut que la vengeance tombe spécialement sur les pays dont nous avons éprouvé la perfidie. Le reste doit être seulemei^t mis hors d'état de nous nuire, par mesure de sûreté ^^\ Quand vous serez près de frapper les grands coups, instruisez-m'en, car je désire être témoin de vos triomphes et partager le plaisir de battre les despotes ^'^K C'est bien fait de contenir l'ennemi dans la forêt de Mormal. Je voudrais qu'on pût l'attirer encore plus loin de son quartier général, afin que vous puissiez le gagner de vitesse, lorsque vous passerez la Sambre. Croyez qu'il n'ira pas s'engouffrer derrière Cambrai et Landrecies. L'attaque du bois du Tilleul par Ferrand me paratt une sottise, par laquelle il a cru réparer une sottise plus grande, celle de n'être pas sorti de Maubeuge quand vous attaquiez l'ennemi de front et qu'il pouvait le mettre entre deux feux^^^ Nous ne savons pas quel a été le résultat du jugement de la conunission militaire contre Gratien et le commandant du vingt-cinquième régiment de cavalerie.
Salut et fraternité.
Carnot.
(Orig., Arch. de la guerre , année da Nord.)
(*) Cette lettre est un véritable exposé (*) Les événements postérieurs ne l'obli-
des principes du Comité de salut public à gèrent pas à retourner à Tarmée du Nord,
regard de la conduite à tenir envers les ^') Cf. à ce sujet, à la page 35/i Je rap-
pays envahis. port du général Ferrand.
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lia. PARIS, 5 BRCMAIRB AN II (â6 OCTOBRE i^^i)- LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOICHOTTE.
Analyse. — Deux lettres : 1** Envoi d'une lettre écrite de Metz, le 9 octobre 1793, par le général Krieg, qui a été remplacé par le général Bessières ^^^ dans son commandement ^^\ (Orig. signé par Garnot et Billaud-Varenne, Arch. adm. de la guerre, dossier Krieg.) — ' â"" Envoi de réclamations adressées par la Société des Jacobins de Paris sur la subsistance des troupes campées près de Réunion-sur- Oise ^^K (Orig. signé par Garnot et Billaud-Varenne, Arch. de la guerre, corr. gén.)
115. PARIS, 5 BRUMAIRE AN II (q6 OCTOBRE 1793). LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU CONSEIL Gl^NI^RAL DU PAS-DE-CALAIS.
Paris, le 5* jour du 9* mois de Fan ii de la République française.
LBS REPnisByTANTS DU PEUPLE MEMEKES DD COMITÉ DE SALUT PUELIC AUX MEMSnES COMPOSANT LE CONSEIL DU DF.PAMEMENT DU PAS-DE-CALAIS, i AHUAS.
Le Comité a reçu, citoyens, votre lettre du 18 septembre. Il a
(') François Bessières, né à Montauban (Tam-et-Garonne) le sa avril 1765, garde national en juillet 1789, capitaine et chef de bataillon, chef du 1*' bataillon du Lot le 1*' juillet 179a, général de brigade le 3o août 1793 et de division k Tarmée de la Moselle le 19 septembre suivant, commandant à Metz en Tan ui, non compris dans Torganisation du a 5 prairial an m (i3 juin 1795), remis en activité à Tarmée de Rhin et Moselle le 7 brumaire an i? (99 octobre 1796), commandant la place de Lyon le 9 4 pluviôse an vu ( la février 1799), commandant la a* division de Tarmée d'Angleterre k Saint-Omer en Tan vu, réformé le lâ nivôse an viii (4 janvier 1800), retraité le 4 septembre 181 5, retiré k Montauban.
C») Le a octobre 1 793 , le citoyen Urtebu avait informé le Comité de salut public que le général Bessières, vrai sansculotte, venait de remplacer le général Krieg (ortograpbié Orik) dans le commandement des 3* et k* divisions de Tannée de la Moselle. Il ajoutait qu'on réclamerait sans doute la réintégration de Krieg et exprimait Tespoir que le Comité ne raccorderait pas. (Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Krieg.)
(^) On lit en tête cette annotation autographe de Bouchotte : «rLa valeur de cette pétition a été jugée. Le général Beaurgard, en faveur de qui elle paraissait faite, a été suspendu.» — En effet, le général Beaurgard avait été suspendu de ses fonctions le 9 octobre 1793.
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appris avec satisfaction que les jeunes gens de votre département, animés de l'amour de la République, volent avec joie à sa défense.
Le» membres du Comité de sahu public chargés de la correspondance,
Garnot, Billaud-Vabennb.
(Orig., Arch. da Pas-de-Calais, série L 11, Arras.)
PARIS, 5 BRUUAIRB AN II (q6 OGTOBRB 1793). LE MINISTRE DE LA GUERRE BOOGHOTTB AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Le représentant da peaple Laplanche accuse d'incivisme la légion batave et le 99* r^fiment. Bouchotte demande à être antorisé à licencier ces deux corps.
(Arch. de la guerre, reg. L, fol. 79.)
UAUBBUGB, 5 BRUMAIRE AN II (â6 OCTOBRE 1793). LE GlfN^RAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE.
Au quartier général à Maubeuge, le 5* jour du 9* mois de Tan 11 de la République une et iodirisibifl.
LK CITOTBN JOVRDÀN , GBJiiRAL EN CHBF DE UARuiE DV NOHD , AV CITOYEN BOVCHOTTB, MINISTRB DE LA GOBnSB.
Citoyen ministre,
Le' Comité de salut pnblic m'avait envoyé, il y a quelques jours, Tarrété dont vous m'avez &it passer copie dans votre dernière. Je Tai médité et me suis pénétré des intentions qu'il contient. Elles cadrent parfidtement avec les miennes. Je sais qu'il est essentiel de proGter de la victoire que je viens de remporter sur rennemi; il ne Test pas moins de l'expulser du territoire de la R^ublique. Il s'agit donc de trouver les moyens de réussir; c'est à quoi je pense continuellement Cette besogne a bien des difficultés. Je compte sur le courage de nos troupes pour les vaincre. J'espère que leur énergie ôtera les moyens aux esclaves et aux tyrans de recommencer une autre campagne, ou au moins de la rendre très laborieuse. D ne tiendra pas k moi que le crédit de la nation française ne soit dans la plus grande splendeur.
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Je fiiis mes dispositions pour attaquer après-demain. Si la fortune me seconde , cette action terminera la campagne. Nos braves républicains témoignent le plus grand désir de fiûre sentir aux ennemis, avec plénitude, la pesanteur de leurs armes.
Salut et firatemité.
JoURDATf.
(Orig., Arch. de la fpierre, armée du Nord.)
MAUBE06B, 5 BRUMAIRE AN II (q6 OCTOBRE 1793).
GBLLIBZ, TARIN ET BERTON, AGENTS DU CONSEIL EXECUTIF PRÈS L'ABUSE DU NORD,
AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE
An quartier général de Maubenge , le s6 octobre 1798, s* de la RépnUiqae une et indinaible.
P. CBIUEZ, VÀJUN BT BEKtON , â6EJfT8 DU CONSEIL EXÉCUTIF À UàBUiE DU NOED , AU CITOTEN EOUCHOTTE, MINISTRE DE Là GUEEEE,
La journée d'hier a été totalement employée au changement du quartier général , qui est venu s'établir ici. Beaucoup de militaires ne croyant pas Maubeuge propre k cet établissement, en raison de la position de Tarmée ennemie, nous ne prononcerons pas sur cette question; mais ce que nous pouvons dire, c'est qu'il nous semble qu'avant de faire venir le quartier général dans cette ville, on aurait dû veiller k ce que les approvisionnements de première nécessité y fussent apportés , tandis qu'au contraire toutes les denrées manquent absolument; il n'y a pas même de fourrage au magasin et l'on est obligé, pour s'en procurer, d'aller à celui destiné k l'approvisionnement du parc et hors de la ville, et en ce moment il n'y en a pas une botte. Il parait qu'on n'a pas encore perdu la vieille et ridicule habitude de totgours placer le quartier général des armées dans les villes. Nous croyons que cet usage subsistera tant qu'il y aura dans les états-nugors des muscadins qui ne conçoivent pas conmient on peut exister dans un village. Ce n'est pas que nous fassions ce reproche au général en chef, qui est généralement désigné pour un bon républicain, mais il est entouré de tant de monde qu'il s'en trouve dans ce nombre qui l'influencent et qui l'entraînent qudquefois dans des démarches ausquelles il n'eût pas même pensé, s'il n'eût suivi que son impulsion.
Nous savons que Jourdan est tellement entravé dans ses opérations que déjà il aurait donné sa démission, sans quelques patriotes qui l'en ont détourné; mais cela n'empêche pas que souvent il a beaucoup de chagrin de voir que des hommes couverts de l'inviolabilité nationale sont tout à l'armée, excepté ce qu'ils doivent être. Nous sommes cependant forcés de dire que Jourdan a montré de la faiblesse envers les représentants, en souffrant que, lors de la bataille des 1 5 et 16 de ce
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mois, ils aient donne impunément des ordres h des oflSciers généraux. Nous voyons, d'ailleurs, que Jourdan a porté la complaisance ou la faiblesse jusqu'à fisdre un éloge pompeux du général Duquesnoy, frère du représentant, et qu^à peine a-t-il parié des autres qui ne se sont pas moins bien montrés que lui. Pourquoi donc le 1 5 Jourdan témoigna-t-il hautement son étonnement de ce que la colonne de Duquesnoy ne donnait pas , lorsque le centre et la gauche se battaient depuis deux heures ^'^ Nous l'avions bien prévu lorsque, dans une lettre précédente, nous vous disions cpie l'on ne manquerait pas de faire l'éloge du général Duquesnoy. Si Jourdan eût eu plus de fermeté, il n'eût pas souffert que le représentant Duquesnoy logeât avec lui et ne le quittât pas , et que , de concert avec son collègue Camot , ils eussent pour ainsi dire été les généraux de l'armée ^'^ ; mais il a craint de déplaire à la représentation nationale; il a craint peut-être d'être dénoQcé par le représentant, et c'est ainsi, comme nous vous l'avons déjà dit , que , par une condescendance qui a toujours existé entre les généraux et les représentants, ils ont réciproquement Êdt l'éloge les uns des autres. Quoi qu'il en soit, Jourdan est pur; au moins nous n'avons encore rien remarqué qui puisse nous fidre croire le contraire, et nous espérons qu'enfin il saura déployer l'énergie d'un républicain qui , fier de la cause qu'il défend , ne doit pas souffrir que des hommes fassent ce qu'il doit feire , mais doit les rappeler à leurs devoirs lorsqu'ils s'en écartent.
Notre armée doit, après-demain, se porter sur Thuin et de là à Binche, s'il est possible de percer jusque-là. Aussitôt que nous aurons quelque chose de nouveau , nous aurons le soin de vous en instniire.
Les agents du Conseil exécutif à l'armée du Nord, P. Cellikz, m. t. Berton.
(Orig. , Arch. de la guerre, armée da Nord.)
SGHILTIGHEIlf, 5 BRUMAIRE AN II (s6 OCTOBRE 1793). L'ADJUDANT GÉNÉRAL DEMONT AU COMITK DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — L'avant-garde de l'armée s'est battue aujourd'hui du matin juscpi'au soir. «I^es ennemis nous ont enlevé le village de Wanlzenau. Ils s'étaient rendus maîtres, le matin, du bois qui se trouve en avant de Reichstett, mais ce bois leur
^') Jourdan raconte lui-même cet épisode ^*^ Cette appréciation du rôle de Jourdan
dans la lettre du 93 octobre, publiée à la à W attignies est piquante, et elle complète
page 3o8, note a. Le général Duquesnoy la série des documents relatifs à cette vir
déclara qu'il avait donné ordre au général toire. Les insinuations des commissaires du
Gratien de se porter en avant, mab que Conseil exéculif sur le générai Duquesnoy
celui-ci ne lui avait pas obéi. furent d'ailleurs réfutées.
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a été repris dans le courant de la journée. Les soldais de la République ont trop de conûauce en leur courage , car les ennemis se sont trouves au milieu du village de Wantzenau que notre cavalerie avait à peine monté k cheval, n
(Orig., Arch. de la guerre, armée du Rhin.)
PARIS, 5 BRUMAIRE AN 11 (â6 OGTOBRB 1793). LK céNÉRAL GCILLAUME AU GOMlTé DE SALUT PUBLIC.
inalyse. — 11 écrit de la prison de la Force pour demander qu on décide de son sort, afin qu'il puisse servir de nouveau la République.
(Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.)
liG. PARIS, 6 BRUMAIRE AN II [ù'] OCTOBRE i'JijS)^^K LE COMITE DE SALUT PUBLIC À SAINTWUST.
6* du a* mois a* année.
LB COUiré DE SA LOT PUBLIC À SAINT-JOST, À STRASBOURG^
Nous voyons, cher collègue, avec une vive satisfaction les mesures de sagesse et de vigueur que vous prenez pour mettre l'armée du Rhin en état de repousser les ennemis. Il parait que ce qu'il y a de plus urgent est de renouveler les états-majors. Carlenc nous a paru très mauvais; il est destitué. Frappez avec votre énergie ordinaire les aristocrates. L'arrêté que vous avez pris , pour l'incorporation des hommes de réquisition dans les vieux corps, nous parait très important, et nous désirons qu'il soit exécuté sans délai. Le ministre de la guerre est chargé de vous envoyer un renfort de douze bataillons tirés des départements du Doubs, des Vosges, de la Meuse et du Bas-Rhin. Il vous fera passer aussi tout ce qu'il pourra ramasser de cavalerie. Nous avons arrêté qu'il serait formé un corps de troupes de3oà^o,ooo hommes, près de Saarwerden et Bouquenom, pour marcher par Bitchc et de là sur Landau, ce qui délivrerait cette ville et bloquerait l'ennemi qui
'') Camol est présent au Comité. (Cf. Auiard, VlIIt 56.).
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vous presse vers Strasbourg. Nous comptons, chers collègues, sur votre énergie, et nous vous seconderons de toutes nos forces ^^^
Salut et fraternité.
(Minate aut. de Garnot, Arch. de la gnerre, armée da Rhin. — Reg. de la famitte Carnot)
PAII8, 6 BBOMAIRB AN 11 (sy OCTOBRE 1793). LB MINISTRE DB LA GUERRE BOIKIHOTTB AU GÉNÉRAL PIGHBGRU.
Voici quelques observations que l'on a faites sur la composition des villes frontières du département du Rhin; vous examinerez, d'après la situation des eq[>rit8, jusqu'à quel point elles doivent influer sur l'emplacement des troupes.
On pense que les troupes, soit de ligne, soit de récpiisition, qui doivent composer et composeront les garnisons de Strasbourg , ne doivent élre prises et choisies que dans les troupes de volontaires nés ou levés dans d'autres départements que ceux du Haut et Bas-Rhin; que cet avis doit être appliqué aux villes frontières de tous les départements; enfin qu'il faut faire en sorte que ces garnisons se trouvent toiyours, autant (}ue possible, en nombre excédant celui des citoyens résidant dans cette ville frontière.
J'avais écrit plusieurs fois à vos prédécesseurs à ce sujet, j'avais aussi recommandé la plus grande surveillance aux avant-postes. La surprise de la grande déroute ne peut être attribuée qu'à la négligence. L'on m'assure que quelqu'un a passé et repassé aux avant-postes sans avoir été reconnu. Vous jugez queÛe facilité [donne] une semblable n^^ence de la part des gardes et surtout de ceux qui les commandent; que tout le monde soit arrêté, que tout officier qui ne s'instruira pas soit regardé conune non républicain. J'espèro de votre cAté que vous communiquerez aux troupes l'ardeur républicaine qui vous anime et que vous ne tarderez pas à repousser les ennemis de la frontière.
(Arcb. de la guerre, armée du Rhin, reg. ^7, p. s&.)
(*) Cf. la réponse de Saint-Just et Le Bas, datée du 3o octobre 1793, dans Âulard, VIII, iSs. Ib déclarent que Tannée du Rhin est très faible et qu*il faut douxe bataillons pour renforcer les gorge», v Hâtezvous, ajoutent-ils, de renforcer cette armée et persuadez-vous qu^il faut être k Landau dans quinze jours.» — Le 37 octobre, les autorités constituées du département du
Haut-Rhin écrivirent de Strasbourg au Comité de salut public pour Tavertir que les ennemis occupent les bauleurs de Saveme , sont campés près de Strasbourg et cernent Landau et le Fort Vauban, et qu'il est absolument nécessaire de leur opposer un général entreprenant et des forces considérables. (Analyse, Arch. de la guerre, correspondance générale.)
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MADBBUGE, 6 BRDUÂIBB AN II (96 OCTOBRE 1793). LE REPRIÎSRNTANT BAR AU GOUITi DE SALUT PUBLIC.
Mauben^e, 6' jour de la 1** décade do 1* mois de Tan 11 de la RépoUique une et indivisiUe.
LE RBPRBSBNTANT DO PEUPLE ENVOYÉ PKÈS LURMÉE DU NORD À SE8 COLLEGUES DU COMITÉ DE SALUT PUBLIC DE LA CONJESTMÊl^ WÂXWmâLE,
Citoyens collègues,
Je VOUS ai déjà rendu compte avec qnelle imprévoyance les difi&ents administrateurs, charge de pourvoir aux besoins de l*armëe de la République, attendaient toujours le moment du besoin pour y satisfaire. La partie sur laquelle les plaintes doivent plus spécialement porter dans ce moment sont les effets d'habillement et les couvertures. La saison commence k devenir rigoureuse , les défenseurs de la patrie sont tous campés ou au bivouac ; déjà les maladies et surtout la dysenterie commencent leur ravage; le froid en est une des principales causes. Dès notre arrivée près la division de Maubeuge , mes collègues et moi nous sommes occupés de ces différents objets. Nous avions autorisé le citoyen Rouyer, inspecteur de rhabillement, à se rendre dans les différents lieux où il existe des magasins et même près du ministre de la guerre, pour presser Tenvoi des parties d'habillement extrêmement nécessaires à la division ; on nous annonça , quelques jours avant le blocus, l'arrivée de 9,5oo habits complets. Cependant cette partie même n'est point encore entièrement arrivée. La Convention nationale a décrété la fabrication de 3oo,ooo capotes, dont 80,000 pour l'armée du Nord, et aucunes ne sont encore disponibles pour cette armée. Le commissaire ordonnateur en chef Pinthon, k qui j'ai demandé l'état de ce qui pouvait être à sa disposition en cette partie de l'habillement, de même que pour les couvertures, m'a répondu que rien encore ne lui avait été.envoyé. Ce qui est encore plus indispensable , c'est la chaussure ; l'armée , toujours en mouvement , consomme beaucoup en ce genre ; un soldat use au moins une paire de souliers par mois : il en est arrivé ici une certaine quantité , mais pas encore suffisante pour les besoins. Une chose arrête , k cet égBrd et pour les autres parties de l'habillement, la promptitude du service : ce sont les bureaux de visite et expertise établis dans les villes de l'intérieur. Il semble qu'il serait plus convenable de faire arriver ces effets directement au lieu de leur destination. On pourrait y &ire les mêmes établissements pour les vérifications et empêcher la fraude. On parerait même par \k k un moyen de dilapidation; les effets, pour être visités dans l'intérieur, doivent être déballés; faute d'ouvriers, on est quelquefois obligé de les fiiire parvenir après la visite sans être remballés. Cette mesure donne lieu k des soustractions. Je vous engage très instamment, mes collègues, k fiiire porter votre sollicitude sur cette partie des besoins de l'armée; nos frères qui la composent méritent d'autant mieux les plus grands soins k cet égard qu'ils se dévouent tout entiers et avec le plus grand zèle k la défense de
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la République. Il serait désormais impossible de leur faire adopter d'autre sentiment que celui de la libertd, de T^alitë, de Tunitë et de l'indivisibilité de la République; ils abHorrent les tyrans et la tyrannie et sont à la rigueur de vrais républicains.
Je dois aussi fixer votre attention sur les approvisionnements de guerre de la place et du camp de Maubeuge. Vous jugerez , par les états que je me suis fait délivrer et que je vous transmets , quelles sont les personnes et quels sont les besoins à cet ^ard. J'ai pris, seul ou avec mes collègues, quelques arrêtés sévères contre des officiers dénoncés ou comme incapables ou comme suspects; ils sont joints à cette lettre, et la plupart des pièces et dénonciations y sont également attachas. Je joins aussi les pièces concernant le général Gudin et les autres arrêtés que le désir d'assurer le service m'a &it prendre.
Nous avons pris, de concert avec mon collègue Hentz, des mesures relatives à la propagation de l'esprit public, et nous nous proposons encore d'en prendre d'ultérieures dont nous vous rendrons compte incessamment ^*^
Salut et fraternité.
Bar.
(Orig., Arch. de la guerre, armée du Nonf.)
OOST-DCNKERKE, 6 BRUMAIRE AN II (sy OCTOBRE 1793). LE GÉNÉRAL VANDAMME AU GOMlTé DE SALUT PUBLIC.
Au quartier général à Oost-Duukerke , le 6* jour de la i" décade du a* mois de Tan u de la République française une et indivisible.
LE 6BNBRÀL Y AN DAM HE AVX CITOYENS REPRÉSENTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITE DE SALUT PUBLIC.
Citoyens représentants.
Je vous ai rendu compte , par ma dernière , que l'inondation m'avait obligé de me retirer de la route de Furnes à Nieuport, et de porter une attaque du câté de OostrDunkerke , seul point qui ne pouvait être inondé (en laissant seulement au pont rompu sur cette route une demi-brigade). Je m'y suis établi le h ; j'ai fait aussitôt ouvrir la tranchée , sous le feu le plus violent des remparts de l'ennemi. La tranchée est à présent finie et les bombes, obus et boulets rouges pleuvent sur la ville; elle ne doit pas tenir longtemps, ou sous peu elle sera entièrement brûlée.
L'ennemi est assez en force dans la ville; il y a vingt bouches à feu; le feu des batteries est fort vif. Le & , mes braves soldats se sont emparés du petit fort de Viervoutre; je voulais y établir des batteries et, comme je les faisais commencer,
(*) Cette lettre n'a été qu'analysée dans le recueil Aulard.
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une escadre an^aise, composée de trente vaisseaux, prit mon armée en flâne et lança des bordées terribles. La garnison fit en même temps une sortie, mais elle fut obligée de rentrer dans son repaire et fut poursuivie jusque sous les remparts. Plus de cent esclaves ont mordu la poussière. Je ne saurais assez vous louer le courage de tous les braves soldats de Tannée que je commande et l'adresse de mes braves canonniers. Ds supportent le mauvais temps et les bivouacs avec un courage qui n'appartient qu'à des hommes qui se battent pour leur liberté. Le cidevant 93* régiment et le k* bataillon de Seine-et-Oise, et le bataillon des chasseurs du Mont-de-Cassel ont, dans cette sortie, combattu en héros; ils ont soutenu pendant deux heures le feu des remparts, de la mousqueterie et de l'escadre. Cette escadre nous envoyait des bordées de quarante pièces à la fois, de 97, 36, A o et A9; mais les boulets passaient trente pieds sur nos têtes, suivant leur louable habitude; les dunes en sont remplies.
J'ai été obligé d'évacuer le petit fort de Viervoutre. Je n'ai perdu que douze hommes. Ma position actudle est très belle; l'ennemi ne nous tue personne et nous lui envoyons de la marchandise qui lui écrase et bràle toutes ses maisons. Ça ira; il évacuera la ville d'ici à demain ou je la fais prendre d'assaut; je puis le fiiire avec les vaillants républicains que je commande.
L'escadre a cessé son feu hier soir; ^e l'a recommencé ce matin, mais dans la journée elle a fini, et la majeure partie a pris voile pour l'Angleterre. Il est resté seulement six bâtiments, qui sont en observation. J'étais inquiet hier, parce que j'ignorais ses desseins. Je suis k présent tranquille; elle ne peut pas laire une descente de canons entre Nieuport et Dunkerque, parce que les dunes sont impraticables et que le citoyen Castagnier est d'ailleurs avec plusieurs bâtiments en observation le long des dunes.
J'ai envoyé , le & , sept bataillons â Schoorbakke , commandés par le général Gougdot Ils se sont emparés de Dixmude et restent de ce câté en observation pour soutenir ma droite en arrière et empêcher que l'ennemi vienne m'attaquer de ce côté. L'ennemi s'est retiré au nombre de 3,ooo honùnes à Thourout; il s^y fiiit aussi un rassemblement de paysans; mais vingtrcinq républicains en ont fait fuit* deux mille.
Les enlèvements que je fais faire sont considérables; chevaux, bœu&, vaches, fourrages, grains, chariots, bois, fer, cloches, plomb, cuivre, draps, toiles, argenterie des ^^ises, je fiads tout refluer sur Dunkerque; je les adresse à la municipalité.
Les coquins de prêtres avaient &it cacher dans les églises presque tous les eflets des villages, parce qu'on leur avait dit que les Français n'y entraient plus; mais comme ils se sont trompés! J'ai &it fouiller toutes les églises, et dans toutes j'y ai trouvé de beaux effets. Les vases ci-devant sacrés étaient aussi cachés dans les clochers , mais je les ai trouvés. A Dunkerque de suite I Mes prises se montent bien à présent k six millions. Je ne compte pas celui que la ville de Fumes doit me donner en numéraire. Ahl quand j'entrerai dans Nieuport, quel coup, que d'enlèvements. Les mâtins sont foutus; je ne veux laisser aux habitants que les yeux pour pleurer.
Je vous enverrai, citoyens représentants , et au ministre de la guerre le procès*»
M^IIUSMI lATIOVAU.
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veiiuil de tous mes enlèvements, quand ils seront finis. Je sois tdiement surcharge d'ouvrage que je n'ai pas un seul moment à moi.
Je ne dois pas oublier de vous dire que les quatre bataillons de Tannée révolutionnaire , que j'ai avec moi et que j'emploie aux travaux des tranchées , travaillent avec le plus grand zèle et sans £aâre attention aux bombes qui pleuvent sur eux. Je ne puis vous nommer personne; tous les républicains de mon armée ont le même courage et tous se distinguent dans les fonctions qui leur sont attribuées.
Depuis deux mois le citoyen Seron ^^\ capitaine au bataâlon des diasseurs du Mont-de-Cassel, fait auprès de moi les fonctions d'adjudant général, chef de mon état-major. Je n'ai qu'à me louer de son z^ et de ses talents. Le général en chef me promet toiyours de lui obtenir son brevet, mais il n'arrive pas. Veuillez bien, citoyens représentants, le lui &ire obtenir et me l'adresser. H est nécessaire qu'il l'ait promptement.
Le général de brigade Hoche, employé dans l'armée que je commande, est parti le à, pour conunander dans l'armée de la Moselle, en qualité de général de division ^^K Le général Roulland ('^ est arrivé ce matin pour le remplacer ^^^
^*> Gabriel -Antoine -Ovide Seron, né à Nogent -l'Artaud (Aisne) le 8 octobre 1771, fils d'un géomètre-arpenteur, garde national en 1789, sergent-major aui*'bataifion de l'Aisne le a6 août 1791, sous^ lieutenant dans la compagnie franche de Vandamme le i*' octobre 17931 lieutenant le 1** mars 1793, capitaine au bataillon des chasseurs du Mont-Gassel en septembre 1793, adjudant général chef de bataillon provisoire le 94 pluviôse an 11 (19 février 1794), non compris dans l*organisadon du 9 5 prairial an ni (iS juin 1795), retiré à Nogent-f Artaud.
W Hoche quitta en effet l'armée du Nord le 95 octobre 1793. (Cf. p. 388.)
(8) Henri-Victor Roulland, né à Saint- Quentin - d'EUe (Manche) le 11 octobre 1761, soldat au régiment de Normandie le 99 septembre 1770 , congédié le 99 août 1775, chef du 9* bataillon de l'Orne le 90 septembre 1791 1 chef de brigade par arrêté des représentants Trullard et Berlier le 97 septembre 1793, puis général de brigade et commandant de la place de Bergues le 98 , commandant de Landrecies le a6 janvier 179^, confirmé dans son grade le 19 avril 1796, prisonnier de guerre par la capitulation de Landrecies le 3 0 avril 1794, rentré en France par échange le 97 novembre 1796, employé à l'armée
des Côtes de Brest et commandant la subdivision d'IUe-et-Vilaine le 16 décembre 1795, commandant la subdivision de la Manche le 19 octobre 17971 celle du Morbihan le 1" janrier 1799, et celle des Côtes-du-Nord le 96 mars 1800, réformé le 91 mai 1801, commandant de Belle- Isle-en-Mer le 8 juin 1801, chevalier de la Légion d'honneur le 1 1 décembre i8o3 et officier le i4 juin i8o4, retraité le i*' septembre 1816, chevalier de Saînt- Loub le 90 août 1893, mort à Rennes (Ille-et-Vilaîne) le 6 février 1897. Le général Roulland avait fait les campagnes de rîle-de-France de 1771 à 1774.
(*) Le général Roulland adressa, le 19 brumaire an n (9 novembre 1793), aux représentants Tridlard et Berlier, à Boulogne-sur-Mer, un rapport détaillé su les événements arrivés soùs Nieuport depuis le 6 brumaire (97 octobre 1793). Il j raconte que, dès son arrivée, il a communiqué au général Vandamme l'ordre qu'il avait reçu du génénd D'Avaine de venir remplacer le général Hoche; qu'ensuite m a parcouru tous les postes et trouvé partout le soldat dans les meilleures dispositions, malgré des fatigues excessives, résultant des mauvais temps, et le manque de pain qui s'est fait souvent sentir. (Copie, Ardi. adm. de la guerre, dossier Roulland. )
Dans^ce moment, NieuporC est eo feu; je verrais presque assez dair pour écrire sur les dunes ^^\
Salut et fraternité.
Le général eomtnandant devant Nieupori, D. Vahdammb.
P.-5. Je vous envoie plusieurs lettres qui m'arrivent à Tinstant d'Ostende. J*en ai donné copie au général D'Avaine, commandant en chef la frontière, depuis Lille jusqu*à la mer^*^
(Orig., Areh. de la guerre, armée da Nord.)
MADBEUGK, 6 BROMURE AN II (^7 OGTOBIB i793). LE G^NiRAL FBRRAND AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB.
6 bmmair» an n.
LE QiniïïAL FMBBÀND ÀV CiTOTEH BOUCHOTTM , M11H8TBE DE LÀ QOEBEE.
Ce n^est point un général, c'est un vrai sans-culotte, un en&nt de giberne qui vous écrit, et qui ne s'aperçoit pas d'atgourd'hui combien il est fecile de porter de loin une opinion sur des faits, qu'on jugerait avec plus d'impartialité, si on avait été dans le cas d'y participer. Je le répète, c'est aux militaires expériimentés que j'en appelle de ma conduite devant le blocus de Maubeuge. Une autre autorité, non moins respectable, est celle du représentant du peujde Bar. Si je cher
0) Le 8 bruiiiaire(s9 octobre) le général Vandamme écrivit au générri D^Avaine qa*ii se voyait avec peine forcé d'abandonner le nège de Nieuport par suite des dispositions que ledit générai avait fait prendre à son année. «Je crains d^i^vance, général, disait-il, de ùàre battre en retraite une année telle que je commande, composée de si braves républicains, mais puisqu'il le faut je m'y décide. Vous pouvei compter que ma retraite se fera dans le plus grand ordre et qu'il ne se commettra aucun désordre; mes troupes se contiendront dans leur retraite comme à la charge, à l'exception qu'elles n'iront pas d'un même ccrar.» (Ardu de la guerre, armée du Nord, reg. du général D'Avaine, pièce n* 79-)
<*) Le 17 octobre 1793 le représentan Isoré écrivit au général D'Avaine ( copie ctfr tifiée par D'Avaine, arch. de la guerre, armée du Nord) : «Je regarde Meniu, comme l'a bien écrit le général Joordai^ un point bien important, et à tel prix que ce soit il faut le garder. L'ennemi est disposé a ûdn son possible pour nous forcer à évacuer Menin pour conserver Gourtrai. H parait que Gourtrai est le repaire des ressources de l'ennemi. . . Vandamme va bien; les autres iront bien sur la gauche. Arrangetvous pour Ypres. Si l'ennemi est inquiété sur Gourtrai, vous en profiterex. D y a un bataillon de vieille troupe à Saint-Venant. Demande»4e, si vous le jugex à propos.» — Isoré su^ndit de ses fonctions le générai D'Avaine le 19 octobre.
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chaiç à appeler un instant les regards sur moi, je dirais qn'aucune occasion ne s'est montrée où je n'aie prêché d'exemple, dans les circonstances les pins périlleuses. Quant à la partie de votre lettre, qui parait me dicter la conduite que j'aurais eue à tenir pour profiter de la retraite de l'ennemi, tout me porte à croire qu'on vous a induit en erreur sur la manière dont cette retraite devait militairement s'opérer. L'ennemi n'a pas manqué de faire filer ses équipages et son artillerie de position en télé de ses colonnes; il a, avec raison, profité de la nuit et du brouillard pour passer la Sambre. Cette marche s'est efiectuëe à deux lieues au-dessus et au-dessous de Maubeuge, ayant toujours laissé ses avant-postes pour masquer sa retraite. Je n'ai pu être instruit qu'à six heures et demie du matin par des déserteurs qui m'ont donné les p^miers renseignements. Je me suis, empressé d'envoyer de fortes découvertes et faire sortir de fortes colonnes pour profiter des avantages que l'ennemi eût pu m'offiir. Voici ma conduite. Je provoque ma censure de tous les hommes qui sont h portée de la juger.
Nommé au généralat, que je n'ai jamais brigué, ce ne peut être que la confiance nationale qui m'y a appel^. Si la nation m'en croit encore digne, ce sera toujours avec regret que j'apprendrai lopinion désavantageuse de mes frères les porte-gibernes et cdle de leur organe sur mes dispositions militaires ^^K
Le général de division, Ferrard.
' Quant aux dix ou douze mille hommes que vous mettez si gracieusement k ma disposition, vous n'avez pas sans doute consulté les états de situation que je vous ai feit passer. Vous y auriez vu que je n'ai jamais eu plus de treize à quatorze mille hommes en activité de service et portant les armes , tant dans la ville que dans le camp retranché, et qu», d'après cela, il devenait impossible d'exécuter des projets qui sont si faciles k combiner de loin.
(Orig. , Âreh. de la guerre, armée da Nord. )
(*} Le représentant Heatz écrivit de Maubeuge, le 99 octobre, au Comité : «r Gardez-vous bien de suspendre Ferrand : c*est un excelieat divisionnaire et un patriote infaillible. Deux fois pendant le blocus II a tenté des sorties, ^es ont mai réussi, parce que les autres généraux, qui avaient vendu la ville, rendaient la bravoure nulle. Ferrand n'est pas fait pour diriger ni un plan de campagne, ni une bataille, mais il dirigera une diviûon et il ne mourra qu^à la tête d'une division. Jourdan en est content, et on lui ôterait un moyen en
Tétant, car il y a disette de généraux.» (Cf. Aulard, VIII, loa.) — Jacques Ferrand, porte -drapeau au commencement de la Révolution, après vingt-quatre ans de services, avait eu dès lors un avancement très rapide. Élevé du grade de chef de bataillon à cdui de général de brigade par les représentants le 6 août 1798, investi, le a a septembre, du commandement en chef de l^armée des Ardennes, il semble qu'il ait justifié le jugement qu'en porte Hentz, car il ne fut mis à la retraite qu'en 1796.
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TILLE-APPRANCHIB (lTOn), 6 BRUMAIBB AN lî (^7 OGTOBRB 1793). LE GifiiML EN CHEF DOPPBT ^^^ AU COUlli DE SALUT PUBLIC.
Qaartier général de YUle-AlIVanehie, le 6 du s* mois de Tan n de la Répobliqne.
AMioiE DOPPMT, oiniRAl EU CHSr DE l/AtmiE DES ALPES ^*\ AU COMiré DE SALUT PUBUC DE LA CONTENTION NATIONALE,
Citoyens reprësentants ,
J*ai reçQ ce matin l'ordre de me porter contre les tyrans et les esdaves de Todon ('\ Je ne négligerai rien poor me rendre digne de la confiance de la République. Je sais où est mon poste d'après vos ordres. Les mors de la cité des plus insolemment rebelles tomberont sous les bras républicains. Je vous préviens cependant qu'ayant donné les ordres les plus précis pour y porter des forces,
(>) Amédée Doppet, né A Lémena (Savoie) le 18 mars 1763, et non A Chambéry, comme il le dit par erreur dans ses Mémoin$, fils d*mi fabricant cirier, enrôlé au régiment da commissaire générai de la cavalerie en 1 770 , fusilier au régiment des gardes françaises le 10 mai 1771 , congédié le 1 4 avril 1 773 , docteur en médecine de rUniversité de Turin, sous-officier dans la garde nationale de Grenoble le 1*' avril 1 790 et membre de la Société des Amis de la Constitution de cette ville, secrétaire d'Aubert Dubayet A Paris en septembre 1791 , membre de la Société des Amis de la Constitution en octobre 1791 et de celle des Gordeliers, grenadier dans le bataillon de Saint-Rocb de la garde nationale soldée le 99 mars 1 799 , congédié le 7 juin suivant, rédame, le Si juillet 1799 , la création de la légion des Aliobroges, dont il est nommé lieutenant-colonel le i3 août suivant, député de Cbambéry pour opérer la réunion de la Savoie à la France le lA octobre 1799, cbef de brigade le 9 août 1793 et générai de iNrigade A Tannée des Alpes le 19 du même mois, générai de division et commandant en dief Tarmée des Alpes le ti sq>tembfe 1793, générai en cbef de Tannée des Pyrénées orientales le i3 brumaire an 11 (3 novembre 1793), employé A cette armée comme divisionnaire
le 3o frimaire an n (90 décembre 1793), destitué le 16 pluviôse an ni (h février 1 795 ) , réintégré le 9 frimaire an iv (aB novembre 1796), agent du gouvernement dans les départements de. la Âfosdle, de la Meurtbe et des Vosges, du i** frimaire au i*' floréal an iv (99 novembre 179$ au 90 avril 1796) admis au traitement de réforme le 17 brumaire an vi (7 novembre 1797)9 député du Mont-Blanc au Conseil des Cinq-Cents le 9 4 germinal an ti(i 3 avril 1 798), sorti du Consâ par suite de Tannulation de son élection le 99 floréal an ti (1 1 mai 1798), retiré aux environs de GrenoUe, mort 4 Aix-les-Bains (Savoie) en 1800. Le général Doppet a laissé plusieurs ouvrages , parmi lesquels des Mimwm poUtiqu$$ $i miUtainê, publiés de son rivant 4 Carouge en 1 797 et réimprimés dans la collection Baudouin.
0) Doppet était arrivé devant Lyon le 96 sq>tenaîbre 1793, et il était entré dans cette ville le 9 octobre. (Cf. Mémoire$ potitiquêê 9t mUitmrtê du général DoppH, p. 189 et 195.)
(>) Par arrêté du Comité de sabt public, en date du 93 octobre 1793 (cf. Âuiard, VU, 586 ), qui était parvenu le 97 à Doppet par un courrier extraordinaire et accompagné d'une lettre de Boucbotte. (Cf.
Mémoireê, p. 909.)
&32 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [s8 ogt. 1793.]
qu'y en ayant déjà porte, j'en attendrai la ràinion. J'aime à frapper, lorsqae je sois sâr de ne pas compromettre la patrie. Je suis bien mattre de ma vie, mais je dois compte de son sang au peuple souverain.
Dès que je reçus hier votre dëpéche au sujet du triomphe des armées de la République dans la Vendée, je la fis aussitôt porter à Timprimeur. D importe, comme vous l'avez senti, d'instruire du sort qui partout attend les rebelles, car les aristocrates ont toujours soin de prêcher l'existence d'une Vendée, avant qu'elle existe rédlement. C'est par des contes gigantesques qu'ils entraînent les faibles dans leur partL Ainsi, en publiant l'extinction de la Vendée, on étouffera tous ceux qui auraient dessein de bAtir des nids de contre-révolutionnaires.
J'ai aussi &it imprimer pour l'armée des calendriers républicains. J'ai cru devoir dans une instruction prouver à mes frères d'armes que ce changement était des plus nécessaires.
Je vous adresse enfin un exenq>laire de tout ce que j'ai cru propre k éclairer l'armée.
Le citoyen Albitte ^^^ est icL Nous avons travaillé et nous travaillons jusqu'à l'heure de mon départ à fiiire partir les moyens qui doivent nous £ûre terminer avec Toulon.
Vive la République, une, indivisible et démocratique I (Orig. aat, Areh. de la gaerre, armée da siège de Lyon.)
DoPPBT.
117. PARIS, 7 BBUMAIRB AN II (a8 OCTOBRE 1798)^^^. LE COUni DE SALUT PUBLIC AU G^NéRAL D>AYAINE.
Paris, le 7 du a* mois de Tan 11 de la République une et indivisible.
LES REPliéSENTâNTa DU PEUPLE, COMPOSANT LE COMITÉ DE SALUT PUBUC , AU oàniEAL DE DIVISION D'AVAINE , AU QUARTIEH ciNÉBAL DE CASSEL,
Le Comité de salut public, citoyen général, applaudit aux avantages que votre division a remportés sur les ennemis ^'^ : il accepte avec em-
(^) Antoine-Louis Albitte,' né à Dieppe le do décembre 1761 , bomme de loi, député de la Seine-Inférieure à TAssemblée légidadve et à la Convention, mort à Rossiéné (Pologne) le a5 décembre 1819. Il avait été envoyé à Lyon le 1 8 octobre 1 798. (Cf. Aulard, VH, 48o.)
(') Camot est présent à la séance du Comité. (CL Aulard, VIll, 7A.)
(') Cette lettre répond à une lettre du général D* A vaine au générd Jonrdan , transmise par ce dernier au Comité de salut public le 4 brumaire an 11 (sS octobre 1793), et dont void le principd passage :
ff Je m Wpresse , générai , de vous rendre compte de nos opérations. La ligne des troupes que je commande depuis Arleux jusqu'à la mer avance sur un front également
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pressement Taugure des nouveaux* succès que vous lui faites espérée Néanmoins il croit devoir vous faire observer que vos forces lui pa-r raissent beaucoup trop morcelées. Il est temps de songer à frapper des coups décisifs, et pour cela il faut agir en masse; il faut d'abord dis* perser Tannée ennemie, la mettre en déroute, la désorganiser, et ensuite toutes ses places, tous ses postes tomberont et se replieront d'eux-mêmes. Ce n*est pas que le Comité désire qtae vous cherchiez à livrer bataille sans nécessité, mais il voudrait que vous prissiez des positions qui le forçassent à évacuer le territoire de la République. Si, au lieu de disséminer les forces, par exemple on les réunissait pour enlever Tournai ou le camp de Maulde, si on se plaçait de manière à intercepter les subsistances qu'il est obligé de tirer de son pays, si Ton brûlait ses grands magasins, il faudrait bien qu'il évacuât les places qu'il occupe. Une seule victoire de ce genre supplée et entraîne toutes les autres; elle fait plus que toutes les actions de détail. Il ne faut point se piquer de battre les ennemis dans ses différents postes, & forces égsdes ou inférieures. C'est un honneur chevaleresque qui ne convient point à notre système, et avec le faux honneur on perpétue la guerre à l'infini. Il faut, au contraire, chercher l'art d'attaquer toujours l'ennemi oii il est faible, et avec une supériorité de forces telle que la victoire ne puisse jamais être douteuse. C'est ainsi que vous le forcerez successivement sur tous les points et que vous lui Aterez l'envie de reparaître. Le générsd Jourdan veut cerner l'ennemi, l'envelopper,
vainqueur partout de^m Mardiiennes jusqu'à Fumes. Hier au matin, Wervicq a été forcé après qudque résistance. Les mêmes troupes ont fait l'attaque de Menin sur les derrières, tandis qu'une autre colonne ùdr sait Tattaque de lliuin. Ce poste a été forcé après une résistance opiniâtre. Biais que ne peuvodt pas des soldats r^uUicainsT Nous y avons pris sept pièces de canon, Dût 5oo prisonniers. Nous nous sommes égdement rendus maîtres du village de ^îamertinghe «dtre Ypres et Poperin^e.
Nous leur avons tué, k Poperin^, une quarantaine d^kommes, entre autres un officier supérieur de la cavalerie hessoise, un autre blessé et fait prisonnier avec sept ou huit autres blessés. Nous n'avons eu dans cette affaire aucun mort et seulement cinq
ou six de blessés légèrement. On a pris bier k midi la ville de Fumes, qui était gardée, ainsi que ses ouvrages externes, par trois mille hommes. L'attaque a commencé k dnq beures du matin. Il ne nous a pas été possible de nous saisir de qudqnes-unes de leurs pièces; ils les ont Dût évacuer avant de quitter la place. Nous leur avons fait une soixantaine de prisonniers. Une partie de nos troiq>es les ont poursuivis, la baïonnette aux reins. Je ne puis pas encore vous dire combien ils nous en auront tué ou fait prisonniers. Ce matin, nous devons attaquer la ville de Nieuport et après cette conquête nous porter sur (hi&aâe, . . 9 (Copie certifiée par le général Jourdan, Arch. de la guerre, année du Nord.)
â24 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [a8 ocr. 1798.]
renfermer dans les lieux quil a envahis. Secondez-le, en tâchant d'opérer avec lui une jonction qui sé{)are Tennemi de ses magasins; en un mot, tirez des garnisons tout ce qui est disponible, serrez-vous et agissez en masse, en réduisant néanmoins, autant que vous le pourrez, la guerre à des affaires de poste. Le Comité a cru devoir vous faire connaître directement ses intentions à ce sujet, persuadé du zèle qui vous anime et de vos talents militaires ^^\
A expédier : Carnot.
(Minote aat , Areh. de la gnerre, armée da Nord. — Beg. de correspondanee , archives de la famille Carnot.)
LE COMITE DE SALUT PUBLIC AUX CITOYENS BOURBOTTB, FRANGASTEL, TURBEAU
aRRIER ET PINET, REPRESENTANTS DU PEUPLE PRÈS L'ARMl^B DE L'OUEST.
Analyse. — Envoi d*un arrêté donnant aux citoyens Vauquelin ^^^ et
(^} Le 97 octobre, veille du jour où le Comité écrivait cette lettre au général D^A vaine, celui-ci avait été suspendu de ses fonctions et mis en arrestation par Tarrété suivant du représentant Duquesnoy, daté de Beaumont (Arch. de la guerre, reg. XI bis, pièce n* 76) :
«Le repr^ntant du peuple Duquesnoy, informé que le général de division D^A vaine, au lieu de faire exécuter les ordres du général en chef dans l'exécution qui devait avoir lieu dans la Flandre maritime, y a mb, soit par mauvaise foi ou ineptie, des entraves très préjudiciables aux succès des années de la République, arrête que le général D'Avaine est suspendu de ses fonctions, qu*il sera mis en état d^arrestation et conduit dans la ville d*Arras, que le général de division Souham prendra provisoirement le commandement des troupes depuis Dunkerque jusqu*A Douai.»
Duquesnoy transmit son arrêté au Gomité le a 8. (Arch. de la guerre, corr. gén. , analyse.) Jourdan s^était plaint de la con-
duite du général D*A vaine, qui entravait toutes ses opérations, et il avait écrit de Maubeuge, le 96 octobre, à celui-ci pour lui reprocher de ne pas avoir commandé en personne Texpédition sur Ypres. (Arch. de la guerre, reg. XI bii, pièce n"* 63.) Le général Souham, à^ D*A vaine avait demandé des secours, attribuait aux lenteurs de son collègue Tinsuccès de son expédition en Belgique (lettres des aS, sth et 96 octobre à D'A vaine, et des aS, a à et 98 octobre i Jourdan, Arch. de la guerre, reg. XV 6m) et Tévacuation de Menin (ordre au général Macdonald du 97 octobre, Arch. de la guerre, id,) On pourra voir la défense du général D'A vaine dans sa lettre adressée au Comité le 3o octobre et publiée à la page 687.
^*> Nicolas-Louis Vauquelin, né à Saint- André -d'Hébertot (Calvados) le 16 mai 1763, chimiste, membre de la i** classe de rinsdtut le i3 décembre 1 796 , mort à Saint- André -d'Hébertot le lÂ novembre iBag.
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Jacotot ^') une commission pour Texploitation des Salpêtres dans ie département d'Indre-et-Loire ^'^\ « Ce département est une riche mine de salpêtre, qu'il est important d'exploiter avec la plus grande vigueur. Préparons aux braves défenseurs de la République toute la poudre exterminatrice qui peut être nécessaire à leur valeur. Il faut, collègues, que vous brisiez tous les obstacles que la malveillance ou le modérantisme pourraient apporter aux travaux du salpêtre, que tout ce qai se trouve salpêtre passe par la chaudière, que toutes les administrations concourent à cette œuvre, que tout fléchisse devant le besoin le plus impérieux de la Républic[ue. r)
(Orig. sig. par Carnot et G.-A. Prieur, Âreh. nat , AF n «7 1 . — Pablié par Aolard , VIU, 78.)
^TRBUX, 7 BRUMAIRE AN II (fl8 OCTOBRE 1793). LE G^N^RAL BELAIR
AU COMITE DE SALUT PUBLIC
Arudyse. — Envoi de la copie de sa lettre à Jourdan sur les avantages remportes par ses troupes ^'^ : «rNos braves frères d*annes ont terni leurs triomphes par des piHages indignes de républicains. J'ai cependant toujours recommandé , soit à Tordre, soit de vive voix, de respecter les propriélés, mais, quoi qu'on fesse, il est difficUe d'arrêter la fougue de braves patriotes qui se permettent d'autant plus
(0 Joseph Jacotot, né à Dijon le à mars 1770, avocat et professeur, capitaine d'artillerie du bataillon de la Côte -d'Or en 1799 , attaché au bureau central des poudres et salpêtres en 1793, créateur de la méthode d'enseignement philosophique qui porte son nom, mort à Paris le 3o juillet
(>} L'arrêté était du a& octobre 1798 et conférait à Vauquelin et à Jacotot le titre de ff commissaires du Comité de salut public pour Texploitatîon des salpêtres.» (Cf. Aulard, VU, 601.)
^) Le général Belair avait en effet écrit de Galillon-sur-Sambre , le 6 brumaire an 11 (97 octobre 1793), à Jourdan pour Tavertir que ses braves républicains avaient été faire une pointe jusqu'au delà du Ga-
teau-CambrésIs. «Les habitants du Gâteau ont tiré comme les Autrichiens sur les soldats de la République; il a fallu repousser la force par la force, de manière que qudques boulets ont porté sur le Gâteau. Les ennemis en ont été chassés, le feu y a été mis, et les Autrichiens, pour favoriser leur retraite, ainsi que la fuite des infâmes qui ont tiré sur leurs concitoyens, ont commis ce nouveau crime. Je vous instruis à Tinstant d'un événement qui présente l'idée d'un malheur, mab il tombe sur des coupables. Ainsi il ne diminue pas la satisfaction que donne un notable avantage obtenu par la rare valeur des troupes de la République. . . » (Gopie certifiée conforme par Belair, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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qu'ils regardent, et ce n'est pas sans fondement, le Catean comme un foyer de contre-rëvolntion et le refîige impur d'une horde de prêtres réfractaires.»
{Ùfig, aat , ArcL de la gurre, armée do Nord.)
PARIS, 7 BRUMAIRE AN II [ù8 OCTOBRE 1793). LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGEOTTE À SAINT-JU8T.
SitAt votre lettre reçue, j'ai étë an Comité, qui en avait également une des vôtres ; il a ëtë résolu de vous envoyer promptement les douze bataillons demandes , et j'ai fidt partir des courriers pour Besançon et l'armée de la Moselle , comme les points les plus rapprochés du Rhin. Des sabres, mousquetons, pistolets et selles seront versés dans les dépôts des troupes à cheval du Rhin et de la Moselle pour vous donner les moyens de ramasser les deux mille hommes de cavalerie que vous désirez. Les chevaux de Bourdon et Vesoul sont aussi à votre disposition ; envoyez l'ordre de les verser dans les dépôts du Rhin ou même dans les r^fiments, si cette mesure était encore plus expéditive. Gardez sur toutes choses les passages de Saveme et de Phalsbourg; vous savez que je vous en ai prévenu à votre départ, pour empêcher l'envahissement du département de la Meurthe et qu'on ne vienne prendre à revers les postes de la Moselle. Saveme recevra six bataillons de la Moselle; huit viendront du côté de Besançon. Il me semble que cette nouvelle mesure peut retarder l'exécution de l'arrêté du Comité de salut public pour effectuer un rassemblement à Bouquenom et Saarwerden. Le but ne peut changer: c'est de délivrer Bitche, Landau et le Bas-Rhin. D y a déjà six bataillons de la Moselle à Saveme; ainsi, avec les six que je viens de demander, cela remplira votre objet d'en avoir douze. Pichegru vous communiquera ma lettre. Les affidres vont assez bien dans le Nord, les Alpes, les Pyrénées. Il y a Toulon et la trouée des rebelles au ddà de la Loire, mais l'on viendra à bout de tout
( Arch. de la gaerre, année da Rhin , reg. 47, p. 95.)
PARIS, 7 BRUMAIRE AN II (nS OCTOBRE 1793). LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU GÉNÉRAL PICHEGRU.
Je VOUS préviens, général, que le Comité de salut public vient de me prescrire de fiadre passer douze bataillons de renfort à l'armée du Rhin; s'il est possible vous en aurez quatorze. J'envoie des ordres à Besançon pour &ire partir huit bataillons pris dans la garnison, les départements du Doubs et de la Haute-Saône. Le génénl en chef de l'armée de la Moselle doit en envoyer six à renforcer le poste de Saveme; vous pouvez tirer des garnisons et cantonnements du Haut-
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Rhin; je présume que Teimeini ne peut pas être mattre partout, que le passage du Rhin est toujours une chose diflElcUe et qu*on connaît à Tavance, quand on esi sur ses gardes, et qu^en donnant de Tactivitë à la partie secrète, vous serez tonjours averti à temps de ce qui devra se passer. Des ordres sont donnA pour verser dans les dëpAts de troupes à cheval, des sabres, pistolets, mousquetons et selles. Envoyez ordre à Vesoul de verser les chevaux en état dans les dépôts de Tannée du Rhin; vous avez un passage bien important à garder, cdui de Saveme. Cette disposition semble retarder un peu Texécution de la mesure prescrite par le Comité pour effectuer un rassemblement à Bouquenom , mais le but n'est pas changé; il s'agit to!:yours de dâivrer Bitche et Landau, et de &ire évacuer le Bas-Rhin. Concertez-vous avec le citoyen Saint-Just, qui a de Ténergie, des expédients dans la tète et les meilleures intentions. Les aflEadres vont bien jusqu'à prient au Nord, ainsi que dans plusieurs autres parties de la République. Si le Rhin est un peu souffirant, les patriotes assurent que nous aurons bientôt le dessus par la valeur de nos soldats et les services des bons représentants et généraux.
( Arch. de la gaarre, armée da Rhin , reg. 47, p. ai. )
SGHILTI6HBIM, 7 BRUMilRB AN II (n 8 OCTOBRE 1793). L'AniUDANT Q^^RAL DKMOKT AU COUlli DE SALUT PUBUG.
Analyse. -* Dans l'attaque de la fi»^ qui se trouve en avant de Reichstett» les ennemis ont d'abord fidt plier nos troupes, mais nous avons bientôt repris ce poste. L'avan^garde, placée au vUlage de Wantzenau, a été surprise le s 6 octobre et s'est retirée précipitamment, abandonnant six pièces de canon. Le lendemain 97, il y a eu une forte canonnade proche le viUage d'Eckwersheim. ff II parait que nos ennemis , après avoir échoué dans leurs tentatives sur les gorges de Saveme, cherchent à se glisser entre le Rhin et notre droite, afin d'ôter à notre armée cet excdlent point d'appui et de communiquer fiicilement par là avec un pont de bateaux qu'ils fieraient indubitablement construire sur ce fleuve.»
(Orig., Arch. de la guerre, armée do Rhin. )
PARIS, 7 BRUMAIRE AN II (fl8 OCTOBRE 1798). LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE AU G^N^RAL HOCHE.
AU eininAL eocee.
J'ai reçu la lettre par laqudle vous m'annoncez que vous partez pour vous rendre au poste où la confiance du Comité de salut public et du Gonscnl exécutif vous a appdé. Vous avez l'envie de bien fiûre. Vous ne pensez qu'à la chose pu-
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blique, sans considérer votre personne; avec ces sentiments vons ferez bien, car, après la malveillance de diverses aristocraties, c*est T^îsme et Tintrigne qni nous font le plus de mal. Le Comité de salut public vient de me prescrire de (aire passer des renforts à Tarmée du Rhin. Les tentatives, que Tennemi a fiâtes sur les gorges de Saveme, annoncent que c'est de ce côté qu'il feut les diriger. Prenez les mesures nécessaires, après avoir conféré avec les représentants, pour envoyer six bataillons avec un général de brigade bon sans-culotte, à Saveme. Il est possible de tirer ce secours des garnisons comprises dans Tannée de la MoseHe, ainsi que des bataillons de réquisition des départements des Vosges, de la Moselle, de la Meurthe et de la Meuse. Enfin vous choisirez les endroits où Tesprit est le meilleur, et où ils sont le mieux armés. D convient d'envoyer à l'avance quelqu'un pour feire préparer l'étape et annoncer leur arrivée.
Donnez aussi des ordres aux dépôts de troupes à cheval de l'armée de la Moselle d'envoyer le plus qu'ils pourront d'hommes à cheval grossir les corps de Tarmée du Rhin, qui a grand besoin de cavalerie. Les dépôts vont recevoir des sabres et des pistolets incessamment. Voilà les mesures les plus instantes dans le moment. Elles ne contrarient pas les premières arrêtées par le Comité de salut public, pour un rassemblement à Bouquenom et Saarwerden, qui peut-être sera long; au contraire, elles assurent l'opération en maintenant la communication entre les départements du Rhin et ceux de la Meurthe et de la Moselle , et empêchent l'ennemi de s'en emparer et d'aller prendre à revers les postes de la Moselle. Si vous aviez besoin de qudques bataillons des Ardennes en remplacement, écrivez-en au représentant Hentz, qui fera certainement de son mieux pour nous seconder. Si vous pouviez envoyer l'un des régiments de carabiniers à l'armée du Rhin, ce serait une mesure bien utile.
(Àreh. de la guerre, armée da Rhin, reg. 47, p. i4 v*.)
119. PARIS, 8 BRUMAIRE AN H (^9 OGTOBBB i'J€ji)^^\ LE GOMiri DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DBS AFFAIRES ^TRANG^RES DEF0RGUE8.
Paris, 8 a* mois, a* annde de la République.
LB COMITÉ DE 8ALVT PUBLIC AU MINI8TBB DBS AFFAtBBS BTBANOinBS,
Le Gomilé, citoyen ministre, a reçu vos observations sur le navire hambourgeois la Christine, retenu à Dunkerque par ordre d'un repré-
(^) Gamot assiste à la séance du Comité des Côtes de Cherbourg d'envoyer ie plus
(cf. Aulard, VIII, 90). li écrit quatre ar- de troupes possible au général Rossignol,
rétés : 1* Pouvoir exclusif confié à un des — 3* Ordre de mise en liberté du général
deux comités de surveillance qui existaient à Dedaye. — k* Destitution de De Launay,
Pont-à-Mousson et se faisaient concurrence. général en chef provisoire de Tannée de la
— a* Ordre au général en chef de Tannée If oselle.
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sentant du peuple ^^^ Ce représentant se fût rendu blâmable si» con-
<^y Michel-Alexb La Flotte, accrédité en France comme résident par les villes hanséadques de Lûbeck, Brème et Hambourg , depuis février 1 786 , démissionnaire depuis . le 6 mars 1798, avait écrit au ministre des afiaires étrangères, le 4 octobre 1793, pourjui exposer les faits suivants remontant au mois de juillet précédent :
Le navire hambourgeois la CHriiUne, capitaine Tude-LoHing, naviguant souspaviUon et lettres de mer de la ville de Hambourg, arriva à Dunkerque ie i3 juillet. Après une vente publique de son chargenient et après avoir acheté des denrées, il allait repartir le 3o juillet, quand le citoyen Gamot s*y o{^>osa, en se fondant sur le décret du 98 juillet dernier, qui ^comprenait les sucres dans les objets de première nécessité. « Or le capitaine hambourgeois n*a pu croire que la Convention ait entendu donner k son décret un effet rétroactif; il prouvera que ses achats ont été faits et même embarqués avant Tépoque du décret prohibitif, qui d^ailleurs n^était point encore connu à DUnkerque et ne pouvait avoir force de loi qu'après sa promulgation.» La Flotte demandait donc, en terminant, an nom du droit des gens, la levée de l'embargo. (Copie* certifiée par le ministre Deforgues, Arch. des affaires étrangères, Hambourg, t to8, p. i5o.)
Le at octobre 1793, le ministre des affaires étrangères Deforgues transmit la lettre de La Flotte an Comité et l'accompagna des observations suivantes (Orig., Arch. des affaires étrangères, Hambourg, t. io8,p. ià8):
ffParif, le.So* joor da i" mois de Tan ndêh RépnbUqa* une el iadimiblt.
L$ mtmtlrs det tffaire$ étrangèru aux reprkintant» du peuple mèmhmdu Comité de udutpuhUe,
«Le citoyen La Flotte, ci-devant résident des villes hanséatiques, m'a remis, citoyens représentants, une réclamation en faveur du navire hambourgeois la Chri$tine, -. qui a apporté k Dunkerque et vendu dans
ce port un chai*gement de savon et de charbon. Je joins ici une copie de sa lettre. Vous y verres que ce navire, ayant chargé en retour du rhum, thé, sucre, café; tabac fabriqué, cdtes de tabac, etc., fut retenu k Dunkerque par l'ordre du citoyen Camot, rq>résentant du peuple, envoyé au département du Nord. Comme l'embargo a été ordonné par un représentant du peuple, je ne puis que m'en rapporter à ce que vous déciderez i ce sujet
ffLe décret du 16 août dernier déclaré vaisseaux ennemis tous ceux qui appartiennent aux' puissances allemandes qui ont voix déiibà^tive k la diète de Ratisbonne. Hambourg a, comme ville impériale, voix et séance sur le banc du Rhin. Ainsi, d'après la rigueur des principes, cette ville se trouve dans le cas de ce décret. Cependant je dois observer que tel est le vice de la Constitution germanique que le collège des villes impériales à la diète n'est point admis à la conférence des collèges électoral et des princes et, quel que puisse être son avis sur une proposition mise en délibération, il n'est compté pour rien et l'affaire passe en résultat de l'Empire conformément À l'avis des deux collèges supérieurs. Ainsi dans le principe- la ville de Hambourg et les antres villes libres et impériales n'ont rien contribué à la déclaration de guerre de l'Empire, et on ne peut les regarder que comme des êtres absolument
; ff J'ai cru devoir, citoyens représentants , vous fieure part de cette observation afin que, dans l'examen de la réclamation que je soumets k votre décision, vous puissiez y avoir l'égard que vous jugerez convenable k l'intérêt de la République.
ttLe tmnUtre dn affairet étrangère»,
ffDBFOtpUBS.»
Comme il s'agissait dHm acte accompli par Camot pendant sa mission dans le département du Nord, ses' collègues le chargèrent de rédiger la réponse; , ^
naissant la loi sur les accaparements, il eût souffert qu'elle fût éludée sous prétexte qu'elle n'était pas encore officiellement connue dans le lieu où il était, pouvant lui-même la promulguer. Les arrêtés des représentants du peuple ont force de loi provisoire, à plus forte raison peuvent-ils faire exécuter ses décrets dès l'instant c[u'ils en connaissent la teneur. Personne n'ignore que Tavidité et l'impatriotisme avaient porté beaucoup de négociants des ports à saisir l'intervalle entre la connaissance c[u'ils ont eue de la loi sur les accaparements par les journaux et sa publication pour en violer les dispositions salutaires, et l'on ne peut qu'applaudir au zèle des représentants du peuple qui ont prévenu par leur fermeté cet effet de la malveillance. Des subterfuges diplomatiques ne peuvent vous autoriser à hésiter sur l'exécution pleine et entière de la loi qui défend l'exportation des denrées de première nécessité.
A expédier : Garnot.
(Miniita autographe de Carnet, Areh. deaaffiûref étrangères, Hamixynrg, t CVUI, p. i5s.)
PARIS, 8 BRUMAIRE AN II [ù^ OCTOBRE 1793). LB MINISTRE DE U GUERRE BOUGHOTTE AU GOMITjf DE SALUT PUBLIC.
Analtfte. — Envoi de la copie de la lettre du général Souham, du & brumaire (35 octobre), annonçant que le camp de Cysoing est levé, que Tennemi s'est rejdié 0ur Toomai et que le général Macdonald a forcé Wevdf^em.
(Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
BEAUMONT, 8 BRUMAIRE AN II (39 OCTOBRE 1793). LE OJ^NJ^RAL JOURDAN A GARNOT.
Beaunont, le 19 octobre 179$, Tan u de la République.
AU REPuisBltTÀNT DU PBVPLE CÀRJfOT^^K
Ma position , citoyen représentant, est délicate; je vais vous fiiire part de mes opérations, de ma situation et de celle de Tennemi.
0) Jourdan s^adressaît en cette circonstance k Garnot personnellement, au lien d*écrire, comme d'ordinaire , ou Comité de sdut public
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Vous savez qu'après les affiiires des i5 et 16 courant, vieux style, rennemi s'est rëuni en masse depuis Sassegnies jusqu'à Merbes-le-GhAteau sur la rive gauche de la Sambre; que nous manquions de munitions ^'^ et que les ennemis avaient fait des ouvrages immenses entre Maubeuge et Avesnea, qu'U était essentiel de dâruire. J'ai donc demandé des munitions de toute part, qui nous sont arrivées peu à peu. J'ai fidt des réquisitions pour la destruction des ouvrages et j'ai vu avec peine que les citoyens n'y ont pas porté toute l'ardeur qu'ils auraient dà. Enfin j'attendais le résultat de l'expédition delà Flandre maritime, qui aurait dà avoir Ûeu en même temps que la nôtre et qui a été singulièrement retardée par la lenteur qu'y a mis le général D'Avaine, et qui cependant devait opérer une diversion dans les troupes ennemies ^^K D'après toutes ces considérations, je ne pouvais pas agir dans le moment II a 6dln être en mesure. Aussitôt que j'ai eu des munitions , j'ai donné des ordres à la division du général Duquesnoy et à cdles des Ardennes de partir pour Beaumont. Cet ordre a été exécuté le ao. J'ai reçu le même jour une lettre du général D'Avaine, qui avait fidt de beaux projets, mais U m'annonçait n'avcHr rien exécuté. Je lui témoignais mon mécontentement
(^) L'armée ne manquait pas seulement de munitions de guerre, mais aussi de bouche. L*adjudant général Rivaud (futur général Rivaud de la Raffimère), chef d'état-major de Jourdan, écrivait à cduici de Beaumont, le 3o octobre 1793 , que, malgré tous ses soins, îl ne pouvait donner aux soldats qu*un jour de vivres au lieu de deux, ff Je présume, dit-il, que le soldat va crier : ce ne sera pas sans raison.» (Orig., Arch. de la guerre, armée du Nord.)
(*) Le 99 octoln^ 1793, le général Jourdan écrivait à ce sujet au rq>réBentant Isoré (Arch. de la guerre , reg. de Jourdan , 1 a-&&, p. 101):
«rai enragé tout comme vous, citoyen rq>résentant, de voir le génâvl D'Avaine délibérer sur les ordres que je lui avais donnés et de voir ce génâvl tranquillement à Cassel, tandis que ses camarades se battaient. Je ne le connais point, mais sa correi^ndance et sa conduite m'ont fait croire qu'il n'était point en état de conduire une opération aussi importante que celle dont il était chargé. Tai, suivant mon usage, tout communiqué aux représentants du peuple, et le citoyen Duquesnoy a cru devoir le suspendre et nommer le général Sottham pour prendre le commandement
des troupes qui sont placées depuis la mer jusqu'à Douai. Tai écrit à ce dernier, afin qu'il mette le plus grand ensemble dans ces opérations. Tespère qu'il répondra entièrement à la confiance que nous avons en lui. Je n'ai point fait de grands progrès depuis la levée du siège de Maubeuge.
L'ennemi tient une position respectable; cependant je m'approche peu k peu et j'esp^ sous peu de jours être maître de GharieroL tr Salut, fraternité.
«JomuiAa.ji
Le représentant Isoré prit, en conséquence, un arrêté contre le général D'Avaine , mais , le 9 brumaire an 11 ( 3o octobre 1793), les généraux Bertin, Filon, Romanet , Gougelot , Vandamme et Moreau, l'adjudant général Grjsperre, les offiders du génie Ruel Bellile et Henry Beaulieu, réunis au quartier général de Cassel, déclarèrent les inculpations d'Isoré absolument dénuées de fondement, ajoutant que le général D'Avaine ne pouvait mettre plus de promptitude et d'exactitude dans les opérations qui avaient été décidées en conseil de guerre à Bergues le i3 octobre. (Gopie certifiée par le général D'Avaine, Arch. de la guerre, armée du Nord.)
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et lai ordonnais d'agir, lorsque je me sois aperçu que Fennemi faisait filer des troupes du câtë de Lille. J*ai fait passer à Beaumont la division du général Balland; j'ai fait renforcer la division des Ardennes de six bataillons et d'un régiment de dragons de la division de Maubeuge. J'ai aussi fiiit renforcer de A,ooo hommes le camp de Jeumont, occupé par la division de Maubeuge, et j'ai Sût portera celui de Bâchant par la division du général Gordellier. Je me suis rendu pour lors à Beaumont dans l'intention d'attaquer Thuin, mais les chemins, qui ne sont que des voies à l'usage des campagnards, ayant été abîmés par les pluies continuelles, et m'étant assuré par une reconnaissance qu'il serait trop dangereux d'attaquer l'ennemi de front, tant à cause des retranchements et batteries qu'à cause des plaines immenses à traverser, j'ai été convaincu qu'il fallait abandonner ce projet. Je me suis donc décidé à dé^jrmr la Sambre, du côté de Landrecies, de trois bataillons. J'ai chargé le général qui commande à Avesnes de garder avec ces trois bataillons et des détachements des garnisons d' Avesnes et de Landrecies, les postes de Maroilles, de Noyelles et Taisnières, et j'ai donné ordre à la division du général Fromentin de venir à Beauniont, de manière que mon projet est de laisser la division du général Gordellier à Bâchant, ce qui remplacera les six bataillons que j'ai pris pour renforcer la division des Ardennes et le camp de Jeumont, qui formera une division de l'armée active. J'y trouverai le double avantage de renforcer l'armée et de changer un peu la garnison de Maubeuge, qui en avait grand besoin.
Nos avant-postes sont déjà à Ham-sur-Heure et, aussitôt que la division du général Fromentin sera rendue ici , je dirigerai une colonne sur Charieroi, afin de tâcher de s'en emparer. Ce poste est essentiel; nous ne pouvons rien faire sans l'occuper. L'ennemi est bien retranché de l'autre côté de la Sambre, depuis Merbes-le-Chftteau jusqu'à Thuin. Il y a toujours son camp de Bettignies et un camp à Beriaimont. Il y a un autre camp à Saint-Gérard, entre Sambre et Meuse, qui nous gène beaucoup, parce que ces troupes peuvent nous prendre en flanc. J'ai donné cependant des ordres au général Mie pour qu'il inquiète ce camp. J'ai pareillement à craindre, en passant la Sambre, que l'ennemi ne s*empare' de Beatunont et ne coupe ma communication avec Maubeuge. Cependant il faut agir et j'agirai, mais avec précaution, car je perdrais avec bien du regret les avantages que j'ai remportés sur l'ennemi.
Je vous avoue avec franchise que ma position est dâicate. Je peux dire hardiment que j'ai beaucoup de bonne volonté et de courage, mais j'aurais besoin de conseil dans une opération. Je pense que personne ne peut m'en donner de meilleurs que vous. Venez donc à l'armée; vous y serez plus utile à la République que partout ailleurs. Je vous attends avec impatience et vous rendrez un grand service à la République et à moi. J'ai prié le ministère de la guerre de communiquer au Comité de salut public la lettre que je lui ai écrite ce matin; vous y verrez que le représentant du peuple Duquesnoy a suspendu le général D'Avoine, et que le général Souham est chargé du commandement de toutes les troupes, depuis la mer jusqu'à Douai. J'espère que le général Souham mettra plus d'ensemble dans ses opérations que D'Avaine, et que l'activité du premier réparera le tort que lés
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lenteurs du second nous ont fait ^^K La partie secrète est infiniment mal montée et je ne vois pas de moyens de Tamâiorer; cependant vous savez combien U serait nécessaire. Plusieurs déserteurs m*ont dit que Cobourg avait donné Tordre, d'après la mort d'Antoinette, de ne point faire de prisonniers. Je lui ai écrit aujourd'hui pour m'assurer de ses intentions et j'attends sa réponse pour fixer ma conduite.
JOURDAN
( Arch. de la guerre, reg. de Jourdoii , t a- A4 , p. 109.)
BBAUMONT, 8 BRUMAIRE AN II (^9 OCTOBRE 1793). LE GENERAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
An quartier général à Beaumont en Belgique, le 8' jour du 9* mois de Tan 11 de la République une et indirisible.
LE CITOYBN JOUBDÀN , GElliBÀL BU CHEF DE VABUiE DU EOBD, ÀV MINISTBB DE LA BÉ PUBLIQUE,
Le général Belair et le citoyen Ollivier, qui commande son avant-garde, m'ont prévenu qu'il s'est engagé une affidre entre les troupes de la République qui sont
(^) Le général Souham refusa le commandement qui lui était donné et il écrivit à ce sujet, le 9 brumaire an 11 (3o octobre 1 793 ), la lettre suivante au générai Jourdan (copie, Arch. de la guerre, armée du Nord) :
«Mvirq , !• 9 braoMire an u.
nLe gMral Souham, comtHondant la i" divinon dt Varmm du Nord, au général en chef Jourdan.
(f Je viens de recevoir à Tinstant votre ordre et celui des représentants du peuple. Vous êtes trop mon ami et vous connaissez trop bien mes moyens pour persister à vouloir me confier un commandement aussi important. Envoyez-moi tous les ordres que vous croirez nécessaires; ma bonne volonté, mon zèle et mon patriotbme ne resteront point en arrière, mais je ferais bien peu de cas des intérêts de la République , si je me chargeais d'une responsabilité aussi pesante. Je vous assuie
lU.
que s'il n'y eât pas eu de commandant en chef pour diriger notre dernière e]q)édition nos affaires eussent marché d*nn pas bien plus rapide. Donnez promptement un commandant de votre main à Cassel; il correspondrait avec Dunkerque et avec moi, et les opérations se feraient de concert En attendant, je vais faire mettre à exécution les ordres relatifs à D*Avaine. Je laisse ici, pour commander en mon absence, le générd Macdonald; il sera secondé par Tadjudant générd Duverger; et moi je pars, accompagné de l'adjudant général Reynier, pour Gassel, auquel je donnerai le général Vandamme pour commandant provisoire, en attendant celui que vous aurez désigné dans votre sa-
(rJe persiste, mon cher générai, dans mon refus et je dois, par cette conduite, acquérir dans votre e^rit un nouveau degré d'eslime.
tr Souham. n
niruiusis BAttoaiu.
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Boas leurs ordres et celles de nos ennemis; que ces derniers ont été vivement repousses jusqu'au delà du Cftteau. Ces troupes occupent dans le moment pr^nt Ponmierenil, Ors, CatiUon; nos troupes se sont rebtinchëes dans ces postes. La forêt de Nonvion, qu'on a eu soin de &ire retrancher, leur servira de retraite en cas qu'ils fussent attaques par des forces supérieures. Le général Belair fait les plus grands éloges des soldats et officiers, et notanmient du citoyen OUivier qui conmiande son avant-garde.
Le citoyen (Hlivier a fidt arrêter un officier du ao* r^;iment de dragons, à qui il avait donné ordre de fouiller le Câteau, et qui, loin d'exécuter cet ordre, est revenu une heure après en criant : «rSauvons-nous , voilà l'ennemi l»
J'ai reçu des nouvdles du général D'Avaine et du général Souham; le premier m'écrit de Cassel où il a resté, dit-il, pour diriger sa correspondance; il me prévient que le générd Vandamme travaille à brûler Nieuport; il se plaint de ce que le général Souham ne lui a envoyé que a, 000 honmies au lieu de A, 000 qu'U lui avait demandés pour l'expédition d'Ypres; le second se plaint des lenteurs du général D'Avaine et trouve extraordinaire qu'il reste à Cassel au lieu de diriger ses opérations en personne; il se plaint pareillement de ce qu'à lui a retiré a, 000 hommes, ce qui l'a mis dans l'impossibilité de s'emparer de Courtrai.
Enfin, citoyen ministre, je vois avec douleur qu'il n'y a pas d'intdligence entre les généraux. Comme j'ai l'usage de tout communiquer aux représentants du peuple, le citoyen Duquesnoy a cru devoir suspendre le général D'Avaine et donner le conmiandement de toutes les troupes , depuis la mer jusqu'à Douai , au générd Souham. Je lui écris de mettre le plus grand ensemble dans ses opérations.
Je vous avais écrit de Maubeuge que je me rendrais à Beaumont pour attaquer l'ennemi; les pluies qui ont beaucoup gAté les chemins et la position de l'ennemi ne me l'ont pas encore permis. J'ai &it hier une découverte. J'ai vu que l'ennemi occupe la rive gauche de la Sambre depuis Merbes-le-ChAteau jusqu'à Thuin, qu'il y a des plaines immenses à traverser pour aller l'attaquer. Û garde les plaines par des corps de troupe extrêmement forts, surtout en cavalerie. Nous avons cependant poussé nos avant-postes jusqu'à Ham-sur-Heure. Ma position est aussi déÛcate qu'embarrassante, car, si j'attaque de front, je cours grand risque d'échouer; si au contraire je me prolonge sur la droite, je cours risque de voir l'ennemi s'emparer de Beaumont et me couper la communication avec Maubeuge. J'ai été forcé de laisser la division du général Fromentin du côté de Landrecies pour s'opposer à l'ennemi; cependant, comme U doit être maintenant affaibli dans cette partie, je vais &ire marcher cette division du côté de Charieroi, afin de tâcher de m'emparer de ce poste, et pour lors je pourrai passer la Sambre en laissant un corps d'observation pour assurer ma conmiunication avec Philippeville et Givet. Si je ne fais pas des progrès plus rapides, soyez sûr, citoyen ministre, qu'il n'y a pas de mauvaise volonté de ma part; personne plus que moi ne désire de combattre, mais je désire le faire avec avantage. Il m'en coûterait beaucoup de perdre par imprudence les avantages que nous avons remportés sur nos ennemis.
n nous vient contmuellement des déserteurs de la l^on de CameviOe; ce
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sont tons Français qu*on force à s'engager à force de coups de bâton. Je les fais passer sur les derrières jusqu'à ce que la Convention ait statue sur leur sort. Je vous prie de communiquer ma lettre an Comité de salut public.
Salut et fratemitë.
JODRDAN.
(Orig., Arch. de la guerre, armée an Nord.)
SGHILTIGHEIM, 8 BRUMAIRE AU II (39 OCTOBRE 1793). LE G^N^RAL PIGHBGRU AU GOMrré DB SALUT PUBLIC.
Analyse. — U mande que, d'après les ordres réitérés du ministre, il a accepté le commandement de Tarmée du Rhin ^^K II proteste de son dévouement à la lib^lé.
( AxialyM, Areh. de la guerre, rég. da Comité de salât public, DG , p. 656.)
120. PARIS, 9 BRUHAIRB AN II (3o OCTOBRE 1793)^'^^ LE courra DE SALUT PUBLIC À SAUfT-JUST ET LE BAS.
Paris, nonidi i** décade brumaire 9* année de la République une et indivisible.
LB COMITÉ DB SALUT PUBLIC À SàlNT'JUST BT LB BAS, Phis VABUÀB DU BBIB^^K
Vos dépêches, chers collègues, nous font espérer de grands succès h Tarmée du Rhin. Nous sommes persuadés qu'ils seront dûs principalement à votre vigilance. On travaille à vous procurer les secours que vous sollicitez.
D'après le rapport du ministre de la guerre, la force effective de
(*) En effet , Pichegru avait quitté la division du Haut-Rbin et en avait laissé le commandement provisoire au général Scberer. Son acceptation fut bien accueillie. Rivalz écrivit de Bâle, le 10 brumaire (3t octobre 1793), au ministre des affaires étrangères Dcforgues: «Le général Pichegru m*a marqué qvC'û avait accepté le commandement de Tarmée du Rhin. J*en ai été bien aise, parce qu^il annonce du lèle et de la
capacité.» (Cf. J. Kaulek, Papier$ d$ Barthélémy, m, i85.)
(*) Camot assiste à la séance du Comité (cf. Aulard, YIIL 116). U écrit un arrêté ordonnant au ministre de la guerre de faire passer sans délai à Ville- Affranchie un détachement de Tannée révolutionnaire.
('> Réponse à une lettre de Saint^Just et Le Bas, datée de Strasbourg, a6 octobre 1793. (Cf. Aulard, Vm, 3i.)
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Tannée du Rhin est au moins de 100,000 hommes. Il est inconcevable qu'avec celte force prodigieuse, dans un pays que l'art et la nature se sont réunis pour rendre inexpugnable, on ait à craindre de succomber sous les coups de l'ennemi. Si les soldats sont bons, comme nous avons lieu de le croire d'après ce que vous nous en dites, il faut qu'il y ait peu de capacité dans les chefs. La vraie manière de se défaire des ennemis n'est pas de les attaquer de front, mais sur les flancs et sur les derrières. Landau est bloqué : c'est là qu'il faut porter les secours, parce que, si vous vous rendez mattre de cette partie de l'extrême frontière, l'ennemi ne pourrait rester auprès de Strasbourg sans se trouver bloqué lui-même et sans communication avec son propre pays. C'est ce qui nous a fait penser qu'il serait h propos de rassembler 3o h 60,000 hommes dans les environs de Bouquenom et Saarwerden, lesquels se porteraient d'abord rapidement surBitche, dont ils feraient lever le blocus, puis sur Landau qu'ils dégageraient de même. Alors on verrait probablement l'ennemi qui est devant Strasbourg se hâter de battre en retraite; mais, s'il était poursuivi avec vigueur, cette retraite deviendrait pour lui très difficile. Ces 3o à &o,ooo hommes seraient tirés principalement de l'armée de la Moselle, qui doit, comme vous l'observez, agir de concert avec celle du Rhin. En attendant, contenez l'ennemi, gardez les gorges de Saverne et tâchez de tromper l'ennemi sur vos projets. Nous vous envoyons copie d'un mémoire dont la lecture pourra vous être utile; nous vous conseillons le plus grand secret et la plus grande rapidité.
Salut et fraternité.
(Miaule aat de Carnet, Arch. de la guerre, armée du Rhin. — Reg. do la famille Carnot.)
1^21. PARIS, 9 BRUMAIRE AN II (3o OCTOBRE 1793). LE COMITE DE SALOT PUBLIC AU GÉNÉRAL ERNOUF.
Paris, le 9* brumaire an s* de la République une et indivbible.
LB8 BEPRisENTÀNTS COMPOSANT LB COMlté DK SA LUT PVBUC AU GBNéaÀL BBNOUF, CBBF DE L'éTAT-MAJOR DE VABuiB DU NOBD,
Citoyen, le Comité de salut public a pris en considération ce que vous lui mandez relativement au général Cordellier. Comme il est très
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éloigné de vouloir décourager ou punir les généraux républicains, nous verrons avec plaisir c[ue nos collègues lèvent la destitution et l'arrestation qu'ils ont eux-mêmes prononcées contre lui ^^\
Les membres du Comité de salut publie, Billaud-Varbnne, Carnot, G.-A. Prusur, Rorbspibrrk.
(Orig., Arch. d« la gaerre, armée da Nord.)
122. PARIS, 9 BRDMAIRB AN II (3o OCTOBRE IVQS). LB COMITE DB SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB.
Analyse. — Envoi d'une pièce adressée par les représentants Musset et Delacroix relativement à la demande qu'ils font de 8,000 vieux fusils (2).
(Miuale, Arch. nat, AF ii 610.)
GASSBL, () BRUMAIRE AN II (3o OCTOBRE 1793). LE GJN^RAL D'AVAINR AD COMITE DE SALUT PUBLIC.
Ao quartier général de Catse], le 3o octobre 1793, 9* de la République françaino une et iodiYÎfible.
LE eélfBRAl DB DIVISION D'AfÀlNE AVI CIT0TBN8 MBMBSE8 COMPOSANT LB COMITÉ DB SALUT PUBLIC.
Citoyens,
En vertu des ordres du général en chef Jourdan, j*ai conçu, conjointement avec le conseil de guerre assemblé h Bérgues, le dessein d'entrer dans la Bdgiqne. Pour y réussir, j*ai divisé mon armée, composée au plus de 17,000 hommes, en deux parties : Tune qui devait attaquer Ypres, et l'autre sur Fumes, Nieuport et Ostende , et tenir en échec le camp de Dixmude. Je vous dois un rapport exact et précis de mes opérations.
(^) Le même jour, Bonchotte écrivit au général Cordellier pour lui reprocher d*avoir nommé son frère adjudant géiéral etd*avoir refusé de prendre Tadjudant général que lui avait envoyé le chef de Tétat-major de
Tarmée. (Arch. de la guerre, t. XIV, correspondance.)
(*> La lettre des représentants Musset et Delacroix est datée de Versaillrs, le h octobre 1793.
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Pour parvenir jusque sous les murs dTpres , nous avons eu beaucoup d*obstacles à surmonter sur notre droite et notre gauche. La colonne de gauche devait d'abord s'emparer de Popering^e et autres retranchements circonvoisins pour parvenir jusqu'au village de Vlamertinghe , au bout duqud nous pouvions établir nos batteries pour attaquer la ville dTpres du c^të de la chaussée de Poperinghe à Ypres, ce qui n'a pas été l'ouvrage d'un jour, puisqu'il fedlait débusquer l'ennemi qui était retranché en force, ce qu'a fiut avec le plus grand succès le citoyen conunandant Moreau^*\ le 99 octobre; mais, sachant que l'ennemi était en force à Vlamertinghe, il vit qu'il était impossible de s'y attaquer avec la colonne de 3,000 honunes qu'il conunandait, et, crainte d'exposer les troupes de la République , il attendait la jonction de la colonne de droite commandée par le général Bertm <*\ qui venait de s'emparer de Messines, pour attaquer de deux cAtés différents le vâlage de Vlamertinghe. Mais cette jonction des deux colonnes n'était pas aisée à &ire, puisque l'ennemi occupait les postes intermédiaires dont il fallait le débusquer. C'est le parti que prit le général Bertin, car, voyant qu'il était impossible d'attaquer Ypres sur la route de Diekebusch à Ypres, vu que cette ville de ce cAté est très bien défendue par des fossés remplis d'eau, m'ayant &it part de cette
(') Jean -Victor -Marie Moreau, né è Moriaix (Finistère) le lÀ février 1763, prévôt de TÉcole de droit de Rennes en 1788, lieutenant-colonel eo premier du 1** bataillon des volontaires d'IUe-et-Vilaine le 1 1 septembre 1791, général de brigade provisoire à l'armée du Nord par arrêté des représentants Florent Gui6t,et Hentz le 3o frimaire an 11 (90 décembre 1793), conûrmé le 11 pluviôse an 11 (3o janvier 179a), général de division le a 5 germinal an II (t ^ avril 1 79a ) , commandant en chef de Tannée du Nord le i3 ventôse an m (3 mars 1796), de Tannée de Rhin et Moselle le 94 ventôse an iv (t à mars 1 796 ), des armées de Rhin et Moselle et de Sambreet-Meuse le k nivôse an v (a^ décembre 1796), réformé le a vendémiaire an vi (93 septembre 1797)* général en chef des armées d'Italie et de Naples le a floréal an VII ( 9 1 avril 1 799), de Tarmée du Rhin le 17 messidor an vu (5 juillet 1799), des armées d'Helvétie et du Rhin le 9 frimaire an VIII (93 novembre 1799), mis en nonactivité le i*' vendémiaire an x (93 septembre 1801), arrêté i Paris le 9a pluviôse an XII (là février i8o4), condamné à deux ans de prison le 91 prairial an xii (10 juin i8o4), rayé du tableau général de Tarmée le 17 messidor an xii (6 juillet
i8oà), réfugié aux États-Unis, è Morisville, dans le New-Jersey, quitte ce pays le 91 juin 181 3 et débarque à Gothembouig (Suède) le 96 juillet suivant, blessé à la bataille de Dresde le 97 août 181 3, mort à Lahn (Bohême) le 9 septembre 181 3.
(*> Nicolas Bertin, né à Ambrief (Aisne) le 96 juillet 1769, cavalier dans Royal- Champagne le 8 mars 1770, brigadier le 1" mars 1776, fourrier le it juin 1779, maréchal des logis le 6 septembre 1786, congédié le 91 août 1790, maréchal des logis au 17* chasseurs à cheval le 1" mai 179a, sous-lieutenant le i5 octobre 179a, lieutenant le à janvier 1793, capitaine dans la l^on Belgique le la mars 1793, chef d'escadron le 1*' juillet 1793, commandant temporaire de la place de Saint- Omer le 8* août 1 793 , général de brigade provisoire le 9 octobre 1793, suspendu le a ventôse an it (90 février 179Â), réintégré et confirmé dans son grade le 97 nivôse an m (16 janvier 1796), réformé le 98 ventôse an v (18 mars 1797), retraité le 1*' prairial an ix (ai mai 1801), mort à la Ferté-Milon (Aisne) le 1*' mai 1816. Le général Bertin avait été blessé d'un coup de feu au bras gauche devant Mantoue le 99 fructidor an iv (tS sq)tembre
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imposaibilitë, je Itd donnai l'ordre de rejoindre sa colonne avec cdle da citoyen Morean. Pour fidre cette jonction, il s'empara d'abord des postes de Wittecaste, où Tennemi ëtait très bien retranché et qu'il n'abandonna qu'après une ^nde perte j)e monde. De Wittecaste il Mail avancer sur Woormeseele et Saint-âoy, deux postes très importants fortifies par la nature et par l'art Le courage de nos braves républicains ne s'abattit pas à la vue de tant de difficultés, et trois fois ils revinrent à la charge; enfin ils demeurèrent maîtres de ces postes, qui coûtèrent beaucoup de monde à l'ennemi.
Le chemin de la victoire était tracé, et il fidlait y marcher à grands pas en attaquant le moulin de Diekebusch , où l'ennemi s'était retranché avec quatre pièces de canon de 1 3 et deux de 7, deux obusiers et à peu près i,aoo hommes. Qu'avionsnous à opposer à toutes ces forces? Une colonne de i,83a hommes, composée de tous soldats fatigués et quatre pièces de 6. Loin de s'intimider à la vue de tant de dangers, nos troupes attaquèrent avec la plus grande vigueur, mais elles furent obligées de battre en retraite sur Woormesede , après avoir perdu une cinquantaine d'hommes et eu trois pièces de canon de démontées, ce qu'^es exécutèrent dans le meilleur ordre. Pendant cette action, une partie de cette colonne qui s'en était détachée pour battre l'ennemi par le flanc fut vivement saluée d'une forte décharge à mitndUe qui la força k en venir à une action décisive. La fusillade fut très vive de part et d'autre, et l'ennemi fut forcé de replier jusque dans Vlamertingfae , où il s'était très bien retranché. Nous l'attaquâmes avec vigueur, et il fut obligé de nous céder ce poste après une vigoureuse résistance qui lui coAta cher, car il y perdit beaucoup de monde. Une heure après notre entrée dans ce village, la colonne du conunandant Moreau fut se joindre à cdle du général Bertin, et là ils disposèrent leur plan d'attaque pour attaquer Ypres, du côté de la chaussée de Popering^e.
Arrivés à Vlamertinghe le a 6 au soir, nous y plaçâmes nos postes presque sous le canon de la ville , et le lendemain nous nous emparâmes d'Eiverdinghe et Brielen pour assurer notre flanc gauche, menacé par l'ennemi occupant le poste de Boemnghe. L'ennemi ne nous laissa pas en repos dans ces postes, car, le aS au soir, il fit une sortie de la ville et nous attaqua très vigoureusement à Vlamertin^e; mais il fut repoussé avec vigueur et rentra dans ses foyers après avoir essuyé une perte considérable. Le lendemain il revint à la charge du côté de Briden et nous y attaqua avec une force vraiment imposante, qui ne lui réussit pas plus que les autres jours. Toutes ces opérations terminées avec succès , nous attendions pour agir que la colonne de a, 000 hommes, envoyée par le général Souham et commandée par le citoyen Daendds^'^ sur la route de Menin à Ypres, commençât
(') Hermann -Willem Daendels, né i divisbn le 10 nivÔM an m (3o décembre
Vallem (Pays-Bas) le ai octobre 1769, 179a), non compris dans Toi^ganisation du
avocat, major dans la brigade goddroise s5 prairial an m (i3 juin 1796), dëmis-
en 17B7, lieatenant-colond de la légion sionnaire après la paix d'Amiens, lieutenant
franche étrangère le la octobre 179s « gé- génénd maréchal de Hollande en 1806,
néral de brigade provisoire le a fiimaire gouverneur génénd de Ttle de Java en 1807,
an ni (ta novembre 179^^), général de inscrit sur Tétat des généraux de division
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don attaqae; mais quel fat notre ëtonnement lorsqne nous reçûmes une lettre da citoyen Daendds, par laquelle il nous prévenait qu'il avait ordre du général SoiÂam de se replier sur Menin , et nous disant qu'ils étaient tous d'accord que le siège d'Ypres était une folie. Dans le même moment, le général Souham, ikute d'avoir bien retranché ses postes, se trouva obligé d'évacuer Menin, ce qui nous força de battre en retraite sur Poperinghe. Nous flmes sur cette ville une retraite glorieuse, où nous sommes très bien retranchés et ou nous attendons l'ennemi de pied ferme. Ainsi vous voyez, citoyens, que, loin d'avoir mis de la lenteur dans mes opérations, mon armée n'a pas perdu un seul instant, puisque dès le premier instant qu'dle s'est mise en marche elle s'est battue continuellement, tous les jours et avec beaucoup d'opiniâtreté, pour s'emparer des postes de Poperinghe, Neuve-Église, Messines, Wittecaste, Woormeseele, Saint-Êoy et Vlamertingfae. Mettez maintenant en parall^e la prétendue activité qu'a mise dans ses opérations le général Souham, et examinez quds obstacles il a éprouvés dans sa marche sur Menin. H n'a eu aucun poste à emporter avant de se présenter devant cette ville.
Voilà ce qui regarde notre partie droite. Vous verrez les mêmes opérations sur notre partie gauche. Le aa, même jour du départ des deux colonnes de la partie droite, est partie d'Hondschoote une colonne commandée par le générai Gougelot, pour se réunir avec les généraux Vandamme et Hoche qui commandaient les troupes du camp de Lefrynckhoucke , devant la ville de Fumes , qu'ils ont attaquée vigoureusement et qu'ils ont emportée de suite. De là ils se portèrent sur Nieuport, dont ils firent le blocus en règle. Le général Gougelot s'est porté avec sa colonne sur Peruysen et ChapeUe-Sainte-Catherine et Schoorbakke , pour contenir le camp de Dixmude et garantir la colonne du général Vandamme; mais l'échec qu'éprouva le général Souham le força d'abandonner le siège de cette ville, dont la conquête lui était assurée sans cette malheureuse circonstance, et de se replier sur Fumes pendant que le général Gougelot s'est porté à Schoorbakke et devant le camp de Dixmude pour empêcher les troupes de ce camp d'inquiéter sa droite. Je conclus à ce que, loin d'avoir mis de la lenteur et de l'inactivité, j'ai mis toute la câérité qu'il était possible de mettre en pareUle circonstance, ainsi que je le démontre par le détail ci-dessus. Et, quant au versement des troupes qu'on me demandait pour la division du général Souham, loin de lui en envoyer, j'avais tout lieu d'espârer que lui-même m'en ferait passer, d'après la demande que je lui en avais &ite, la nécessité absolue d'en avoir, et d'après ce qui avait été convenu au conseil de guerre à Bergues et demandé par lui dans son opinion mentionnée sur le procès-verbal dudit conseil de guerre.
Je suis fraternellement
D'AviINB.
(Orig., Areh. de la guerre, armée da Nord.)
français le 1 & février 1819, fait la cam- pour prendre posseaaîoQ des cAtea d'Afrique pagne de Rusaie, démiasiomiaire en août restituées i la Hollande, mort sur ia oAte 181&, envoyé par le roi des Pays-Bas de Guinée le 9 mai 1818.
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YILLB- AFFRANCHIE (lYOn), 9 BRUMAIRE AH II (3o OCTOBRE i793). LE GilNiiRAL EN CHEF D0UR8 ^^^ AU GOMIT^l DE SALUT PUBLIC.
Anafysê. — (tS'il était permis de songer à son repos, j*aurais refusé le grade auquel vous venex de m*élever, mais, totalement dévoué à la défense de la République, j*accepte le conunandement en chef de Tannée des Alpes. Fort de mon amour ardent de la liberté et de la confiance dont vous daignez m'honorer, je ne crains point Ténorme responsabilité dont je me charge. Dans aucune occasion je ne serai conduit par le désir de la domination et l'intérêt personnel, et je vous répâerai, citoyens, ce que j*ai écrit à la société populaire de mon canton: «Si après avoir passé par les emplois de la République, on me trouve plus riche que je ne Tétais avant, je consens que ma tête tombe sur Téchafrud.» H envoie Tétat des munitions de guerre qu'il a bit passer an camp sous Toulon. trLa brave garnison de Valenciennes, ^[arée par quelques instigateurs qui ne cessent d'infecter le territoire de la liberté, avait un moment manifesté le désir de tenir le serment qu'elle avait prêté aux tyrans du Nord de ne plus porter les armes contre eux; mais nous lui avons fait sentir que le premier de tous les serments était de défendre la liberté, qu'ainsi le contrat qui les engageait à épargner les tyrans était nul; qu'au surplus die eàt hâte de se décider, parce que la République avait plus de défenseurs qu'il ne lui en fiiUait et que l'honneur lui serait peutêtre enlevé de marcher sur les rebdles. La garnison a obéi et part pour le camp du Midi. » La ville commençant à manquer de subsistances, les représentants ont pris des mesures à cet effet II prie le Comité de se hiter de lui envoyer le décret pour l'encadrement des nouveaux bataSlons dans les anciens. «rOn fusille ici chaque jour les principaux moteurs des troubles de Lyon et Ton bit justice des se&énts qui voulaient résister à la volonté nationale. Ainsi périront, j'espère, tous les ennemis de la liberté et de T^;dité.ii
(Orig. , Areh. de la guerre, «mi^e da siège de Lyon.)
(') Joeeph- François Dours, né à Bollèoe (yauclufle)en 17A9, gendarme de la garde du roi le 8 septembre 177a, réformé le 1** octobre 1787, chef de la garde nationale de BoUène après la réunion du Comtat Venaissin à la France, commissaire du département de la Dr6me, aide de camp du générai Carteaux le 6 juillet 1793, chef de brigade le 3 septembre 1793^ général de brigade provisoire par les représentants à Tannée devant Toulon, confirmé le a6 septembre 1793, employé i Tannée d'Italie, général de division le t*' octobre 1793, comman-
dant dej troupes employées k Tannée des Alpes et i Ville-Affranchie par arrêté du Comité de salut public le 93 octobre 1 793, retiré en ventôse an m (février 1796), assassiné i Bdlène par des déserteurs le t3 décembre 1795. La général Dours avait, dédare-tp-il lui-même dans une lettre du sS nivôse an lu (i5 janrier 179S), fait les campagnes de Mahon, de Hanovre et de Corse, et il avait été en Turquie comme adjoint du baron de Tott M. Paul de Fao* cher a fait une conférence sur ce général i TAcadémie de Yauduse et il doit publier prochainement sa correspondance.
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SGHILTIGHEIM, 9 BRUMAIRE AN II (3o OCTOBRE 1793). L'ADJUDANT GJ^NifiAL DEMONT AU GOUITi DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — L*eniieini est dans un ëtat de tranqnmité absolue, aa moins apparent. ffL^ënergie, suite de la discipline que les citoyens représentants près cette armée et le général en chef s*occupent de donner à l*armée, nous garantira de toute espèce de surprise, qui est en partie cause de tous nos désastres.»
( Orig. , Areh. de la guerre , armée da Rhin.)
PARIS, 9 BRUMAIRE AN II (3o OCTOBRE 1793). LE G^N^RAL LA ROQUE AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Il envoie un mémoire justiGcatif et proteste de son innocence. (Analyse, Arcb. de Ja guerre, corr. gén.)
123. PARIS, 10 BRUMAIRE AN II (3] OCTOBRE 1793). GARNOT AU G^N^RAL JOURDAN.
Paris, 10 brumaire, «l'année ri^publicaine.
CÀBNOT, RBPRisBNTANT DU PEUPLE,
AU BininAL bn chef de uabmbe du nobd, jourdan.
Le Comité de saiut public, citoyen générai, a vu avec satisfaction les mesures de sagesse que vous avez prises pour ne pas compromettre le salut de l'armée qui est à vos ordres, et pour conserver vos conmiunications. Le passage de la Sambre peut être, en effet, difficile, si l'ennemi emploie de grandes forces à le garder; mais, conmiele cours de cette rivière est fort étendu, il se trouvera obligé de disséminer ses moyens, et vous en pourrez profiter pour tomber en masse sur quelques-uns de ses postes, le forcer à se replier et vous ouvrir soit la route de Mons, soit celle de Bruxelles.' De plus, pendant que vous tiendrez l'ennemi en échec, le général Souham pourra faire une trouée de son côté, et il est bien difficile que l'ennemi puisse parer à cette combinaison d'attaques.
n me semble aussi que vous pourriez faire marcher par Givet une
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colonne de larmée des Ardennes, par le pays de Liège, laquelle s'emparerait des magasins de l'ennemi sur la Meuse. Les Liégeois, qui paraissent toujours disposés à se déclarer en notre faveur, pourraient alors se joindre à cette colonne pour marcher sur Bruxelles et, si elle avait du succès, vous pourriez la renforcer pour rendre ses succès décisifs. C'est à vous, citoyen général, à peser les mesures qui vous sont proposées; la confiance du Comité vous donne une grande latitude; la seule base qu'il ait prescrite d'une manière absolue, c'est de tout tenter pour expulser complètement les ennemis du territoire de la République, sans faire de sièges, soit en l'enveloppant, soit par une puissante diversion.
Il paratt que vous n'avez pas été secondé par la division de la Flandre maritime. Pour vouloir trop entreprendre à la fois, le général D'Avaine a morcelé ses forces et n'a rien fait du tout. Nous regardons l'expédition d'Ostende comme absolument manquée, et nous eussions désiré que cette division promit un peu moins et fit un peu davantage t').
Salut et fraternité.
Carnot.
Quoique la faute du général Cordellier ait paru fort grave au Comité, il a pensé qu'on pouvait, à cause de son patriotisme bien prononcé, ne pas donner suite à son affaire.
(Orig. aat., Arch. de la gaerre, armée du Nord.)
124. PARIS, 10 BRUMAIRE AN II (3l OCTOBRB 1793). LE GOMITi DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTB.
Analyse. — Envoi d'une lettre de la société républicaine de Metz, qui se plaint de ce que les chefs civils et militaires de cette ville ne
0) Le représentant Duqueenoy réclamait remplaçant : 9 Notre collègue Gamot m'avait
arec instance la présence de Gamot à Tar- promis de me faire adjoindre un collègue
mée du Nord. «rSi notre collègue Gamot, travailleur. S'il ne m'en arrive pas un,
écrivait->il au Comité de salut public le je vous préviens que je ne puis rester ici
3o octobre, peut s'absenter quelques jours plus longtemps, ce fardeau étant au-dessus
du Comité, qu'il vienne de suite.» Le de mes forces.» (Orig., Arcb. nat., A F 11
3i octobre, il sollicite un adjoint ou un sS^.)
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sont pas prévenus de l'arrivée des troupes' qui y entrent journellement.
(Orig. sig. par Garnot et niliaod-Vareime, eoH. de M. Etienne Gharavay.)
BBAUMONT, 10 BRUMAIRE AN II (3 1 OCTOBRE lygS). LE G^NilRAL JOURDAN AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE.
Ao cpiarlier général à Beamnont en Belgique , le 10' joor da s* moit de Tan ii de la Répnbliqne une et indÎTiiible.
LB GànihÀl BN CHBF AV MINiSTBB DB LÀ 6UBBBB.
Ma leltre du 8 du courant vous aura appris, citoyen ministre, les raisons qui m^ont empêché d'attaquer aussi promptement que je le désirais. La division du général Fromentin campera demain à Florennes, à la droite de celle des Ardennes , commandée par le général Desbureaux , qui est campée à Bossus. Ces deux divisions, qui seront commandées par le génénd Desbureaux, marcheront sur Charie-sur-Sambre. La division du général Duquesnoy et celle du général Balland, que je commanderai, marcheront sur Thuin. Sept mille hommes de la division de Maubeuge, campés à Jeumont, contiendront le camp ennemi qui est au-dessus de Merbes-le-Chàteau, et un corps de la garnison de Givet contiendra le camp ennemi placé à Saint-Gérard.
Voilà, citoyen ministre, les dispositions de Tattaque générale qui aura lieu le 13 on le 1 3 pour le plus tard. J'espère que le génie de la liberté et le courage des troupes, à qui je vais communiquer les brillants avantages remportés en Piémont, vaincront les difficultés qui s'opposent au passage de la Sambre. Il nous arrive beaucoup de déserteurs. Tous les rapports m'annoncent que l'ennemi a encore des intdligences dans notre armée et qu'il est bien prévenu de tous nos mouvements. Je n'ai pas, k beaucoup près, le même avantage; car il ne m'a pas été possible de trouver des gens assez intelligents pour servir la République, dans la partie secrète. Je surveille avec soin ce qui m'entoure et, si je parviens à découvrir les traîtres, je saurai venger la République ^'^
Salut et fraternité.
JoaRDAK.
( Orig. , Arch. de la guerre , armée da Nord. )
('} On lit eu tète de cette note auto- muniqué sa lettre au Comité de salut pugraphe de Bouchotte : «Écrire au général blic, qui attend avec impatience des nou- Jourdan. Envoyer un courrier. Pai com- velles du passage de la Sambre. ^
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10 BRUMAIRE AN II (3 1 OCTOBRE lyQS). LES GI^NI^RAUX RANSONNBT ET GHAPUY AU GOUIT^ DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — 1* Le général Ransonnet écrit d'Arleux pour rejeter sur le colonel FontenÛle^') et sur le 71' riment la responsabilité de la prise de Marchiennes et réchec de nos troupes ^'^ (Analyse, Arch. de la guerre, corr. gén.) — a* Le général Chapuy écrit de Cambrai que , sur l'instante demande du général Ransonnet, i] vient de bire partir pour le camp d*Arieax 600 hommes de sa garnison ^*K (Orig. , Arch. de la guerre, armée du Nord.)
PARI», 10 BRUMAIRE AN II (3 1 OCTOBRE lygS). LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE À SAINT-JUST.
J'ai appris avec plaisir, par votre lettre du 5 , l'arrivée de Pichegru et je ne suis pas étonné que vous en soyez content Je vous envoie copie de ma lettre au général sur le désir qu'a le Comité de voir mettre son arrêté sur un rassemblement de troupes à &ire à Bouquenom , à exécution. Le Comité considère principalement la délivrance de Landau et de Bitche. Pichegru conférera avec vous sur cet important objet et il enverra à Hoche le ré&ultat de ce qu'il sera convenu, en supposant qu'il ne soit pas venu se concerter avec; Pichegru. Portez surtout attention sur les personnes: évincez tout 4^ qui est mauvais, mettez provisoirement en place de bons sans-culottes. Votre bon travail ne sera pas contredit ici; il ne tiendra pas à moi que les secours que vous m'avez demandé ne vous arrivent bientôt.
(Areh. de la guerre, armée da Rtiin, reg. &7, p. aA.)
PARIS, 10 BRUMAIRE AN II (3 1 OCTOBRE 1793). LE MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTE AU G^NI^RAL PICHEQRU.
Vous avez vu, général, que le Comité de salut public s'était empressé de prendre une détermination sur la demande de secours que le citoyen Saint-Just
t*) Le même jour, Ranaomiet écrivît i Jourdan pour lui amioncer que Marchiennea était tombé au pouvoir de l'ennemi. Le 71* régiment, dit-il, est req)onaable de cette perte, car c'eat par la porte d'Orchiea, qu'il gardait, «que cea cannibaJea aont entrés.» (Arch. de la guerre.
armée du Nord.) D envoya auaai un rapport sur cette affaire au représentant du peuple Laurent, k Arm, (Id.)
(*) La prise de Marchiennes par Tennemi faisait, au dire du général Ransonnet et de ses officiers, du camp d'Arieui la clef du département du Pas-de-Calais.
(Arcb. de la guerre, armée du Nord.)
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lui avait &it pour l'année du Rhin. Ce secours ne peut qu'aider à la réalisation du premier arrêté du Comité de salut public sur un rassemblement à faire à Bouquenom. Le citoyen Carnot, membre du Comité, a écrit dans ce sens à Saint- Just; il pense que Tobjet essentiel, qu'il ne faut pas perdre un instant de vue, est la délivrance de Landau et Bitche, sur laqueUe il n'y a pas de temps à perdre. Je pense que l'ennemi nous amuse et nous masque avec son armée devant Strasbourg, et que pendant ce temps il s'occupe essentiellement de conquérir les deux places et de nous fiiire prendre le change sur ses intentions. Il s'ensuit de ces calculs que le Comité tient toujours à son arrêté, qui prescrit de rassembler des forces k Bouquenom , comme un moyen de d^[ager les deux places et de détourner l'ennemi.
Ce qui a âé fiât jmqa'à présent n'est paa emitnmre à Tarrél^ Les fareea (dacées à Ssveme ont maintenu un passage important, non seulement au di^paitfHwt 4»lifcllnKllh»iiàran[iéft^ k^MoMile, qui aurait pu être inquiétée sur le derrière, mais aussi à la réalisation du prcjtt^ oat^^'il laisse k liberté d'envoyer à Bouquenom tout ce qui sera disponible à l'armée du Mai. La position des gorges de Saveme est telle qu'on doit la défendre avec peu de monde, elks troupes qui fileront de ce cAté feront toujours croire à l'ennemi qu'il y en a bien davtiili§i>
L'armée de la Mosdle doit aussi réunir au même Bouquenom tout ce qu'dle aura de disponible. Les places décernées une fois empêchent l'ennemi d'hiverner sur notre territoire. C'est ce qu'il ne fiiut pas perdre de vue. Vous aurez des ordres à donner au commissaire ordonnateur des guerres pour les objets qui le concernent. Conférez Uhdessus avec le citoyen SainWust et fidtes savoir à Hoche, à la Mosdle, ce que vous aurez arrêté. La grande affidre, c'est la dâivrance de Bitche et de Landau.
(Areh. de ia guerre, armée da Rhin, reg. 67, p. 97.)
PARIS, 10 BRUMAIRB AN II (3 1 OGTOBRB 1793). LB MINISTRE DB LA GUBRRB BOUGHOTTE AU G^N^RAL HOGHB.
Je VOUS envoie, général, copie de mes lettres au général Pichegru sur les circonstances des années du Rhin et de la Moselle. Vous y verrez que le Comité de salut public a les yeux tournés sur la délivrance de Landau et de Bitche. Vous voudrez bien vous entendre avec le général Pichegru et les représentants sur l'exécution de l'arrêté du Comité de salut public. Le plus que vous pourrez envoyer de troupes disponibles à Bouquenom et mieux l'opération sera assurée.
Salut et fraternité.
(Areh. de la guerre, armée da Rliin, reg. &8, fol. 9& v*.)
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SARRBBRÛGK, 10 BRUMAIRE AN II (3 1 OCTOBRE 1793). LB GI^N^RAL HOGHB AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUGHOTTE.
Au qoartier puerai de Sairebràek, le to* joor da 9* moU de Tan u de la République française une et indivinble.
LB GBNiRÀL DB DIVISION COMMANDANT LURMiB DB Là MOSBLLB àV CtTOÏBN BOOCHOTTB, MINISTRB PB LA 6VBERB.
Citoyen ministre,
Quoique j'aie fidt la plus grande diligence, je n'ai pu arriver qu'hier soir à Sarrebrtick , où j'ai trouvé votre lettre et les arrêtes du Conseil exécutif et du Comité de salut pdblic. Croyex que je m'empresserai toqours d'exécuter les ordres que vous me ferez passer, et, à cet effet, je vais &ire les dispositions nécessaires. La copie de la lettre adressée à mon prédécesseur par le général de l'armée du Rhin, vous fera connaître que l'exécution de l'arrêté du Conseil exécutif est assez difficile ^^^ Pour mon particulier, voici les mesures que je vais prendre.
1* J'ai devant moi un corps de Prussiens, de Saxons et autres bandes semblables, de vingt-huit à trente mille hommes, qui ne me permet guère de feire de mouvements, si je ne suis secondé par l'armée du Rhin. Placé dans une position assez singulière, cependant si, comme on me l'assure, l'entre Sarre-et-Mosdle devient impraticable, je puisfiiire filer des troupes de la gauche vers la droite, diminuer, en fortifiant Sambrikck, le nombre de troupes qui l'occupent et, en me fidsant joindre par les six bataUlons de l'armée de la Moselle qui ont été envoyés à Saveme, rassembler à la bdle position de Sarre-Albe, à une lieue de Rouquenom, un corps de dix mille hommes, qui pourra se porter de là où on jugera à propos
a* J'estime qu'il est de la plus grande importance de repousser les ennemis dans le plus court délai possible , mais il iaut que l'armée du Rhin agisse et qu'on n'attende pas que les chemins soient devenus impraticables; il faut, dis-je, que cette armée se mette en mouvement et fi*appe tout entière. Je l'aiderai par ma droite de tout mon pouvoir, mais, si die reste derrière Strasbourg, seul, que puisse entreprendre?
5o,ooo hommes di^nibles dans les plaees et sur la frontière. Là-destos il ne wnîi pas impossible de porter k 1 5,ooo ceux que vous enverres du cM de Bouqoenom et, pour peu que le Rhin en voidAt fournir autant , vous auriei une force soflisante pour faire la dirersion k laquelle le Comité de salut public tient toujours.»
(') En regard de ce passage on lit cette note autographe de Boucbotte : «Le Gomité pense toujours qu*une diversion ferait un bon effet»
W En regard de ce passage, le minislre Bouchotte a écrit cette réponse, où il insiste sur le rassemblement de troupes i Bouqoenom : «Vous derex avoir au moins
6A8 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [3i oct. 1798.]
Je pars ce soir pour visiter Sarrelibre et toate ma gauche. Je me porterai demain à ma droite et aurai après-demain une conférence à Phaisbourg avec le gënërsd de I^armée du Rhin. Je vous en ferai connaître le résultat et vous prie de me foire passer vos ordres ^^K
Je désirerais foire de Sarrebriick, au moyen de qudques ouvrages, une place qui puisse tenir et arrêter Tennemi quelque temps, sans le secours d'un corps de troupes considérable. Faites-moi passer votre autorisation ^*K
n serait bien k désirer que Ton pût employer aux travaux de la République les bataillons de première levée qui ne sont point armés. On économiserait des frais immenses. D ne s'agit que d'un arrêté du Comité de salut public ou du Conseil exécutif^').
L'habillement n'est point ici en fort bon état et on m'accuse cinq cents paires de souliers en magasin. Je vous prie de m'en foire passer, ainsi que des culottes, guêtres, etc.
Les munitions de guerre et de bouche ne peuvent nous inqui^er encore. J'ai donné l'ordre que l'on complète Sarrelibre. Ce n'est que par des précautions qu'on attend avec sécurité les événements.
J'ai un seul ingénieur dans l'armée et, d'après ce que m'ont dit les représentants du peuple, je dois m'attendre à être peu secondé. J'ai le plus grand besoin d'ingénieurs. Veuillez me foire passer les citoyens Lauwereyns, ingénieur à Dunkerque, Diotte, adjoint au génie, et Ménageur, capitaine d'artillerie au 1*' bataillon de la Marne, aussi à l'armée de Dunkerque.
Je vous demande le grade d'adjudant génértJ chef de brigade pour le citoyen Simon ^^\ chef du 6' bataillon des volontaires nationaux.
t*> En regard de ce passage Bouchotte a écrit ces mots : tr Je pense que le citoyen Camot, membre du Comité de salut public, va se rendre, de la part du Comité, sur la frontière. U vous expliquera les vues du Comité.»
(*) En regard de ce passage on lit cette réponse de Bouchotte : «L'adjoint de la 3* division domiera les ordres pour les fortifications que vous trouverez à propos de faire à Sarrebriick. »
(') En regard de ce passage Bouchotte a écrit ces mots : «Vous pouvez requérir des travailleurs parmi ceux de la nouvelle levée et les représentants peuvent vous aider en cela.»
^*^ Henri Simon, né à Melun (Seine-€t- Marne) le 7 avril 1764, soldat au régiment de la Martinique de 1785 à 17B9, capitaine au h* bataÛlon des volontaires de Seine-et-Marne, lieutenant-colonel en 9* du h* bataillon des volontaires nationaux
(futur 6o* d'infonterle) le 6 septembre 1799, commandant de ce bataillon le 6 mars 1 793 , commandant de Dunkerque le lA septembre 1793, adjudant générai chef de brigade le i5 brumaire an u (5 novembre 1793), général de brigade le 8 frimaire an 11 (98 novembre 1793), réformé le 9 5 pluviôse an v (i3 février 1797), maintenu i son poste le 95 brumaire an VI (i5 novembre 1797), blessé en défendant le Mans contre les Chouans dans la nuit du 99 au 93 vendémiaire an vui (i& au i5 octobre 1799) et amputé du bras droit, commandant des Invalides k Versailles le 9 1 thermidor an vni (9 août 1800) et en second des Invalides à Paris le 5 brumaire an xi (97 octobre 1809), membre de la Légion d'honneur le 19 frimaire an xu ( 1 1 décembre i8o3) et commandant le 9 5 prairial an xu (1 & juin i8o4), remis en actirité le 10 octobre 181 9, commandant de 9* classe i Rome
[3i ocT. 1793.] CORRKPONDANCE MIUTAIRE DU COMITÉ. 449
Pour l'honneur des armes de la République et ses intérêts , je vous invite à &ire surveiller Vandamme, qui parle beaucoup plus qu'il n'agit
Complex sur moi, citoyen ministre. Je ne pense pas que les ennemis aillent cette semaine ni l'autre à Nancy, ainsi qu'on s'est plu à le répandre. Vous m'avez confié les intérêts de la patrie , je les défendrai au péril de ma vie.
L HOGHB.
(Orig. , Arch. de la guerre, armée de la Moedle.)
EBNNB8, 10 BBUMAIRB AN II (3 1 OCTOBRE 1793). LB GinttLkh YBBGNES
AU COMITE DB SALUT PUBLIC
Analifie. — Il se plaint de ce qu'on suspecte ses intentions et cite à ce propos une lettre qu'il a reçue du représentant Gamier. «r Je m'honore d'être encore l'ami de Pache, et je ne chercherai pas d'autre justification. >> Sa santé le force à demander au génénd Rossignol de le remplacer dans ses fonctions de chef d'étatmajor de l'armée des Côtes de Brest et de lui donner un commandement borné où il puisse être encore utile à sa patrie.
(Org. aot, Arch. de la guerre, armée des Cdtes de Breet)
125. PAB18, BBUMAIBE AN II (fIN OCTOBBB 1793). LB COMITE DE SALUT PUBLIC AU COMITlf DB SUBTBILLANCB DB LA YILLB D»AIBB.
Paris, brumaire an ii de la République française.
LB8 BEPRisSNTANTS DV PBVPLB , MBMBnBS DO COMlté DE SALUT PUBUC , AU COMITÉ DK SCRVEILLANCE DB LA VILLE D'AIRE.
Nous avons reçu, citoyens, la lettre de nos collègues Levasseur et Bentabole^^^ Ils nous informent que le sieur Achille du Ghas-
le t6 mai i8i3, commandant du département de la C6te-d*0r le i6 août i8iA, chevalier de Saint-Louis le i5 avril i8i5, retraité le i5 août suivant, lieutenant général honoraire le 6 février 1 8 1 8 , mort à Dijon le 27 novembre 1837. Outre la blessure reçue en Vendée, le général Si-
ni.
pion avait eu la jambe gauche fracassée par un biscaien A Tannée de Sambre-ei- Meuse le 98 prairial an n (16 juin 179&) (^) Par une lettre,. datée de Lille , û sa septembre 1798, les représentants Levasseur et Bentabole informaient le Comité de salut public que le général Achille du
&50 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE CARNOT. [3i oqt. 1793.J
tellet^^), mis en état d'arrestation , demande à conserver ses chevaux (^). La loi, qui met en réquisition tous les chevaux de luxe, n'admet d'exception en faveur de personne.
Les Membres d0 Comité de Silut public
GHAROfe DE LA CORRESPONDANCE.
( Ifinute, Areh. ntt , AF b s38.)
126. PARIS, BRUMAIRE AN II ( FIN OCTOBRE 1793). ^ LE COMITE DE SALUT PUBLIC AU MINISTRE DE LA GUERRE BOUCHOTTB.
se. — Trois lettres : i* Envoi d'un extrait d'une lettre des représentants Trullard et Berlier^'^ demandant des fusils pour sept ou huit bataillons qui sont à Bergues, Gravelines et Dunkerque. (Minute, Arch. nat., AF ii 288.) — a* Envoi d'une copie d'une lettre du représentant Faure contenant un état du dépôt du 9* chasseurs à cheval. (Minute, Arch. nat., AF u 36, dossier n"" a9&.) — S"" Envoi d'un extrait d'une lettre des représentants dans la l^ine-Inférieure relative
Ghastellet avait été mû en arrestation par le Comité de salut public de la ville d^Aire et qu'il avait demandé A conserver ses chevaux. (Orig., Arch. nat, AFii 9A8.)
(^> Achille-François, marquis du Ghastellet, né au château de la Bastie (Loire) en 1760, a* sous4ieutenant surnuméraire au r^g;iment du R<»-In£EaiteTie le 9 février 1777, capitaine le 6 novembre 1779, aide de camp de Bouille pendant la guerre d'Amérique, mestre de camp en second du régiment des chasseurs des Vosges le ai août 178a, colond du 10* chasseurs à cheval le 9 5 juillet 1791, maréchal de camp le 19 mars 1799 , employé i Tarmée du Nord le 91 mai 1799, blessé devant Gourtrai d'un boulet de canon qui lui enleva le mollet gauche le 9& juin 1799, lieutenant général 4e 7 septembre 1793, candidat au ministère de la guerre le k février 1798, employé i Tarmée des Ardennes le 3i mai 1793, démissionnaire
le 3 septembre 1793, arrêté à Aire le tk du même mois, mort par suicide à la prison de la Force en avril 179 A.
(^ Dès le 3 s^tembre 1793 , le générd du Ghastellet avait donné sa démission en ces termes : «Je me démets entre les mains du ministre de la guerre de la place de général de division des armées de la République française. Aghilli Dughastbixit.
A Aire, le 3 septembre 1793, Tan u de la République une et indivisible.» (Oiîg., Arch. acûn. de la guerre, dossier Ghastellet) Boucbotte avait écrit en marge :
«Écrire au citoyen Duchastdlet que le Gonseil exécutif accepte sa démission, que j'ai soumis sa demande de conserver ses chevaux à la Gonvention nationale, qui l'a envoyée au Gomitéde salut public.»
<') La lettre des r^résentanU Trullard et Berlier au Gomité de salut public est datée de Dunkerque, le 99 s^tembre
[3i ooT. 1793.] CORRESPONDANCE MILITAIRE DU COMITÉ. A51
àTabsence du général Lebley^^^ destiné à remplacer lejgénérai Beaulieu ^^^. (Minute, Arch. nat., id.)
^*) Claude-Marie Lebley, né à Strasboorg le 6 avril 1754, fils d'un caporal instructeur, entré au 6* régnent d'artillerie i pied le aS janrier 1771, seigent le 91 mai 1777, seigent-major le i** novembre 178a, lieutenant en premier le s 8 mai 1799* adjudant»major le i5 juillet 1799, chevalier de Saintr4iOuis le 99 juillet 1799, capitaine le i*' novembre 1799, Uâitenantr colonel et commandant amoviUe du fort de la Hougue le 95 avril 1793, général de brigade i Tannée des Côtes de Cherbourg le 6 octobre 1793, commandant la subdivision de la Manche le 10 juiflet 1795, employé au blocus de Mantoue le 17 septembre 1796 et commandant la citadelle de cette ville le 3 mars 1797, réformé le 18 mars 1797, comniandant d'armes i Dunkerque le ' 99 novembre 1798, passé i Perpignan le 98 janvier i8o3, chevalier de la Légion d'honneur le f 1 décembre i8o3 et ofl^ierle lA juin i8o4, retraité le k novembre 181 3, mort
à Cerqueux (Loii^t-Cher) le 9 décembre i833. Le général Lebley avait ûiit la campagne d'Amérique de 1780 i $783 et avait été blessé d'un coup de feu i la fesse droite i la bataille de Rivoli le lÀ janvier
»797- (^ Cf. Victor Advielle, Biographie de
MerU BeauUiu, général ii hrigadê, Paris, 1 895 , mS", Je rectifie et complète d'après ce travail la notice biographique consacrée à ce général dans le t. II, p. kth, Pierre- Nicolas Merie était né i la Rochelle le 95 mai 1738, de Pierre Merie, seigneur de Beaulieu, capitaine d'infanterie. Il devint chevalier de Saint -Louis le 5 août 178t. n fut nommé, le i" vendémiaire an zm (aS septembre 180&), chef du 9* bataillon de la k* brigade des vétérans et commandant provisoire de la garde du Sénat. On le retraiU en 1806. Merie de Beaulieu mourut i Paris le 5 avril 1896. M. Advidle a publié ses actes de baptême et de décès.
Paris, i3 brumairban ii (3 novembre 1793).
Rapport sur la manufacture extbaordinaibe d'armes iîtablie a Paris, PAIT À la Convention nationale, au nom du Comité de salut
PUBLIC, PAR L. CaRNOT, l'uN DE SES MEMBRES (^).
Parmi les prodiges qu*a fait ëclore notre Rëvolulion, Térection presque subite d'une manufacture qui doit produire mille fusils par jour, et à laquelle, dans peu, rien ne sera comparable en Europe, n'est pas un des moindres. Le Comité de salut public doit vous rendre compte des mesures qu'il a prises pour l'exécution de la loi du ai août^^), par laquelle il est immédiatement chargé de cette vaste entreprise. Je vais le faire en son nom d'une manière succincte, en rejetant dans des notes les détails techniques qui ne pourraient être saisis que difficilement à ta simple lecture. De nouveaux rapports successifs vous instruiront des progrès de cet établissement dû au génie de la liberté, et dans lequel à son tour la liberté doit trouver un de ses plus fermes appuis.
Lorsque la loi du s 3 août fut rendue, tout était à créer: ouvriers, matériaux, outils. En vous la proposant, le Comité avait moins consulté ses moyens que son propre désir, que le vœu national, que cet instinct supérieur aux calculs qui apprend aux hommes que rien n'est impossible à qui veut être libre.
(>) Gamot te préoccupait tout «pédalelement de la question 8i urgente de la fabrication des armes. Il rédigeait lui-même la correspondance relative aux manulàctures d^arroes établies dans les déparlements, et la reproduction de son rapport complète les
documents contenus k ce sujet dans le présent volume.
(') Dans la séance du t3 août 1793, Barère avait fait adopter rétablissement & Paris d*une manufacture extraordinaire d*arroes de tout genre.
Mais cette nullité de ressources et les obstacles physiques qui se sont présentés, tels qu'une sécheresse dont il y a eu peu d'exemples depuis plus d'un siècle, qui a presque totalement suspendu le cours de la navigation et le travail des usines» et dont le6 effets se sont fait sentir dune manière plus fâcheuse encore, comme vous le savez, par la difficulté de la mouture et l'arrivage des grains; ces obstacles, *dis-je , étaient bien moindres que les difficultés morales que nous avons eues à surmonter.
A peine, en effet, les membres de votre Comité eurent-ils cherché à s'entourer de ce qu'il y a de plus célèbre parmi les savants^ et les artistes, que la malveillance dirigea contre les uns et les autres les ressorts ordinaires du mensonge et les plus lâches manœuvres. On sentait l'importance de l'entreprise; on craignait l'influence qu'elle devait avoir sur le sort de la République, et l'on voulait qu'elle échouât dès son principe. Heureusement, les hommes dont nous avions recherché les lumières se trouvaient aussi inattaquables du côté de la probité et du civisme que du côté des talents et du zèle ; ils servirent la chose publique malgré les dégoûts qu'on voulut leur donner; ils lui consacrèrent leurs veilles, et leur regret a été de ne pouvoir éviter l'éclat inséparable d'un mérite supérieur qu'ils auraient voulu pouvoir dérober, comme leur désintéressement, aux yeux de l'envie et de la persécution ^^K
Cependant l'esprit contre-révolutionnaire, déjoué sur ce point, ne (U que donner à ses perfides efforts une nouvelle direction ; il essaya d'accaparer chez^ les négociants et dans les forges mêmes les matières premières dont la manufacture ne pouvait se passer; on chercha à nous enlever le petit nombre d'ouvriers instruits que nous avions rassemblés des divers points de la République, pour en former d'autres et diriger le travail dans les ateliers : on tordit le sens de la loi, pour les faire comprendre dans la réquisition militaire, pour les indisposer par des arrestations sans fondement et des vexations particulières; on tenta de les soulever en exaltant leurs prétentions, en éveillant en eux un sentiment d'avarice subversif de l'esprit républicain. Les décrets
(0 Un de ces savants était ie chimiste senta une platine fabriquée dans les ateliers
Hassenfrats, qui annonça, le lA octobre des Chartreux. — Cf., à la pa^ 90, une
1 79? , au dub des Jacobins , la mise en lettre du Comité désignant douie architectes
activité de la manufacture d^armes, et pré- . pour construire les foi*ges et ateliers.
réitérés dont vous aves frappé ces menées et Tactivité des mesures prises par le Comité de salut pubUc lui ont enfin assuré la faculté d'opérer le bien et de remplir vos intentions ^^K
En outre, les entrepreneurs de manufactures particulières ont passé des marchés avec le ministre de la guerre, pour livrer à celles de Paris des lames et des canons tout forgés. Les fabriques nationales ont été requises de donner une nouvelle activité à leurs travaux et d'envoyer ici les pièces d'armes désassorties, pour qu'elles y soient appareillées.
Indépendamment de ces mesures, votre Comité* a chargé, par une circulaire, les conmiissaires aux accaparements des sections de Paris de retenir pour le compte de la République, dans les magasins de leur arrondissement, tous les fers propres à la fabrication des armes. Les propriétaires se rendent à l'administration chargée de ce travail oh quatre arbitres, nommés par le département et la municipalité, r^ent le prix de chaque objet.
Enfin on a donné les ordres nécessaires pour que les fers inutiles qui se trouvent dans les bâtiments nationaux fussent transportés dans les magasins où l'on fait le triage de ceux qui sont propres à la fabri* cation; le reste doit être vendu au profit de la République.
Des moyens analogues à ceux qu'on vient d'exposer ont été pris pour les autres subsistances qui doivent alimenter la manufacture. Le besoin en a, pour ainsi dire, tiré du néant plusieurs qui n'existaient pas, en faisant sortir de nouveaux genres d'industrie. La fabrication des aciers, par exemple, dont l'énorme consommation nous tenait dans une dépendance honteuse et ridicule de TAngleterre et de l'Allemagne, ne laisse plus rien à désirer. Les savants et les artistes, appelés par votre Comité pour le seconder dans l'établissement de la manufacture extraordinaire de fusils, viennent enfin de nous affranchir de cette espèce de tribut. Le Comité tes a engagés à publier un petit ouvrage pratique qui mtt tous les maîtres de forges à portée de fabriquer des aciers de toutes qualités. Cet ouvrage est terminé; il se répand
(» Le 6 seplmnbre 1793, Dtnlon «Tait Le iS da même mois, Jetnbon Sebi-
Tait décréter que la Gonventîoo mettait k la André avait (ait adopter que lee citoyena
disposition du miiiistre de la guerre cent employés depuis trois mois 4 la fabrication
miÛions pour des fobricatioos d*armes et des armes ne pourraient, sous aucun pré-
notamment pour des fusils, (CL Momtêwr, texte, être détooméa de lenra travaux. (iSi!.,
XVn, 5S3.) XVU, 69a.)
partout, et les manufactiûres d'Amboise, de Rivea, de Souppes et de Chantilly suffiront bientôt à tous les besoins de la République.
Les ateliers où se façonnent les matières dont nous venons de parler sont lés forges à cànops, les foreries, les ëmouleries, les ateliers d'équipages , ceux d'équipeurs monteurs , les platineries , les champs d'épreuve , à quoi l'on doit ajouter les magasins et lés maisons d'administration.
Pour l'établissement de ces ateliers, maisons et magasins, on s'est fait donner par le directoire du département de Paris l'état des bâtiments nationaux disponibles; on a choisi les plus convenables, et on y a pu faire les changements ou réparations nécessaires.
Deux choses sont à considérer dans une manufacture d*armes : le matériel et le personnel. Le matériel comprend les substances qu'on doit mettre en œuvre et les ateliers où ces substances doivent recevoir leurs formes. Le personnel comprend les ouvriers et l'administration. Nous allons faire passer rapidement sous vos yeux ce qui a été fait relativement à chacune de ces deux classes d'objets, en renvoyant, comme je l'ai déjà dit, les détails d'artistes à des notes qui vous seront soumises par la voie de l'impression.
Les matières sont les lames à canon et fers d'échantillon, les aciers, les bois de fiisil, les outils et les charbons de terre.
La fabrication devant fournir 36o,ooo fusils par an, et chaque lame de canon pesant 9 livres, la consommation du fer pour cet objet sera de 3, 900,000 livres. La consommation du fer pour les autres parties du fusil est à peu près des deux tiers de la précédente; ainsi la consommation totale annuelle sera d'environ six millions de livres.
Pour assurer un aussi grand approvisionnement, votre Comité a fait faire le dépouillement de toutes les forges et fourneaux compris dans les domaines nationaux et provenant tant des biens du ci-devant clergé que de celui des émigrés.
Parmi ces établissements, on a choisi ceux qui sont placés dans les départements du Cher, de l'Allier ^^\ de la Nièvre ^^^ de la Haute-Saône et quelques-uns de la Côle-d'Or et de la Haute-Marne, parce que les fers qu'ils produisent sont les meilleurs, et parce que leur situation donne plus de facilité pour leur transport à Paris.
Des ordres Ont été donnés aux administrations de ces départements
<*) Cr. lettre du Comité 8ur la manufac- (') Cf. lettre du Comité sor les forges
tore de Moulios k la page 1 o3. du d^rtement de la Nièvre à la page 919.
et des commissaires y ont été envoyés pour hftter les envois et recueillir les renseignements.
La fabrication des lames à canon exige des martinets qu'on ne pouvait établir ici en nombre suffisant, sans sacrifier des moulins à farine : le Comité a pensé qu'il était plus à propos de tirer ces lames toutes fabriquées des forges qui se trouvent dans les autres départements.
Quant à la façon à donner à ces lames pour en faire des canons, votre Comité a pris le parti de faire élever à Paris 3 58 forges, dont i&o sont sur Tesplanade des Invalides, 5 A au jardin du Luxembourg et 6 A sur la place de l'Indivisibilité.
Lorsque les ouvriers auront acquis un certain exercice, chaque forge produira quatre canons par jour, ou toutes ensemble i,o3â canons.
Le canon étant forgé, on le met de calibre. Pour cette opération, on fait établir sur la Seine cinq grands bateaux (dont les dessins sont ici sous vos yeux), montés chacun de seize foreries, par le moyen desquels on peut aléser mille canons par jour.
En même temps, on a formé les ateliers nécessaii^es pour blanchir les canons, les réduire à leur épaisseur, forger les culasses, forer les lumières, souder les tenons, former les bancs d'épreuve, fabriquer, limer, tremper, ajuster et monter les platines. Tout cela doit être exécuté par un nombre considérable d'excellents ouvriers accoulumés à des travaux délicats, tels que les horiogers et les ouvriers en instruments de mathématique.
Une grande partie des platmeurs, tirée de la manufacture de Maubeuge, est déjà installée dans le couvent des ci-devant Chartreux : les boutiques garnissent tous les cloîtres; les cellules sont habitées par les ouvriers, et ce local, consacré jadis au silence, à l'inaction, à l'ennui, aux regrets, en retentissant du bruit des marteaux, offrira le spectacle de l'activité la plus utile et le tableau d'une population heureuse.
Lès pièces de garniture» les baguettes et les baïonnettes n'exigeant pas la même précision, sont fabriquées, comme les culasses, dans des ateliers particuliers, et les ouvriers passent avec l'administration des marchés pour les pièces qu'ils veulent entreprendre.
Enfin, toutes les pièces qui doivent composer un fusil étant fabriquéeà et éprouvées, on les livre, avec un bois brut, à des ouvriers particuliers qui les montent et mettent le fusil en état de servir.
Toutes ces matières sont classées dans des magasms : celui des fers et aciers est dans la maison de Témigré Maupeou.
Celui des outils., dans la maison d'EscIignac; celui du charbon de terre, dans les caves de Tabbaye Saint-Germain.
Quant à ce qui regarde le personnel des ouvriers, on peut le regarder sous le point de vue de Tinstruction, du rassemblement, de la distribution des travaux, de la fixation des prix, du perfectionnement <ks ouvrages.
Dès le a à août, le Comité de salut public fit choix de huit citoyens parmi les ouvriers de Paris les plus habiles dans le travail du fer; il les envoya â la manufacture de Charleville, pour y prendre connaissance, jusque dans les plus petits détails, de tous les procédés de la fabrication des fusils; il les chargea de faire exécuter ces pièces devant eux et de rapporter des modèles de tous les états par lesquels ces pièces passent pour arriver à leur entière confection. Cette mesure a eu le succès désiré : les huit ouvriers se sont mis au fait de tous les travaux qui doivent s'exécuter et sont aujourd'hui en état de diriger les ateliers de la nouvelle manufacture.
Le Comité a, de plus, appelé à Paris tous les ouvriers qui n*y étaient pas indispensables; il a aussi convoqué les horiogers de Paris connus par leur patriotisme, et ces artistes estimables ont pris un arrêté dont nous vous avons déjà fait part, par lequel ils s'engagent à suspendre leurs, travaux et h se consacrer à la fabrication des parties de l'arme auxquelles ils seront jugés le plus propres. Enfin votre Comité a fait une circulaire aux sections de Paris, pour les requérir de faire le recensement des ouvriers en fer et de leurs outils ^^l L'administration de la manufacture invite ses ouvriers à se rendre dans ses bureaux; elle passe des marchés avec ceux qui préfèrent travailler chez eux, et fournit, dans des ateliers communs, du travail à ceux qui n'ont pas d'emplacement à eux ou qui n'ont pas d'outils. En général, les diverses parties de la fabrication se font à la pièce; cette méthode a paru la plus avantageuse aux intérêts de la République et la moins sujette aux abus. Pour fixer les prix de ces pièces, le Comité a invité les sections de Paris h nommer chacune dans son sein quatre commissaires, qui ont choisi entre eux vingt-quatre arbitres, lesquels joints à
(*) Cf. le texte de cette circulaire à la page. 5p9.
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six autres nommés par les ouvriers de Afaubeuge, six nommés par le directoire du département de Paris, six par la municipalité ^^^ six par l'administration des fusils et douze par le ministre de la guerre, ont déterminé le prix de chaque piècel
Votre Comité a voulu que d'abord, dans toutes les parties de la fabrication, Ion suivit exactement les procédés reçus dans les manufactures établies; mais il a pris des mesures pour profiter, dans la suite ^ des lumières deîs artistes, échauffer leur génie et favoriser les nouveaux procédés qui tendraient, soit à une simplification dans les méthodes, soit à un plus grand degré de perfection. Ainsi, non seulement la nouvelle manufacture fournira ^lie fusils par jour, mais les armes qui sortiront de ses ateliers seront dans peu les meilleures de l'Europe; l'art sera simplifié, et l'arme qui doit être dans les mains de tous sera d'un service plus sûr et d'un prix plus modéré.
Il nous reste à parler de l'administration; elle est composée de trois sections; l'une est celle des canons; la seconde est celle des petites pièces; et la troisième, sous le nom d'administration centrale, est chargée du rassemblement des matières, de la surveillance générale et de la correspondance. L'administration des canons, composée de cinq membres, reçoit les lames et les canons dans les états successifs par lesquels ils doivent passer; elle paye les matières et les ouvrages dont elle fait recette.
L'administration des petites pièces • composée aussi de cinq membres , reçoit les pièces séparées des platines, les platines montées, les garnitures, les bois, baguettes et baïonnettes, et distribue tous ces objets aux platineurs-monteurs; elle paye les matières et les ouvrages dont elle fait recette.
L'administration fait les approvisionnements en tout genre, s'occupe du rassemblement, du choix et de la préparation des matières, passe les marchés, reçoit les soumissions, mais ne paye rien et n'a point de caisse; elle est composée de huit membres exercés dans l'art de la fabrication et la comptabilité, nommés par le ministre de la guerre.
Telle est, en abrégé, la série des opérations faite par votre Comité de
(*) Sur la demande da Comité de saint Paris avait, le i*' septembre, désigné pnblic, en date dn sg août (et p. 69), sii commissaires. (Cf. MimUêur, XVII, le conseil général de la commune de ^53.)
salut public, pour satisfaire à la loi du s 3 août. Il est impossible que dans Porganisation d'une aussi grande masse de travaux absolument neufs pour la plupart des agents qui. devraient y être employés, ces agents aient pu tout prévoir, évit^ tous les tâtonnements, mettre du premier coup chaque chose à sa place, qu'il n'y ait enfin ni temps ni efforts perdus; cependant quelques oublis peu importants, quelques erreurs inévitables ont été présentés comme des effets de malveillance; on a attaqué dans de minutieux détails une entreprise colossale et qui ne devait être considérée que dans son ensemble et dans ses résultats; c'est ainsi qu'on s'est efforcé si souvent de faire hair la Révolution, par la description hypocrite de quelques malheurs partiels, inséparables d'un mouvement qui renverse les trônes, et qui deviendront imperceptibles dans le majestueux tableau qu'en présentera l'histoire.
La manufacture extraordinaire, décrétée parla loi du s 3 août, a son étabh'ssement central à Paris, mais elle étend ses ramifications dans toutes les parties de la République; les matières premières et des pièces ébauchées lui arrivent de tous les départements. Votre Comité n'a donc pu se dispenser d'embrasser un ensemble plus vaste que celui qu'il avait d'abord en vue, celui de toutes les manufactures du même genre existantes dans la République; il a fallu qu'il cherchât à les encourager toutes, à en créer de nouvelles. Le Comité a cru devoir aller plus loin : il a voulu faire pour les bouches à ieu, puis pour les armes blanches, la même chose que poiu* lés fusils; la récolte des salpêtres et la fabrication des poudres ont également fixé sa sollicitude; enfin, il a embrassé le système général des machines de guerre et de ce qui en fait la dépendance dans toute l'étendue de la République.
On sent bien que de si grands travaux ne peuvent être encore qu'ébauchés, qu'un ensemble si vaste n'est pour ainsi dire qu'en aperçu; mais l'activité avec laquelle on procède à l'exécution , les talents et le zèle de nos coopérateurs nous promettent les plus heureux résultats <»).
(') Le i3 bramaire «nu (3 novembre la barre de ia Convention des (nàHs fabrit793), jour où Camot lisait son rapport, qués de tontes pièces dans les ateliers panne députa tion des ouvriers des manuCEic- risiens.L^orateur vantait ce prodige, accomtures extraordinaires d'armes présentait à pli par les mann&clures, de fournir mille
Ainsi la France, jadis tributaire de ses propres ennemis pour les objets de première nécessité relatifs à sa défense, non seulement trouvera dans son sein même des fusils pour armer tous les citoyens républicains qui l'babitent, mais elle sera bientôt en état d'en vendre aux étrangers; elle sera le grand magasin où les peuples qui voudront recouvrer leurs droits viendront se pourvoir des moyens d'exterminer leurs tyrans; et Paris, jadis séjour de la mollesse et de la frivolité, pourra se glorifier du titre immortel d'arsenal des peuples libres ^^^
DÉVELOPPBIIENTS sur la FABBICATION extraordinaire de fusils iTABLlB \ PaBIS, IMPBIMÉS PAB ORDRE DE LA CONVENTION NATIONALE, POUR FAIRE SUITE AU RAPPORT DU GoifITlî DE SALUT PUBLIC.
Ce travail est divisé en deux parties, Tune relative au matériel, Tautre qui a pour objet le personnel.
DU MAT^BIEL
Dans le matériel on comprend d'abord l'établissement des ateliers de tous les genres, des magasins et des emplacements d'adminis* tration; et ensuite l'approvisionnement de toutes les matières pre* mières et des outils nécessaires à la fabrication.
fusils par jour, et ajoutait : <rQu'ib tremblent donc, le« rois coalisés, à les Parisieiis seuls font entre eux plus que toutes les puissances des tyrans réunis I Quel sera leur sort, lorsque toutes les parties de la République auront aussi transformé leurs ateliers en fabriques d'armes !n (Cf. Momtêwr, XVIII, 33i.)
^'^ Il conviant de rapproclier do ce passage la phrase suivante du rapport pré-
senté le a 3 août 1793 k la Convention nationide par Barère : «Le Paris de Tancien r^ime vendait des modes ridicules, des hochets nombreux, des chiffons brillants et des meubles commodes à toute la France et à une partie de l'Europe; le Paris de la République, sans cesser d'être le théâtre du goût et le dépût des inventions agréables et des productbns des arts, va devemr Tarsenal de la France.»
CHAPITRE PREMIER
DB L'éTABLISSBMBIfT DI8 ATELIERS ET DE8 MAGASINS.
Pour rétabKssement des ateliers et des magasins, etc. , comme pour beaucoup d'autres parties de cette vaste entreprise, tout était à créer; mais aussi on avait la ressource des b&timents nationaux disponibles, dont le Comité de salut public s'est fait donner un état par le directoire du département de Paris. Ces bâtiments sont distribués dans toute rétendue de la ville; ils sont à de très grandes distances les uns des autres: si un seul architecte eût été chargé de leur examen, de la destination qu'on pouvait leur donner et des constructions nécessaires pouc cet objet, il aurait éprouvé des retards funestes.
Pour accélérer cette suite d'opérations et avoir le nombre d'architectes suffisants pour les diriger, on a pris la liste des Jacobins, des électeurs de 179^ et des membres de la commune du 10; on a fait le relevé de tous ceux qui y étaient désignés comme architectes, on les a convoqués et on a partagé le territoire de Paris en autant d'arrondissements qu'il s'est trouvé de membres présents.
On les a adressés à la manufacture établie dans la maison Bretonvilliers, pour y prendre les renseignements sur les détails des objets nécessaires aux ouvriers» et on les a chargés, chacun en particulier, de parcourir l'arrondissement qui lui était attribué, pour juger de la destination qu'il était convenable de donner aux bâtiments. Ces architectes ont été adressés au ministre de la guerre pour lui soumettre leurs opérations et obtenir de lui les pouvoirs nécessaires pour mettre de l'ensemble dans toutes ces dispositions, et proportionner avec sagesse le nombre dés ateliers de chaque espèce. Tous les architectes ont été chargés de correspondre avec un ingénieur en chef nommé par le ministre de la guerre, et qui, en même temps qu'il devait exercer une surveillance générale sur tous les travaux relatifs h l'établissement des ateliers, en devait presser et accélérer la confection.
Enfin, pour environner cet ingénieur de toutes les lumières qui lui étaient nécessaires, le Comité de salut public a donné ordre au ministre de la guerre et à la manufacture de la maison Bretonvilliers de nommer quatre canonniers, quatre platineurs, quatre ajusteurs et
monteurs, chargés, avec les régisseurs des ateliers, de donner à cet ingénieur la connaissance de tous les objets de détail qui lui étaient nécessaires.
On va exposer rapidement le tableau du nombre, de remplacement et de la destination des ateliers de tous les genres qui s'élèvent en ce moment à Paris pour la fabrication des fusils.
Forgeê à canon.
Le canon de fusil se forme d'une lame de fer de dimensions déterminées, que Ton roule à chaud, et que l'on soude ensuite au marteau. La fabrication de ces lames exige des martinets qu'on ne pouvait établir en nombre suffisant aux environs de Paris sans sacrifier des moulins à farine, ou sans établir des chutes d'eau par le moyen de machines à feu, ce qui aurait consommé du charbon de terre nécessaire aux autres parties de la fabrication. On a pensé qu'il était bien plus convenable de faire venir ces lames toutes fabriquées des forges qui sont placées sur des cours d'eau , qui sont ou qui peuvent être facilement garnis de martinets nécessaires, dont l'approvisionnement en combustibles est moins coûteux qu'à Paris, et dont les ouvriers sont exercés à un genre de travail analogue, ou peuvent en prendre promp* tement l'habitude.
Il n'en était pas de même pour forger les canons; cette opération exige un grand nombre d'ouvriers qu'il serait peut-être impossible de rassembler dans les forges et même de former avec assez de rapidité, tandis qu'à Paris, où l'on manie déjà le fer avec tant d'adresse et où l'émulation et le besoin qu'a chaque ouvrier de l'estime de ses pairs peuvent enfanter des merveilles, il est facile de convertir promptement en excellents canonniers tous les bons forgeurs.
On s'est donc déterminé à élever à Paris s 58 forges, et en les distribuant en grandes masses sur les places publiques et dans les promenades susceptibles de les recevoir, le Comité de salut public a eu pour objet d'inspirer au peuple la confiance qu'il doit avoir dans ses ressources, et de le rendre lui-même le surveillant des entraves de tout genre que eette grande fabrication pouvait éprouver.
De ces forges, i&o sont placées sur l'esplanade des Invalides; SA sont adossées dans le jardin du Luxembourg, au mur qui le sé-
pare du terrain des ci-devant Chartreux; et 64 entourent la grille de la place de l'Indivisibilité ^*l
Lorsque les ouvriers seront exercés, chaque forge produira 4 canons par jour, ce qui donnera en tout i,o39 canons, et pour attendre que Ton ait atteint ce degré de rapidité, Tadministration a reçu des soumissions pour im certain nombre de canons tout forgés, qui seront envoyés à Paris des différentes forges des départements; et déjà plusieurs forgerons de Paris ont passé des marchés pour en forger chez eux, et le nombre en est déjà porté à i,3io par mois.
Formes.
Lorsque le canon est forgé, on le met de calibre et on en adoucit Tintérieur dans les usines, au moyen d'alésoirs gradués qu'on y fait passer de force successivement, et qui sont mis en mouvement par une machine.
On a pensé qu'il était possible d'établir sur la Seine et dans les lieux où le courant est le plus favorable, cinq grands bateaux garnis chacun de deux tournants, et montés de 1 6 foreries, ce qui fait 8o foreries; et en supposant que chacune d'elles ne pût aléser que is ou i5 canons par jour, i,ooo canons subiront cette opération. Le Gomité dç salut public s'est adressé pour l'établissement de ces usines à un charpentier célèbre de la ville de Paris; il l'a envoyé dès le 2 4 août (vieux style) à la manufacture de Charleville, afin d'y prendre les renseignements et les dimensions dont il avait besoin; cet artiste en a profité; il a perfectionné et simplifié quelques-unes des parties des macbines, et la Convention a sous les yeux les dessins et les plans de ces établissements; les bateaux -ont été achetés dès le mois d'août; on a travaillé sans relâche à leur radoub et à l'établissement des foreries; et dès ce moment un des bateaux est en place près le pont de la Tournelle et prêt à recevoir les ouvriers; enfin, à mesure que les forges fourniront des canons bruts, les foreries pourront les déser et suivre la marche des opérations.
(^) Déjà un ffnoïà nombre de forges est Paris, qui ont cependant réussi, quoiqu'ils
en activité au Luxembourg et à la place de ne fussent pas exercés à ce genre de travail;
l'Indivisibilité. Plusieurs sont occupées par des canons parfaitement forgés par eux
les canonniers de Maubeuge et de Cbarie- ont été d^j«^ présentés au Comité de salut
ville; d'autres le sont par les forgerons de public. {Note du rapport.)
Au sortir de la forerie le canon doit être blanchi en dehors et mis de Tépaisseur convenable au moyen de la meule ; c'est encore sûr des bateaux places sur la Seine , garnis de tournants mis en mouvement par le courant de la rivière, que se fera cette opération. Les bateaux sont préparés; les meules sont achetées: 23 sont déjà arrivées, 178 autres sont déjà en route, et elles ne tarderont pas à êlre montées ^*l
Un artiste célèbre s'occupe de l'exécution d'une machiné au moyen dct laquelle le canon sera conduit sur la meule et réduit à l'épaisseur convenable, sans exiger de l'attention de la part des ouvriers; en sorte que ce travail, qui dans les manufactures exige un artiste exercé, pourra être exécuté par des ouvriers d'une intelligence ordinaire, et qui ne seront point obligés de faire un long apprentissage.
Equipage de canons.
Lorsque le canon est foré et blanchi, il faut le garnir de sa culasse, forer la lumière et souder les tenons : toutes ces opérations se feront dans un même atelier, où il y aura le nombre de forges et d'établis nécessaires, et qui est placé dans les écuries de l'émigré Broglie, faubourg Saint-Germain. Lés culasses seront faites en ville par des ouvriers qui les fabriqueront dans leurs proprés boutiques, et qui, pour cet objet, ont passé des marchés avec l'administration centrale, dont il sera parlé ci-après; on est déjà assuré d'une fourniture de 7,53 0 culasses par mois.
Ainsi, au sortir de cet atelier, les canons seront entièrement finis, et il ne sera plus question que de les éprouver, pour les livrer ensuite aux équipeùrs-monteurs.
Épreuves des canons.
Les canons, avant que d'être livrés aux équipeùrs-monteurs, doivent être éprouvés deux fois, d'abord à charge simple, ensuite à charge
^*) Ces meules n'étaient pas pour un possible, les grès des environs de Paris,
premier approvisionnement; il fallait s^as- Un naturaliste a été chaîné de faire la
surer les moyens d*en entretenir la oonsoro- recherche des grès propres k cet usage, et
mation, en employant pour cela, s'il était de faire tailler des meules pour essai.
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double; ainsi, pour éprouver 1,000 canons par jour, il en faudra charger et décharger a,ooo; et en supposant que le banc d'épreuves puisse porter âoo canons, ce sera dix décharges par jour qu'il faudra exécuter. Le bruit et la commotion qu'occasionneront ces décharges exigent que le banc soit placé loin des habitations. Les fossés de l'Ar* senal présentent, par leur enfoncement et leur éloignement de toute habitation, un emplacement très favorable; personne ne sera exposé à des dangers, personne ne sera même incommodé d'une manière fâcheuse, et tous les citoyens de Paris seront journellement avertis, par le bruit des décharges, de l'activité des travaux de la fabrication, [«es ordres pour l'exécution de ce banc d'épreuves sont donnés, les travaux sont conmiencési et en attendant qu'il soit en état, on fait usage d'un autre banc plus petit, et qui est déjà tout construit dans la maison Bretonvilliers.
Ateliers d'ajusteurs et retapeurs de platines.
La fabrication des platines peut être regardée comme composée de deux parties distinctes : la première consiste à forger les pièces sépa* rées; la seconde à les limer, ajuster et monter, de manière que la platine soit prête à être mise en place.
La première de ces opérations sera faite dans la boutique même des particuliers, qui se chargeront de forger chacun une certaine pièce, d'après les modèles qui leur seront fournis. Les ouvriers de Paris, accoutumés à forger des pièces difficiles, n'auront pas besoin d'un long apprentissage pour forger très bien les pièces de platine dont ils se seront chargés; en forgeant toujours la même pièce ils contracteront une habitude et ils inventeront des procédés qui rendront leur travail moins pénible et leurs salaires plus considérables; en opérant chez eux, ils profiteront des secours deieurs fenmies, de leurs enfants, au travail desquels ils donneront de la valeur; ils ne perdront pas un temps précieux à aller à leur atelier et à en revenir; ils ne seront pas privés des douceurs de leur ménage; c'est par ces considérations que le Comité de salut public n'a point ordonné l'établissement d'ateliers pour cet objet.
Quant à la seconde partie qui consiste à limer, ajuster, tremper les pièces et à monter les platines, elle doit être exécutée par un nombre
immense d'excellents ouvriers de Paris accoutumés à manier la lime pour des objets qui exigent une grande précision, tels que les horlogers en montres, en pendules, en horloges d'églises, les ouvriers en instruments de mathématiques, etc., mais qui, n'ayant encore jamais exécuté de platines, auront besoin de quelques jours d'apprentissage, et surtout de voir travailler les ouvriers exercés à ce genre d'ouvragé, d'étudier leurs procédés et d'apprendre les formes que les pièces doivent avoir. Ce but ne pouvait donc être bien rempli que dans de grands ateliers, où les procédés se communiquent avec une grande rapidité, et oii l'émulation excite à faire mieux et beaucoup plus vite qu'on ne ferait en particulier. Ces ateliers sont distribués dans les différents quartiers de Paris.
Une grande partie des platineurs de la manufacture de Maubeuge est déjà placée dans le couvent des ci-devant Chartreux; les boutiques garnissent tous les cloîtres; les cellules sont habitées par les ouvriers, et ce local, jadis consacré au silence, à l'inaction, à l'ennui et aux regrets, en retentissant du bruit des outils, offrira le spectacle de l'arsenal le plus actif et présentera le tableau touchant d'une population heureuse.
II y aura dans ce loèal a&o ouvriers.
Dans la maison de rémigré Bachy 3oo
Dans celle de Montmorency^ rue Feydeau i ao
Dans le marché aox poissons aoo
Total.... 860
Chacun de ces ouvriers, lorsqu'il sera exercé, montera une platine par jour.
Des ouvriers sont déjà répartis dans tous les ateliers, indépendamment desquels il y a déjà des marchés passés avec les ouvriers de Paris, pour quatre ou cinq mille platines par mois.
Fabrication des pièces de garnitures.
La confection des pièces de garnitures n'a pas la même importance que celle des platines; ces pièces n'exigent pas la même précision, et elles sont fabriquées, comme les culasses, dans les ateliers particuliers de Paris, qui passebt avec l'administration des marchés pour les
pièces qu'ils veulent entreprendre ; les ouvriers s'empressent de faire des soumissions, et l'administration a déjà passé 1 83 marchés pour cet objet» Cependant, comme parmi les ouvriers de Maubeuge il s'est trouvé un as:ez grand nombre deforgeurs et limeurs de pièces de garnitures, on s'est trouvé obligé de leur destiner un atelier; c'est l'église des cidevant Carmes de la place Maubert. Cet atelier offrira des forges et un local aux ouvriers qui n'ont point de boutiques à Paris, et qui voudront entreprendre ce genre de travail.
Des baguettes et baïonnettes.
Les baguettes et baïonnettes se donnent k l'entreprise; elles se fabriquent en grande partie hors de Paris et dans les lieux qui offrent en matières premières et en usines les ressources avantageuses. L'administration a déjà passé des marchés pour 38,&70 baïonnettes et ^8,to8 baguettes par mois*
Ateliers ^équipeurs-numieurs.
Toutes les pièces qui doivent composer un fusil étant fabriquées et éprouvées, on les livre avec un bois brut à dos ouvriers particuliers qui se chargent de les monter et de mettre le fusil en état de servir. Tous les ouvriers de Paris accoutumés à travailler le bois avec précision, tels que les ébénistes, les sculpteurs, les menuisiers, etc., seront bientôt en état d'entreprendre ce genre de travail; d'abord ils feront lentement et bien; mais, réunis dans de grands ateliers où ils profiteront de l'expérience des ouvriers exercés, dont ils copieront les procédés, ils atteindront bientôt la rapidité nécessaire*
lia de ces ateliers sera placé dans le clottre et dans quelques salles des Jacobins de )a rue du Bac et
pourra contenir aoo ouvriers.
Les écuries de ci-devant Monsieur, aoo
La maison de Tëmigré d'Ain 80
Celle de Tessé 1 00
Le» Ursulines, rue Saiote-Avoie. 100
La maison d'Egmont aoo
Total 880
Ces 880 ouvriers pourront monter chacun un fusil par jour^^^ Indépendamment des ateliers d'ajustage et montage, les ouvriers de Paris passent tous les jours des marchés avec l'administration pour monter des fusils chez eux, en sorte que l'espèce d'ouvriers la plus rare dans les autres manufactures sera vraisemblablement la plus abondante à Paris, où l'on montera non seulement les fusils dont toutes les pièces auront été fabriquées dans cette ville, mais encore ceux qui n'auront pas pu l'être dans les autres manufactures.
L'administration a passé en outre des marchés avec des ouvriers de Paris pour monter chez eux 3,qoo fusils par mois : elle attend, pour en passer davantage, qu'il y ait dans les magasins des approvisionnements plus considérables.
Ateliers de rhabillage.
Dans les magasins de l'administration il y a un assez grand nombre de fusils qui ont besoin de diverses réparations. Le Xomité de salut public, persuadé que les ouvriqrs. seraient employés d'une manière plus utile et produiraient plus tAt des fusils capables d'un bon service si on les occupait à ces réparations, y a destiné deux ateliers particuliers, l'un dans l'tle de la Fraternité, l'autre aux Capucins Saint- Honoré. Le premier contient a 00 ouvriers, le second i5o. L'ouvrage y est payé à la journée. Ces ateliers peuvent être regardés comme des lieux d'apprentissage pour la fabrication des différentes parties du fusil.
Magasins.
Pour fournir à la grande consommation de fers, d'aciers, de charbon et d'outib, k laquelle la fabrication d'armes doit donner lieu, on ne pouvait pas s'en reposer sur les voies ordinaires du commerce ; il fallait empêcher que l'imprévoyance, la cupidité et même la malveillance ne donnassent une direction contraire à la circulation de ces objets et n'exposassent la fabrication à des interruptions désastreuses
<*) Trois des ateliers d-desstis sont déjà maison d*Egnu>nt, et trois cent soixanleen activité: celai des Jacobins, celai des qaÎDiefasils sont déjà sortis de ces ateliers, écuries du ci-devant Monsieur et celui de la ( N^iê du rapport. )
par le manque de matières premières. Pour prévenir ces inconvénients, on a établi dans Paris des magasins où lies ouvriers trouveront à prix fixe les objets qui leur seront nécessaires ; et pour prévenir les abus auxquels cette gestion pourrait donner lieu, ces objets ne seront délivrés que sur les bons que donnera f administration, d'après les engagements que les ouvriers auront contractés avec elle.
Le magasin des fers et aciers est placé dans la maison de Témigré Maupeou;
Celui des outils, dans la maison d'Esclignac;
Celui du charbon de terre, dans les cours de ^abbaye Saint-Germain. ~ Ces magasins reçoivent tous les jours les objets auxquels ils sont destinés, et qui proviennent soit des marchés passés avec Tadminis^ tration, soit des réquisitions que le Comité de salut public a faites.
EmplacemetU des administration».
La fabrication, des canons de fusil sera conduite par une administration particulière, qui dans son local doit avoir : . Un magasin pour les lames de canons. . Un magasin pour les canons forgés.
Un magasin pour les canons forés et blanchis.
Un magasin pour les canons équipés.
Un magasin pour les canons éprouvés.
Une salle d'armes pour les fusils montés et prêts à servir.
Enfin un emplacement pour les bureaux,
La maison des Feuillants a présenté des ressources pour tous ces objets; l'administration y est déjà établie; les magasins sont disposés, et ils se garnissent tous les jours des objets auxquels ils sont affectés; et la salle qu'occupait jadis l'Assemblée nationale est destinée à être l'entrepôt général des fusils achevés, en attendant qu'ils soient envoyés aux armées.
La fabrication des platines, pièces de garnitures, baguettes et baïonnettes, sera dirigée par une autre administration particulière, qui a besoin dans son local d'un beaucoup plus grand nombre d'appartements séparés; mais, si l'on excepte les bois de fusils qui exigent un grand emplacement, tous les autres objets sont d'un petit volume et peuvent être rassemblés dans ^e petits espaces.
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La maison de l'iancien ëvéque de Metz, rue de Tôurnon, a offert des ressources suffisantes; l'administration y est établie, et les objets s y emmagasinent tous les jours.
Enfin les deux administrations précédentes, occupées des détails de la fabrication, des recettes et dépenses en matières et en argent^ ne pourraient être chargées du soin des approvisionnements de tous les genres, de recevoir les soumissions et passer les marchés avec les fournisseurs et les ouvriers. Une administration centrale, distincte des deux autres, est chargée de ces soins généraux; elle n'a aucun magasin, il ne lui faut qu'un local pour ses bureaux; elle est placée quai Voltaire, n* 4 ; elle est en grande activité, et c'est à elle que s'adressent journellement tous ceux qui ont quelques engagements à contracter avec la République pour la fabrication des armes de Paris.
CHAPITRE IL
DBS MÀTlkBBS.
Les matières de l'approvisionnement sont :
i"" Les lames à canons, a** Les fers d'échantillons.
3* Les aciers.
4* Les bois de fusib.
5^ Les charbons de terre.
G"* Les outils.
On va exposer, d'une manière succincte, les mesures prises pour chacun de ces objets en particulier.
Des lames à canons et des fers ctéchantUhns.
La fabrication extraordinaire devant s'élever à 36o,ooo fusils dans l'année, et chaque lame à canon devant peser 9 livres, la consommation du fer, pour cet objet, sera de 3,9&o,ooo livres; la consommation du fer, pour les autres parties du fusil, sera à peu près les deux tiers de la précédente; ainsi, la consommation totale annuelle sera environ de six millions de livres.
Pour assurer un aussi grand approvisionnement, le Comité de salut
public a fait faire le dëpouillement de toutes les forges et fourneaux compris dans les domaines nationaux, et provenant tant des biens du clergé que de ceux des émigrés; ce dépouillement a été fourni avec beaucoup de soin par l'administration générale des domaines, qui le complète à mesure que de nouveaux renseignements lui parviennent.
Parmi les établissements, on a choisi ceux qui sont placés dans les départements, du Cher, de TAllier, de la Nièvre, de la Haute-Saône, quelques-uns de la G6te-d'0r et de la Haute-Marne, parce que les fers qu'ils produisent sont les meilleurs de leur nature et les plus propres à entrer dans la fabrication des armes, et parce que leur situation permet de transporter les fers à Paris.
Des ordres ont été adressés aux directoires de départements, à ceux de districts, aux municipalités dans l'arrondissement desquels ces forges se trouvent placées, et des circulaires ont été écrites à tous les maîtres de (otges pour arrêter, au compte de la République, tous les fers qui se trouvaient en dépôt dans les magasins et dans les dépendances de ces usines, pour expédiera Paris tous les fers d'échantillons convenables, pour convertir en lames tous ceux qui, par leur nature et leurs dimensions, en étaient susceptibles; enfin pour continuer les travaux, toujours pour le compte de la République, en proportionnant la confection des lames à celle des autres fers, d'une manière conforme aux besoins de la fabrication des armes de Paris. La correspondance annonce que ces ordres sont exécutés avec zèle et que la mesure aura du succès.
Des commissaires du Comité de salut public ont été envoyés dans les départements pour remplir le même objet. Il y en a dans le département de l'Allier, dans ceux du Cher, de la G6te-d*0r et de la Haute- Saône; ils ont la mission d'établir, de hâter, de presser la fabrication et l'envoi, et de procurer à l'administration les renseignements et les détails de localités qui leur sont nécessaires pour traiter de la manière la plus avantageuse è la République.
Ces commissaires ont déjà envoyé, pour essai, des lames qu'ils ont fait fabriquer; on en a fait des canons; les épreuves ayant été avantageuses, l'administration a fait des commandes proportionnées aux facultés de chaque forge.
D'ailleurs, des manufactures particulières d'armes ont passé des marchés avec le ministre de la guerre pour livrer à l'administration de
celles de Paris un nombre assez considérable de lames et même de canons forges; et les fabriques nationales ont reçu ordre de presser tous les travaux, sans s'occuper des proportions de leurs assortiments, et d'envoyer à Paris ce que chacune d'elles aurait de trop pour chaque partie du fusil.
Indépendamment de ces mesures, dont le but principal est d'assurer l'approvisionnement pour l'avenir, Paris pouvait être regardé comme un grand magasin abondamment garni de tous les objets ordinaires de consommation, et qui pouvait fournir à un premier approvisionnement. Pour employer à la fabrication des armes tous les fers, qui se trouvaient dans cette immense cité, le Comité de salut public a chargé, par une circulaire, tous les commissaires aux accaparements des différentes sections d'arrêter, pour le compte de la République, tous les fers compris dans les magasins de leurs arrondisse^ ments. Les propriétaires de ces fers se rendent à l'administration centrale des fusils, qui traite avec eux de tous les fers propres à la fabrication des armes, et quatre arbitres nommés par le département, par la municipalité de Paris et par l'administration centrale de Paris, ont réglé les prix des objets jusqu'à Tépoque de la loi sur le maximum. Cette mesure a eu Teffet qu'on en attendait et les magasins se remplissent.
Enfin, les ordres ont été donnés pour que tous les fers inutiles dans tous les b&timents nationaux fussent transportés dans les magasins; on y réserve ceux qui sont propres à la confection de quelques parties des fusils; le reste sera vendu au profit de la République.
De tader.
Le sol de la France est un des plus riches de l'Europe en fers d'ex^ cellente nature et propres à être convertis en acier. Les fers que produisent, en grande abondance, les départements du Cher, de l'Allier, de la Nièvre, de la Haute-Saêne, de l'Isère, de l'Ariège, etc., c'està-dire presque tous les départements du centre et des parties méridionales de la République , le disputent en qualité aux fers les plus estimés; mais l'ignorance profonde dans laquelle on avait laissé les ouvriers consacrés aux travaux des forges, et les ménagements qu'avait un gouvernement despotique pour les préjugés de tous les genres.
pour ceux même qui ne semblaient pas lui être directement utiles, avaient empêché la fabrication de Tacier de prendre un développe* ment conforme aux besoins; et la Nation française, dont Tinduslrie faisait la plus grande consommation de cette substance, était, et pour lacier et pour la plupart des outils, dans la dépendance de ses rivales, c'est-à-dire de l'Angleterre et de l'Allemagne, dont les gouvernements sont aujourd'hui ses plus mortels ennemis.
La composition de l'acier n'était pas même connue des nations qui en font le plus grand commerce; les procédés étaient partout différents, partout empiriques, et les fabricants faisaient un secret de celui qui leur réussissait. , . .
Des citoyens français, dans ces derniers temps, ont déchiré le voile qui couvrait ce mystère, en faisant voir de quelle substance l'acier est composé; ils ont indiqué ce qu'il y avait d'utile dans les différents procédés, et nous pouvons aujourd'hui partout faire de l'acier, et partout lui donner la qualité qu'exige l'usage auquel il est destiné; mais le résultat de leurs recherches était consigné dans une collection dont le prix empêche qu'elle ne soit entre les mains de tout le monde. Le Comité de salut public leur a ordonné de publier un petit ouvrage qui mit tous les maîtres de forges à portée de fabriquer les aciers de différentes qualités; cet ouvrage est imprimé, au nombre de quinze mille exemplaires, et on le distribue partout où il peut être utile; bientôt les aciéries de tous les genres répondront aux besoins, et les grands efforts auxquels nous obligent nos perfides ennemis, nous auront encore fourni les moyens de nous affranchir de l'espèce de tribut auquel nous nous trouvions assujettis envers eux par notre propre insou^ ciance.
* Depuis quelques années, il s'était établi à Amboise une fabrique d'acier de cémentation; tout y avait été monté pour en verser dans le commerce une assez grande quantité et pour en convertir une grande quantité en outils de toute espèce; mais d'abord le défaut de connaissance des véritables procédés, peut-être même les préjugés contre lesquels il a fallu combattre, ont retardé la faveur que cette fabrique devait naturellement prendre; ensuite les tentatives infructueuses, les pertes auxquelles sont exposés les premiers établissements l'avaient mise dans un état de gêne qui la paralysait. Le Comité de salut public a fait venir les administrateurs; il a eu des conférences avec eux; il
a pris connaissance des obstacles ^ui retardaient le travail et leur a procure les secours néèessaires; ils ont passé des marchés considérables avec le ministre de la guerre, et la fabrique d'Amboise sera incessami* ment dans la plus grande activité. Une semblable fabrique s'élève à Paris; déjà l'administration en a reçu un premier essai qui paraît répondre à l'espérance qu'on en avait conçue, et des marchés ont été passés pour se procurer cette matière.
Une autre fabrique d'acier est établie depuis longtemps à Souppes. ^administration a traité avec les entrepreneurs pour que la fabrication prenne tout l'accroissement dont elle est susceptible et pour l'acquisition de ce qu'elle pourra fournir.
Indépendamment de ces aciéries de cémentation et de toutes celles qUe la publication des procédés pourra faire établir, la République possède encore un grand nombre d'aciéries de forges, dont les pro<* duita, moms coûteux, sont estimés et propres à la confection de plusieurs parties du fusil. Les environs de Rives ont à cet égard la plus grande réputation. Le directoire du département de l'Isère et la municipalité de Rives ont été chargés d'arrêter, pour le compte de la fabrique de Paris, tous les aciers que l'on ne prouverait pas être destinés k des manufactures d'armes, et de les envoyer à Paris.
Le Comité de salut public les a même autorisés à prendre tous les moyens pour accroître la fabrication; afin d'éviter les retards q\i'en^ traînent les lenteurs d'une correspondance avec des parties éloignées, il a chargé un représentant du peuple d'employer les pouvoirs dont il est revêtu à lever toutes difficultés qui pourraient se présenter, et déjà une grande quantité d'acier est expédiée de Rives et est en route pour Paris.
Pour former de pareils établissements dans des départements plus voisins et avec lesquels les communications sont plus promptes et plus faciles, le Comité de salut public a déterminé plusieurs maîtres de forges des départements de la Nièvre et de l'Allier à se consacrer à ce genre de travail; il en a envoyé quelques-uns à Rives prendre la connaissance des détails de la fabrication, et, d'après leur zèle et leur intelligence, il ne doute aucunement de leurs succès.
Enfin, pour former le premier approvisionnement, on a pris pour l'acier la même marche que pour les fers. . Les commissaires aux accaparements, dans toutes les sections, ont
fait ia recherche de tout Tacier qui ëlait en magasin et chez les débi-^ tanls; les déclarations ont été communiquées à l'administration centrale des fusils, qui a retenu tout celui qui était propre à son objet, et les prix en ont été fixés par les arbitres jusqu'à la loi sur le maximum. Cette mesure a eu l'effet désiré, et les magasins de la République s'emplissent tous les jours.
Des bols de fusils.
Les magasins de la ville de Paris contiennent déjà 5o,ooo bois de fusil provenant en grande partie de la manufacture qui s'établissait à la maison Bretonvilliers. L'administration a passé des marchés pour â 00,000 qui ne tarderont pas à être livrés. Les conmiissaires envoyés dans les départements du Cher et de l'Allier, où les noyers sont abondants, ont été chargés d'en faire débiter : ainsi on est tranquille sur ce genre d'approvisionnement.
Des outils.
L'espèce d'outils dont la consommation journalière sera la plus considérable, celle qui devait être particulièrement l'objet de la sollicitude, parce quelle n'a été jusqu'à présent procurée en grande partie que par le commerce avec l'étranger, ce sont les limes.
Dès que le décret pour la grande fabrication d'armes fut porté, le Comité de salut public prit des arrangements avec la fabrique d'Amboise et traita avec elle pour tout ce qu'elle avait de limes, tant à Paris qu'à Amboise. Les limes sont arrivées et elles ont fait le premier fonds des magasins. Les secours et les encouragements que cette fabrique a reçus la mettront à portée d'augmenter son produit; le choix du fer assurera la qualité de ses aciers, et la communication avec les artistes les plus distingués perfectionnera encore sa maind'œuvre.
L'administration centrale a pris d'ailleurs des arrangements avec l'aciérie de Nantes et avec celle de Souppes, qui l'une et l'autre étaient habituées à fabriquer des limes; et ces fabriques, assurées du débit, vont encore donner une plus grande activité à leurs travaux.
Mais ce que l'on n'apprendra certainement pas sans intérêt, c'est que.
depuis le décret du s 3 août, il s'est élevé à Paris deux fabriques de limes qui rivalisent par la beauté et la perfection du travail; les limes qui se fabriquent journellement dans l'une d'elles le disputent avec tout ce que les nations étrangères ont de plus parfait.
DES OUVRIERS
L'établissement dé la grande fabrication de fusils, à Paris, exigeait que l'on s'occupât des mesures pour l'instruction des ouvriers et pour le rassemblement des ouvriers instruits ou capables de travailler utilement, et que Ton prit des déterminations sur la distribution des travaux et sur la fiïation des prix.
Du rasaenAlement des ouvriers.
Dès le fàh ao&t, hitit citoyens furent choisis parmi les ouvriers de Paris les plus distingués dans le travail du fer, à la forge, k la iimc, et accoutumés à conduire des travaux. Ils furent envoyés à la manu* facture de Gharleville, pour y prendre entière connaissance, jusque dans les plus petits détails, de tous les procédés de la fabrication de chacune des pièces qui doivent entrer dans la composition du fusil, et ils furent chargés de faire exécuter ces pièces devant eux et de rap* porter chacun un modèle de tous les états par lesquels ces pièces passent pour arriver h la confection complète.
Par là, le Comité de salut public remplissait plusieurs vues égale^ ment importantes; la première, de se procurer des modèles sur lesquels on pût exécuter à Paris tous ceux qui doivent être distribués dans les
ateliers. La deuxième, de former de bons ouvriers qui pussent diriger les autres, indiquer les procèdes, et même,- par la suite, les corriger et les perfectionner, en profitant des connaissances acquises dans d'autres genres 4le falnrication. La troisième enfin, de contrebalancer les préjugés que les ouvriers des manufactures auraient pu apporter, et qui auraient pu entraver et même' arrêter la marche de la grande entreprise.
Cette mesure a eu un plein succès; les huit ouvriers se sont mis au fait de tous les travaui qu'ils peuvent exécuter et diriger ici, et Tadministration les emploie déjli utilement.
Quelque temps avant le décret du iiS août, les ouvriers de la ma-* nufacture d'armes de Maubeuge, ayant conçu de Tiiiquiétude du voisinage de nos ennemis, avaient abandonné cet établissement; partie s'était retirée à Paris; le plus grand nombre s'était réfugié, avec leurs OHtîb, à GWkviUa i le Comité de çalut public a donné des ordres pour qu'ils fussent tous rassemblés è Paris» Ib y sont arrivés, et aujourd'hui ils sont distribués, comme on l'a déjà dît, èm& les forges et dans les ateliers de plâtineurs et d'ajusteurs-montêurs.
Le ministre de la t guerre avait envoyé des compagnies d'ouvriers dans les différents arsenaux et dans les parties de la République où l'on pouvait faire des rassemblements de vieilles armes j afin de les réparer et de les mettre en état de servir utilement. Cette mesure sage a bien été exécutée dans quelques endroits autant qu'elle pouvait l'être; mais comme il se trouvait des ouvriers, ou qui manquaient d'ouvrage, ou qui n'étaient pas employés d'une manière assez utile, le Comité de salut public a donné l'ordre de faire revenir à Paris ceux qui étaient dans ce cas, afin d'augmenter le nombre des ouvriers instruits. Ils sont arrivés et distribués dans les divers ateliers.
Toutes ces dispositions étaient de nature k procurer à la fabrique ^ Paris le plus grand nombre d'ouvriers exercés au genre de travail qu'-êlle exige; mais elles ne sufiisent pas encore : il fallait, pour ainsi dire, employer ïous les bras; il fallait que tout Paris, ou volât aux frontijères, à la défense de la liberté et de l'égalité, ou contribuât à l'armement de ceux qui rempliraient cet honorable devoir. ' Le Comité de sali^t public a rassemblé tous les horlogers de Paris, qui se sont montrés amis de la Révolution; il leur a «exposé le3 besoins de la patrie et-les vues- qu'il avait sureuxv et ces citoyens estitts^les
ont pris rengagement de suspendre leurs travaux ordinaires et de se consacrer à la fabrication de celles des parties de Tarme auxquelles ils sont le plus propres. Ces artistes^ accoutumés à manier la lime avec la plus grande précision et à exécuter des pièces qui exigent une grande exactitude dans les formes, seront bientôt au fait de blanchir les pièces qu'on leur donne toutes forgées, et de monter des platines ^^\
Enfin , le Comité de salut public a écrit une circulaire aux sections de Paris, pour les requérir de faire le recensement de tous les ouvriers en fer qui travaillent dans leur arrondissement, et d'envoyer un état de leur nombre, du genre de leur travail et de leurs principaux outils. Plusieurs sections ont déjà satisfait â cette demande; l'administration centrale invite les ouvriers à se rendre dans ses bureaux, elle pasise des marchés avec ceux qui sont établis et qui préfèrent de travailler chez eux, et elle envoie dans le^ ateliers de la République ceux qui n'ont pas d'emplacements ou qui n'ont pas les outils nécessaires. Il n'est peutêtre pas hors de place ici de faire remarquer que l'établissement des ateliers est favorable à l'égalité, en retirant les ouvriers qui n'avaient pas d'ateliers ou qui étaient peu fortunés, de la dépendance de ceux que ci-devant ils appelaient leurs maîtres; là ils peuvent entreprendre à leur compte; ils sont aussi chez eux, ils sont maîtres à leur tour.
Distribution des travaux.
Dans les différentes parties de la fabrication, les objets sont tous fabriqués à la pièce; indépendamment de ce que cette disposition est plus convenable aux formes républicaines, elle est également avantageuse, et aux intérêts de la République, et à' ceux des ouvriers; aux intérêts de la République, en ce qu'elle soulage l'administration d'une pénible surveillance de l'emploi du temps, qu'elle simplifie la comptabilité, et qu'elle procure dans le même temps un plus grand travail; elle est aussi favorable aux intérêts des ouvriers, en ce qu'elle leur donne la liberté, ou de travailler plus, ou de simplifier leurs procédés, et par là d'augmenter leurs salaires par leur industrie.
0) Déjà Ton a présenté aa Gomilé de salut public des platines qui ont été limées et ajustées par des horlogers qui ne s'étaient jamais occupés de ce genre de travail.
Cependant^ comme on n'avait d'abord que âs canonniers de Maubeugè pour forger les canons, tandis qu'il en fallait avoir q5o, il a fallu faire des élèves pour cette partie. Pour remplir cet objet, on a destiné les 6& forges de la place de l'Indivisibilité à la formation de ces élèves. On n'y reçoit que des forgerons qui aient trois années de forge et on les paye à la journée jusqu'à ce qu'ils soient en état de forger des canons.
De la fixation des pnx.
La seule difficulté que pouvait présenter la distribution des travaux à la pièce était de fixer les prix de manière à ne pas léser les intérêts de la République et à éviter tous les mécontentements qui pouvaient refroidir le zèle des ouvriers ^ donner lieu à une foule de contestations, dont un des moindres inconvénients aurait été de faire perdre un temps précieux. Pour remplir cet objet le Comité de salut public à invité par une circulaire toutes les sections de Paris à nommer, chacune dans son sein, quatre commissaires pris parmi les ouvriers exercés aux travaux de la lime et du marteau ; ces commissaires se sont réunis à i'évéché, pour nommer parmi eux vingt-quatre arbitres qui, joints à six autres, nommés par les ouvriers de la manufacture de Maubeuge, ont dû, dans le débat des prix, stipuler pour les intérêts des ouvriers. D'une autre part trente autres arbitres, dont six nommés par le directoire du département dé Paris, six par la municipalité, six par les administrateurs de la fabrication de fusils et douze artistes nommés par le ministre de la guerre, ont diï stipuler pour les intérêts de la République en présence de deux représentants du peuple invités par le Comité à présider à cet arbitrage.
Dans la première réunion de ces arbitres, rien ne fut rég^é, parce que les ouvriers ne connaissant pas encore le travail qu'exige la fabrication de chacune des pièces, n'avaient pas une idée exacte dé sa valeur* Ils sont convenus de commencer les travaux d'après des prix provisoires, et de se réunir ensuite pour débattre en connaissance dé cause. Une nouvelle convocation a eu lieu les q&, â5, 36 et Q7 de vendémiaire, et les prix ont été fixés, à la satisfaction des ouvriers, à plus d'un tiers au-dessous des prix correspondants de Charleville. On en voit le tableau ci-contre :
TABLEAU
DES PRIX DE L\ FABRICATION DES PlàCES SEPAREES DE FOSILS^ \ PARIS,
fiiëfl provisoirement jiisqu^au So da deuxième mois de la seconde année de la République française une et indivisible.
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Peffectiarmement des travaux.
Pour établir la grande fabrication de fusils qui a été décrétée le q3 août, on ne pouvait compter que sur un petit nombre d'ouvriers venant des manufactures et exercés au genre de travail qui leur est propre; la grande ressource était dans les ouvriers de tout genre que renferme la ville de Paris, ouvriers dont le zèle inspire la plus grande confiance, et qui, étant ce que la République renferme de plus habile, exécuteront d'abord bien et avec lenteur, et bientôt exécuteront avec rapidité et mieux qu'on ne fait ordinairement dans des établissements écartés et privés de toute émulation. Cependant, pour ne rien donner au hasard, et pour assurer à la République les ressources sur lesquelles elle doit compter, le Comité de salut public a voulu que, d'abord, dans toutes les parties de la fabrication, l'on ne Vécartât pas , des procédés usités dans les manufactures; mais aussi il a pris des mesures pour profiter dans la suite des lumières des artistes, échauffer leur génie et favoriser tout ce qui pourrait perfectionner les armes et accélérer la main-d'œuvre.
Dans chacun des ateliers , indépendamment de régisseurs comptables . il y a un directeur des travaux choisi par les ouvriers, revêtu de leur confiance, et dont la fonction principale sera de surveiller la qualité des matières employées et les procédés de la fabrication. Ces directeurs des travaux sont subordonnés à un artiste distingué, membre de l'administration centrale , et qui doit établir entre eux la correspondance nécessaire à l'uniformité du travail et k la communication des procédés.
Dès qu'un procédé nouveau sera proposé, si l'admim'stration centrale, après l'avoir fait examiner par les directeurs des travaux, juge que son introduction puisse être avantageuse, elle en fera faire l'essai dans un des ateliers, et lorsque, par l'expérience, elle sera assurée du succès , elle en ordonnera l'emploi dans tous les ateliers et en chargera les directeurs des travaux.
Déjà plusieurs artistes recommandables ont présenté des machines nouvelles pour forger les canons, pour les forer, pour les blanchir; ces machines doivent dispenser les ouvriers de l'attention nécessaire dans les procédés en usage et suppléer h l'adresse, qui ne s'acquiert
qu'avec le temps et par l'habitude. Le ministre de là guerre a été chargé d'en faire faire l'essai et, si elles réussissent^ comme il y a lieu de l'espérer, la fabrication en sera plus parfaite et plus rapide.
DES ADMINISTRATIONS
Les ouvriers ne peuvent être occupés, soit dans leurs propres ateliers, soit dans' ceux de la République,ique de leurs travaux particuliers; il faut que l'on ait soin pour eux de la préparation, du choix et du rassemblement des matières premières; il faut que les matières leur soient distribuées, que leur travail soit reçu, que leurs salaires leur soient payés, que les procédés nouveaux leur soient transmis; il faut enfin qu'il s'établisse une juste proportioA dans les travaux, et qu'on puisse rendre de l'activité aux parties de la fabrication qui, pour quelque cause que ce soit, éprouveraient des ralentissements, et par conséquent retarderaient la confection des armes. Tout cela> doit être le but de l'administration, et parce que tous ces objets sont extrêmement variés et distiacts, le Comité de salut public a pensé qu'il devait y avoir trois administrations : une centrale, chargée des èbjets généraux; une seconde, chargée de ce qui est relatif à la fabrication des canons; une troisième, de ce qui regarde celle des autres |»ièces du fusil.
Enfin, outre ces trois administrations, chacun des magasins é un chef responsable. t . *
Administration cen^aU.
L'administration centrale est chargée des approvisionnements de tous les genres : elle s'occupe de la préparation, du choix et du rassemblement des matières; elle passe des marchés avec tous les fournisseurs et elle en presse lexécution; elle reçoit les soumissions de tous ceux qui veulent entreprendre ou des pièces séparées, ou des fusils complets; c'est à elle que s'adressent tous les ouvriers qui démandent du travail; elle surveille les procédés de la fabrication et ^Voccupe de leur perfectionnement. ^ i .1
Elle entretient la correspondance avec le Comité de salut public, avec le ministre de la guerre, mais pour éviter les abit», ce n'est point
elle qui fait la recette des matières ni celle des ouvrages; elle ne paie rien, elle n'a point de caisse.
Pour remplir toutes ces vues, le ministre de la guerre la composée de huit républicains zélés, dont les uns sont très exercés dans la comptabilité des. matières et finances, les autres ont la connaissance de la nature et du prix des matières, d'autres enfin sont au fait de tous les détails de la fabrication.
Cette administration a déjà passé un grand nombre de marchés, tant pour acquisition de matières que pour distribution de travail.
Adminislration des canons.
Le canon est la partie la plus importante de l'arme; une administration particulière est chargée de tout ce qui regarde la fabrication.
Elle reçoit les lames à leur arrivée des forges, et elle les distribue ensuite aux canonniers.
Elle reçoit les canons forgés et les distribue ensuite aux foreurs ci aux émouleurs.
Elle reçoit les canons forés et blanchis.
Elle lait la recette des cidasses.
Elle distribue les canons et les culasses aux équipeurs.
Elle reçoit les canons équipés et en fait faire l'épreuve.
Elle reçoit les baïonnettes.
Elle distribue les canons éprouvés et les baïonnettes aux ajusteurs monteurs, et elle fait la recette des fusils montés.
Elle paye les matières et les ouvrages dont elle fait la recette.
Elle est composée de cinq citoyens au fait de la comptabilité et des détails de la construction.
Administration des platines et des pièces de garniture,
La fabrication de toutes les autres parties du fusil est conduite par une administration particulière.
Elle reçoit les pièces séparées des platines, au sortir de la forge.
Elle les distribue toutes assorties aux platincurs, et en reçoit les platines montées.
Elle reçoit les différentes pièces de garnitures toutes blanchies.
Elle reçoit les baguettes.
Elle reçoit les bois de fusils bruts.
Elle distribue tous ces objets assortis aux ëquipeurs-monteurs.
Enfin elle paye aussi toutes les matières et tous les ouvrages dont elle fait recette.
Elle est composée, comme la précédente, de cinq membres pris parmi les citoyens exercés dans la comptabilité et parmi ceux qui connaissaient la fabrication.
Administration des magasins.
Chacun des magasins de fer, d^outils et de charbon est administré par un garde-magasin responsable et par un nombre de subordonnés suffisant pour opérer les recettes et les délivrances, pour mettre de Tordre dans la distribution des matières et dans la comptabilité.
L'affluence tant des fers neufs que de ceux qui proviennent de la démolition des grilles inutiles est si grande, que le local qui avait été désigné pour ces objets ne peut plus suffire.
Le Comité de salut public vient de destiner la ci-devant église des Jacobins-Saint-Dominique pour le magasin des fers neufs; ils y seront à couvert et en sûreté. Les différentes chapelles présentent les compartiments tout faits pour classer les fers suivant leur nature et leurs échantillons. Quant aux vieux fers, qui par leurs formes ne sont pas susceptibles du même arrangement, ils resteront dans le jardin de la maison Maupeou; là on séparera le fer aigre de celui qui, par sa nature, peut servir à la fabrication des armes, et on le vendra pour les besoins du commerce et pour les objets auxquels il est propre.
Telle est l'organisation de la fabrication extraordinaire des fusib à Paris. L'expérience y apportera vraisemblablement quelques changements; le génie des artistes de Paris introduira, dans les procédés de la fabrication, des perfectionnements dont on rendra compte successivement, et tous les mois il sera publié et affiché un état des approvisionnements en tous genres, et de la quantité d'objets qui se fabriqueront alors par jour, et du total des objets qui, jusqu'alors, auront été fabriqués.
MAUBECGE, ÙO BRDMAIRE AN II (lO NOVEMBRE lygS).
MEMOIRE DU CAPITAINE GORDELLIBR AC GOMlTlf DE SALUT PUBLIC,
SUR LA BATAILLE DE WATTIGNIES ET LE DIÎBLOCUS DE MAUBEU6E
LIRERTK.
jioALITé.
0BSBBVÀTI0N8 DU BÉPVBUCàIN LOVIS-JOSBPH-STÀNISLàS C0BDBLUBB^*\ GÀPITÀiNB AU 9' BATAILLON DB SBINB-BT-MABNB , AIDB DB CAMP DV QiftiRAL SON FBÈBB , 8UB LB8 JOUBNÉBS DBS ùi , ù5 BT ù6 VBNDiImIAIBB {î5,i6 BTIJOCTOBRB, VIBVl STILB) L'AN II* DB LA RéPVBLIQVB VNB BT INDIVISIBLB , CONSACRBBS AU DÉBLOCUS DE MAU- BBUGB, AUX BBPBÉSBNTANTS DU PBUPLB MBMBRBS DU COMITÉ DB SALUT PUBLIC DB LA CONVENTION NATION ALB.
Le peuple français, entièrement livre à Texamen de la conduite du gënëral qui conduisait ses phalanges sur le blocus de Maubeuge, attendait de jour en jour Tagrëable nouvelle de la liberté de cette cité, non qu'il en doutAt, mais par crainte de la suite d'une horrible trahison qui jusqu'ici a contrarié le succès des armes de la République.
Ce peuple franc et encore trop crédule, emporté à ses jouissances patriotiques par la nouvelle agréable de la prétendue défaite de l'ennemi, ne songe plus à examiner si on lui dit la vérité ou si on lui en impose; il suffit qu'on lui annonce que Maubeuge est libre pour qu'il prodigue des louanges à ses représentants et au général en chef.
Je convimis cependant qu'il ne fiiut jamais chercher èi étonner la masse des ré-
(*) Ce document, quoique envoyé seulement par le ci^itaine Cordellier au Comité de salut public dans le mois de novembre 1793, est publié id parce qu*il complète la série des pièces concernant la victoire de Waltignies. L*autear y critique vivement la conduite militaire du général en chef Jourdan dans les journées des 1 5 , 1 6 et 1 7 octobre 1793, et il ne ménage pas davantage le représentant du peuple Duquesnoy et son frère le général, qui, dit-41, ne sont pas plus républicains Tun que Fautre. On sent, dans ce rédt partial , que le capitaine Cordellier sert les rancunes et la jalousie de quelques offiders de Tentourage de Jourdan. — On remarquera que le nom
de Camot ne figure pas dans ce document. W Louis-Joseph-Stanislas Cordellier, né à Faremoutier (Seine-et-Marne) le 7 avril 1767, dragon au riment de Sëgtir du 10 novembre 1787 au 10 février I789, capitame de garde nationale le 1 & juillet 1 789, volontaire au 9* bataillon de Seine-etrMame le a8 avril 1 79a , caporal le 3o avril 1 799 , capitaine le h mai 1 799 , aide de camp du général Cordellier, son frère, le 5 septembre 1793, adjudant général provisoire le 16 brumaire an 11 (6 novembre 1793), confirmé le 9 5 ventôse an 11 (1 5 mars 1 794 ), réformé le 95 prairial an ni (i3 juin 1 795 ) , capitaine au 1 0* dragons le 1 9 thermidor an VIII (7 août 1800).
pnUicains par des dëUfk, qui, quoique vrais, doivent lui être caches pendant la rëvolution, pour son propre salut et celui de son pays, mais le Comité du salut public de la Convention, ce centre sacré des vertus r^ublicaines, ne doitr-il pas être instruit de la vérité ?
Maubeuge, il est vrai, est débloqué au sud et à Test; Tennemi de. la liberté et de réalité a repassé la Sambre au sud-ouest de cette cité et s^est retiré dans la rprét de Mormai; nos phalanges ont marché sur lui avec leur intrépidité ordinaire, ei ce n'est qu*èi leur videur que la République doit le succès de cette expédition, car la manoeuvre qui a été employée est seule cause que Tennemi n'a pas été coupé; die a semblé dire à cdui-ci : «rPour m'attirer la confiance, ii ûiut que je débloque Maubeugç; fais le sacrifice de te retirer, tu as trois passages, celui de Hautmont, celui de Pont-sur-Sambre et celui de Beriaimont; je les laisse libres par mes opérations; ne t*inquiite pas; au surplus, voilà le mauvais temps; lu ne peux guère compter sur le succès d'un siège qui est presque impossible actudlement.»
Malgré cette bcilité donnée à Fennemi, ainsi qu'il sera prouvé ci-après, celui-ci fut vigoureusement poursuivi par les soldats de la République de droite et de gauche, de sorte qu'il en perdit la carte au point que, faisant sa retraite, il coupa le pont de Hautmont, ay^ant encore une colonne de 3,ooo hommes à fiiire passer, laquelle fut forcée de venir par Beriaimont, ayant trouvé pareillement le pont de Pont-sur-Sàmbre démoli.
C'est par la disposition de l'attaque que je vais rapporter que je me charge de prouver la mauvaise manoeuvre du général en chef, qui me parait même concertée avec le représentant du peuple Duquesnoy, puisqu'il lui a prodigué ses éloges, ainsi qu'à Duquesnoy, génâral'de division, qui sûrrâoent n'est pas plus républicain que son firère.
Pour peu qu'on ait la carte sous les yeux, ou qu'on connaisse le terrain, on verra que l'ennemi ayant passé la Sambre, entre la forêt de Mormai et la route de Landrêcies à Maubeuge, pour cerner cette dernière vflle au sud, si on fut parvenu à lui intercepter ce même passage par une colonne formidable et de l'artillerie, il ne serait pas échappé un de ces esdaves, même Coboui^, qui n'a repassé la Sambre que dans Îbl nuit du 16 au 17.
Cette opération n'était pas cependant difficile; il ne s'agissait que d'avoir pour colonne de gauche une division de 18 on ao,ooo hommes d'infanterie, 1,900 honmiesde cavalerie, 8 pièces de la d'artillerie Infère et deux ou trois obusiers, qui en auraient fait le service à l'aide de qudques pièces de 8 de pareille artillerie; de diriger ses forces par Leval-sous-Beriaimont, Saint-Vaast, Mondieaux et Saint-Rémy-Chaussée, en suivant la ligne de Landrecies à Maubeuge et se déployant à propos.
La République, je n'en doute pas, aurait perdu de ses en&nts , tant par le feu des pièces de position, qui étaient sur les hauteurs, que par celles des batteries qui sont tant sur la rive de la forêt qu'auprès du moulin à vent de Beriaimont; ces dernières auraient pu être inquiétées par des pièces de position qu'on aurait placées dans l'embranchement des diemins couverts d'Adnoy, Beriaimont, Levai, etc., et qui auraient été hors de danger en les faisant soutenir par un corps
de cavalerie, qui aurait fourni des vedettes pour éclairer et rendre compte des mouvements qu'aurait pu iSure f ennemi au delà de la Sambre. On aurait encore ajouté à ces dispositions ce que la prudence et les manœuvres de Tennemi auraient nécessité.
La patrie, dis-je, aurait pu perdre de ses enfants, mais les tyrans de TEurope auraient perdu tous les esclaves qui avaient passé la Sambre, ainsi que le train de son armée, qui n'était pas peu de chose; et je certiGe qu*après un tel désavantage ils auraient évacué nos places et notre territoire de ce c6té. Peut-être même la conmiotion de ce grand coup se serait-elle fait entendre plus doin oà die aurait porté la terreur.
Le i5, à dix heures du matin, toutes nos colonnes âaient au ddà des haies d*Avesnes, mais la division la plus (aible de Tannée, puisqu*eHe n'était pas composée de 6,000 hommes d'infanterie et Aoo de cavalerie, aux ordres du général CordeUier, qui devait les recevoir immédiatement du gâiéral Fromentin, était justement à la gauche sur les hauteurs en deçà du Val-sous-Beriaimont, Saint-Vaast, Moncheaux et Saintr-Rémy-Chaussée. Cette division n'avait aucunes pièces d'artillerie que celles des bataillons et avait en sa présence des pièces de 1 3 et de 1 7 et des obusiers. Cependant elle tenta, dans la journée, de charger à la baïonnette; elle passa de l'autre côté des villages susnommés, mais l'infânorité de ses pièces et un mouvement rétrograde, bit sanç ordre par le régiment de cavalerie qui soutenait l'aile gauche, la força, après une charge assez vigoureuse, de se replier avec d'autant plus de raison qu'elle se serait trouvée battue en flanc par des pièces de 97 que l'ennemi avait disposées pendant la charge.
LÀ colonne ayant été ramenée en assez bon ordre à la premier position et sans presque de perte, et, d'après l'ordre qu'elle reçut de charger de nouveau avec celle de Fromentin, qui était à sa droite, et sous les ordres généraux de celui-d (ce qui était contre toute règ^e), eUe marcha avec une nouvelle intrépidité. L'artillerie conmiença d'abord à jouer. Pendant ce temps Fromentin tira à sa droite toute la cavalerie des deux divisions, de sorte que la gaudie, qui en avait le plus besoin, s'en trouva dépourvue. E31e en fut étonnée, mais encore bien plus lorsqu'elle vit la colonne de Fromentin faire sa retraite. Le général CordeUier en demanda la raison ; on lui dit que Fromentin n'avait plus de munitions. Cette nouvdle l'indigna; il fit cependant faire bonne contenance à sa division pendant que je m'informai auprès de l'aide de camp de Fromentin (je ne suis pas bien certain si c'est cet aide de camp ou un autre citoyen auqud je m'adr^sai) s'il faisait remplir ses caissons, et fus fort étonné lorsque cdui-ci me dit que le parc de réserve était au moins à deux lieues. Dans le &it, soit de la foute de l'état-major général ou de Fromentin, qui commandait en chef les deux divisions, je crois que ce parc était resté à Avesnes.
Alors l'ennemi, qui vit rétrograder les caissons, nous chargea vigoureusement Les nAtres étaient presque vides et ne durèrent pas assez pour bvoriser notre retraite. Cet accident mit de la déroute dans la colonne de gauche, qui avait vu ceHer de Fromentin feire sa retraite; elle n'avait plus de cavalerie pour la soutenir, mais heureusement die a été conduite par des pentes et des diemins couverts par dessus lesquds le boulet passait, de sorte que l'ennemi ne nous tua que fort
pea de monde en comparaison de ce qa*U aurait infailliblement taë sans cette sage prodence.
Le 16 et le 17, les colonnes de gauche ont insensiblement gagné du terrain, ce qui a beaucoup gène Tennemi dans sa retraite; mais elle n'ont vu ni représentants, ni général en chef, ce qui ne s'accorde pas avec les belles phrases du citoyen Duquesnoy.
Je ne peux donc pas, d*après tous ces événements, m'empécher de croire qu'ils sont le fruit d'une manœuvre concertée. Peut-être mon républicanisme m'aveuglet-il; je le souhaite et pour ma patrie et pour les chefs qui ont combiné l'attaque. Cependant je leur reprocherai avec fondement de ne pas avoir assemblé tous les généraux, même de brigade, pour leur faire part du plan d'attaque et recevoir les observations que leurs lumières auraient pu leur dicter, d'avoir même rejeté celle d'un général ^'^ qui se trouva par hasard chez Jourdan et qui voulait que Ton • mit la division la plus forte à la gauche, parce que, disait-il, c'est die qui doit souffrir la retraite de l'ennemi. A plus forte raison aurait-on rejeté sa proposition, s'il eût dit : Ce^ eelk qui doit la wuper.
La conduite tenue depuis les journées des i5 , 16 et 17 est en qudque sorte le flambeau qui vous éclairera , citoyens , sur la justice de mes observations. Voyez : tandiff que plusieurs divisions de l'armée sont enfouies du cêté de Beaumbnt pour, disait-on, passer la Sambre, et que le représentant du peuple Duquesnoy et tout l'état-major général se fiiisaient (par économie) faire des bottes à 1 5 francs la paire, l'ennemi s'étendait sur notice gauche, égorgeait nos républicains èi Marchiennes et présentement est en présence de Cambrai et peutrétre encore plus avancé. 11 &ut avoir joué èi colin-maillard pour ne pas avoir vu sa marche, on que des intérêts particuliers aient occupé chez l'étranger.
Aujourd'hui on nous dit que la division qui était passé la Sambre et qui a été aux portes de Villerot a été obligée de revenir parce que les chemins sont impraticables. Je le crois bien, mais il ne fidlait pas y aller pour le savoir. Pauvres soldats de la patrie, comme vous vous êtes promenés! aussi arrivez-vous aux hêpitaux par lofions.
Voilà , républicains , mes observations. Je souhaiterais bien , pour le salut de ma patrie, qu'elles portassent h &ux, mais je crains bien qu'dles ne soient que trop justes. Des personnes, plus éclairées que moi dans l'art de la guerre, pourront dédder si dles le sont, mais en vrai républicain j'ai cru devoir vous dire ce que je pensais.
A Maubeuge, le so brumaire Fan n* de la République une et indivisible.
COBDBLLIBB l'aloé.
P,^. Je suis bien loin de chercher h inculper le représentant Bar ^*^ ; son républicanisme parait trop bien prononcé et sa conduite est digne d'éloges. ( (>rig. aal. , Arehifes de la gaerre, armée do Nord. )
0) n 's'agit vraiaemblablement de son du Nord et il signa avec Gamot et Dufrère le générd Gorddlier. quesooy une des lettres annonçant le dé-
(*) Le représentant Bar était à Tarmée Ûocus de Maubeuge.
ARRAS, fàU RRUMAIRB AN II (lA NOYEMBRB lygS). m£&IOIRB DU G^N^RAL
D>AyAlNE AC GOMITjf DE SALDT PUBLIC SUR LA GAMPAGAB DE LA FURDRB MARITIME ^^^
Arras , le %h bramaire tn ii* de la BépnUiqQe fraoçaite.
LE oinénAL DB DIVISION D'ÀVÀINB AU COMITÉ DE 8ÀLUT PUBLIC.
Citoyens,
C*est avec confiance que j^expose h vos lumières un détail de ma conduite et les inculpations dont je crois devoir vous démontrer la fiiusseté.
Uordrê d*attaquer Tennemi sur le point de la frontière, qui m'aurait paru convenable depuis Arieux jusqu'il Dunkerque, m'ëtant parvenu le la octobre, le soir à 10 heures, le lendemain i3, je convoquai un conseil de guerre à Bergues. Gomme on le verra par le procès-verbal de ce conseil, le général Souham est celui qui a presque seul opiné pour que Ton fesse porter une forte colonne de Lille sur Ypres, et ensuite par ses opérations et sa correspondance on verra que c'est lui qui a fait son possible pour que cette conquête n'ait pas lieu.
Le ai octobre, j'ai fiiit attaquer depuis Arieux jusqu'à Bailleul. Dans cette attaque le général Ransonnet avait ordre d'attaquer Marchiennes qu'il a pris le même jour, après un combat opiniâtre.
Le général Proteau^') devait attaquer Orchies; Osten devait le seconder avec une partie de sa colonne partie de Pont-à-Marcq. Il devait maintenir la gauche du camp de Gysoing avec la première partie, et avec la deuxième sur Orchies.
Ces deux opérations n'ont pas réussi, conmie cdle de Ransonnet; et cela, je crois, par la faute du général Proteau, qui, avec la garnison de Douai et ses cantonnements de Flines, n'a pas mis assez de vigueur.
(*) Ce mémoire justificatif comp celui que le général D*A vaine avait adressé le 9 brumaire an ii (3o octobre 1793) au Comité de salut public et qui est publié à la page A 3 7. Le général, alors enfermé dans la prison d^Arras, expose sa conduite militaire et répond à toutes les accusatious portées contre lui par les généraux Jourdan et Souham et par les représentants Duquesnoy et Isoré ; il essaie de se disculper d'avoir, par ses lenteurs, empêché Jourdan de pro6ter des avantages de la victoire de Wattignies.
(*) Jean Proteau, né à Libonme (Gironde) le 8 octobre 1759, enrôlé au régiment deFoix le s 5 mars 1769, sergent le 6 septembre 1776, sergent -major le i3 mai 1783, sous^ieutenant de grenadiers le 1 0 juin 1 786 , lieutenant le 1 5 septembre 1789, capitaine le i*' mai 1799»
commandant temporaire de la place de Douai, générai de brigade à Tarmée du Nord le 3 septembre 1793, tué dans le combat sur le canal de Louvain le 1 5 juillet 1 796. (Cf. Jacques Charavay, Le$ généraux morte pour la patrie, p. 99.)
Le lendemain, Ransonnet s'est trouvé attaque de tons cAtës dans M^rehiennes. Proteau lui a envoyé i,5oo hommes pour le d^ger, mais Taitaque d'Orchies n*a pas eu lieu.
Trop âoignë de ce point , je n*ai pu en savoir la cause ; ik se sçnt rejetés les uns sur les autres, en disant qu*ii n'y .avait personne d'eux qui avait le commapdement en chef de ces trois brigades. Os n'en avaient pas besoin : chacun avait soa point fixé pour attaquer et, après s'être rendus maîtres des postes qui étaient do;vant eux, ils devaient réunir leurs forces pour attaquer les autres postes ennemis du côté d'Hasnon et se retrancher h diaque pas qu'Us avançaient.
La division du général Souham devait attaquer le même jour la droite du camp de Gyaoing et tous les postes ennemis sur la droite et la gauche de la chaussée de Menin, gagner toute la rive de la Lys et se présenter devant Haliuin pendant qu'une autre colonne se ferait un passage sur la Lys, soit par Wervick, Comines ou même par le pont Rouge. Cette colonne était destinée h prendre en revers tou^ les petits postes ennemis le long de la haute Lys au-dessus de Menin, tandis que des petits corps se prÀenterai^t en face ducAté droit de la même rivière, moyen de £Îire des prisonniers et de prendre du canon.
Cette même colonne a eu ordre d'attaquer Menin, par les postes d'Ypres et de Bruges, tandis que le génénd Souham les forcerait à Haliuin. Cette attaque a réussi sdon mon attente; l'ennemi, se voyant pris sur ses derrières, a cédé le terrain, oà on a fût 900 prisonniers et pris 6 èi 7 pièces de canon, sdon h rapport que m'en a fait le général Souham.
Une autre partie de cette division s'est rendue, le même jopr, maltresse du MontrCastrel et de Mouscron, ne pouvant l'être de Courtrai le même jour; c'était là où il devait borner ses conquêtes pour le moment, mais renverser tous les ouvrages des ennemis et se fortifier, comme je l'ai ordonné partout.
La colonne que j'ai fait passer par la rive gauche de la Lys pour se porter sur les derrières de Menin, était assurée dans sa marche qui ne pouvait être inquiétée sur les derrières, parce que j'ai rassemblé une colonne formée des garnisons d'i^i^ mentières, Nieppe, le Seau et Bailleul, qui se portait en même temps sur Neuve- É^se et Messines. Ce dernier poste a été opiniâtrement défendu par l'ennemi, mais que ne peuvent pas des républicains!
Le lendemain a a octobre, après avoir reçu les bataillons de la nouvelle levée que j'ai fait venir des villes de la deuxième ligne, pour garnir mes postes, j'ai fait marcher une colonne du cantonnement de Steenwoorde, qui s'est emparée de Poperinghe. Le lendemain, cette colonne s'est portée sur Vlamertinghe; après une résistance de l'ennemi , une partie de la colonne de Menin est venue faire sa joncr tion avec cdle de Vlamertinghe. Cette jonction nous a coûté quelques braves frères d'armes, par tous les retranchements qu'il a faUu forcer.
Dès le lendemain, j'ai poussé un petit corps de troupes à Elverdinghe, une lieue derrière Ypres, sur le canal de Boesinghe, pour observer Tennemi qui pouvait venir de son camp de Dixmude.
Le même jour a a , une colonne partie d'Hondschoote et une du camp de Lefinn6koucke devant Dunkerque se sont portées sur Fumes. Celle d'Hondschoote devait tourner cette ville, mais l'ennemi avait rompu les postes; sans cet accident, nous
prenions toute h garnison de Fumes et nous n*y avons fait que 55 prisonniers.
Le général Vandamme s'est porté de suite, en poursuivant l'ennemi i entre Fumes et Nieuport et le général Gougelot s'est porté avec son corps vis-à-vis de Diimude, où il serait entré si Fennemi n'avait brûlé le pont
Après avoir évité l'inondation que l'ennemi a poussée où étaient nos batteries devant Nieuport, on a pris d'autres positions et nous avons continué de jeter des obus et des boulels rouges dans cette ville. L'ennemi a &it deux sorties; il a été repoussé chaque fois avec perte.
Voilé quelles étaient nos conquêtes les premiers jours. C'était dans cet instant et le jour de la bataille de Menin que le général Souham devait m'envoyer au moins 3,ooo honmies pour attaquer Ypres du c6té de Menin, qui a une hauteur garnie de bois, tandis que mes colonnes de Vlamertinghe l'auraient attaqué par la chaussée de Vlamertinghe. J'avais, pour cet effet, bit venir des arsenaux de Saint- Omer et de Duokerque des obusiers de siège , des pièces de gros calibre et les grilles à rougir les boulets; mais ce n'a été que le 39 au soir, que s,ooo hommes sont arrivés h Sautefort (?) , entre Menin et Ypres , à peu près demi-chemin , et c'est de là que le chef de brigade Daendels, qui les commandait, m'a prévenu de son arrivée; et, le 97, le général Souham lui a envoyé les ordres de se replier sur Menin et m'en a prévenu quand cela a été fait.
Je n'en ai été prévenu en premier que par une lettre que ledit commandant Daendds a écrite au général Bertin, conmiandant à Vlamertinghe, lequd m'en a fait part et l'a gardée, parce que cette lettre dit : nje me retire d'après les ordres que j'ai reçus du général Souham, et nous sommes tous convenus que le siège d'Ypres était une folie.»
Le 97, lorsque j'arrivai de Poperinghe, je me préparai à partir à Lille pour y trouver le représentant du peuple Isoré; mais il était arrivé à Cassel, et, apr^ Mre convenu avec moi de la nécessité de faire un efibrt sur Ypres, il m'a dit de faire l'ordre positif qu'il remettrait lui-même au général Souham pour qu'il Casse partir à l'instant, après son arrivée, i,ooo ou au moins 3,ooo hommes sur Ypres , avec les munitions nécessaires que je lui indiquerais.
Dans la même conférence, il me montra la nécessité de donner des ordres an général de division Maisonneuve ^^\ qui venait d'arriver à Arieux, pour lui dire de
(>) Emroanaei-MicbeUBertrand-Gaspard Neuhaos, dit Mawmneuvef né à Landaa (Basse- Alsace) le 99 septembre 1767, enraie au régiment de Ghampagae-Infanterie le 16 août 1775, caporal au régiment d'AusIrasie-Infanterie le 98 novembre 1779, seigent le 3 juillet 1789, retraité pour blessures le ad mai 178a, souscontrôleur de Thôpilal militaire de Sarrelouis le 8 mai 1786, centenier de la garde nationale sédentaire de Meti le 9 juillet 1 789 , capitaine aidennajor le 99 novembre 1 789, commandant des fédérés de la Mo-
selle le lâ juillet 1790, sous-lieutenant au régiment provincial d*artiilerie de Metz le i5 février 1791, lieutenant-colonei en premier du 9* bataillon des volontaires de la Moselle le i& août 1791, général de brigade à Tarmée des Ardennes le 3 o juillet 1793, général de division à larmée du Nord le 3o septembre 1793, admis à la retraite le 98 janvier 1 796 , pensionné le 19 janvier 1795, commandant Farrondissèment de Bildie le 7 janvier 1 798 , commandant d'armes de la place de Bitche le 93 septembre 1800, membre de la L^ion
prendre le commandemeDt des trois brigades de Pont-à-Marcq, Douai et Arleux, afin que ces trois généraux qui y commandaient ne se rejettent plus sur le manque d*un chef, et 1 engager à faire de nouveaux efforts sur Orchies.
J'ai reçu la réponse de ce générai , où il explique ses moyens , ses forces et celles de Tennemi, mais je n'ai pas eu le temps de lui répondre.
Quelle a été ma surprise de recevoir le même jour une lettre de ce représentant, qui m'annonce que je ne dois pas attendre des troupes de la division du général Soubam, que Tennemi, pendant qu'il était venu vers moi, avait attaqué vivement cette division et nous avait repoussés de Mauray et du Mont^astrel, mais que Menin était conservé, et que les généraux se pr^raient à reprendre ces deux postes et profiteraient de Tardeur des troupes pour se jeter de volée sur Gourtrai.
Ma surprise fut bien pins grande encore lorsque, le a8, le même représentant m'écrivait que l'ennemi venait de reprendre Menin, que cependant rien n'était affligeant, que l'ennemi menaçait cette division d'importance, que tout était en mouvement et que la déroute commencée hier était heureusement arrêtée, et dit : ffJe dis adieu pour le moment à Gourtrai; peut-être allez-vous en dire autant à Ypres. Je désire que le général Vandamme s'en tire bien.» Le restant de cette lettre se trouvera dans ma coirespondance, on ma conduite sera mise au grand jour.
11 est aisé de sentir qud parti il me restait h prendre; l'omemi, matlre de Menin, le devenait en même temps de toute la rive gauche de la Lys et pouvait entrer sur le territoire de la République par Armentières, Nieppe, le Seau et Bailleul, et nous cou|)ait la retraite du corps d'observation que j'avais contre Ypres, du côté de Menin. Aussi me suis-je dépêché de bire marcher le corps pour prendre les postes ci-dessus et arrêter l'ennemi « qui serait venu oonunettre ses horreurs ordinaires.
Le lendemain, j'ai fait retirer les troupes qui étaient devant Ypres et Vlamertinghe et à Boesinghe. Ges retraites se sont faites en si bon ordre que l'ennemi n'a jamais osé sortir d'Ypres pour nous inquiéter. Toute la grosso artillerie était retirée dans nos anciens retranchements avant que les troupes ne se mettent en mouvement.
Comme j'ai prêché l'exemple, d'après les ordres que j'ai donnés h tous les généraux de fortiifier leurs postes, qu'ik auraient pris, j'ai mis Poperinghe en état de défense, comme on le verra par le plan qui sera dans mes papiers, et nous sommes toujours maîtres de cette place.
J'ai dà faire rentrer également les troupes qui étaient devant Dixmude et Nienport en conservant Fumes, mais je ne sais si les pluies continudles auraient permis de le garder par la difficulté de la retraite à cause des mauvais chemins.
dlionneur le 11 décembre i8o3 et officier vembre i83â. Le général MaiMnneuve
le lâ juin i8oà, chevalier de TEmpire le avait fait sur mer les campagnes des Indes
a3 juillet i8io, chevalier de Saint-Louis sous Snffi*en de 1780 k 1789; il avait eu
le 99 septembre i8iâ, mis eo non acti- le bras gauche emporté et la jambe gauche
vite le 1** septembre 181 5, retraité le fracassée au combat naval du 3 septembre
7 avril 1816, mort à Nancy le sa no- 1789, sur le vaisseau U Rérn.
J*ai Dommë depuis BaiUeul jusqu'à Duukerque des commissaires des districts des eomitëd de surveiliauce et des sociëtës populaires pour procéder à reDlèvement de tout ce qui est compris dans le décret du 1 9 septembre et des otages à prendre dans les endroits où la contribution en espèce ne pourrait se remplir.
Mon arrestation rn^a prive du plaisir de suivre ces objets et d'en rendre compte au Comité de salut public
Vous voyez, citoyens, par tout oe qui est dit ci-dessus, ce que j*ai fait et ce que nous aurions pu faire, si tout le monde travaillait avec zèle à la cause commune fet non par un intérêt sordide.
Voici donc 4 citoyens, les motifs réds de mon arrestation et [de] ma suspension.
Le général Souham, bouffi d'orgueil de la petite victoire qu'à avait eue h Meran ou je ne sais par quelle autre manie {car je ne puis le soupçonner d'avoir des intentions scélérates), doit avoir écrit souvent au général en chef qu'il était facile de prendre le camp de Maulde et même Tournai, tandis que l'ennemi n'était pas èncoref repoussé de Gourtrai, de Cysoing et Orchies, qui étaient des conquêtes faisables lorsque l'ennemi était en déroute et ignorait les forces que nous avions pour l'attaquer.
' Dans la lettre du général Jourdan, en date du s6 octobre, il me fait une espèce de reproche de n'avoir pas commandé en personne, et de ne pas occuper plus longtemps les troupes de la division Souham, qui disait en avoir besoin sur le camp de Cyéoing pour soutenir le général Ransonnet, qui allait se trouver avec des forces considérables devant lui.
Le général en chef, occupé de grandes affiures pour ses projets contre l'ennemi, avait sans doute oublié qu il m'avait déféré le commandement de vingt lieues ■d'étendue, qu'il avait approuvé mon plan d'opération, qu'il m'avait retiré depuis BaiUeul jusqu'à Hondschoote onze mule hommes. Dans l'approbation du plan et dans son contenu il n'était point question du camp de Maulde. La même lettre du général en chef dit bien ; «rLes troupes que vous avez détachées de l'armée du général Souham peuvent empêcher la réussite sur Cysoing et c'est sur ce point important que je tourne toutes mes vues. »
Le général Jourdan avait donc oublié qu'il avait approuvé l'opération générale, que je n'en avais pas extrait des troupes au général Souham, qu'il n'avait que les deux mille hommes qu'il avait envoyés deux jours après l'ordre entre Menin et Ypres, et qu'il les avait retirées avant qu'elles n'aient pu être utiles; conséquemment il est facile de voir que le général Souham a subtilisé la bonne foi du général en chef en lui faisant croire que j'occupais les troupes.
D'ailleurs, il est encore plus facile de voir par ces lettres qu'il avait plutêt envie qile je lui obéisse que de suivre les ordres que j'étais autorisé à lui donner. Par beaucoup de ces lettres, il me dit de lui envoyer toutes les troupes qui ne sont pas employées à la prise de Nieuport et Ostende.
C'est pour n'avoir pas rempli les vues très dangereuses du général Souham et toutes les lettres qu'il a écrites au général en chef, je le répète, en le ti*ompant, que celui-ci m'ordonne par sa lettre du q 8 de céder le commandement de la frontière dont il m'avait chargé, et de recevoir dorénavant les ordres de lui.
Une heure après l'arrivée de cette lettre , un officier et un gendarme m'annoncent
ma suspension avec Tordre de me conduire h Arras. Voici le contenu de Tarrèté du représentant du peuple Duquesnoy ^^^ :
Cet arrêté, s'il n était point accompagné de termes insultants (par mauvaise foi), je Taurais dA prendre pour une Mcilation à poursuivre les objets convenus en travaiflant de toutes mes forces au bien de la République, puisque toutes mes vues et toute Tactlvité dont je suis capable se portaient sur cette Flandre maritime, et que le seul qui a cherché et qui y a mis des entraves,' comme il est prouvé par tous mes papiers et dans ce mémoire, est celui à qui on a donné mon commandement.
A présent, citoyens, il me reste à vous £dre voir à quoi Tambition ou Tineptie du général Souham exposait les intérêts de la République en exposant là précieuse frontière depuis Armentières jusqu'à Dunkerque, en voulant à toutes forces que je lui envoie toutes les troupes qui n^étaient pas occupées h la prise de Nieuport et Ostende. Tous mes postes, depuis Dunkerque h Armentières, ne se seraient tït>uvé8 gardés que par qudques soldats malades, qui âai^t restés dans les ancimis cantonnements, pour garder les équipages, contenir et animer les bataillons de la levée en masse que j'avais fait avancer pour garder nos retranchements et en imposer à Tennemi par le nombre qui était censé former la deuxième ligne ; lesqudles troupes ne pouvant à tous égards servir que de cetfce manik«, ne sachant pas se servir de leurs armes, puisqu'dles ne sont pas encore instruites et que de pltis ils désertent par io et 5o pour s'en retourner chez eux.
Ce n'étîdt pas avec de pareilles troupes que je pouvais répondre de la frontière, et je me serais cru bien coupable si j'eusse adhéré aux propositions du gâiéral Souham. H restait à l'ennemi devant cette fi*ontière plus de ao,ooo hommes depub Ypres, Dixmude, Nieuport, Ostende et tous les postes intermédiaires. La moitié suffisait pour faire une trouée et nous enlever Bailleul , Cassd , Hondschoote et même Bergues, avec tous les bourgs et villages qui sont entre cette ligne et nbs retranchements sur l'extrême fit)ntière, et par là nous Ater tout espoir de réduire Nieuport et Ostende et voir enlever ou fuir en désordre les troupes occupées au siège de Nieuport et celles du can^p d'observation devant Dixmude.
Supposons que les dangers n'eussent point existé; pour lors, je n'aurais de ma frible division pu extraire , y compris tout ce qui était devant Ypres , à Poperinghe et Vlamertinghe, que 7,000 hommes.
Souham, avec son camp de la Madeleine, ses cantonnements et ce qu'il avait extrait delà garnison de Lille, avait à peu près ad, 000 à a3,ooo hommes. Pour garder la fit)ntière, conune il le devait, il aurait &lltt qu'il en laissât la moitié au moins, en commençant par la prise du camp de Cy seing, Orchies et par conséquent Courtrai.
n fallait laisser du monde suffisamment sur la gauche du cêté de Courtrai et sur la droite du cêté d'Arieux et de Marchiennes. Je laisse à tout le monde qui voudra prendre la carte à juger si nous avions encore assez de troupes pour forcer
(*) Cf. le texte de cet arrêté à la page Â9&, aote 1.
les postes ennemis, sans presque de cavsderie, tandis que Tennemi en avait beaucoup et occupait les postes suivants :
A la Clef-d*Or, entre Marchiennes et Saint-Amand, loo hommes d'in&nterie, une pièce de canon et de la cavalerie dans le village de Roquit (?) ; hoo hommes de cavsderie au Nouveau-Jeu, entre Orchies et Saint-Amand; ils ont pratique une tranchée profonde et deux pièces de i a en batterie gardées par 5o hommes et au Moulin de la Vallée, 900 hommes, tant troupes légères qu'in&nterie, qui patrouillent les bois d*Hasnon.
Il serait trop long de vous expliquer tous les postes et retranchements qu^ils ont tant à Hélesmes , Hasnon , Fenain , Vatinette , au Calvaire , près et dans les bois de Coutiches et jusqu'à Saint-Amand, où Us ont travaillé sans relâche, ainsi qu'au camp de Maulde, où il y avait une quantité de prisonniers occupés h de nouveaux ouvrages, et un camp de a,5oo hommes h pique, an Hué(?), entre Maulde et Tournai, prêts à s'avancer au besoin. Voilà ce qu'il fallait vaincre, et surtout avant que rennemi n'ait reçu a5,ooo à 3o,ooo hommes, que leur esclave Beaulieu a conduits de leur grande armée qui est devant celle de notre général en chef. Je laisse à juger de l'absurdité de cette entreprise en mettant en balance nos risques de toute la firontière et la certitude de faire périr un grand nombre de nos braves frères d'armes sans pouvoir conserver une tdle conquête, en supposant qu'dle eut été entreprenable, car, tant que l'armée du général Jourdan ne pourrait débusquer l'ennemi du Quesnoy, Valenciennes et Condé, notre entreprise n'aurait été que momentanée, sans aucun succès certain.
Voyons maintenant quds auraient été nos avantages , si je n'avais pas été contrarié dans la plan unanimement adopté par le conseil de guerre, par les représentants du peuple Trullard, Isoré et Beriier, par le général en chef et le ministre de la guerre. Il fallait, pour cela, que le général Souham commençât par assurer les postes qu'il avait pris à l'ennemi par des bons retranchements, comme je le lui avais recommandé et ordonné, et tandis que nous étions à repousser les postes avancés devant Ypres, m'envoyer les troupes demandées et par là exécuter son dessein mentionné dans le .conseil de guerre, sans donner le temps aux ennemis de se reconnaître, en les attaquant de tous celés.
Après cette première ville prise, je lui renvoyais les troupes; l'ennemi en sentait bien l'importance par les travaux qu'il y avait à fiiire. Après cette conquête, je me rendais maître du camp de Dixmude presque sans coup férir; étant alors maître du canal de Boesinghe, d' Ypres et Fumes, j'attaquais par cette partie et par le corps du général Gougelot , qui aurait pu , par notre appui , jeter un pont sur la rivière de l'Yper; de là, après avoir renversé les ouvrages de l'ennemi et les avoir tournés à notre défense, nous pouvions, avec les deux corps, nous porter en toute sûreté sur Ostende, détruire les écluses de Plasscuendaele e^ par ce moyen mettre à sec le canal d'Ostende à Bruges et Ater la navigation de cette ville , ainsi que celle de Nieuport Cette ville n'aurait vraisemblablement pas tenu, si la garnison avait su Ypres, Dixmude^ Hannon (?) et Ostende bloqués et mis à flamme, comme eux l'étaient.
Je savais qu'à Ostende on avait déjà été les grosses pièces d'artillerie qui étaient sur la plate-forme et presque toutes celles du rempart, qu'on avait embarquées. Les deux cêtés de la vÛle par le pavé et par le droite du canal étaient très faibles.
et c*est bien entendu sar ces deux points que je devais Tattaquer. Nous étions là dans la Flandre maritime et dans les points les plus éloignés des secours que l'ennemi pouvait y porter.
Avant leur arrivée, nous aurions été maîtres de la ville ou nous Tannons réduite en cendres , et , si nous y étions entrés , j'avais pris la précaution de demander h Dunkerque, par le général Vandamme, des matelots pour tous les petits vaisseaux qui pouvaient naviguer le plus près de la côte chargée du plus riche bulin. Je fiiisais couler h fond, dès l'entrée du port jusqu'au passage du bac, tous les gros navires , et je consumais par les flammes les autres et les magasins que nous n'aurions pu emporter.
Cette expédition n'avait pas les d^vantages du projet du camp de Maulde, et c'est de cette manière que j'aurais cru avoir &it plus de mal h nos ennemis qu'on ne leur en avait fait depuis la guerre.
Ces deux villes réduites, je pouvais disposer de 19,000 hommes, avec lesquds je me portais sur Bruges, où ils conmiençaient déjà à Caire évacuer tous leurs malades sur des bateaux qui les ont conduits à Gand et à Anvers.
Là, je crois que je me trouvais bien sur maligne parallèle avec Menin et Courtrai et je conservais toujours ma retraite par Dixmude sur Hondschoote à Fumes et sur Poperinghe. Les retrandiements et les fortifications que j'ai fiiit construire dans cette dernière ville, sous la direction d'un habile ingénieur et dont le plan est joint à mes papiers, font que nous conservons cette place sur le territoire ennemi.
Si tout le monde avait exécuté mes ordres, nous n'aurions pas fait des retraites avec déroute dans les autres divisions.
Voilà, citoyens, ce que j'ai fiiit : en faire davantage, tel a été mon désir. Si les entreprises que je m'étais proposées n'ont pas réussi, ce n'est pas ma feute; j*avais cependant pris des moyens pour qu'elles aient lieu.
Je viens de voir à l'instant dans le Journal des hommei libres^^^ le sujet de mon arrestation et suspension; cependant ce n'est pas celui mentionné dans l'arrêté du' représentant du peuple Duquesnoy. Dans la dénonciation faite par le citoyen Hébert contre le repr^entant Duquesnoy, ce dernier dit m'avoir suspendu de mes fonctions parce que j'ai été écuyer des haras de la maison d'Autriche. Si cela était, il n'avait pas besoin, dans son arrêté, de m'accabler de l'injure d*homme de mauvaise foi on inepte, et encore, dans l'une ou l'autre de ces all^tions, je ne croyais pas qu'un représentant fttt envoyé à l'armée pour destituer personne sur de simples soupçons. On ne perd point nn homme sans l'entendre on prendre des informations certaines, à moins qu'il ne soit pris en flagrant délit.
J'accuse, d'ailleurs, de fiiux Tassertion du représentant Duquesnoy; je prouverai que je n'ai jamais été l'esclave du tyran d'Autriche, ni écuyer, ni son serviteur
(*) N* 375, 91 brumaire an 11. Le /<mr- semblable mesure envers le général D'A-
naldêêhommêê libm reproduisait ie compte vaine, qui fat écuyer dans les haras de la
rendu de la séance de la Convention du maison d*Autriche , et le commandint d'ar-
90 bramaire, dans laquelle le représentant tillerie Gillet, qui fut aussi attaché à la
Duquesnoy expliquait les raisons des desti- maison d'Autriche en qualité de garde du
tutions des généraux et disait : «J'ai pris corps. 9
en aucune manière, ni jamais touche aucune solde de cette race prostituée. J^ai été , à la vëritë , ëcuyeiMlirecteur des haras , nonmië à cet effet par mes concitoyens , pas même par les États de Flandre, mais par 1^ administrateurs des chAlellenies de Gand, Saint-Nicolas et Alost, où j'ai fait près de dix-neuf ans ma demeure. Je pourrais donner des preuves de ce que j'avance si nous retournions dans la Belgique. Je pourrais prouver qu'après être sorti du service de France et y avoir fait ia guerre, y ayant servi depuis Tannée &8 jusqu'à 63 ^'\ j'ai refusé desemplois militaires ; que j'ai toujours été du comité secret révolutionnaire ; que , pendant la révolution de la Bdgique commencée en 1787, laquelle a éclaté en 1789, j'ai été un des premiers à exercer mes concitoyens au maniement des armes; que j'ai toujours été à la tète des troupes qui ont osé me suivre au passage de l'Escaut, avec lesqudles je suis venu dans le pays de Waes et de là prendre la ville de Gand, ou il a &llu se battre cinq jours et quatre nuits sans discontinuer, pour en expulser les satellites du tyi*aa d'Autriche, après y avoir fait prisonnier le i*' bataillon de Gler- &yt et 39 officiers. Après cette prise, toute la Flandre s'est trouvée libre; que de là j'ai toujours ou commandé les corps d'armée aux avant-postes dans les Ardennes et, pour abr<^er ce récit , après notre trahison j'ai conduit Tarrière-garde et fàii pièces de canon jusqu'à Gand; de là, j'ai passé avec toute ma famille en France à la fin de 1 789.
Après cela, peut-on douter de mon civbme ? peut-on supposer un seul instant que j'aie voulu trahir? Ne sait-on pas qu'une mort infâme (si je retournais dans mon pays avec mes deux fils, qui servent comme moi la République avec zèle) serait mon partage et terminerait une vie que je consacre tout entière à la République française, qui est devenue ma précieuse patrie.
Si cela n'était pas suffisant, qu'on s'informe de moi dans le pays que j'habite depuis plurieurs années (Melun), que l'on fasse parier les sociétés populaires; elles vous diront de qudie manière je me suis comporté dans le service de la garde nationale et avec quelle exactitude je m'en suis acquitté. Ce n'est que depuis l'époque glorieuse et à jamais mémorable du 10 août que le général Santerre m'a fait avoir l'inspection des chevaux de la République, et en septembre même année, le ministre Servan, qui voulait corriger les abus de l'administration des remontes générales, me nomma premièrement commandant du dépôt de Lunéville, et peu de jours après me donna la commission d'inspecteur.
Ce service m'ayant conduit au commencement de février de la présente année dans la Bdgique, je me déterminai à reprendre le service et, le 19 du même mois, je reçus ma commission de général de brigade, qui m'a été confirmée par un décret de la Convention en date du 7 mars. Depuis ce temps, je n'ai pas quitté les armées.
Je ne prolongerai pas ce mémoire par des biis que je pourrais citer, en commençant depuis la trahison de l'inf&me Dumouriez , la retraite déshonorante du camp de Famars, tandis que nous étions à nous battre dans le bois de Bonne- Espérance, la position que l'on m'a &it prendre le lendemain à Hélesmes, et enfin
(^) Cette lettre ûte à 1763 l'époque où D'A vaine quitta le service de France; celte date doit être ajoutée aux états de service du général publiés à ia page 10, note h.
jusqu'au camp de Gavrdie, avant d'aller prendre le commandement à Cassd. Plusieurs députés pourront rendre compte de ma conduite, entre autres les ciloyens Elie Lacoste et Peyssard. .
Mon but est rempli, citoyens; je crois la vérité assez évidente; je Tai pour ainsi dire montrée au doigt. 11 est impossible même que les hommes les moins clairvoyants ne la recoonaissent pas ; tous ceux donc qai verront ce mémoire seront forcés de dire : «11 a voulu le bien, il Ta fidt, et, pour sa récompedse, on le destitucn
Peu m'importe, citoyens, Tiqustice des hommes; peu m'importe que l'on exalte mes vertus républicaines, si l'on ne me rend pas justice. Mon seul d^ir dans ce moment, et ce qui me tient le plus i cœur, c'est qu'après avoir examiné attentivement ce mémoire vous sachiez m*apprécier et me connaître; c'est ce qu'attend de vos lumières et de votre équité cdui qui est bien fraternellement
Davaihi^'J.
(Orig., Areh. de la guerre, armée da Nord.)
OGTOBRl
aiciT DB JOURDAN 8DB LB8 iv^NBlIBNTS MILITAIBBS;
Le général en chef, en se portant sur la rive gauche de la Sambre, sacriGait son armée et compromettait le salut de la France; en refusant d'obéir, il portait sa tête sur l'échaCaind. Bien déterminé à prendre le parti que lui dictait son patriotisme, 3 chercha nâmmoins à prouver par qndques tentatives aux comnussaires de la Convention près l'armée que les ordres du gouvernement étaient inexécutables, dans l'espérance qu'ils le feraient révoquer.
Les Autrichiens avaient construit un si grand nombre d'ouvrages en face de Maubeuge qu'on ne pouvait songer i déboucher par cette place. La proximité de la forêt de Mormal et les hauteurs dominantes de la rive gauche ne permettant pas davantage d'effectuer le passage de la Sambre au-dessus, il ne restait qu'à essayer de la franchir vers la partie inférieure. Le a6 octobre, le général en chef porta son quartier général à Beaumont et donna i la division Balland l'ordre de venir le joindre; il renforça en même lemps les autres divisions du reste de la garnison de Maubeuge et fit entrer dans la place celle de CordeDier. L'ennemi apercevant ces dispositions opéra un mouvement sur sa gauche et s'établit en force entre Merbes et Thuin.
Le 98, les divisions Duquesnoy, Balland et Desbureaux s'avancèrent sur la Sambre et engagèrent leurs troupes l^res avec celles de l'ennemi. Pendant ce
(^) Cette lettre est signée Dcnoim, sans apostrophe, contrairement à Forthographe ordinaire.
combat, le géiéral en chef, accompagne de Duquesnoy, commissaire de la Convention, dont le conrage égalait cdni du premier grenadier de Tannée (*\ reconnut la position des alliés. Le commissaire étant convenu qu'il y aurait de la témérité à entreprendre le passage de la rivière en présence des forces qui en défendaient rapproche, les divisions se retirèrent et campèrent dans Tordre suivant : Desbareaux à Bossus, Duquesnoy à Estrée, et Balland à Montigoics-Saint-Christopbe ; les avant-postes à Ham-sur-Heure.
La supériorité du nombre et Tavantage de la position qu'avait Tennemi n'étaient pas les seuls obstacles à vaincre. Le dénuement des troupes dans une saison pluvieuse, la rareté des vivres et des fourrages, les chemins du pays d'entre Sambre- ^et4hfeuse difficiles en tout temps, impraticables à cette époque pour les équipages de pont, Tartillerie et les convois, présentaient des difficulté égalonent insurmontables.
( Arch. de la guerre, mémoiret autographee et inédiU da général Joardao.)
(^) On voit que TopînioD de Jourdan sur la bravoure du représenlanl Duqucsooy n^avail pas varié.
PARIS, 19 MARS
LOTBR D»UNB DaiGENGB POUR LE YOTAGE DE GARNOT \ L'ARM^B DU NORD.
Tai pris à loyer dn citoyen Gorauaa, dit Lambrière, sdlier à Paris, rue du Mail, n* ii, une diligence, la caisse peinte brune, le train gris, garnie en calleman de grise, les glaces entières, les coussins pareils, la def des roues et une vache, pour aller de Paris au département de Calais et revenir, moyennant la somme de cent cinquante livres que je lui ai payée pour le loyer de la voiture, et m'oblige de la remettre i Paris chez le citoyen Comuau Lambrière, sellier.
Payé avant de partir, le i a mars 1793, cent cinquante livres au citoyen Gomnan Lambrière.
LILLE, 1* AVRIL
LES lEPRiSBlITAlITS CAMUS, BANCAL, LAMARQUB ET QUIlfETTB A GARNOT.
A Lili«, 1« i" avril 9* d« la République française.
Citoyen notre collègue, vous avez été nommé^ conjointement avec nous par le décret dont vous trouverez Texpédition enjointe, pour remplir la mission que le décret vous fera connaître. Nous vous invitons k vous rendre le phis promptement
possible à Douai, où nous aurions soin de vous indiquer le lieu prëcis dans lequel vous pourrez nous rejoindre.
Camus, Henry Bancal, F. Laharqob, N. Quinbttb.
(Orig. ant de Gamas, arch. de la familla Garnot)
DE LÀ SECTION DE
La levée générale qui va s'effectuer dans ce moment pour chasser tous les ennenois de la République exige impérieusement une quantité d'armes considérable.
Il en faut pour le moment actuel, il en faut pour les besoins h venir.
Il faut que tous les Français aient des armes pour résister aux ennemis extérieurs et aux projets liberticides des ennemis intérieurs.
II faut qu'un très grand nombre d'ouvriers soient entièrement et exclusivement occupés à fabriquer des armes.
Il est nécessaire que nous connaissions le nombre d'ouvriers en fer existant à Paris, pour pouvoir répartir entre chacun d'eux la fabrication des armes.
Nous vous prions en conséquence de faire de suite le recensement de tous les ouvriers en fer dans votre arrondissement, le recensement de tous les ouvriers qui travaillent de la lime, du marteau, sur toute espèce de oiétauxL
Nous vous prions d'indiquer dans ce recensement i'âge de l'ouvrier, la nature de son travail ordinaire, l'objet auquel il peut êlre destiné, s'il est père de famille, s'il a une boutique et des ouvriers, combien d'ouvriers il occupe, et généralement tout ce qui est propre à déterminer l'occupation qu'on peut lui donner, et de remplir le tableau cijoint.
Les membres du Comité de salut public, RoBBspnsRRB, Thuriot, Saint-Just, Laz. Garnot, B. BABiRE, G.-*A. Prieur, Gouthon.
(Impr., eoll. de M. Etienne Charavay.)
Page i5, première ligne. Ajoutez : Le Comité de salut public au ministre de la guerre Boughottb.
Page 8&. Intercaler la pièce suivante :
GHAMB^BT, 3 SEPTEMBRE 1793.
LE G^NiRAL Elf CHEF KELLERMANN AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyse. — Il réclame la formation d'une compagnie de guides de trente hommes pour le département du Mont-Blanc. D a choisi, d'accord avec les représentants du peuple, le citoyen Ratel pour capitaine et le citoyen Jean-François Dupasquier pour lieutenant
(Copie certifiée par Kellermann , Areh. de la gaerre, armée des Alpes.)
Page 86. Intercaler la pièce^^sui vante :
GHAMB^RY, & SEPTEMBRE 1793.
LE G^N^RAL Efl CHEF KELLERMANN AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
A Chambéry, le A septembre, ii heures do soir. Tan ii de la République française.
LE GÉNÉRAL IPASMÉES DBS ALPES ET D'ITALIE ACX MEPRÉSENTANTS DU PEUPLE COMPOSANT LE COMITE DE SALUT PUBLIC.
Je vais voas rendre compte, citoyens représentants, de ma tournée dans le Mont-Blanc et de Tétat des choses.
Sur la réquisition des représentants du peuple près Tarmëe des Alpes , Dobois- Crancë , Gauthier, Simond et Dumaz , je me suis de nouveau rendu dans le département du Mont-Blanc, extrêmement alarmé des progrès des ennemis, tant dans le Faucigny que dans les deux vallées de Maurienne et de Tarentaise. J'ai quitté le quartier général de la Pape le 3i août, à 1 1 heures du soir, et suis arrivé le lendemain à Grenoble. J*ai de suite donné des ordres pour que Ton pourvût avec chdeur à Tapprovisionnement nécessaire pour continuer le bombardement de Lyon et la défense du Mont-Blanc. Je dois vous instruire que les arsenaux des départements des Alpes et de Tlsère commencent à s'épuiser de mortiers, de pièces de siège, de boulets, de bombes, d'obus et de poudre; qu'il faut songer sérieusement à leur remplacement immédiat, trois mortiers, une pièce de ai, une de 1 6 , dont trois sont hors de service devant Lyon.
De Grenoble j*ai été à Barraux, à Chambéry; j'ai dissipé les alarmes qui se renouvelaient. J'y ai trouvé les représentants Simond et Dumaz , avec lesquels je me suis rendu à Aiguebelle. Les généraux me parurent inquiets sur leur flanc droit Je leur ai renouvelé l'ordre de tenir ferme et j'ai fait des dispositions pour leur ûter la crainte d'être tournés et coupés de Montmelian, deux bataillons étant en marche, l'un des Valloires, qui sera remplacé par un placé au Galibier, et l'autre venant du camp de Toumoux. Les troupes, quoique très affaiblies par les maladies, ont montré beaucoup d'ardeur et de désir de livrer un combat Le i , nous fûmes à THApital et trouvâmes dans les troupes même ardeur, mais aussi même afiEsdblissement
D'après tous les renseignements, la force de Tennemi dans les deux vallées ne passe pas huit mille hommes de troupes r^ées, mais un grand nombre de paysans a pris les armes en sa faveur. Les représentants vous diront de leur cAté ce qu'ils ont remarqué.
Dans le Faucigny, j'ai trois bataillons et des gardes nationales sous les ordres d'un brave militaire, nommé Verdelin^'^, commandant temporaire à Chambéry et capitaine au 35* riment J'envoie le citoyen Santerre ^*\ chef de brigade au 35* ré-
(*) Jean-Charles de VerdeHn, né à Montëgat (Hautes -Pyrénées) le 19 janvier 1769, fils de François, baron de Montégnt, 80u»-iieutenant au régiment de Boulonnais le 11 août 1765, lieutenant le 9 juillet 1769, capitaine en second le 97 [juillet 1781, capitaine de grenadiers le 17 juillet 1783, capitaine commandant le i3 avril 1786, commandant temporaire de Chambéry le à juin 1 793 , commandant la brigade de Faudgny le 99 août 1793, adjudant général chef de brigade le 1 7 septembre 1793, retraité le 95 brumaire an IV (16 novembre 1795). Il était cousin de la femme du général Le Veneur.
('> Louis-Jacques Ruelle de Santerre, né
à Versailles le 99 septembre 1739, volontaire au régiment du Colonel-général des dragons le 98 novembre 1756, lieutenant au riment de Languedoc le i3 février 1759, sous -lieutenant des granadiera le 1*' juin 1759, capitaine en second de cavalerie le 90 juin 1759, enseigne au régiment de Languedoc le i5 octobra 1759, capitaine de cavalerie le 1*' janvier 1760, sous-lieutenant au régiment de Languedoc le 3i mars 1763, sous-lieutenant des chasseurs en octobre 176/i , lieutenant le ûh décembre 1766, lieutenant des chasseurs le 90 juillet 1 768 , capitaine le 9/1 mars 1 769 , lieutenant-colonel le 5 février 1799, colonel du 35* le 99 juin 1799, gâterai de
giment, qae les représentants da peuple DolxMs-Grancë et Gauthier ont nomme génâral de brigade ^^\ prendre le commandement en chef de toutes les troupes rassemblées dans le Faudgny, à Bonneville , avec ordre d'attaquer vigoureusement les rebelles et les troupes piëmontaises réunies à Cluses, et, après les avoir chassés de Cluses, Sallanches, et regagné la vallée, de marcher vivement par Annecy sur la vallée de Beaufort-en-Tarentaise^*^ Cette expédition faite, on attaquera Tennemi, de concert avec la division de THApital, et on le rechassera plus promptement qu'il n'est venu.
Je prépare les dispositions pour l'attaque des deux vallées et je la ferai commencer ausntAt que j'aurai le peu de troupes que je fais venir et que je serai en mesure d'agir avec un parfait ensemble.
Dès que cette expédition sera terminée je r^oume à Lyon, si ma présence y est jugée nécessaire par les représentants. J'établis mon quartier général au château des Marches, à une lieue de Montmâian, point central.
Je vous envoie copie de l'extrait du prooès-veii>al du Conseil gâiéral du département du Mont-Blanc relatif à la formation d'une compagnie de guides de l'armée pour ce d^artement, avec l'apostille des représentants et la mienne au bas.
Je vous envoie en outre copie de la lettre du citoyen Le Féron ^*\ géaaénl de bri-
brigade provisoire le s 6 août 1793, saspeoda le 16 vendémîaîre an u (7 octobre 1793), autorisé à prendre sa retraite le 17 fraclidor an n (3 septembre i79&)« pensionDé le 9 messidor an iv (97 juin 1796), mort à Lille le h pluviôse an x (ih janvier 1809). Le général RueUe de Santerre avait lait sons Tancten régime les campagnes de Hanovre en 1767 et 1768, du Canada de 1769 à 1761, de Corse en 1768 et 1769, et d*Amérique en 1780 et 1781. Il avait été blessé au Canada le 97 avril 1760.
0) Le 94 aoàt 1793.
(^ Cf. Krebs et Moris, I, §76.
(^ Louis-Hyacmtbe Le Féron, né à Partbenay (Deox-Sèvres) le 3o novembre 1765, capitaine au i** bataillon des Deox- Sèvres le 6 octobre 1791, 9* lieutenautcolonel le 1*' décembre 1799, i** lieutenantncolonel le 8 janvier 1793, général de brigade à Tannée des Alpes le 19 août 1 793 , refuse ce grade par lettres du 9 9 août et du 97 septembre 1793, autorisé à reprendre le commandement do bataillon des Deox-Sèvres le 19 octobre 1793, général de brigade à rarmée des Pyrénées occidentales par arrêté des représentants du peuple
le 90 vendémiaire an ni (11 octobre 179&), refuse de nouveau ce grade et rentre dans son bataillon le 8 frimaire an ra (98 novembre 1796), commande la demi-brigade des Deux -Sèvres le 3o germinal an m (19 avril 1796), passé à la 63* demi-brigade d*in&nterie de Kgnele 3o nivôse an vi (19 janvier 1797) et à la 5* demi-brigade le i*' germinal an vni (91 mars 1799), mort en Italie en août 1 799. — Le 99 août 1 793 , Le Féron écrivait au député Cochon , son compatriote : «Citoyen représentant, si vous avez contribué à me faire nommer général de brigade, à beaucoup près vous nVes pas rempli mes voea. Le mimstre m*ordonoant de prendre le commandemeot d'une brigade de la division de Yalenciennes qui va se porter sur Lyon, je n^bésite point à obéir, mais cette place est fort an-diessos de mes forces. Rendes-moi on serrice signalé; paries ao ministre de la guerre pour qu*il me fasse donner une place d'adjoint aux adjudants généraux à Tannée, pour iaquelie je semble destiné; tâchei de (aire obtenir le même empfei à Boûet, capitaine de notre bataillon. Si mes propositions ne sont point accueillies, donnes -moi une preuve de votre amitié et Oidtes en sorte
gade, et de Tëtat da nombre des troapes qui sont arrivées à Limonest, composant la garnison de Valenciennes. Voos verrez que cette garnison est loin d*étre aussi nombreuse qu*on me i*avait annoncée; elle est composée de corps délabrés et manquant de beaucoup de choses. Vous jugerez vous-mêmes de ce qu'il est possible d'exécuter avec des moyens tellement au-dessous de ceux qu'on m'avait promis.
KBLLBfiMAIfir.
(Orig., Arch. de U guerre, armée des Alpes.)
Page 93. Intercaler la pièce suivante :
GHAMBiRT, 5 SEPTEMBRE I793.
LE G^NiRAL EN CHEF KELLERMANN AU GOMrré DE SALUT PUBLIC.
Ghambéry, le 5 septembre 179$, ran 11 de la République française.
LB eéNilUl D^ABMiKS DBS ÀlPBS BT D'ITÀLIB AUX RBPBésBNTÀNTS DU PBOPLB COMPOSANT LB COMIli DB SAUJT PVBUC,
Je vous envoie, citoyens représentants, une lettre que je viens de recevoir des citoyens Dubois-Grancé et Gauthier, représentants du peuple, avec copie de celles qui leur ont été adressées par leurs collègues députés dans les départements méridionaux. Leur contenu, dont vous devez avoir eu connaissance, prouve trop Fétat critique des affaires dans cette partie par l'effet de la trahison de Toulon. Ils me disent qu'il n'y a plus d'autre combinaison à fiiire que de marcher droit à l'ennemi. Sans doute il le faut et, si les événements de l'intérieur n'eussent pas forcé à déranger mon plan de campagne et ne m'eussent pas lié à un point plus qu'à un autre de ma longue ligne de défense, les Piémontais n'auraient pas envahi une partie du territoire de la République, et les Anglais, j'ose le croire, ne seraient pas ihaltres de Toulon.
Oui, il feut marcher à l'ennemi , et voilà pourquoi je suis en face de celui qui, n'ayant plus qu'un mois pour consommer son projet, va sans doute redoubler d'efforts. J'espère les rendre nuls et le culbuter lui-même au delà des monts. Oui , il iaut forcer de moyens , comme le disait les représentants Gauthier et Dubois- Grancé, contre Lyon et Toulon. Aussi bis-je tirer des départements de l'Isère et des Hautes-Alpes la plus grande partie des bouches à feu et des munitions qui s'y trouvent pour achever de détruire Lyon, qui persiste dans son état de rébellion à la loi; mais il hni augmenter le nombre des troupes, tant pour achever et bien
que je demeure à an corps à qui je suis dessous de Teroploi. Votre concitoyen. Le
attaché. Pariez à cœur ouvert, ma recon- Pérou. n (Orig. aut., Arch. adm. de la
naissance sera sans bornes. Je vous avouerai guerre, dossier Le Féron.) — Le ministre
franchement que mes talents sont fort au- de la guerre fit droit à sa requête.
assurer l^investissement que pour exécnter qadqae attaqae vigoureuse. Les gardes nationales requises ont à peine fourni la moitié de leur contingent, et une partie arrive sans armes. Je vous ai parié dans ma lettre d'hier de la réduction de la garnison de Valendennes, que Ton m*a annoncée de quatre mille hommes.
Oui, il faut de grands moyens pour des entreprises de ce genre, et je n*ai cessé de me plaindre au Comité de salut public, à la Convention nationale, au ministre de la guerre, du dénuement où Tannée des Alpes était en divers genres, particulièrement en artfllerie, en chevaux pour la traîner, en troupes i dbevid, en infimterie. Je me suis assez plaint que dans cet état de dénuement on retirât encore des forces de cette armée. Tout cda est resté sans r^nse et on n*en a pas moins exigé de moi des efforts au-dessus de mes forces.
Il faudra de plus grands moyens pour reprendre la ville et le port de Toulon. Je dédare mAme que je ne connais pas d'entreprise militaire d'une plus haute importance et qui soit hérissée de plus de diflScuHés. Observes avec moi , citoyens représentants, que la place est couverte au dehors de forteresses qu'on a chmhé à rendre d'une longue défense, qui se lient entre elles et dont les murs prennent de revers sur les attaques des antres. Les travaux de la dernière campagne ont réparé les chemins couverts et la partie d'enceinte de la place qui étaient plus bibles. Ce n'était pas pour que la plus exécrable des trahisons livrât aux Anglais une place, un arsenal si redoutables, que la nation y avait préparé tant de puissants moyens de défense, qu'dle y avait bit accumuler tant d'artillerie et de richesses navales. Tous ces forts, tous ces canons, tout est au pouvoir des Anglais. Ds hérisseront encore les remparts de l'artillerie de nos propres vaisseaux. Maîtres de la mer, ils ravitailleront à leur gré la place en troupes, en vivres, en munitions de guerre. D faut donc que nous rassemblions une immense artillerie en canons et surtout en mortiers, avec au moins &o,ooo honmies. Je ne parie pas des moyens de marine qui ne sont pas de mon ressort; je me borne sur cet objet à dire militairement qu'il fendrait qu'une de nos flottes bloquât le port.
Judqu'à ce que l'armée des Alpes ait chassé les Piémontais au ddà des monts et que la saison heureusement très prochaine garantisse la frontière des Hautes- Alpes, jusqu'à ce que je puisse disposer des troupes rassemblées pour punir Lyon , cette armée ne peut envoyer aucun renfort contre Toulon. A cette époque aussi l'armée d'Italie aura un moindre besoin de toutes ses troupes et elle fournira une partie de celles qui la composent. Mais il sera nécessaire de feire encore arriver 90 bataillons au moins pour porter à &o,ooo honmies effectife l'armée du siège de Toulon. Je dois vous déclarer que les places des Hautes-Alpes et de Flsère vont être entièrement dépourvues de munitions de guerre par la consommation journalière devant Lyon. C'est donc des arsenaux du Rhin et de la Moselle qu'il feut tirer promptement toute Fartillerie de siège nécessaire pour attaquer Toulon , et il ne feut rien entreprendre que les moyens d'attaque pour trois mois au moins ne soient réunis.
Mon devoir de générd est de ne vous rien taire des difficulté d'une entreprise tdie que le siège de Toulon, et je déclare en même temps que la République doit tout faire pour rentrer victorieuse dans ce port, si essentid à son commerce et à sa puissance. J'espère, citoyens représentants, que vous répondrez à cette lettre.
qaoiqae je n'aie reça aucune réponse à ceUes que je vous ai adressées depuis trois semaines. Je ne puis voas cacher combien un tel silence est décourageant, je dirai même mortifiant pour un générai « qui se dévoue, comme je Tai fait et ne cesserai de le jlaire, à Uen servir la République.
Malgré les affreuses calomnies dont on s'efforce de me noircir depuis qudque temps, malgré les amertumes dont on ne cesse de m'abreuver, jamais je n*ai cessé de vouloir la République une et indivisible, de Taimer, et plût à Dieu que son bonheur et sa gloire fussent cimentées de tout mon sang! Mais comment voudrait-on que j'accomplisse un si gâiéreux dessein quand je nai eu, ni n'ai, comme vous ne le savez que trop, ni les forces, ni les moyens nécessaires. Donnez-les moi ces forces, ces moyens; ils sont tous dans vos mains. Je mets de ce nombre la confiance de mes concitoyens, toujours indispensable à un général d'armée, et surtout dans les moments de grandes crises. Alors je marche, j entreprends de sauver la République ou je périrai avec eHe.
Je vous offre de nouveau, citoyens repr&entants, la démission de mon emploi de général d'armée, mais dans ce moment il fiiut agir et ne pas consulter les pénibles sentiments dont je suis affecté. Si je péris, tout est fini pour moi et l'honneur me survivra. Si je suis assez heureux pour faire triompher la RépuUiqne, ma retraite est la seule récompense que je demande et que sans doute on ne s'opiniàtrera pas i me refuser ^^\
(Orig. , Areh. de la gaerre , année des Alpes.)
Page 116, note 1. M. Victor Rarrucand a publié à la librairie Hon les mémoires du général Rossignol, sous ce titre : <rLa vie véritable du citoyen Jean Rossignol, vainqueur de la RastiUe et général en chef des armées de la République dans la guerre de Vendée.» M. Rarrucand donne comme date de naissance du général 7 novembre JjBg, La date exacte de mort est le 8 floréal an i{sg tnarê iSos).
Page i33. Intercaler la pièce suivante :
CHAMB^RT, 11 SEPTEMBRE
LE G^n^RAL KBLLERMANN AU COMITE DE SALUT PUBLIC.
Analyie. — Envoi d'uue copie d'une lettre du général du Merbion. D apprend à
(*) Cette pièce, quoique envoyée au Go- pas les satisfoctioDS qu*il réclamait, mais mite, ne porte pat la sigoalare de Keller- fut destitué par le Comité de salut pubKc mann. — On sait que ce générai n'obtint et mis en arrestation.
rinstant que reonemi vient d^étre repousse par ie gëoëral Le Doyen ('> à Aigoebeile en Maurienne.
( Orig. , Ârch. de la guerre, armée des Alpes.)
Page i58. Intercaler les deux pièces suivantes :
LES UARCHES, I7 SEPTEMBRE 1793.
LE GIÎnMrAL en chef KELLERM ANN au GOmT^ DE SALUT PUBLIC.
A a quartier général des Marches, la 17 septembre 1793, Tan 1 de la République,
LB OÉNéHAL D'ÀnMÉSS DBS ALPBS BT DHIÂUB AUX BBPBÉSBNTANTS DU PBVPLB COMPOSANT LB COMITÉ DB SALUT PUBLIC.
J'ai reçu, citoyens représentants, votre arrêté en date du ai août, par lequel vous prononcez la peine de destitution contre les oOiciers qui, dans le dâai de huit jours à dater de la réception de cet arrêté, n'auront pas endossé Tuniforme national ou auront conservé qudques signes de Tancien r^me. J'ai fait immédiatement passer aux généraux des exemplaires de cet arrêté pour qu'ils le fissent mettre à exécution; mais je me permettrai de vous représenter qu*il est impossible aux bataillons qui font la guerre dans les Alpes de se conformer, aussi promptement que vous l'exigei, b la loi. Enfoncés dans des montagnes affreuses, dans les bois, dans la neige, sépara souvent de toute communication avec les villes, ils sont dépourvus non seulement des moyens de se faire habiller, mais de faire ré-
(0 Jean- Denis Le Doyen, né à Liège (Bdgique) le s6 septembre 1761, volontaire au corps des carabiniers le i5 janvier 1765, enrêlë au régiment de Dauphiné- Infanterie le 16 mars 1768, caporal le 1*' juin 1770, sergent le i*' septembre 177s, fourrier le si avril 1776, sergentmajor de chasseurs ie ai juin 1776, congédié le 1*' novembre 177 8, sous-lieutenant au bataillon de garnison de Royalln£mterie ie so juin 1779, gendarme à la compagnie de la Reine le 16 mars 1780, quanier-mallre du régiment du Colonelgénéral des hussards ie s8 décembre 1783, lieutenant le i**^ avril 1791, capitaine le 7 avril 1799, aide de camp du général Sheldoo le 1** juillet 179s, adjudant générai lieutenant -colonel le 3 septembre 1799 et chef de brigade le 19 avril 1793,
général de brigade prorisoire à l'armée des Alpes le 91 juin 1793, suspendu le
7 octobre 1793, relevé de sa suspension le 3 décembre i79&« confirmé dans son grade le 1 1 avril 1795, suspendu le 95 octobre 1795 et réintégré le 19 novembre suivant, commandant à Luxembourg ie 1 9 décembre 1796, chef d'état - major de rarmée des Alpes le k mai 1796, commandant le département des Hautes* Alpes du 99 septembre 1797 au 11 février 1798, admis au traitement de réforme le
8 mai 1798, remis en activité à l'armée d'Italie le 6 avril 1799» inq[»ectettr aux revues le 7 février 1800, employé à l'armée de Saint-Domingue le 99 octobre 1 80 1 , mort au Gap (Ile de Saint-Domingue) ie 16 mai 1809. Il avait fait sous l'ancien régime la campagne de Corse en 1769.
parer les habits qu^iis portât Ds ont adresse leurs réclamations aux reprëseQtants du peuple près cette armëe, qui ont trouve juste de leur accorder la pqsôbilitë de satisfaire à la loi et le temps de faire mettre en œuvre les draps achetés depuis longtemps pour cet objet. Je suis persusldé que vous sentirez la vérité de ces raisons et que vous voudrez bien y avoir égard.
Quant à ceux des officiers dont les bataillons ne sont pas dans la position dont je viens de vous parler, la loi sera exécutée dans toute sa rigueur à leur ^fard.
KELLEBMAlflf.
(Orig. , Arch. d« la guerre, armée des Alpes.)
LES MARCHES, I7 SEPTEMBRE I
LE G^NIÎRAL KELLERMAIfN AU COUni DE SALUT PUBLIC.
Analyse, — Le fournisseur de la viande de Tarmée ayant réclamé un acompte de 3 millions pour le trimestre de juillet, le Comité a demandé un état des hommes des armées des Alpes et d'Italie. Kellermann dédare que leffectif de son armée est de &o,ooo hommes, mais qu'il n'a pas ce nombre disponible de combattants, car il faut en défalquer notamment 5 bataillons et la l^on des Allobroges, qui sont à Marseille avec le général Carteaux, et i/î bataillons et 9 r^ments de troupes à cheval qui sont devant Lyon. Ce qui a le plus absorbé des moyens du munitionnaire, ce sont les fournitures aux gardes nationaux mis en réquisition, dont le nombre s'est élevé à 7,000 ou 8,000 hommes pendant le mois d'août Ce nombre sera très supérieur pendant septembre si, comme on l'annonce, il arrive devant Lyon ao,ooo hommes des départements du Puy-de-DAme, de la Haute- Loire et du Cantal.
(Orig., Arch. delà guerre, armée des Alpes.)
Page 960 , 9 1* ligne. Au lieu de DubreuU, lisez Dubreil. Page 990. Ajouter la notice suivante sur le général Lemaire :
Simon-Hubert Maire, dit Lemaire, né à Resançon (Doubs) le 1 9 juOlet 1 ^55 , entré au r^pment d'artillerie d'Auxerrele 3 février 1778, 9*canonnier le 1*' janvier 1777, i*'canonnierle 3 février 1781, sergent le i5 juillet 1789, sergentmajor le 98 octobre 1788, lieutenant le 18 mai 1799 , capitaine le 1" novembre 1799, général de brigade provisoire en septembre 1798, con6rmé le 8 pluviAse an 11 (97 janvier 1794), inspecteur général d'artillerie le i** pluviAse an x (91 janvier 1809), membre de la %ion d'honneur le 19 frimaire an xn (1 1 décembre i8o3) et commandant le 95 prairial (i& juin i8oi), retraité le 17 prairial an xni ( 6 juin i8o5), remis en activité et chargé du commandement de l'artillerie à Dunkerqne du i5 août au 93 octobre 1809, commandant de la levée en masse du département de la Haute-Saône le 7 janvier i8i4, mort à Resançon le 91 juin 1817.
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(') Ces pièces figurent k leur date dans la liste générale des documents.
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— Conduite scandaleuse du général Landrin à Tégard du commissaire Deschamps , 137. — Destitution de Souham, 1 39. — Les généraux n'osent rien faire par la crainte dé leur responsabilité, 139, note 9. — Malheureuse sortie de la garnison de Cambrai, i4o à i49. — Rapport du général Declaye i ce sujet, lAo, note h. — Prise du camp de Menin, iâ3. — Dénonciation contre le général Carrîon , 1 A9. — Lettre de Trullard et Berlier, 171. — Proclamation de ces représentants pour interdire le piflage, 171, note 9. — Trullard et Berlier recommandent au général Gigaux de vivre aux dépens de Tennemi, 179 , note 1 . — Maisons et bois abattus autour de Dunkerque, 176. — On veut livrer Dunkerque aux Anglais, 178. — Destitution d^une partie de rétat-major, 179. — 11 faut remonter sa cavalerie, 189. — Secours i diriger sur Cambrai, 195. — Nécessité que cette armée soit égale à celle des ennemis, 197. — Carnet envoyé à cette armée le 93 septembre , 197. — Capitulation do Quesnoy, 1 98.
— Arrestation de Houchard et de Berthehny, 199. — Jourdan, nommé général en chef, se rend à son poste, 909.
— Proclamation des représentants sur Tarrestation de Houchard, 909, note 1.
— Fragment des Mémaim inédits de Jourdan sur Tétat de cette armée, 9o3« note 9. — Camp retranché à Guise, 909. — Jourdan en prend le commandement et se plaint de manquer de généraux, 910. — Houchard n'est pas regretté, ai 1. — Conférence de Garnoi avec Jourdan, ai 1. — Besoins des places de Cambrai et de Bouchain, 11 S. —
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Lettre de Gamotaox officiera municipaux de Dunkerque, ai 3. — Mesures pour secourir les places, ii5. — Plaiot« du général Beaurgard contre le générai Belair, s 16. — Jourdan envoie au Comité et à Boucbotte sob plan d^opérations, 131. — Fuite de 800 jeunes gens de la première réquisition, aaS. — Le général Beaurgard a fait raser deux des plus mutins, ^ûh. — Mouvements de Fennemi, 217. — Exposé de la conduite du général Houchard, 9 a 8. — Bataille deHondscfaoote, aig à i3a. — Jourdan marche au secours de Landredes et d*Avesnes, a38. — Mouvements pour déhvrer Maubeuge, a46, 367. — Noms des commissaires du Gonsefl exécutif près de cette armée, %hS. — Organisation de Te^ionnage, a5i. — Mouvements ordonnés par Jourdan, a5i. — Expédition faite par le chef de brigade Dufre8se,a53. — GonseO de guerre tenu à Aveanes, 157. — Jourdan est à Arras ^ et serendàOuise,a59,a6o. — Gamot et Duquesnoy sont à Péronne avec Jourdan et la plus grande partie de Tarmée, a6i. — Gamot se plaint du dénuement de Tannée, qui se trouve à Réunionsur-Oise, 371. — Jourdan annonce qu*il compte attaquer Tennemi le 1 a octobre, 373. — Arrestation du représentant Belin k Guise, 376. — Arrestation du général Merenveûe, eommandantderartillerie, 377. — Emplacement de Tarmée près d'Avesnes, 377, note a.
— Réorganisation de T^t- major de Tartillerie ,379. — Destitntioo d*officîers du a* bataillon des Vosges, a8o. — Les représentants attendent, pour agir, des armes et des munitions, a8i. — Le Comité lui annonce la prise de Lyon, a 83. — Encouragements de Boudiotle à Jomrdan, a83. — • Ordre de fiJre transporter è Aveanes tous les instruments nécessaires è former des retranchements, a8S. — Destitution d*officiersdu V bataillon de la Gironde et du 8* de Seineet-Oise, a 86. — Camol-Peulint arrive à Gmse, 389. — Remplacement de généraux et nxmvements de Tannée, 190,
391. — Conduite grossière d'un envoyé du Comité de salut public ,393. — Inondation autour de Cambrai, 396. — Promotion du lieutenant-colonel Soland an grade de général de brigade, 396. — Jourdan se propose d'attaquer Tennemile ^5 octobre ,397. — Rencontre des avantpostes des armées française et autrichienne, 399. — Ordre du jour de Jourdan à Tarmée, 3oo. — Ordre de Jourdan au général Duquesnoy de se diriger sur Wattigoies, 3oo. — Ordres de Jourdan i diven généraux, 3oi, note 1 . — Insuccès de la première journée de Wattignîes, 3o3 à 3o6. — Carnet et Duquesnoy annoncent que la bataille va recommencer, 3o6. — Jourdan annonce à Boucbotte le résultat de la première journée de Wattignies, 307.
— Destitution du général Gratien, 3o8 à 3io. — Rèle du général Sorius à Wattignies, 3io, note 3. — Jourdan annonce au président de la Convention la victoire de Wattignies, 3ii. — Lettre de Celliei, Varin et Berton i Boucbotte sur cette victmre, 3t3. — Rédt par Jourdan, 3ia. — Première journée de Wattignies, 3ia. — Seconde journée, 3 1 5. — Le général Beauregard explique son rAledans cette bataille, 3 16, note 1.
— Causes de la victoire de Wattignies, 317. — Étonnement causé en Europe par cette rictoire, 3i6, note t. — Bulletin de Tarmée autrichienne sur la bataille de Wattignies, 3i8. — Ordres donnés par Jourdan au général Duquesnoy, 331. — 0*Shée annonce une sortie faite par la garde nationale de Charieville et de Méxières et entend le canon du c6téde Maubmige et de Philippeville, 333. — Un convoi parti de Guise et dirigé sur Landredes a été pris par Tennemi, 3a3. — Gamot et Duquesnoy annoncent au Comité de salut public la victoire de Wattignies, 333. — Inaction de la garnison de Maubeuge, 335. — Entrée de Jourdan et de Gamot dans Maubeuge, 336. — Gamot et Duquesnoy annoncent la victoire à la Convention, Sa6. — La Convention déclare
SiO
qa*dle t bien mérité de b ptlrie, 3s7, noCe 1. — Carnoi êoùùott le dâiloefit de Manbeoge et propose le non ^mfmrt de Wëttigim$ pour la fîetoire remportée fur reoœmi, 3i8, Stg. — Jourdao annonce a Boocbotte la victoire de Wattigoies et mande que Gamot et Doqneanoy ont marcbé i la tète des troapea, Sag, 33o. — Détails donnés par Joordan sur la victoire de Wattignies, 33 1 â 333. — Gamot et Dnqaesnoy mettent 100,000 livres â la disposition du district d^Avesnes pour secourir les dloyens qui ont souffert du s^our de Tennemi, 336. — Proclamation de Gamot et de Dnqnesnoy à Parmée dn Nord, 336. — Ordre du jour de Jourdan, 337. — Lettre de Duquesnoy sur les offiden destitués, 337. — EflbrU fidts par les représentants pour approvisionner MauiNMJge, 338 à 34 1. — Mauvaise conduite du 5* dragons à Watlignies, 34 1 .
— Proclamation du Comité è Tarmée du Nord, 34i. — Circulaire de Boocbotte sur la victoire de Wattignies, 346. — Départ de Gamot et de son frère, 347.
— Opinion de Jourdan sur le plan d'opérations proposé par Gamot, 347, note 1. — Gamot est d'avis d'enlever la petite ville de Beaumont, 348. — Lettre des agents du poovmr exécutif,
349. — Le général Ferrand explique rinaclion de la garnison de Maubeoge,
350. — Rapport sur le blocus de M aubenge, 35 1. — Lettre et rapport du général Élie sur sa malheureuse expédition de Beaumont, 355 4 36o. —
— Jourdan exécutera les plans dn Gomité, 365. — Le représentant Perrin remplace Gamot auprès de Jourdan , 365, note 1. — Ordre au général D'A vaine d'agir sur la Flandre maritime, 366, note I . — Le général Belair s'est maintenu avec avantage dans ses postes contre un ennemi supérieur en nombre, 367.
— La nouvelle du déblocus de Maubeoge est transmise par Boocbotte à Saint-Jost , 367. — Plaintes de Jourdan sur l'inactioo de la garmson de Maubeoge, 369.
^ Arrestation du général Deverchin,
370. — Instractioiis données à Jourdan par le Comité pour tenniner la campagne, 373. — Gamot transmet è Jourdan le plan de campagne, 374. — Appréciations sévères de Jourdan sur le pbn du Gomité, 375, note 1. — Prise de Fumes par le général Vandamme, 38o. — Proclamation dn Gomité de salut pubBc i Tarmée dn Nord sur la balaifle de Wattignies, 38i. —- CmuoI trace à Jourdan son plan de campagne, 383. — Mouvements exécutés par Jourdan , 385. — Attac[ue de Nieuport par Vaodamme , 386. — GonsidératioDs personnelles de Boocbotte en adressant k Jourdan le plan de campagne du Comité, 397. — Succès des gâiéraux Yandanune, Soobam, D'A vaine et Ransonnet, 4oi, note 5. — L'armée a besoin de 5o,ooo paires de souliers, 4oi. — Instructions de Gamot è Jourdan sur la conduite à tenir è Tégard des villes de Belgique, 407. — Jourdan exécutera les intentions du Gomité et se prépare à attaquer l'ennemi, 4]o. — Mauvaise oq^anisation du quartier général à Manbeuge, 4 11. — FaiUesse de Jourdan, qui a laissé à Wattignies les représentants donner des ordres aux généraux, 4 1 s . — L'armée manque d'haÛUements , 4i5. — Siège de Nieuport par le général Vandamme, 4 16. — Levée du siège de Nieuport, 419, note 1. — Lettre du général Ferrand sur sa conduite â Maubeuge, &19. — Le Gomité recommande au général D'Avaine d'agir en masse, 4i9. — PiUage dn Gâteau, &95, note 3. — Levée do camp de Gysoing, 43o. — Lettre personnelle de Jourdan à Gamot sur sa situation militaire, 43o. — L'armée manque de munitions de guerre et de boucbe, 43i. — On ne peut donner qu'un jour de vivres aux soldats, 43 1, noie 1. — Témoignage de généraux en faveur du général D'Avaine, 43], note s. — Le général Souham refuse le commandement de la Flandre maritime, 433, note 1. — Mémoire justificatif de la conduite du général D'Avaine, 437 à 44o.— Poisibi-
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litë cfentrer en Belgique et de mardier sur Bruxdles, hhû, — Préparatife de Jourdan pour paner la Sambre, hhh.
— Prise de Marehieones par rennenii, A4 5. — Mémoire du capitaine Gordellier sur la bataille de Wattigniet et le déblocus de Maubeuge et critique des opérations de Jourdan , 486. — Mémoire du générai D'Avaine sur la campagne de la Flandre maritime , 490 i 499. — Réai par Jourdan dea événements militaires des s6, 97 et 98 octobre 1793, 499.
— Loyer d^une diligence pour le voyage de Gamot à Tannée du Nord, 5oi.
Armdê dn PfrèUn oecidmUalei. — Succès remportés par elle et nécessité de pourvoir à ses besoins, 109. — Lettre du général Brune, 997. — L'adjudant général Laroche donne des détails sur son état, 960, 967. — Suspension et arrestation du génévl en chef de Près de Crassier, 968. — Nomination du général Léonard Muiler au commandement en chef, 968, 969. — Mort du général La Bourdonnaye, 969. — Considérations sur Tétat de cette armée par le représentant Garrau, 377. — Le Comité de salut public charge Bouchotte d'épurer Tétat-major, 3 80, note 1. — Défaite des Espagnols k Saint-Jean-de-Luz et à Saint-Jean-Pied-de-Port, 396.
Arm^ dm P^rMeê criimtaUê, — Son général en chef, Puget-Barbantane, demande des secours, 95. — Fait un rapport sur son armée, 96, note 1. — Proclamation à elle adressée, 96. — Manque de souliers, 98. — Le général Dagobert (ait part des opérations militaires, 97. — Combats du 98 août et du 4 septembre 1793 et prise de Puyeerda, 98. — Mauvaise situation de cette armée, i94. — Le général Puget- Bariwntane donne sa démission, i45.
— Fait une proclamation k son armée sur le massacre des priscmniers, i45, note 1. — Recommamle Dagobert pour son successeur, 1 45, note a. — Bataille de Pereystortes, 167, 189. — Dagebert en est commandant en chef, 177. — Echec éprouvé par elle, 9o4. — Raisons
pour lesquelles le général Dagdieri s'en éloigne, 939. — Reconnaissances faites dans les vallées par le général Lassalle- Ceieau, 964. — Dagobert annonce la prise dé Camprodon, 905. — Déplorables excès commis par les troupes, 335.
— Mauvaise situation de cette armée exposée par le général en chef Turreau,
AmUe révolutioimain d$ Parié. — Bouchotte demande k réunir aux quatre escadrons de cette armée Tescadron du département de Seine -et -Oise, 904, 998. — Les quatre escadrons sont mis en danger i Beauvais par une insiurection, 967. — Envoi de brevets aux officiers de Tétat- major, 975. — Ronsin demande quatre sapeurs et quatre ouvHers'pour chaque compagnie, 996. — Le citoyen Paris quitte Thionville pour venir è cette armée, 3o3. — Quatre bataillons se distinguent au siège de Nieuport, 4 18.
Armée du Bhm, — Fournit des troupes à Tarmée du Nord, 4. — Le général Falck se plaint de ne pas recevoir de secours, 7. — Son g^érai en chef, Alexandre Beaubamais, sollicite son remjdacement, 91. — Sa démission est acceptée, aS. — Falck prend indûment le titre de général en chef de Tannée de Haut-Rhm, 94. — Troupes que lui fournit Tarmée de la Moselle, 98, note 9« — Le général Ferrier s'y trouve dans l'inaction, 3]. — Tran^rt des hommes de cette armée qui vont renforcer celle du Nord, 60. — Est composée de 1 8,000 hommes, 94. — Envoi de pièces adressées par les représentants, 1 90. — Pn^raaitions du général Landremont, 157, i58. — Lettre du général Landremont sur les opérations militaires, 1 58. — Désertion du général d'Ariandes, 159. — Surprise du camp retranché de Nothweiler, 159.
— Attaque de cette position, 161. — Bombardement de Kehl,i 65. — Reprise du camp retranché de Nothwefler, t65, 166. — Le général LandreuHmt a repoussé Tennemi sur tous les points, du
18 au 90 seplembre, t85 à tSg. — Il faudrait plus de troupes pour empêcher rennemi de forcer les gorges de Wissembourg, 188. — Protestation du Comité contre les assertions de Landremont, 188, note i. — Suspensiim du général Serviex à Landau, si 8. — Agents du Conseil exécutif près de cette armée, aà8. — Pichegru nommé générai en chef provisoire, 969. — On présente à tort les moyens de cette armée comme très insuflSMntir» tSo. — bistructions données par Bouchotte è Pichegru, 958. — Pichegru en reftise le commandement, 963. — Échec éprouvé par Parmée le i3 octobre, 998.
— Animosité des habitants de Thionville contre le citoyen Paris, 3o3. — L'armée de la Moselle lui envoie des renforts, 3o5. — Position de Tarmée k Haguenau, 3o6. — Bouchotte exhorte Pichegru à en prendre le commandement, 3à3. — Ordre du jour de Wurmser i son armée après la prise de Wissembourg, 863, note 6. — Destitutions laites à Landau par les représentants, Mh, — L'adjudant général Demont fait connaître la position de l'armée, 36i. — Combat du 18 octobre 1793, 36i. ~ Lettre de Bouchotte i Saint- Just, 367. — Positions occi]q>ées par l'ennemi, 879. — L'armée de la Moselle doit se concerter avec elle pour délivrer Landau, 889. — Lettre de Bouchotte k Saint -Just, 890. — En cas de jonction de cette armée avec celle de la Moselle, le commandement resterait au général en chef de la première, 891. — Carienc annonce qu'elle s'est repliée sous Strasbourg et demande i être remplacé dans son commandement, 3qi, note 9. — Lettre de Bouchotte à Pichegru, 899. — Chemins tracés par l'ennemi k travers la forêt de Brumath, 898. — L'adjudant général Demont déclare que l'Alsace est le pays qui exige la prudence la plus consommée dans la conduite de la guerre, 898. — Rassemblement de troupes i Bouquenom et Saarwerden, 6o3, 4o5.
— Prise du village de Wantienau par l'ennemi, 619. — Nécessité de renouveler l'état-major, /ii3. — Mesures à prendre pour la composition des garnisons de Strasbourg, 616. — Elle a besoin d'être renfoiicée, 4i6, note 1.
— Envoi de chevaux et d'armes, 6 96. — Combats près de Reichstett, 497. — Pichegru accepte le commandement de cette armée, 635. — Le' Comité envoie des instructions k Saint-Just et à Le Bas, 635. — L'ennemi est dans un état de traaquiMité aheolue, 669. — Lettre de Bouchotte à Saint-Juil, 445 Pichegru doit se préoccuper umqnoBeat àt la dâivrance de Landau et de Bitche, 666. — Hoche rédame qu'dle se mette en mouvement, 667.
Armêê, — Nomination de six membres de la commune de Paris pour discuter tous les travaux relatifs à leur fabrication, 59. — Armes mises i la disposition de l'armée d'Italie, 86. — Construction à Paris de forges et ateliers nécessaires à leur fabrication, 90. — Observations du Comité sur la manufacture d'armes de Moulins, 10 3. — Destitution des administrateurs de cette manufacture, 190, note 1. — Réquisition de fers, aciers et charibons de terre nécessaires à leur fabrication, 196. — Les représentants Bovère et Poultier sont invités k favoriser l'établissement de manufactures d'armes, mais à ne pas employer le système de la régie, i55. — Nécessité d'excepter de la réquisition militaire les ouvriers des manufactures, 175. — Il faut fabriquer des piques, 196, 195. — Lettre du Comité sur les forges du département de la Nièvre, 919. — Beaucoup de corps en manquent, 995. — Manufacture d'armes établie à Autun, 896. — Rapport de Camot sur la manufacture extraordinaire d'armes établie k Paris, 653 à 685. — Matériel, 661.
— Établissement des ateliers et magasins, 669. — Forges à canons, 663. — Foreries, 666. — Émouleries, 665. — Équipage de canons, 665. — Épreuves des canons, 665. — Ateliers d'ajusteurs
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et relq>eim de platîneB, 666. — Fabrication des pièces de garnitures, 667.
— Baguettes et baïonnettes, 668. — Ateliers d'équipeurs-monteurs, 668. -^ Ateliers de rhabillage, Â69. — Magasins, 669. — Emplacement des administrations, 670. — Lames a canon et fers d*ëchantillons, 671. — L'acier, 673. — Bois de fusils, 676. — Outils, Â76. — Rassemblement des ouvriers, 677. — Distribution des travaux, 679.
Rxalion des prix, 680. — Tableau des prix des pièces s^>arëes des fusils, 68t. ^- Perfectionnement des travaux, 689.
— Administration centrale, 683. — Administration des canons, 686. — Administration des platines et des pièces de garniture,' 686. — Administration des magasins, 685. — Circulaire du Comité aux sections de Paris pour faire le recensement de tous les ouvriers qui travaillent le fer, 5oi.
ArmenUà^ê (Nord). — Le général D'A vaine fait marcher la garnison de cette viUe,
Arpt^oH (Cantal). — MUhaud.
Arranc}/ (Meuse). ^ BolUmont.
ArroM (Pas-de-Calais). — Sa société populaire est la seule de la région qui exerce quelque influence, 17. — A besoin d'artillerie et de troupes, 18. — Brune annonce son arrivée dans cette ville,67.
— Mesures prises par le conseil générai du district contre les nobles et les prêtres, 79. — Jourdan écrit de cette viUe, aS9. — Le général Merenveâe est enfermé dans la prison de cette rille , 177. — Le géiéral Paillot de Beauregard est enfermé dans la prison de cette ville, 3i6,note 1. — Dnquesnoy y envoie le général Gratien pour être jugé, 337. — Le général Chancel y est conduit, 369. — RobiêpiêfTê aM. — Robi$pierr$ J9unê,
ilm^fs-fur-Stà/tf (Meurthe). — Chùmbar-
Uûae.
AtTfau (Haute»-Pyrénées). — Lettre du
général Lassalle datée de cette ville,
a66. — Ferûud.
Arrouaiêê (Forêt d'). — Le général Belair
doit s'en en^Mrer, 3oi, note 1; 3o5, note 1.
ArtûUrii, — Est incomplète è l'armée du Nord, 17. — Houchard manque de canons, 33. — Les canonniers de Rennes, accusés d'actes contre-révolutionnaires, se justifient, 5i. — Demande de canons, de poudre et d'obus pour l'armée du Nord, 63. — Proposition d'employer l'obus contre la cavderie ennemie, 69. — Les chevaux manquent d'avoine, 8a. — Le parc est misérable à l'armée du Nord, 83. — Les bataillons de l'armée de la Moselle ont laissé leurs canons derrière eux, 83. — Découverte d'une fonderie de canons près de Rouen, io5. — Se distingue k la bataille d'Hondschoote, i3a. — Le métal des cloches converti en canons, 181. — Nécessité de diasser la moitié des conducteurs de chevaux d'artillerie k l'armée du Nord, a5i. — Arrestation du général Merenveûe , commandant de l'artillerie de l'armée du Nord, 177. — L'armée du Nord manque d'ofliders d'artillerie, a8a. — Mesures indiquées par Bonaparte pour le siège de Toulon , 606. — C'est l'artillerie qui prend les places, au dire de Bonaparte, 6o6.
AêBwmU (Nord). — Le camp de l'ennemi est i^acé entre ce lieu et Solesmes, 353. — On évacue les fourrages qui s'y trouvaient, 356.
Aube (Département de 1'). — Dusaussay, chef du bataillon des volontaires, participe à la malheureuse sortie du général Dedaye, 160, note 6.
Aubêpienrê (Haute -Marne). — Girardot (Midiel).
AciBar (Claude), adjudant général chef de brigade. — Commandant temporaire de Cambrai , choisi par Bouchotte comme adjoint à la 3* division du Ministère de la guerre, III, note 5. — Nommé adjudant général chef de brigade et remplacé par Muller, III, note 5. — Est chargé de l'e^onnage à l'armée du Nord, aSi. — Notice, 95i, note 1.
Aude (Département de 1'). — Bonnet, né k Limoux. — Cailhava, né k Narbonne.
œRRESPONDANGE GÉNÉRALE DE GARNOT.
AoMoii ( Xavier), eommiMure des gaerrei.
— Adjoint aa Mioistire de la guerre pour la 6* diviaioo, 111, note 5.
Auériem (Galradot). — BerUmx.
ÀVLàMù (M. F.-A.). — Citations de soniUcueildm ûete$ du ComiU de êabUfMie, «, 3, 7, 9, ai, a5, a6, 3o, 3i, 34, 35,39,60, 6a, 43, 66, 68, 5a, 55, 65, 68, 69, 70, 71, 76, 78, 79, 8a, 86, 86, 89, 91, 9a, 93, 95, 96, 10a, io3, 106, io5, 106, 107, 108, 109, lia, 116, 118, 119, ia6, ia5, ia7, i36, 137, 139, 160, t63, 166, 169, i5o, f5i, i55, 157, i58, 167, 168, J70, 171, 176, 177, 178, 179, 180, 186, 188, 190, 193, 198, 199, ûti, ai3, 9i5, ai6, 918, aa8, a35, a37, a6o, a69, a65, a68, a69, a55, a56, a57, a59, a66, a67, a73, 36i, 367, 368, 373, 377, 379, 38o, 38a, 383,388, 390,396,395,396, 600, 6o3, 606, 606, 6i3, 6ao, 6ai, 6aa, 6a5, 6a8, 635; — de sa Soeiélé dm Jacobim, 33a, 336.
Au^ehe, — L* Autrichien est dans le plus grand dénuement, vit mal avec f Anglais, et son état-major parait plus occupé de vengeance que de conquête, 1 9. — Demande aux paysans si la reine ert jugée et leur reproche la mort du roi, 19. — Ce pays désire s*annexer la Flandre et TArtois, 19. — Les Autrichiens se sont montrés crueb, 36. — Bataille de Waltignies, 3o3 à 3i8. — - Bulletin de Tannée autrichienne, 3 18.
— Les soldats impériaux reçoivent Tordre de ne pas pfller, 365. — Stettenhoffen , né k Vienne.
Autun (Saône^t-Loire). — Le Comité demande è la municipalité Tétat de situation de la manufacture de fusils de cette ville, 396. — Le citoyen Déroche est autorisé À établir dans cette vifle une manufacture d*armes, 396, note a. —
Docomenls tirés des
pales, 396.
ituMOar (Tam-eMkronne). — SUel Auxêrrt (Yonne). — Le général Sparre
s*y retire vpi^ sa dertitution, 177,
note 3.
Anxomtm (CAte-d'Or). — ?nmr-lkmr'
Atmmm (Nord). — Est en état de £nre quelque résistance, 18. — Son commandant temporaire rend eon^ d'un combat, a9. — Peut être bloqué en trou heures, 3o. — Est bien approvisionnée, a5i. — A de bons moyens de défense, a 57. — L*armée file vers cette viUe, a6i. — Ordre d'y faire transportor des piques, haches, pioches, etc., a 85. — Le général Fromentin se porte sur cette ville, a9i. — Arrêtés et lettres deCamot et de Duquesnoy datés de cette ville, 396, 999, 3oo, 3o6, 3a3. — Jourdan est dans cette ville, 997, 3oo, 3o3, 3o6, 307, 3ii, 3ai, 3aa, 3a8, 33o, 33i, 367, 365, 369, 601. — Somme mise è la disposition du district pour l'indemniser des pertes subies par ses habitants, 397, 336, 36i* — Camot et Duquesnoy reviennent dans cette ville, 33o. — Le commandant temporaire de la ville est arrêté pour avoir traité avec trop d^égards le prinee d^Anhall-Kdthen, 338, 369. — - (7ot-
Av€9imA9-S9e (Nord). — Le général Declaye y rencontre Tennemi , 1 60 , note 6.
iiviynm (Département de T). — Estienne , né à Biilhau. — Rey, né à Milhau.
AfriUêr (Meuse). — Pùifum,
Atranchm (Manche). — Le général transmet au Comité une lettre des administrateurs du Directoire du district, 58, note 1.
Ayat (Puy-de-Dême). — jDssoîj. — BmHfntnchêU
Bâchant (Nord). — L'enoemi jette des ponts sur la Sambre à la hauteur de ce
lieu, 35 1. — La division Cordellier a^y porte, 63a.
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Bagit (Jean), général de brigade de cavaiene. — Eovoyé par BoucboUe à Tarmée da Nord, 116, oote 1. — Arrivé k son poaie, 371. — Noiice, 871, note a.
Bt^wrr^ (Basses-Pyrénées). — Les Espagnols . descendent d*Ispegny sur cette ville, SgS,
BaiUeul (Nord). — Le général D'Avaine fait marcher la garnison de celte ville,
BàU (Suisse). — Cette ville est pleme de traîtres qui ont quitté la France,
«77- Ballâro (Antoine), général de division. — Es! nécessaire au général Joordan, 9 a 3.
— Notice, 9a3, note 1. — Arrive avec sa division à Avesoes, «97. — Relève les troupes du général Cordellier, 3oi, note 1. — Doit correspondre avec le général Fromentin, 3o4. — Reçoit Tordre de faire rentrer son infanterie dans la haie d'Avesnes, 3oâ , note a. — Engage une vive canonnade le 1 5 octobre , 3 1 3.
— Jourdan marche sur Douriers à la tête de ta division Balland et est repoussé avec perte, 3i&. — Doit canonner Teo* nemi et se tenir prêt è marcher sur Douriers, 3i5. — Emporte DouHers, 3 1 5. — Garnot le déclare plein de bonne volonté, mais faible en talents, 399. — Ordre À lui donné le lendemain de Wattignies, 33o, note 1. — Sa division se rend à Beaumont,386,â3i; — marche sur Thùin, kkh\ — s'avance sur la Sambre, 699; — campe à Montignies- Saint-Ghristophe, 5 00.
Bwnkh^cqM. — ^"Est pris par Houchard ,199.
— Les Français le prennent comme point de retraite, i3o.
Barcu. (Jean-Henri), député du Puy-de- Dôme À la Convention. — Informe Camot de sa nomination de commissaire à Tannée du Nord, 5oi.
Bon^UAn'Awprtê (Pyrénéea-Orientales).
— Les représentants empêchent le général Dagobert d'occuper cette position , 989. — Le général Turreau s'y rend,
Bofommê (Pas-de-Calais). — BécowrU Bab (Jean-Étiennc), député de la Moselle
è la Convention. — Part pour Maubeuge , 197, note 3. — Annonce è la Convention la victoire de Wattignies, 397. — Écrit au Comité pour lui exposer la situation de Maubeuge, 338. — Efforts faits par lui pour approvisionner cette ville, 339.
— Tient un conseil de guerre à Maubeuge, 359. — S'est opposé è la sortie de son collègue Drouet, 38 1. — Est malade, 4o9. — Expose les besoins de Tarmée du Nord, âi5. — Son témoignage invoqué par le général Ferrand, 419. — N'est pas inculpé par le capitaine Cordellier, ^189.
Babgo, major des hussards autrichiens de ce nom. — Se distingue è Wattignies,
BABàai (Bertrand), député des Hautes- Pyrénées à la Convention. — Fait l'éloge du ministre de la guerre BouchoUe, a.
— Fait décréter Tadjonction de Camot et de Prieur de la Côte-d'Or au Comité de salut public, 9. — Complète le décret de la Convention mettant les Français en réquisition permanente, 3â, note t. — Signe une lettre du Comité aux défenseurs de Bergues et de Dunkerque, 67.
— Dénonce le général Sparre è la Convention et soulève les protestations de celui-ci, 177. — Explique les raisons des destitutions prononcées contre les généraux, 189, note 3. — Signe l'arrêté envoyant Camot è Tarmée du Nord, 197. — Attaque Houchard, 199, note 4. — Houchard répond à ses accusations, 933.
— Écrit une minute de lettre du Comité À Bouchotte ,971, note 1 . — Signe une proclamation è Tarmée du Nord sur la prise de Lyon, 983. — Lit la lettre de Camot annonçant la victoire de Wattignies, 397, note 1. — Signataire de la proclamation du Comité à Tarmée du Nord après Wattignies, 3à9. — Écrit une lettre du Comité aux représeotanta près Tarmée du Nord, 3&9, note a. — Fait adopter l'établissement d'une manufacture eitraordinaire d'armes è Paris, 453 , note a. — Comparaison des termes d'un de ses rapports avec celui de Camot sur la manufacture d'armés, 66 1, note 1 .
— Lettres du Comité signées par lui, 59, 96, S&5, 5o3.
Baibas (Paul), député du Var à la GonventioD. — Réclame en faveur du général d'Anselme, 168.
Barraux ( Isère ). — Le générai Keliermann visite ce lieu, 5o/i.
Bàmmvcànd (M.). — Publie les Mémoires du général Rossignol, 116, note 1; 5o8.
BiBTHBL (Nicolas), général de division. — Jourdan marche i son secours, 33. — Son armée est portée è 10,000 hommes, 33. — Écrit À Bouchard qu'il n'a pu débusquer Fennemi , 33 , note 9 . — Remplacé par Jourdan au camp de Gassel et nommé au commandement de Saintr- Quentin, 33, note 1. — Coupable de n'avoir pas donné à Souham ses instmotions par écrit, 53.
BisQuiAT (François-Léonard db), colonel du 18* d'infanterie. — Proposé pour général de brigade, 101. — Notice, 101, note fl.
Boi'Rhm (Département du). — Le 3* bataillon des volontaires se distingue k l'attaque du camp retranché de Nothweiler, 16&. — Le conseil général proteste contre la destitution du général Sparre, 177, note 3. — Laurent, député.
BaM«-7W« (Guadeloupe). — Dugommiêr,
Boêtei-Alpes ( Département des). — Brunet, né à Vdensoles. — Colomb , né à Seync.
— Dieudé, né à Archaii.
Baaes'PyrMêê (Département des). —
D'Albarade, né à Biarritz. — Joly, né à Bayonne.
Boêêouêê (Gers). — Laubadèrê»
BoiiiUê, — Antoine Estienne, un des vainqueurs de la Bastille , se dislingue pendant la malheureuse expédition du général Élie contre Beaumont, 359.
Baussarcoubt (François db), général de brigade. — Attaché à Dumooriez et à Custine, lâ. — Notice, i/i, note 9.
Bavilliêrs ( Territoire de Belfort ). — Ferrier.
Bayotmê (Basses-Pyrénées). — L'adjudant général chef de brigade Laroche prend le commandement de Bayonne, i83. — Arrestation du maire et épuration de la
société populaire, i83. — Est une nou-^ velle Athènes, 906. — Arrivée dans celte ville de bataillons de volontaires, 960.
— Le général Laroche dit que le quartier général de l'armée des Pyrénées occidentales a été filé dans cette ville , 969. — Cette ville est épurée par les représentants Pinet et Monestier, 377.
— Documents empruntés aux archives de cette viUe, 109. — Joly,
Bbaupiaitchbt d'Atat (Louis-Gharies-Antoine db), général de brigade. — Cousin du général Desaix, destitué, 970. — Notice, 970, note 9.
BiAUHAiHAis (Alexandre db) , général en chef de l'armée du Rhin. — Solh'cite sou remplacement, 11, 93, note 1. — Fait une profession de foi républicaine, 99.
— Déflore d'appartenir è la classe cidevant privilégiée ,93, note 1 . — Sa démission est acceptée par les représentants, 93, note t.
Bbaulibd (Henri), officier du génie. — Témoigne en faveur du générai D'Avaine , 63 1, note 9.
Bbadubd ( Pierre-Nicolas Merie db ) , général de brigade. — Remplacé par le chef de bataillon Vialle, 96a. — Doit être remplacé par le général Leblcy, 45 1. — Rectifications sur sa biographie d'après M. V. Advielle, ASi, note 9.
Bbauubu (Jean-Pierre, baron db), général autrichien. — Remonte la Sambre et se porte du côté de Beaumont, 83. — Passe la Sambre, 938.
Beaumont (Belgique). — Ordre au général Élie de se porter sur cette ville, 3oi, note 1. — Le général Duquesnoy est chargé d'enlerer celte ville, 348. — Occupé par la division Duquesnoy, 386.
— Jourdan y fait une reconnaissance, 386; — écrit de celte ville, ii3o; — y envoie la division Balland, 639; — écrit de cette ville è Bouchotte, 633, lihk; — y établit son quartier général,
BBADRBoiaD (Pierre-Raphaël Paillot db), général de division. — Sollicite une audience du Comité pour se justifier, 5.
— Notice, 5, note 3. — Jugé par Kii-
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maine, 6. — Suspend le tieutenant-colonel Girardot à la bataille d^Arlon, 89, 90. — Ordre de se mettre en marche sur Solre-le-Ghâteau, 3oi, note 1. — Débouche par Solre-le-Ghâleau sur Eccles, 3 1 3. — Reste mal à propos è Eccies , 3 1 &.
— Marche d^Ecdes sur Obrechies, 3i5.
— Ne réussit pas dans son attaque et se retire précipitamment dans les bois en avant de Solre-le-Ghâteau, 3 16. — Suspendu de ses fonctions et mis en arrestation, 3i6, note 1. — Proteste contre son arrestation, 3i6, note 1. — Fait un mémoire justificatif de sa conduite, 3i6, note 1. — Ordres donnés pour renforcer sa division, 3a 1. — Doit se tenir sur la défensive, 399. — Campe sur les hauteurs de Solre-le-Ghéteau, 33o, note 9. — Considéré par Robespierre comme un général sans-culotte, 33], note 9. — N*a pas déserté, mais est un homme dangereux quHl faut destituer, 3&9. — Bouchotte annonce sa destitution, 349, note 9. — Démissionnaire et remplacé par le général Desbureaux ,
BiAUBGABD (Charles- Victor), général de brigade. — A chassé les ennemis de la Thiérache, 87, note 9. — Annonce son entrée au Cateau, i55. — A formé un camp retranché en avant de Guise, 909.
— Notice, 909, note 1. — A fait raser deux soldats de la première réquisition , qui s^étaient mutinés, 909, 9 9/1. — Se plaint du général Belair, 916. — Montre beaucoup de talents militaires, mais son orgueil et son caractère fougueux peuvent nuire à la chose publique ,997. — Donne des renseignements sur la situation de Tennemi k un adjoint de Jourdan, aSo.
— Remplacé par Souham ,989. — Proteste contre sa suspension, 989, note 9.
— Accusation injuste portée par lui contre le général Parant, 996. — Pétition de la Société des jacobins de Paris, paraissant faite en sa faveur, 609, note 3.
Beauvaii (Oise). — Insurrection dans cette
ville, 967.
BicABD, commissaire du Comité de salut
publie dans le Nord. — Rend compte de
sa mission, 35. — Est parti pour Paris,
BicouBT (Nicolas- Joseph), général de brigade. — Signale la présence d^émigrés À Péronne, 3i. — Est patriote, mais insu£Bsant en cas de siège, 35.
BiFFLia, major autrichien. — Concourt à la défaite du général Élie, 3 90.
Bbptbot (Louia-Étienne), député de TAisne à hi Convention. — Écrit è Camot,
BiLUB (Alexandre -Pierre Julienne, dit), général de division. — Est envoyé par Bouchotte potir reconnaître les positions de la ligne de réserve, 87, note 9. — Est averti de seconder Texpédition des généraux Gudin et Dedaye , 1 93 , note 9.
— Est chargé de défendre la trouée de Saint-Quentin, i3&. — Notice, i3â, note 9. — Envoie des secours k Cambrai, 177. — Le général Beaurgard se plaint de lui, 91 6. — Fait une tournée militaire avec le représentant Laurent, 959. — Reçoit l'ordre de se porter sur Évreux, 3of, note 1. — Joordan lui annonce qu*il n*a pu déloger Tennemi dans la journée du i5 octobre, mais qu'il recommencera le lendemain, 3o/i.
— Doit continner à inquiéter Tennemi, 3o5. — Ordre k lui donné par Jourdan, 3o5 , note 1 . — Reçoit l'ordre d'envoyer 9 bataillons sur le chemin qui conduit de la chaussée de Maubeuge k Solre-le- ChAteau, 3o5, note 9. — Doit garder sa position, 399. — S'est maintenu avec avantage dans ses postes contre un ennemi supérieur en nomlnre, 367. — Annonce au Comité et k Jourdan les avantages remportés par ses soldats au Cateau et le pillage de cette viUe, &95, 633. — Fait l'éloge de ses soldats et du citoyen Ollirier, â3&.
Bêlfort (Haut-Rhin). — Mmgmid, —
WiUot.
Bdgiquê, — On reprodie aux Bdges et
aux Li^eois leur titre d'étrangers, 16.
— Marché passé entre les traîtres de l'intérieur et les puissances coalisées pour réunir k ce pays les départements du Nord et du Pas-de-Calais, 19. — Plan
de campagne remis à Jourdau pour envahir ce pays, 373, 386. — Traitement différent à observer envers les villes de ce pays suivant Topinion de leurs habitants^ A 08. — Conseils de Gamot k Jourdan sur l'invasion de ce pays, A/ia, /i/i3. — Garrion, né à Gand. — Ghamberting, né à Jemeppe. — D* A vaine, né À Roulairs. — Dedaye, né à Liège. — Deverchin , né à Dugies (7). — Lamy, né à Gharleroi. — Lautremange, colonel.
— Leclaire, né à Termonde. — Le Doyen, né à Liège. — Osten, né à Menin. — Ransonnet, né à Liège.
BiLiN (Jean-François), député de TAisne à la Gonvention. — Se trouve à Guise, 873. — Notice, a7fl, note 1. — Arrêté par ordre de Garnot et de Duquesnoy, 376. — Duquesnoy annonce son arrestation, a8/i.
Bbllbgardi (Antoine- Denis Dubois de), député de la Charente à la Gonvention.
— Annonce les succès du général L'Ëdielle, ia5. — Reçoit une lettre du Comité, 178, note 9.
BiLLiGARDB (Henri, comte db), général autrichien. — Commande Taile droite de Tarmée autrichienne à Wattignies, 3 11. — Rend les plus grands services,
BdU-lile-^n-Mer (Morbihan). — Liquiétudes sur la faiblesse de sa garnison, tSh.
Btiner (Espagne). — Le général Dagobert s^empare de cette ville, 98; — écrit de cette ville, 335.
Bbrjowskt, général autrichien. — Commande un corps d*armée autrichien à Wattignies, 3 1 a. — Bat le général Élie, 3]6, 390.
Bbhtabolb (Pierre-Louis), député du Haut- Rhin à la Gonvention. — Se plaint du remplacement du commissaire des guerres Petitjean, 89, note 9. — Lettre du Comité à lui adressée, 85. — Envoie un plan d'attaque de Thioovilie trouvé sur un anglais, i35, note 3. — Informe le Comité que le générai Achille du Ghastellet, mis en arrestation, désire conserver ses chevaux, kh^^
Bbbobb. — Agent du Conseil exécutif auprès de Tannée du Rhin, 9/18.
Bêrguei (Nord). — Ses avant- postes se sont repliés, 39. — L'ennemi a sommé cette vÛle de se rendre, mais le général Carrion a énergiquement refusé, 37, 38.
— Réponse de Carrion au comte de Walmoden, 38, note i. — Il faut surtout sauver cette ville, hi. — A besoin de secours, US. — Ordre à Houcbard de sauver cette ville à tout prix, 55. — Félicitations du Comité à ses défenseurs, 56. — Félicitations aux administrateurs du district, 98. — Lettre de Bouchotte au général Carrion sur sa défense, 95, note 3. — Exécution dans cette ville d'un prêtre réfractaire et d'un émigré pris les armes à la main, 107. — Les généraux Ledaire et Carrion y commandent, 111; — ont fait des sorties heureuses, 1 13. — Le général Leclaire sort de cette ville et se dirige sur Hondschoote, i3o. — Est dans un état de défense respectable, 9/1 3. — Lauweyreyn$.
BerlaimotU (Nord). — Les dirisions Fromentin et Gordeliier sont placées vis-àvis de ce lieu, 386.
BBRLiBa(Théophile) , député de la C6te-d'0r À la Gonvention. — Envoyé à Dunkerque , 59. — Notice, 59, note 3. — Rend compte des sorties de la garnison de Dunkerque, 107. — Annonce la levée du siège de Dunkerque, 110. — Rend hommage aux généraux, m. — A été constamment sur pied pour rétablir l'ordre à Dunkerque, 11 3. — Dénonce la conduite du général Landrin, 137.
— Dénonce le général Carrion, 1^9.
— Mesures prises à l'égard du pillage, 171. — Proclamation aux soldats à ce sujet, 171, note 9. — Réponse è lui faite par le Comité, 179, note 9. — Fait abattre des maisons et des bob autour de Dunkerque, 176. — Est prévenu qu'on veut livrer Dunkerque aux Anglais, 178. — Dit qu'Houchard n'est pas regretté, 911. — Transmet une réclamation d'argent faite par les Dunkerquois, aiâ, note 1. — Est félicité
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par le Comité, s 6 fi. — Signale Tintrépidité de la gendarmerie nationale à pied à Hondscboote, a/ia, note a. — Reçoit un rapport du général Roulland sur le siège de Nieuport, âiS, note h,
— Demande des fusils, Ubo, Btrnay (Eure). — Dm Roy, — Undet.
BeriUtt ( Bas-Rhin). — L^ennemi fait percer
des chemins vers ce lieu, SgS.
BiBTADx (Jacques Berthault, dit), général de hrigade. — Demande au maire de Givet des élèves en chirurgie pour les hôpitaux de Philippeville , qui sont pleins de hlessés , 3 1 6 , note a. — Rend compte an Comité de Téchec subi par le général Élie, 3A3. — Nodce, 363, note a.
BiBTBiLMT (Etienne- Ambroise), général de brigade. — Exerce une grande influence sur Houchard, lo. — Notice, 10, note 3. — A Dût remplacer le général 0*Meara dans ses fonctions, 36.
— Écrit à Hoche, 53. — Demande â rester à Tarmée de la Moselle auprès de Bouchard, 53, note i. — Écrit à Souham, 53, note k, — Ordonne à Souham d*arréler O^Meara et lui recommande de ne jamais se rendre, 6&, note 1 . — Annonce la victoire de Hondscboote au ministre de la guerre, 1 1 6 , note f, ia3, note i . — Assiste à la bataille d^Hondschoote et propose À Houchard de faire charger les ennemis à la baïonnette, lag. — Lettre relative à sa si»pension, 1 86. — Mis en arrestation»
199, aoi. — Arrive à Paris avec Houchard, ai 3. — Chef d'état-major de Houchard, a a 9. — Conseille è Houchard de s'emparer de Bambecqne, a3o.
— A peine à ramener les troupes, a3i.
Bertk«nicowrt (Aisne). — Bdm, Bbbtbiib (Louis-Alexandre), général de brigade. — Se plaint de rester dans rinaction, 6. — Notice, 6, note a.
Bbbtib (Nicolas), général de brigade. — Témoigne en faveur du général D'A vaine , 63i, note a. — S'empare de Messines,
638. — Notice, 638, note a. — Fait sa jonction avec le commandant Moreau,
Le chef de brigade Daendeb lui
écrit que le siège d'Ypres est une folie, 69a.
Bertincourt (Pas^le-Calais). — Magniez,
Bbbtoii (M.-T.), agent du Conseil exécutif près l'armée du Nord, a 6 8. — Annonce â Bouchotte la victoire de Wattignies, 3i a. — Lui fait part des nouvelles militaires, 369. — Critique l'organisation du quartier général à Maubeuge et la faiblesse de Jourdan à l'égard des représentants Camot et Duquesnoy, 611.
Beau (Antoine- Anne Lecourt ni), général de brigade. — S'empare d'Halluin , 1 6 3 , note 1. — Annonce la prise de Menin et de Werricq, 166. — Jourdan le prie de venir conférer avec lui, an. — S'excuse, sur l'état de sa santé, de ne plus pouvoir rester en actirité et est su^ndu, aia , note 1. — Jourdan lui demande ia,ooo hommes, 339. — Remplacé par le général Le Maire, aSg.
Béru (Yonne). — Béru.
Besançon (Doubs). — Combez. — Ferrand (Jean-Louis). — Lemaire.
Bissiàiis (François), général de division.
— Remplace le général Krieg, 609. — Notice, 609, note 1. — Est un vrai sans-culotte, 609, note a.
BeUignies (Nord). — Jourdan devra attaquer le camp ennemi situé dans ce lieu ,
Beugniee (Nord). — Le général Duquesnoy marche sur cette ville, 3i3. — Jourdan y concentre des troiq>es sous le commandement de Duquesnoy, 3f 5.
BiTSSia (Jean-Michel), généra] de brigade.
— Donne des renseignements sur sa mission en Bretagne, 69. — Notice, 69, note 1. — Se met à la tète des troiqies pour poursuivre les rebdles, 108. — Demande è être présent lors de Touvertare de son portefeuille, ai3. — Demande à être entendu sur les causes de son arrestation, a 16. — Écrit de la prison de l'Abbaye k Merlin, de Douai, pour protester de son patriotisme et de son innocence, a 16, note a.
Biaehe-Saint''Waaêt (Pas-de-Calais). —
Il reste peu de monde au camp, 73.
Biarritz (Basses-Pyrénées). -- D'Albm'ade.
BiBUOTsàQUE WÀTiowALB. — Docuioeiits empruntés k ce dépôt, 80.
Bidart (Basses-Pyrénées). — Le camp n^est qa^un rassemblement d^homroes désœuvrés, 960.
Biêtienkeim (Bas-Rhin). — L'armée autrichienne en occupe les hauteurs, 37a.
BiLLiDD-VARiRRB (Jacques-Nicolas), député de Paris à la Convention. — Ronsin propose de le consulter sur les officiers à attacher k Tarmée du Nord, 9. — Signe une proclamation à Tannée du Nord sur la prise de Lyon, 983. — Fait décréter que Tannée du Nord a bien mérité de la patrie, 397, note 1. — Signe les proclamations à Tarmée du Nord après Wattignies, 3^9, 383. — Lettres du Comité signées par lui, 96, 109, 110, 190, 191, 180, 965, 369, 609, ^10, 637, kàk,
Bitehe (Mosdie). — L'armée de la Moselle doit délivrer cette ville, 389. — Cette ville donne des inquiétudes, 399. — n faut débloquer cette ville, â 36, il 45, 6Â6.
BlamorU (Doubs). — MéquilleL
Blotzhêkn (Haute-Alsace). — Le général Pichegru s'entretient dans le château de cette ville avec le diplomate Bâcher, 958, note 9. — Écrit de cette ville à Bouchotte, 963.
BoGQDiT, chef de brigade au 83* régiment
— Commande une des brigades du général Declaye, lâo, noie h,
Boetinghe (Belgique). — Ce poste est occupé par Tennemi, 439, 491.
BoisaiGOR (Louis de), colonel du 69* d'infanterie. — Dirige une sortie de la garnison de Rocroi, 36o. — Notice, 36o, note 9.
BoissoifNADB (M. P.). — Citation de ses ouvrages, i95.
BoLLEMORT (ChaHes Chenet de), chef de brigade d'artillerie. — Remplace le chef de brigade Boubers dans le commandement en second de l'artillerie de Tarmée du Nord, 979. — Notice, 979, note 9.
— Remplacé par Éblé, 979.
BolUnê (Vauduse). — Dours.
BoRAFiiTE (Napoléon), commandant .de
l'artillerie de Tarmée do MidL — Mémoire sur Torganisation de Tartillerie pour le siège de Toulon, 4 06.
BoNCBAMP (Artus de), chef vendéen. — Blessé mortellement à la défaite de Cholet, 4o5.
BoRRBT ( Louis-François-Dominique }, député de TAude à la Convention. — Donne son opinion sur le général Dagoberl, 94i, note 9.
Bonnétablê (Sarthe). — Le Tourneur.
Bonnieux (Vaucluse). — Rovère.
BoRROT, capitaine destitué. — Estimation et remboursement de ses deux chevaux ,
Bordeaux (Gironde). — Brune écrit que cette ville se prononce fortement pour la Convention, 997. — On y célèbre une fête en Thonneur de Marat, 998. — Trois bataillons de cette ville partent pour Bayonne, 960. — Cette ville est régénérée et on y a établi provisoirement un gouvernement militaire, 379.
— Grangeneuve, — Sorhu.
BoaiE (Jean), député de la Corrèse à la Convention. — Accepte la démission d'Alexandre de Beauhamais, 93. — Est prévenu par Bouchotte de la démission du général Ferrier, 3i, note 4. — Confère avec le général Landremont,
Boêeuê'Ut'WalcourU (Bdgique). — Le générai Élie arrive près de ce lieu, 357.
— La division du général Desbureaux campe dans cette ville, 444, 5oo.
BottIe (Nicolas -Claude), offider municipal de Laon. — Son fils est adjudantmajor de la place de la Réunion-sur- Oise, 393.
Bottée, adjudant-major de la place de la Réunion-sur-Oise (Guise). — Annonce la prise d'un convoi par Tennemi, 393.
BoDBEEs ( Alexandre -Françob- Joseph), chef de brigade d'artillerie. -;- Remplace le général Merenveâe dans le commandement de Tartillerie de Tarmée du Nord, 979. — Notice, 979, note 1. — Remplacé par Bollemont, 979.
Bowsham (Nord). — Est en état de faire quelque résistance, 18. — La garnison
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de Cambrai se raUie loas le canon de cette place, 160. — Le général Gbapny expose les besoins de cette place, 91 3.
— Jourdan y envoie des troupes, ai 5.
Bêuehei-dU'Rkdnê (Département des). —
Donadieu, né à Arles. — Gamier, né à Marseille. — Mouton, né à Marseille.
— Rovère, d^ùté.
BouGHom (Jean -Baptiste -Noël), ministre de la guerre. — Elu ministre de la guerre en remplacement de Beumonville, III.
— Cboisit ses adjoints, III. — Ses relations avec le Comité et sa collaboration avec Gamot, IV, V. — Attaqué par le représentant Gossuin , 1 . — Le représentant Delacroix demande que le Comité de salut public donne son opinion sur loi, 1. — Barère fait son éloge, 1. — Plaintes sur les bureaux de son ministère, 7. — Propose le général Gilot en remplacement d'Alexandre de Beaubamais, i3, noie 1 . — Dédare qu'il exerce sur ses bureaux la pins sévère surveillance, sA.
— Reçoit une lettre du général Canton, 38, note 1. — Réclame le rétablissement des commissaires du Conseil exécutif aux armées, Aâ, note 3. — Demande à Bouchard de sauver Dunkerqne, 56, note 1 ; 63, note t. — Invite Bouchard À rempbcer Gudin, 66, note a.
— Lettres de Hoochard i lui adressées, 79 , 89. — Lettre personnelle è Gamot,
. 85. — Exprime è Hondiard ses regrets qu'il ait changé son plan, 86, note 9.
— Bouchard lui (ait des observations sur la responsabilité des généraux, 99.
— Engage le général Garrion k défendre Bergues, 96, note 3. — Prévient le général Gudin de l'arrivée du général Ghancel, 101, note 3. — Réponse sur le cas du lieutenant-colonel Girardot, 191, note 3. — Les généraux Bouchard et Berthelmy lui annoncent la victoire deflondscboote, 199, i93. — Réponse à Bouchard, i93, note 9. — Est remercié par Jourdan de sa nomination au commandement de l'armée des Ardennes, i36. — Répond è Jourdan, 137, note 1. — Bouchard lui expose la situation dâicate fSûta aux généraui.
189, note 9. — Avertit le général Dedaye de son remplacement dans le commandement de Cambrai, 1&9, note 1.
— Dédare que l'essentiel est de repousser l'ennemi du territoire, 1&7. — Blâme le général Landremont d'avoir proposé d'essayer de détacher le roi de Pnisse de la coalition et déclare que les despotes ne traiteront jamais avec nous que dans l'espoir de nous tromper, 1 58. — Lettre du général Landremont a lui adressée, i58. — Duquesnoy se plaint qu'il ait nommé son (rére divisionnaire sans le consulter, 900, note 1. — Est averti par Jourdan que cdui-d rejoint son poste è l'année du Nord, 909. — Jourdan lui envoie son plan d'opérations, 991. — Bouchard lui envoie l'exposé de sa conduite, 998. — Lettre de Jourdan â lui adressée, 9/17. -^ Annonce À Jourdan la mise k sa disposition de l'armée des Ardennes, 9 68, note 9.
— Envoie à Pichegru sa nomination au commandement en chef provisoire de l'armée du Rhin, 969. — Lettre de Jourdan k lui adressée, 95o. — Transmet k Pichegru l'ordre de mettre en arrestation le général Landremont, 95o, note 9. — Instructions â Pichegru, 968.
— Lettre de Jourdan k lui adressée , 969.
— Envoie k la Convention six drapeaux espagnob, 969. — Pichegru lui notifie son refus du commandement en chef de l'armée du Rhin , 963. — Le Comité lui enjoint d'envoyer des baïonnettes, des souliers et des habits à l'armée du Nord, 971, note 1. — Jourdan lui annonce qu'il va prochainement attaquer l'ennemi, 973. — Engage Jourdan è communiquer à l'armée son audace et son énergie, 983.
— Jourdan lui mande le remplacement des généraux destitués, 989. — Le général Victor Beaurgard proteste contre sa suspension, 989, note 9. — ^ Répond è Jourdan, 991, note 9. — Demande b situation exacte des corps de troupe existant dans les places, 999, note 9.
— Reçoit une lettre de Jourdan lui annonçant qu'il se prépare à attaquer l'en-
Reçoit la nouvelle du
rësaltat de la première joornée de Wattigoiet, 307. — Transmet la lettre de Jourdan aa président de la Convention, 307, note 1. — Exprime à Jourdan son étonnement du délit imputé au général Gratien, Sog, note 1. — Donne à ce sujet des explications à Duquesnoy, 309 , note 1. — Reçoit une lettre du général D^Avaine, 3ii, note 1. — Jourdan lui rend compte de la victoire de Wattignies , 33o, 33 1. — Reçoit une lettre du général d'Omae, 33&, note h. — Exhorte Pichegru è prendre le commandement de Tarmée du Rhin, 343. — Lettre au général en chef de Tannée du Rhin sur la victoire de Wattignies et les succès remportés en Vendée, 346. — Discute les explications données par le général Ferrand, 35o. — Rapport à lui adressé par le général aie, 356. — Reçoit une lettre de Jourd», 365^. — Transmet à Saint-Just la nouveHe de la victoire de Wattignies et des soooès remportés en Vendée et à Lyon, 367. — Répond à une lettre du Comité relativement à une réclamation de la ville de Lunéville, 369, note 1. — Jourdan lui fait part de son étonnement de l'inaction de la garnison de Maubeuge, 369. — Demande la création de deux instructeurs pour chaque bataillon de nouvelle levée, 385.
— Annonce à Hoche sa nomination de général de division et de commandant de Tannée de la Moselle, 388, 389. — Annonce è Saint-Just l'arrestation du général Carlenc et la nomination de Hoche au commandement de Tarmée de la Moselle, 390. — Reçoit du général Carienc une lettre annonçant que Tarmée s'est repliée sous Strasbourg ,391, note 1.
— Envoie à Joardan le pian de campagne tracé par le Comité et l'accompagne de^considérations personnelles, 397. — Reçoit de Jourdan la nouvelle des succès des généraux Vandamme, D'Âvaine, Soubam et Ransonnet, 4oi, note 5. — Envoie à Sainl-Just l'arrêté du Comité prescrivant un rassemblement de troupes à Bouquenom et Saarwaden, 4o3. — Jourdan l'assure que les intentions du
Comité cadrent parfaitement avec les siennes, 4 10. — Envoie k Pichegru des observations sur la composition des villes frontières du département du Rhin , 4 1 4 .
— Reçoit les explications du général Ferrand sur sa conduite 4 Maubeuge, 419. — Annonce à SaintnJust l'envoi de chevaux et d'armes, 496; — Idem k Pi chegru, 4a6. — Encourage Hoche, 497.
— Jourdan lui fait part de ses projets, 433. — Reproche au général Cordellier d'avoir nommé son frère adjudant général, 437, note 1. — Jourdan lui annonce ses préparatifs d*attaque contre l'ennemi, 444. — Recommande à Saint- Just de conférer avec Pichegru sur la délivrance de Landau et de Bitche, 445.
— Insiste sur le même point auprès de Pichegru ,445. — Recommande k Hoche de s'entendre avec Pich^u, 446. — Reçoit une lettre de Hoche, 447. — Annonce que le Comité accepte la démission du général Achille du Ghastellet, 45o, note 9. — Lettres de lui au Comité de salut public, 4, 94, aS, 97, 3o, 44, note 3, 47, 59, 59, 71, 8t, 85, 91, 96, 107, 110, 199, 198, i34, i36, 147, 157, i58, 170, 173, 181, i84, 198, 937, 938, 948, 957, 969, 964, 974, 975, 999, 995, 996, 998, 3o3, 376, 385, 4io, 43o. — Lettres k lui adressées par le Comité de salut public, 3, 7, 8, 43, 45, 66, 68, 69, 76, 84, 89, 94, 190, 191, i35, i5i, 170, 175, 180, i8t, i84, 935, 936, 943, 946, 956, 993, 368, 376, 409, 437, 443, 45o.
RoDGBOTTi, commissaire des guerres. — Adjoint du ministre de la guerre pour la i'* division, III, note 5.
Boudry (Suisse). — MaraL
BooiT, capitaine de bataillon des Deux- Sèvres. — Recoounandé par le général Le Féron pour les fonctions d'adjoint aux adjudants généraux, 3o5, note 3.
BoDis, aide de camp du général Hesse. — Reçoit le brevet de capitaine, 944.
Botday (Moselle). — La nouvelle levée de ce district est très faible, 1 44.
Boolltbb; roaitre du fourneau de Druy
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(Nièvre). — Se plaiqt qne ion foonieau est sans forge , s 1 8 , fi 1 9.
Bouku (Pyréoëes-Orientaiet). — Les Eapagnols y lont campés, 399.
Bouquenom (Bas-Rbio). — Dispositions pour renforcer les communications de l^armée de la Moselle avec cette ville, 169. — L'aile droite de Tarmëe de la Moselle est dans celte ville, 899. — Le Gomitë prescrit un rassemblement de troupes dans cette ville, 6o3. — Texte de rarrété du Comité è ce sujet, &o3, note t. — Le Comité transmet à Saint- Just et è Le Bas Tordre de (aire ce rassemUement , Â36. — Lettres de Boudiotte À Saint-Just et è Pichegru sur ce rassemblement, 465, 646. — Bouchotte insiste sur ce point auprès de Hoche, 447, note 1.
BooaaoTTi (Pierre), député de TYonne è la Convention. — A dû exposer an Comité les dangers de Tarrété envoyant k Nantes Tannée de Mayence, 60. — Acaisé par Philippeaux d*avoir fait changer le plan convenu pour la guerre de Vendée, 70, note 3 — Reçoit des lettres du Comité, 178, 494.
BooiMii (Le citoyen). — Le Comité est disposé à lui allouer de nouveaux fonds pour des achats de chevaux, 4o4. — Ses chevaux sont envoyés è Tarmée du Rhin, 4i6.
Bourg (Ain). — Gauthier.
BooiG ( Barthélémy), commandant temporaire de Dunkerque. — Donne des détaib sur les opérations militaires autour de la'viUe, 37. — Notice, 37, note a.
— Cesse ses fonctions, 38, note a.
Bourg (Charente). — Salamou,
Bourg-Samt-Mouricê (Savoie). — Lettre de Kellermann datée de cette ville, a 53.
Bouaeooai, commissaire des guerres. — Détenu à Forbach par ordre des représentants è Tarmée de la Moselle, i56.
B&u$$ay (Indre-et-Loire). — Meuou.
BovfiKM (M. A.). — Citation de' ses ouvrages, 166.
Botnrt^My-Boy^ (Pas-de-Cdais). — DuquêêHOjf (Emeti), — Duquênwff (Florent-Joseph).
BbIaia (Jean- Jacques), député de la Charente-Inférieure à la Conrention. — Lettre du Comité signée par lui, 19 3.
BaissoLLis Di Siscé. — Voir Sisci.
Baissoir (Louis), commandant du 9* bataillon du Gard. — Refuse de se rendre, 9o4. — Notice, 9o4, note i.
Bmt (Finistère).— Gaultier de Kerv^guem.
Briançon (Hautes-Alpes). — Lettre du général Lestrade datée de cette vSle, si s.
— Cohud.
BriêUn (Belgique). — Ce poste est pris par les Français, 439.
Briuae (Maine-ei-Loire). — Le général Rossignol assure la route de cette ville, 116. — L*année y rentre, 118.
Brtvs (Corrète). — Brune. — De$ Bruêlyê. •^TrêOhard.
BrooM (C6te»-du-Nord). — GUUt.
Brugm (Belgique). — Vandamme dit que cette ville est è la débandade, 387.
Baujsvni , sous-lieutenant de la 8* compagnie du 3* bataillon de la réserve. — Destitué par Duquesnoy, 981, note 9.
Brumatk (Bas-Rhin). — L'ennemi a le projet de forcer ce point, 365. — Il en occupe les hauteurs, 379. — Il fait percer des chemins è travers la forêt , 393.
Baoïi (Guillaume-Marie-Anne), général de brigade. — Annonce son arrivée à Arras, 67. — Notice, 67, note 9. — Dénonce Tex-constituant Follevilie, 108.
— Annonce que Bordeaux se prononce pour la Convention, 997. — Est allé à Blaye et à Royan, 937, note 3. — Annonce que Bordeaux est régénéré, 379.
BauiiBT (Ga^>«rd-Jean-Baptiste), général en dief de Tarmée d*Italie. — Déclare que Tannée d'Italie ne peut envoyer 4,000 hommes en Corse, 97. — Notice, 97, note 1. — Sa conduite sera sévèrement examinée, 49. — Parallèle entre hii et le générai d'Anselme,
BiDSL^. — Agent du Conseil exécutif près Tarmée d'Italie, 948.
Brus$lle$ (Belgique). — Cette ville ne mérite aucun ménagement, 4o8. — Camot conseille è Jourdan de marcher sur cette ville, 443.
Bundêntkal (Allemagne). — Ce village e^t
jonché de cadavres emieinia, 166.
BoBKAu, lieatenant du 7* bataillon dln-
[anteiie légère. — Saate le premier dans les retranchements de Nothweiler,
Gagâult (François), chargé d'affaires de France à Rome. — Envoi d'une lettre de lui sur les alliances conclues par la cour de Naples contre la République, 376. — Notice, 375, note a.
Gailhâvâ (Pierre-Marie), lieutenant-colonel. — Destitué par Duquesnoy, 979, note 3.
Calait ( Ville de). — Le général Saboureux rend compte des ressources de cette place, 6. — La Société populaire sollicite réchange de nos prisonniers, 77.
— Mtrenveûe.
GALiTi, capitaine des canonniers au 9* bataillon de la Haute-Vienne. — Demandé pour aide de camp par Jourdan, 910.
Calendrier républicain, — Le général Doppet fait imprimer des calendriers répur blicains pour Tannée des Alpes et démontre dans une instruction combien ce changement était nécessaire, 699.
CalvadoB ( Département du ). — Fabrication des piques dans le département, 19&, 195. — Les offiders et soldats du bataillon de volontaires s'opposent à ce que leur barbier rase des soldats qui s'étaient mutinés, 9 9^. — Bertaux,néà Audrieu.
— Deforgues, né k Vire. — De Launay, né à Saint-Pierre-sur-Dives. — Du Bois du Bais, né à Gambremer. — Legot, né à Falaise. — Turreau, né à Orbec.
— Vaoquelin, né è Saint-André-d'HébertoU
Cambrai (Nord). — Gatte ville s'est bien conduite, malgré la tiédeur de ses ha-
. bitants, 18. — Faux bruit de son investissement, 3f. — Les commissaires Deschamps et Bécard la visitent et portent un jugement favorable sur son commandant, le général Declaye, 35, 36.
— Les avant-postes ennemis sont à deux lieues de cette ville, 36. — Nécessité d'y envoyer des subsbtances, 96. —
Bruit que la garnison de cette ville a été taillée en pièces, i35. — Malheureuse sortie de la garnison de cette ville et rapport du général Declaye, lâo à 1&9.
— Le générai Belair y envoie des secours, 177. — Le représentant Laurent s'y rend avec le général Belair, 177, note 1 . — Effets de la levée en masse dans cet arrondissement, 181, 189. — Secours à diriger sur cette ville, 196.
— Le générai Ghapuy expose les besoins de cette place, 91 3, 998, 969.
— On étend l'inondation, 99a. — Le général Ghapuy envoie 600 hommes de la garnison au camp d'Arienx, &â5.
— Dumouriet,
Cambremer (Galvados). ^DuBoUdu Bai».
GAMsaiOGi (Adolphe-Frederick, duc de), général anglais. — Blessé è la bataille deHondschoote, i3i.
Camp de Céiar. — Désordre qui a eu lieu lors de la levée de ce camp, 19.
Gampaosol (David-Pierre de Lart, chevalier de), chef du 1*' bataillon de Lot-et- Garonne. — Gharge l'ennemi et le met en déroute, 161. — Notice, 161, note 9. — Loué par Landremont,
Camprodon (Espagne). — Prise de cette ville par le général Dagobert, 965. — Les habitants sont réfugiés dans les montagnes, 966.
Gamus (Armand- Gaston), député de la Haute-Loire a la Gonvention. — Informe Gamot de sa nomination de commissaire à l'armée du Nord, 5oi.
Canada. — Bréard , né à Québec.
Ganclaux (Jean-Baptiste-Garoille de), général'de division. — L'armée de Mayenee doit êlre à ses ordres, 70. — Notice, 70 , note 5.
Canet (Pyrénées-Orientales). — Castanyèê.
Cantal (Département du). — Garrier, né
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À YoleU — Lacoste, né à Mauriac — Milbaod , né à Arpajon.
Cabaccioli , capitaine da régiment de Stein.
— Se distingue k Wattignies, Sao.
Cablihg (Jean-Pascal-Raymond), général
de division. — Remplace provisoirement à la tête de Farmée du Rhin le général Landremont, 189, note 3. — Pichegru conseille 4 Boudiotte de lui conQrmer le commandement, 963. — G>mplément de notice sur ce général, 963, note t.
— Reçoit une lettre de Pichegru, 963, note 9. — Se distingue au combat du 18 octobre 1793, 36i. — Mis en arrestation , 390. — Réintégré dans son grade , 390, note 9. — Annonce à BouchoUe que Tarmée s^est repliée sous Strasbourg et demande à être remplacé dans son commandement, 391, note 9. — Gamot annonce sa destitution à Saint-Just, &i 3.
Camiàr9i (Nord). — Cette commune est frappée de réquisition par Tennemi ,181.
Garrot (Lasare), député du Pas-de-Galais à la Gonvention. — Porte è Houchard un plan de campagne, 9. — Est adjoint au Gomité de salut public le ta août 1793,1, 9. — Ghargé des opérations militaires et du personnel des armées, 9. — Examine toute la correspondance militaire du Gomité et y répond, I et suiv. — Ghargé d^examiner une machine de guerre, 3, note 1. — O'Moran lui remet Tétat de situation de sa division, 91. — Annonce au conseil général de la commune de Dunkerque renvoi de cent mille livres, 96. — An^té autographe concernant ce même objet et remerciements à lui adressés par le conseil général, 96, note 9. — Rédige le décret de la Gonvention mettant les Français en réquisition permanente, 36, note 1. — Fait décréter Tenvoi des représentants Trullard et Berlier dans le d^rtement du Nord, Sa. — Fait mettre À la disposition du Gomité toutes les terres et matières salpétrées, 55, note 1.
— Rédige deux décrets de la Gonvention sur les accaparements, 58 ; — «i. sur les salpêtres, 68, note 9; — id, \» décret sur les villes investies par Tennemi, 69,
note 3; — id. \e décret enjoignant è Joseph le Bon de rester au sein de TAssemblée, 84, note 9. — Lettre personnelle de Bouchotte, 85. — Lettre à lui adressée par du Bob du Bais, 99^ — Fait décréter une instruction pour la formation de Tarmée révolutionnaire de Paris, 108, note 9. — Fait prononcer la destitution des administrateurs de la manufacture d*armes de Moulins et résilier le marché passé avec Tentrepreneur, iso, note t. — Rédige un décret dispensant les officiers de cavalerie d'acheter des chevaux ,167, nota 1 .
— Fait décréter qne toutes les matières premières concourant k la confection des poudres sont en réquisition ,178, note t .
— Lettre de Laurent Le Gointre à lui adressée, t86. — Les destitutions de généraux sont, au dire de Barère, prononcées d'après ses notes, 189, note 3.
— Répond k Le Gointre, 19a. — Envoyé k Tannée du Nord le 93 septemlnre, 197. — Reçoit pn passeport è cet eflTet, 197, note 9. — Part le aS septembre pour Tannée, 197, note 9. — Gonfère avec Jourdan , 911. — Revient à Paris le 98 septembre, 9i3, note 9. — Ecrit aux officiers municipaux de Dunkerque, 9 1 3. — Lettre de Beffroy k lui adressée, 990. — Est è Péronne avec Duquesnoy et Jourdan, 961. — Lettres et arrêtés datés de Guise, 971, 979, 976, 977, 978, 980, 981, 985, 986, 987, 988.
— Lettres écrites au moment de la bataille de Wattignies, 999, 3oo, 3o6, 3o8. — Annonce Tinsuccès de la première journée de Wattignies, 3o6. — S*oppose à la réintégration du général Gratien , 309 , note t . — Ordonne à Jourdan de marcher sur Dourlers, 3i&. — Donne des conseils utiles à Jourdan, 3i&, note 1. — Annonce au Gomité la victoire de Wattignies, 393. — Entre dans Maubeuge, 396. — Description de son costume, 396. — Annonce k la Gonvention son entrée à Maubeuge, 390.
— Annonce, par une lettre personnelle au Gomité, le déblocus de Maubeuge, 398. — Propose le nom dVaffaire de
Wftttignies» pour la victoire remportée sur reoDemi, 3 a 9. — A chai*gé à la tête des troupes, 33o. — Adresse une proclama tion à Tarmée du Nord, 336. — Quitte Tannée pour rentrer a Paris, 347. — Regrets eiprimés à ce sujet par Jourdan, 347. — Discussion par Jourdan du plan d^opérations proposé par lui, 3^7, note 1. — Boochotte espère qu'il retournera è farmée, 347, note a.
— Ordonne d*enleTer la petite ville de Beaumont, 348. — Remplacé auprès de Jourdan par le représentant Perrin et rentre k Paris, 365, note 1. — Rédige les instructions du Comité à Jourdan, 374. — Envoie k Jourdan le plan du Comité, 374. — Signe la proclamation du Comité k Tarmée sur la bataille de Wattignies, 383. — Trace à Jourdan son plan de campagne, 383. — Déclare qu'il faut chasser Tennemi de France et ne Tatlaquer qu'avec des forces supérieures, 384. — Considéré par Bour cbotte comme le principal auteur du plan de campagne envoyé à Jourdan par le Comité, 397. — Duquesnoy invoque son témoignagne pour la légitimité de l'arrestation du générid Gratien, 4o9. — Explique à Jourdan quels principes il doit suivre dans l'envahissement de la Belgique et se félicite que le plan du Comité soit conforme à celui du célèbre tacticien anglais Uoyd, 407. — Ira rejoindre Jourdan quand il sera prêt à frapper les grands coups, 4o8. — A été à Wattignies un véritable général d'armée, 4ia. — Exprime l'idée qu'il faut agir en masse et s'efforcer d'accabler l'ennemi par des forces supérieures, 493.
— Retient à Dunkerque le navire hambouigeois la Christine, 498. — Rédige la lettre au ministre des affaires étrangères en réponse aux réclamations faites à ce sujet, 498 à 43o. — Jourdan lui expose sa situation militaire, 43o; — déclare qu'il a besoin de ses conseils, 439. — Approuve les mesures de prudence de Jourdan et lui suggère l'idée de marcher sur Bruxelles, 449. — 11 faut tout tenter pour expulser complè-
tement les ennemis du territoire de la République sans faire de sièges et par une puissante diversion, 443. — Sollicité par Duquesnoy de se rendre à Tai^ mée du Noi'd , 443 , note 1. — Bouchotte pense qu'il va se rendre sur la frontière du Rhin, 448 , note 1. — Texte de son rapport sur la manufacture extraordinaire d'armes établie à Paris, 453 è 485. — Loyer d'une diUgence pour son voyage k farmée du Nord, 5oi. — Est averti par ses collègues Camus, Bancal, Lamarque et Quinette de sa nomination de commissaire à l'armée du Nord , 5o t .
— Arrêtés autographes, 91, note 9; 96, note 3; 3], note 5; 34, note 1; 39, note 1; 43, note 9; 59, note 1; 55, note 1; 58, note 3; 65, note 1; 68, note 9; 69, note 3; 78, note 4; 84, note 9; 93, note 1; 108, note 9; 1 90 , note 1 ; i34 , note i ; 147, note 1 , 1 5 1 , note 1 ; 1 58 , note 1 ; 1 90 , note 1 ; 935, note 1; 943, note 9; 373, note 1; 389, note 1 ; 498, note i ; 435, note 9.
— Lettres ou minutes écrites par lui, 4], 56, 57, 87, io4, io5, i35, 157, 179, 193, 195, 969, 979, 999, 3oo, 33o, 374, 375, 4i4, 494, 43o, 436,
Cabnot-Fbdunt (Claude-Marie), capitaine du génie. — Arrive auprès de Jourdan , 977, note 9. — Écrit une lettre des représentants Camot, Duquesnoy et Roux, 989; — des arrêtés de Camot et de Duquesnoy, 985, 987, 989. — Est remboursé des frais de poste qu'il a eus pour venir de Saint-Omer à Guise , 989. — Donne des conseils utiles à Jourdan, 3 i 4 , note 1 . — A rendu les plus grands services à la bataille de Wattignies, 333.
— Jourdan demande à le conserver k l'armée du Nord , 333. — Quitte l'armée du Nord et emporte les regrets de Jourdan, 347.
Camot (Hippolyte). — Citation de ses Mémoire» sur Camot, 961, 989, 33o.
Càhnot (M"* veuve Hippolyte). — Communique le registre de correspondance de Carnot, VU.
Camot (Archives de la famille). — Docu-
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menls coinmoDiqués, 56, 87, 89, id5, 179, 197, 9i3, &i4, &9&, i^36, 5oi,
Gaibibr (Jean-Baptiste), député du Cantal À la Convention. — Le général Vergnes se plaint de ce qu'il a dégarni de troupes Saml-Malo, i95. — Bouchotte ordonne de remplacer les bataillons qu'il a retirés de Saint-Malo, 167, note 9. — Lettre du Comité à lui adressée, U^k,
Gabrior (Martin- Jean -François dk), général de brigade. — Commande la place de Bergues et refuse de la rendre « 37.
— Notice, 87, note 5. — Sa réponse au comte de Walmoden , 38, note 1. —
— Félicité par le Comité, 95. — Lettre de Bouchotte k lui adressée, 95, note 3.
— Félicité par Bouchotte d'avoir contribué à la défaite des Anglais, 96, note 1. — Notes tirées de son Rétumé êxpoiiUf, 95, note 3; 96, note 1. — Commande à Beiges, 111. — A fait des sorties heureuses, ii3. — Le général Leclaire lui annonce ses succès, 11^. — Signalé par les représentants comme un général vraiment sans-culotte, 139. — Dénoncé par les représentants sur de maavab renseignements fournis par Duquesnoy, 1/19. — Donne sa démission, puisqu'on le considère comme noble, 1&9, note h. — Bouchotte accepte sa démission ,169. — Destitution d'un oflider qui a élevé la voix contre lui, 171. — Envoi d'une lettre des représentants sur lui, 935.
GiniADX (Jean-François), général de division. — Annonce la défaite des rebelles marseillais, A3. — Notice, 63, note f . — Saisit sur le Rhône des subsistances destinées è l'armée d'Italie, 60.
— Marche sur Toulon, 956. — Relient auprès de lui le générai Gamier, 395.
— Demande quelle est sa destination, A07.
GissANTis (Jacques-Joseph-François), député des Pyrénées-Orientales è la Convention. — Force le général Dagobert è attaquer l'ennemi, 906. — Se porte dans la vallée de Ribes pour rejoindre Dagobert i 966. — A fait mettre le feu
à Ribes , mais peut attester que le général Dagobert s'est toujours opposé à ces excès, 335, — Donne son opinion sur les généraux Turreau et d'Aoust, Aoo, notes 1 et 9.
C<u$êl (Nord). — Nécessité de renforcer cette ville, 91. — Jourdan remplace Barthel dans les fonctions de commandant du camp, 33, note 9. — Houchard écrit do r^tte ville, 99. — Est dans une position formidable, 119. — Succès remportés par les colonnes sorties de cette ville, 11 3. — Le générai Duquesnoy nommé commandant du camp sous Cassel, 900, note 1. — Les généraux réunis dans cette ville témoignent en faveur du général D'A vaine, 43 1, note 9. — Soubam part pour cette ville et en donne à Vandamme le commandement provisoire, A33, note i* — Le général D'Avaine envoie de cette ville un mémoire justificatif , A37. — Vandamme,
Castaosur, commandant la marine de Dunkerque. — Seconde les mouvements du générai Vandamme et doit attaquer Ostende par mer, 38]. — Est en observation le long des dunes, A 17.
Cai0aurCambrén$ (Nord). — On apprend la prise de cette ville par l'ennemi , 36. — Le général Beaurgard entre dans cette viile, i55. — Pris par les Français et incendié par les Autrichiens, A95 , note 3.
— Les habitants de cette ville ont tiré sur les Français, 495, note 3. — Est un foyer de contre-révolution et le refuge des prêtres réfractaires, 496. — Les ennemis sont repoussés an delà de cette ville, 434.
CatHUm'twrSamhrê (Nord). — Le général Beiair écrit de cette viile, 495, note 3.
— Occupé par les troupes de ce générai ,
CAfAiGRAG (Jean-Baptiste), député du lA>t à la Convention. — Le Comité lui enjoint de rester è l'armée des Cètes de Brest,
CavaUrU. — Mauvais état du régiment de^ hussards de Chamborant, 16. — Proposition d'employer l'obus contre b cavalerie ennemie, 69. — I^es chevaux
manquent d'avoine, 83. — Emploi des AA d*escadron et capitaines disponibles , 91. — Diflîealté de l'application d*an arrêté du Comité sur les charrois, 96.
— Emplacements désignés poor les dépôts généraux de cavalerie dans chaque armée, 107. — Se fait remarquer i la bataille d'Hondscboote, i3a. — Pénurie de chevaux k Tannée du Nord, 189. — L'armée du Nord a peu de cavalerie, 91 5. — Manque d'armes, 937. — Conflit entre les hussards du 6* régiment et les cavaliers du 1 9* relativement aux. chevaux pris sur l'ennemi, 3o9. — Mauvaise conduite du 5* régiment de dragons à Waltignies, 3&i. — Achats de chevaax par le citoyen Bourdon, âo&.
— Supériorité de l'ennemi en cavalerie, hoh, — Envoi de chevaux à l'armée du Rhin, à 26, — Arrestation d'un o£Bcîer du 90* dragons, 63^.
CiLLiBx (P.). — Agent du Conseil exécutif près l'armée du Nord, 9^8. — Annonce à Bouchotte la victoire de Wattignies, 3 19. — Attaque au club des Jacobins Duquesnoy et Camot, 33 1, note 9. — Donne les nouvelles militaires à Bouchotte, 3^9. — Critique l'organisation do quartier général A Maubeuge et ta faiblesse de Jourdan A l'égard des représentants Camot et Duquesnoy, â 1 1 .
Cerdagm etpagnole, — Le général Dagobert s'en empare, 98.
Cent (Pyrénées-Orientales). — Fausse attaque ordonnée sur cette ville par le général Dagobert, 9&0.
Cetfontmnê (Nord). — Ce village est incendié par l'ennemi, 359.
C^onoM (Charente). — Dupont,
Châlbos (Alexis), général de division. — Écrit à Rossignol que l'armée est prête à agir, 168. — Notice, 1&8, note 1.
ChIlis. — Agent du Conseil exécutif près l'armée du Nord, 9&8.
Chahn-$ur'Sadn« (Saône -et- Loire). — Poiniot,
Châlons-iur-Marnê (Utime). — Arrestation du colonel Pinteville dans ce lieu, 370, note 9. — PintêvUh,
Chihiablhiao (Dominique-André), lieute-
nant-colonel du génie. — Donne des avis au général Sparre, i65.
Cbàmbemt (M. le général). — Communique le manuscrit inédit des Mémoirm inédits du général de Monfort, 395, note 1.
CiUMMimia (François-Marie-Julien), adjudant général chef de bataillon. — Doit faire une battue dana le département d'DIe-et-Vilaine, 5o. — N«ike, 5o, note 1.
Chambénf (Savoie). — Lettres de Kellermann écrites de cette ville, 5o3, 5o6, 5o8. — BéUgardê (Le comte de). — Dumaz,
Champdênign (Deux-Sèvres). — Cochon,
CniHpHoini (Félix-Marie-Pierre Chesnon Di), général de brigade. — S'est plaint de l'arrestation de Custîne et est gendre de Malus, i3.
Chancil (Jean-Nestor di), général de division. — Envoyé i Maubeuge pour seconder le général Gudin ,101, note 3 ; 193, note 9. — Arrive dans cette ville, 101 , note 3. — Le Comité demande s'il est parti pour Maubeuge, 197. — Écrit i Bouchotte pour recommander la garnison de Condé, 1 97, note 3. — Arrive à Maubeuge, 197, note 3. — Bouchotte annonce son départ, 198. — Est destitué, 993. — Le général Ferrand rejette sur lui la faute de n'avoir pas secondé Jourdan par une sortie, 3 18, 369. — S'oppose è une sortie de la garnison de Maubeuge pendant la bataille de Wattignies, 395. — Arrêté et conduit k Arras, 3/19, 369.
ChatUUly (Oise). — La manufacture de cette ville fabrique de l'acier, 656.
Ckantonnay (Vendée). — Le général Tuncq y est défait par les Vendéens, 118. — Léchée subi est moins grave qu'on ne le supposait, iâ8.
CHAPOis-TouaviLLi ( Charies-Bertin-Gaston ) . général de division. — Demande sa mise à la retraite, 86.
Châput (René-Bernard), général de brigade. — Remplace le général Declaye dans le commandement de Cambrai, 169, note 1. — Écrit de Cambrai sur
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les effets de la levée en masse, 181. — Notice, 181, note 3. — Indique les besoins des places de Bouchain et de Cambrai, ii 3. — Informe le Comité de rapproche de Tennemi, 998. — Donne Tétat des approvisionnements de Cambrai et demande de la poudre, a 5a. — Annonce que le conseil de guerre a décidé de commencer à étendre Tinonda* tion, 996. — Avertit Jourdan de la prise d^Orchies et de Marchiennes, 386.
— Envoie au camp d*Arleux 600 hommes de la garnison de Cambrai, A A S.
Cbàmàyàt {M. Étienoe).— Documents tirés de sa collection, 5, 8, 39, &o, 66, 76, 76, 77, 109, lai, 117, 171, aoo, 390, 93&, 935, 938, 963, 95i&, 981, 986, hàà, 5o3. — Citations de ses ouvrages, 35, 53, 76, 90, 116, 198, 189, 936, 963,356,369, 390.
CBÀBAfÀY (Jacques). — Citations de son lirre sur les généraux morts pour la patrie, 76, 169, 961, 970, 358, A90.
CnâKÀfàr (M. Noël). — Document communiqué par lui, 196.
Charente (DépaHement de la). — BeUegarde, né à Angonléme. — Chancel, né à Angonléme. — Dumesny, né à Angouléme. — Dupont, né î Chabanais.
— L^Écbelle, né à Puyreaux. — Montalembert, né à Angonléme. — Resmer- Goué, né à Angonléme. — Salomon, né à Bourg.
CharerUe-Infirieure (Département de la).
— Beaulieu, né à la Rocbdle. — Beauregard, né à Saint-Palais. — Billaud- Varenne, né A la RocbeHe. — Bréard, dépoté. — Dufresse, né à la Rochelle.
— Eschassériaox, né à Corme-Royal. — Niou, né à Rochefort — Rnamps, né à la Motte-Aubert.
Charlerci (Belgique). — Cette ville ne hait point les Français, âo8. — Jourdan espère en être bientôt maître, A 3 1 , note 9.
— Les divisions Fromentin et Desbureaux marchent sur cette ville, hkU, — Lamjf.
CharlêvilU (Ardennes). — O'Sbée, commandant de cette ville, annonce une sortie faite par la garde nationale, 399.
— Le Comité envoie des ouvriers parisiens a la manufacture d*armes de cette ville, A77. — Duboiê-Crancé.
Chartm (Eure-et-Loir). — ChatUt.
Châslis (Pierre -Jacques -Michel), député d* Eure-et-Loir à la Convention. — Propre à animer le courage des soldats, 9.
— Lettre du Comité à lui adressée, ho.
— Donne des détails sur Tannée du Nord, Ao, note 3. — Se plaint du remplacement du commissaire des guerres Petitjean, 89, note 9. — Expédition ordonnée par lui, 959.
Cbàssin (M. Ch.-L.). — Citations de ses ouvrages, 69, 5o, 5], 70, 71, 106, lod, 116, 190, 196, ]A8, 169, 907,
Chistillbt( Achille-François, marquis do), lieutenant général. — Mis en arrestation par le Comité de surveillance de la ville d*Aire, demande à conserver ses chevaux, 6/19, â5o. — Le Comité de salut public refuse de les lui laisser, en raison de la loi qui met en réquisition tous les chevaux de luxe, 65o. — Notice, â5o, note 1. — Donne sa démission, qui est acceptée, Â5o, note 9.
ChItbauiiiof-Râhdon (Alexandre -Paul - Guérin Di), député de la Loière A la Convention. — Lettre du Comité à lui adressée sur la nécessité de la reddition de Lyon, 9&5. — Le Comité lui enjoint de faire exécuter la destitution de Kellermann, 955, note 1.
Château-Salim (Lorraine). -^ Tricoiêl
Chdtelaudrtn (Côtes^n-Nord). — Kermorvan,
Chatenay (Isère). — GiloU
ChdtiUan'iW'Seme (CAte-d'Or). — P^t.
CHéHi» (Louis-Sauveur di), adjudant général. — A de Tesprit et des moyens, mais n*ett pas sûr, 10. — Notice, 10, note 6.
CHéiiN (Lonis-Nicolas-Hyacinthe), général de brigade. — Attaché à Dumouriei et à Oùstine, i&.
Chivbilloh. — Agent du Conseil exécutif près l'armée des Alpes, 968.
Ckinon (Indre-et-Loire). — Champmùrm.
Choiêiêê (Nord). — Une des colonnes du
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génénl Duquesnoy se porte sur ce lieu, 3i5.
CkoUt (Maine-et Loire). — Prise de cetle ville par les républicains, 3/t6, 368.
Choudibc (Pierre-René), député de Maineet-Loire à ta Convention. — Lettre à lui adressée par le Comité, 106. — Notice, 106, Dote 1.
Cboqobt (M. Arthur), professeur au Collège de France. — Renseignements empruntés à ses ouvrages, 11, aa, 3o, &â, 67, 74,87, iiA, i35, iâ3, làâ, i46, i53, i5/t, 169, 160, 16/1, 186, 187, 189, 31SI, 9&9, 1^0, 953, 97/t, 393.
Gvray (Vienne). — Rivaud de la Raffimère.
Clâiii (Henri-Jacques-Guillaume), général de brigade. — Chef d*état^roajor provisoire de Tarmée du Rhin, sollicite un amendement en faveur des Français prisonniers forcés de prendre les armes contre la République, 17/i. — Notice, 174, note 9.
Glirf ATT ( François - Sébastien - Charies - Joseph de Croix, comte di), général autrichien. — Signe la capitulation du Quesnoy, 199, note 1. — Commande le centre de Tannée autrichienne k Wattignies, 3 19. — Se distingue dans la première journée, 319.
Clergé, — Troubles fomentés par les prêtres dans les districts de Laval, de Fougères et de Vitré, 5o. — Mesures prises contre les prêtres par je conseil général du district d^Arras, 79. — Exécution à Bergues d*un prêtre réfiractaire pris les armes à la main, 107. — Exécution d^un prêtre réfractaire à Rayonne, i83.
, — Arrestation de six ci-devant chanoines du chapitre de Saint-Vaast, 979 , note 3. — Le général Vandamme fait
. fouiller les églises de Belgique et enlève les vases sacrés, cachés par les prêtres dans les clochers, 417. — Le Cateau est le refuge d'une horde de prêtres réfractaires, 496. *
Qennont'Perrand (Puy-de-Dôme). — Moneitier.
Clochee. — Le conseil général de la commune d* Amiens traite avec les fondeurs
de Rouen pour fournir du canoo en échange du métal des cloches, 181!
Closquirit (Le citoyen). — Présente un plan de défense générale de la France ,
CosouRO (Josias, prince db), général autrichien. — Position de son armée lors de la bataille de Wattignies, 3i9. — Ne profite pas de Tattaque malheureuse faite sur Donriers, 3i4. — Bat en retraite le 16 octobre, 3i6. — Ses maovaises dispositions ont été la cause de la victoire de Wattiguies, 317. — Blâmé par les journaux anglais, 317, note 1.
— On assure qu'il commandait en personne Taile droite à Wattignies, Saâ.
— Propos tenu par lui sur sa position inexpugnable, 397. — A donné, dit-on , depiâs Texécution de Marie- Antoinette, Tordre de ne pas faire de prisonniers, 433. — Jourdan lui écrit è ce sujet,
CocHXRHAusifi, général hessois. — Blessé mortellement et fait prisonnier à la bataille d^Hondschoole, ]3i, note 5.
CocHoii (Charies), député des Deux-Sèvres à la Convention. — Lettre du Comité signée par lui, 1 93. — Son compatriote, le général Le Féron, lui reproche de Tavoir fait nommer général, 5o5, note 3.
CoLioD (Claude-Silvestre), général de brigade. — Attaque les ennemis à Houtkerque et fait sa jonction avec le général d^Hédouville à Proven, 199. — Est blessé dangereusement à la cuisse à la bataille de Hondschoote , i3 1'. — Marche sur Proven, 93o.
CoLOHi (Joseph-Antoine), général de brigade. — Envoie un renfort à Taile droite de Tarmée sous Maubeuge, 35 1.
— Notice, 35i, note 1.
CoLLOHBiL (Pierre), député de la Meurlhe à la Convention. — Maintient Petitjean dans ses fonctions de commissaire ordonnateur des guerres è Tarmée du Nord , 69 , note 4. — Arrive à Maubeuge, 1 09.
— Notice, 109, note 9.
CoLLOT D^HiBBQiB (Jcau-Marie), d^ulé de . Paris à la Convention. — Signataire de
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lettres du Comité, 180, 936, 943,9^5, 966, 396. — Signe une proclamation è Tarmée du Nord sur la prise de Lyon, 983; — Id. après Wattignies, 3^9.
Colmar (Haute- Alsace). — RevMl, conventionnel. — Rêubêll, chef de brigade.
— Rocque,
CoHiBz (Jean-François), général de brigade. — Commande Tavant- garde de Tannée du Rhin, 369. — Notice, 369, note 3.
Comité de la gumr$, — Charge Guillemardet et Châleauneuf-Randon d'examiner une machine de guerre et de se concerter avec Camot et Prieur, 3 , note 1 . — Il faut le consulter sur la demande d^une avance de i5o,ooo livres au d^rtementde Seine-et-Marne, 67. — Invité i examiner un mémoire du citoyen Orivet sur les moyens de s*emparer de la ville do Montaigu, 58. — Le Comité lui renvoie des pièces, i56.
Comité de salut public, — Sa correspondance militaire, I. — - Carnot en est particulièrement chargé, I et suiv. — Gossuin demande qu*on remplace ses membres absents, 1, — Hérault de Séchelles rappelle quHl doit être renouvdé en entier, 9. — Delacroix demande et obtient que les membres actuels soient prorogés à un noois, 9. — Camot et Prieur de la Cdted'Or sont adjoints au Comité le 1 A août 1793, 9. — Composition du Comité à cette époque, 9. — Houchard charge Bouchotte de faire part au Comité de ses dépêches, 83.
Comité de eûrtté générale, — Dénondation contre Tex -constituant Folleville, 109.
Comtniseairet des guerree. — Jugement porté sur eux par Ronsin, 16. — Changement de Peti^ean, 89.
Compiégne (Oise). — Mathieu.
GoNDé (Louis -Joseph de Bourbon, prince DB ). — Éloge adressé è son armée pnr le comte de Wurmser, 343, note à,
Condom (Gers). — Laroche.
Coneeil exécutif. — Sa composition, 9, note 6. — Rapport de Ronsin, envoyé par lui è Tannée du Nord , 9. — Bouchotte demande que les membres du
Conseil exécutif puissent garder auprès d*eux les employés qui leur sont nécessaires et qui soni dans Tâge de la première réquisition, 173. — Nomme ses agents près les armées, 968.
Conetantinople (Turquie). — Chénier.
ConteviUe (Somme). — Tuncq.
Convention nationide. — Jourdan annonce au président la victoire de Wattignies, 3i]. — DéPDTis : Albitte. — Bancal.
— Bar. — Barère. — Barras. — Beffroy. — Belin. — Bellegarde. — Bentabole. — Beriier. — Billaud-Varenne.
— Bonnet. — Borie. — Bourbotte. — Bréard. — Camus. — Camot. — Carrier. — Cassanyès. — Cavaignac — Chastes. — Châteauneuf-Randon. — Choudieu. — Collombel. — Coilold'Herbois. — Couthon. — Dabray. — Delacroix (ChaHes). — De Lacroix (J.-Fr.). — Delbrel. — Delmas. — Dentzel. — Drouet. — Dubois-Crancé.
— Dumai. — Duquesnoy. — Du Roy.
— Ehrmann. — Eschassériaùx. — Fabre. — Fayau. — Feraud. — Ferry.
— Fourcroy. — Francastel. — Fréron.
— Garrau. — Gaston. — Gauthier. — GiHet. — Gossuin. — Grangeneuve.
— Hentx. — Hérault de Séchelles. — Isoré. — Jeanbon Saint- André. — Lacoste (Élie). — Lacosto (J.-B.). — Laloy. — Lamarque. — Laplanche. — Laurent. — Le Bas. — Legendre (de la Nièvre). — Legendre (de Paris). — Legot. — Le Tourneur (Sarlhe). — Le Vasseur (Sarthe). — Lindet — Louchet — Magnies. — Mallarmé. — Marat — Mathieu. — Meriin (de Douai).
— Merlin (dé Thionville). — Michaud.
— • Milhaud. — Monestier. — Musset
— Niou. — OudoL — Perrin. — Peyssard. — Philippeaux. — Pinet — Poultier. — Prieur-Duvemois. — Prieur (de la Mame). — Quinette. — Reubeli.
— Richard. — Ricord. — Robespierre aîné. — Robespierre jeune. — Roux.
— Rovère. — Ruamps. — Ruelle. — Saint- Just. — Scellier. — Simond.' — Soubrany. — Tallien. — Treilhard. — Trullard. — Turreau. — Ysabeau.
CoQUBBiiT Di MoiiTBiR(Antoioe-RomaiD), chef de Tartillerie k rarmée du Nord.
— Sert sons Hoaehard , 1 1 . — Notke, i 1, note 3. — Fait prisonnier à Taffiiire de Rezpoéde, iSa, aSo.
Carbeil (Seine -et -Oise). — Le général Goberi demande à s^y retirer cbes son père, 35.
GoBDiLLin (Etienne- Jean- François), général de division. — Reçoit l*ordre de se porter sor Doropierre, 3oi, note i.
— Ses troupes sont relevées par celles ^ du gâiéral Balland, 3o], note i. — Doit se réunir au général Fromentin, 3o&. — Envoie trois bataillons et un régiment de hussards sur la grande route d^Avesnes i Maubeuge, 3oâ , note i. — Se porte sur Moncheaux et Saint-Rémy, 3i3. — Notice, 3i3, note i. — Remercie Bouchotte de sa nomination au grade de général de division , 3 1 3, note i .
— N'a pas paru à la bataille de Wattignies, 399. — Ordre â lui donné le lendemain de la victoire de Wattignies, 33o, note a. — Sa division est placée le long de la Sambre, vis-à-vis Berlaimont, 386. — Le Comité autorise qu'on lève sa destitution, prononcée pour avoir nommé son frère adjudant général, &36, hhS. — Sa division était, â Wattignies, la plus faible de Tarroée, 688.
— Son indignation de la retraite de Fromentin, Â88. — Sa division entre â Maubeuge, 699.
GoBDBLUBB (Louis-Joseph-Stauislas), capitaine. — Son frère le général est destitué pour l'avoir nommé adjudant général, 637, note 1. — Mémoire de lui au Comité sur la bataille de Wattignies et le déblocus de Maubeuge, &86. — Notice, &86, note a.
Cifrmê'Royai ( Charente - In férieure ). — Eiduuiériaux (Joseph).
CoBNuiu -LiHBBiiBB, sollier. — Loue à Gamot une diligence pour se rendre à Tannée du Nord, Soi.
Corrèze (Département de la). — Un soldat de ce département prend un drapeau à la bataille d'Hondschoote, i3i. — BertheUny, député. — Borie, né k Saint-
Basile-de-Meyssac — Brune , né à Brive.
— Delmas, né à Argootat — Des Bruslys, né à Brive. — Gimel, né à Tudeil. — MariMt, né à Altillac — Souham, né à Lubersac — Treilbard, né k Brive. — Vialle, né à Tulle.
Cor$e, — Le général Brunet déclare que l'armée d'Italie ne peut envoyer &,ooo hommes dans ce pays, 97.
Côtê^Or (Département de la). — Ber- Uer, né k Dijon. — Gamot, né k Nolay.
— Gamot-Feulint, né k Nolay. — Jacotot, né à Dijon. — Oudot, né k Nuits.
— Petiet, né à Ghâtiflon. — Poyet, né à Dijon. — Prieur, né à Auionne. — Tru]lard,néè Seurre.
C6tê9-du'Nord (Département des). — Gillet, né à Broons. — Kerroorvan, né à Ghâtelaudren. — La Goublaye, né k Lamballe.
CovreêUêê'Chauêty (Moselle). — Gml-
GouBTOis, commandant temporaire à Landredes. — Envoi d'une lettre de lui , 938. — Mande un insuccès des troupes postées sur la rive droite de la Sambre , 9&9. — Se plaint de la municipalité de Landrecies, 9&9, note 1 ; des calomnies répandues contre lui, 989.
Courtrai (Belgique). — Les ennemis veulent conserver cette place, 619.
Qm$olr9 (Nord). — Le général Deverchin est accusé de correspondre avec le maire de cette ville, qui est très suspect,
GouTHOR (Georges), député du Puy-de- D6me k la Convention. — Circulaire do Comité signée par lui, 5o3.
Gbavbt, commandant temporaire de la Te8te<le-Buch. — Congédie la garde bordelaise, suspecte de trahison, 999.
Croiiic (Loire-Inférieure). — Lettre du maire exprimant ses inquiétudes sur la position de Belle-Isle-en-Mer, i8â.
Cubiènê (Lozère). — Chalboê.
Cucuron (Vauduse). — Duboupiêt,
GusTiNB (Adam-Philippe db), générd en chef. — Officiers de l'année du Nord attachés k son parti, 19 è 16. — L'adjudant général Lemonnier n'a eu aucune
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rriation avec lui, 34. — Le général des Bruslys est mû bore de cause pour TaffairedeCusIine, 3&.
GusTufi , oeveu du génénd. — Avis donnés
sur lui par les représentants à Tarmée du Nord, 65.
Cytoing (Nord). — Jourdan y dirige des troupes, 386. — Levée du camp, /t3o.
Dabiat (Josepb-Séraphin), député des Atpe»-Maritimes à la Convention. — Envoi d^one lettre de lui, 936. — Lettre du Comité à lui adressée, a 36, note i.
Dabhdils (Hennann-Wâlem), lieutenantcolonel de la légion franche étrangère.
— Doit amener au général D^Avaine une colonne de 9,000 hommes, ASg.
— Notice, 439, note 1. — Se retire sur Menin au lieu de venir rejoindre D*Avaine, &4o, ^99. — Dédare que le siège d'Ypres est une folie, 699.
Daoobbbt (Luc-Siméon-Auguste), général de division. — Donne des détails sur les opérations de Tannée des Pyrénées orientales, 97. — Notice, 97, note s.
— Le généra! en chef Puget-Barbantan.e le recommande pour son successeur, 1 AS, note 9. — Commande Tannée des Pyrénées orientales, 177. — Attaque Tennemi, mais est repoussé, 90A. — Se plaint qu'on ait voulu le sacrifier, 9o4.
— Expose les raisons qui lui font quitter le commandement et se plaint des représentants du peuple, 9 &o. — Les Espagnols le considèrent comme un démon , 961. — Lee représentants le déclarent inférieur i sa tâche, 961, note 9. — Annonce la prise de Camprodon et donne des détails sur ses q>érations, 965. — Dédare n*avoir pu empédier le pilbge et rincendie, malgré ses efforts, 335.
— Rappelé de Mont-Libre par Tarreau , qui en fait Téioge, 399. — Jouit de festime générale, A 00.
D'Albabadb (Jean), ministre de la marine.
— Informe le Comité que le général Carteaui a saisi sur le Rhtoe les subsistances destinées aux départements du Midi , 60. — Lettre à lui adressée par le Comité, 77.
Dalmib (Jean-Baptiste), chef du 9* ba-
taillon de la Haute-Vienne. — Jourdan demande son frère pour aide de camp , 910. — Notice, 910, note 3.
Dalbsmb, sous-lieutenant au i*' bataillon des chasseure du Hainaut — Demandé pour aide de camp par Jourdan, 910.
Dama9-€PBettêgney (Vosges). — Pirrin.
Damomm (Nord). — La garnison de Maubeuge croit voir un combat se livrer près de ce lieu, 35A.
Dmmmllir$ ( Meuse). — LoUon.
Dabioiii (Louis-Michel-Auguste Thévenet, dit), colonel de hussards. — Décide la victoire par son intrépidité, 117. — Notice, 117, note 9. — Chasse les rebelles de Thouarcé, 11 8.
DiiDmiB (Charies-Antoine), adjudant général chef de bataillon. — Créature de Dumouries, i3. — Notice, i3, note 3.
— Se plaint de la suspension prononcée contre lui par Bouchotte, 9&3. — A senri en Autriche et a eu des liaisons avec les généraux Le Veneur et Rosières , 963, note 3.
Dauvus, chirurgien aide-major i Tannée du Nord. — Dénonce le général O'Meara, Uà,
D'AfAiHB (Jean-Baptiste), général de division — Sert sous Houchard, 10. — Notice, 10, note 5. — Ne peut envoyer de secours à la garnison de Cambrai, 169. — Envoyé par Houchard à Cassel , 901. — Jourdan lui demande 10,000 hoomies, 939. — Jourdan lui recommande de faire une diveraion vigoureuse, 3oi, note 1. — Attend les ordres de Jourdan pour agir, 3ii, note 1. — Jourdan lui réitère Tordre d*agir sur la Flandre maritime, 366. — N*a pas exécuté les ordres de Jourdan, 371. — Reçoit Tordre d'envoyer le général Hoche au camp de la Maddeine, 388, note 1.
— Commenle les ordres de Jourdan à ce sujet, 388, note i. — Reçoit une lettre de Vandamme sur le départ du général Hoche, 388, note i. — Est informé par Hoche de (ton départ pour Tarmée de la Moselle, 388, note i. — Reçoit Tordre d'envoyer des renforts au général Raosonuet, &oi. — S*est emparé de Poperinghe, ^oi, note 5. — Force par ses dispositions militaires le général Vandamme à abandonner le siège de Nieuport, 4 19, note 1. — Reçoit une lettre du représentant Isoré, A19, note a. — Félicité par le Comité sur ses succès, A a a. — Rend compte de ses opérations au général Jourdan, Aaa, note 3. — Le Comité lui recommande d'agir en masse, âa3. — Mis en arrestation par le représentant Duquesnoy, /ia4, note 1. — Jourdan et Souham lui .^ reprochent d'entraver toutes leurs opérations, /iaâ, note 1. — Remplacé par Souham, A 3/1, note 1. — Ses lenteurs ont retardé les opérations de Jourdan, hSi. — Suspendu par le représentant Isoré, 43 1, note a. — Plusieurs généraux témoignent en sa faveur, âSi, note a. — Souham fera mettre à exécution les ordres le concernant, 433, note 1. — Se plaint de Souham, qui lui rend la pareille, 434. — Mémoire justificatif de sa conduite, 437 à 44o. — A mis toute la célérité possible dans ses opérations, 44o. — A trop morcelé ses forces et n'a rien fait du tout, 443. — Envoie un mémoire au Comité sur la campagne delà Flandre maritime, 490.
— Déclare que son insuccès n'est pas de son fait, mais de celui de ses lieutenants, 497. — Se défend d'avoir été écNyer des haras de la maison d'Autriche , 497. — Donne des détails sur sa carrière, 498.
David (Jean- Antoine), adjudant général.
— Se distingue à l'armée des Pyrénées orientales, a4 1. — Notice, a4j, note 1.
Dax (Landes). — Le général La Bourdonnaye meurt dans cette ville, 369.
Dk Bkllb (Jean-François-Joseph), capitaine d'artillerie. — Sauve ses canons et
ses caissons à l'affaire de Pirmasens»
Notice, 198, note a
Decize (Nièvre). — Saint-JutU Dbclâtb (Nicolas), général de brigade. — Commandant la place de Cambrai, 35. — Notice, 35, note 4. — Est bon républicain et a répondu énergiquement à la sommation qui lui a été faite de rendre la ville, 36. — Doit concourir à une expédition pour dégager le Quesnoy, 1 a3 , note a. — Fait une sortie avec la garnison de Cambrai et est battu, i4o à i4a. — Rapport fait par lui sur cette affaire, i4o, note 4. — Se plaint de la lâcheté des charretiers, i4o, note 4. — Rentre à Cambrai, i4a. — Traduit devant un conseil de guerre, i4a , note 1 . — Remplacé par le générai Chapuy, 1 4 a , note 1 . — Commandant de la ville de Lyon, i4a, note 1. — Date de sa mise en liberté, 5oa.
DiDOR (François-Louis), commandant en chef de l'artillerie à Landau. — Suspendu par les représentants, 345. — Notice, 345, note 4.
Dbporoobs (Fraoçois-Louis-Michel), ministre des affaires étrangères. — Chef de bureau au Comité de salut public, adjoint au ministère de la guerre pour la 5* division en remplacement de Français, UI, note 5. — Nommé ministre des affaires étrangères et remplacé par Jourdeuil, ni, note 5. — Lettre à lui adressée par le Comité sur le navire hambourgeois la Chriêtinê retenu à Dunkerque, 4 a 8. — Réclamations faites à ce sujet par le résident La Flotte, 4a9 , note 1 . — Transmet la réclamation au Comité, 4a9, note 1.
— Rivali lui exprime son contentement de l'acceptation par Pichegru du commandement de l'armée du Rhin, 435, note 1.
DioAULLB (Le citoyen). — Mémoire sur
une nouvelle levée, 85.
DiLicaoïK (Charles), député de la Marne à la Convention. — Réclame 8,000 vieux fusils, 437.
Dblacroik (Jean-François), député d'Eureet-Loir à la Convention. — Demande au Comité de salut public de donner son
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opinion sur le ministre Bouchotte, i. — Fait décréter qne les membres actueb de ce Comité seront prorogés à un mois, 1. — Complimenté pour la découverte d'une fonderie près de Rouen, io5. — Demande que le ministre de la guerre fasse choix d*un général actif, a 56.
DiLAUiN (Alexandre), général de brigade.
— Promu divisionnaire à Tannée des Pyrénées occidentales, a 69. — Notice, 969, note I.
Di Laiinât (Jacques-Cbarles-René), général de division. — Se plaint que Tannée de la Moselle est mal nourrie, 189. — Notice ,18a, note 1 . — Doit se concerter avec Pichegru, 958. — A donné des ordres pour Tarrestation du général Scbauei^urg et se déclare incapable de commander Tarmée de la Moselle, 96a.
— Ne parait pas sûr de son affaire, â en juger par sa correspondance, 368.
DBLiaBL (Pierre), député du Lot à la Convention. — Lettres du Comité à lui adressées, Ao, 77. — Donne des détails sur Tannée du Nord, Ao, note 3. — Annonce k la Convention la victoire de Hondschoote, iiA, note i. — Raconte son rôle pendant cette bataille et apprécie les résultais de la victoire, 1 1 /i , note 9.
— Engage Houchard à continuer Tac- Uon, 199. — Houchard invoque son témoignage, 999. — A peine à ramener les troupes , 93 1 . — Emprunts faits à ses Notes hUtonquet, 99 , note 9 ; 1 1 4 , note 9.
Delisfihb (Pierre-Jules), architecte. — Chargé de construire à Paris des ateliers pour b fabrication des armes, 90, 91, note i.
Dêlh (Haut-Rhin). — 5eA«r«r.
DiLHAs (Antoine-Guillaume), général de brigade. — Arrêté par ordre du représentant Dent^jcl, 80. — Notice, 80, note 1 . — Nommé général en chef de Tarmée du Rhin en remplacement de Landremont, ne peut rejoindre son poste, étant enfermé dans Landau, 189, noie 3. — Ne peut remplacer Sparre, 919. — Remplacé par Pichegru, 969.
DiLMis (Jean-François-Bertrand), député
de la Haute-Garonne à la Convention.
— Lettre du Comité signée par lui,
Dblteu. — Agent du Conseil exécutif près Tarmée de la Moselle, 9A8.
Dimars (Odo-NicolasLoeillot), général de brigade. — Écrit de la prison de TAbbaye pour demander Texamen de sa conduite à Tarmée du Nord, 97/t. — Notice, 97a, note 1. — ^Réclame sa mise en liberté, 368.
Dbhort (Joseph-Laurent), adjudant générd chef de bataillon. — Annonce un échec éprouvé par Tarmée du Rhin le 1 3 octobre, 998. — Notice, 998, note 9.
— Ordre de le suspendre, 998 , note 1.
— Fait connaître la position de Tarmée de Haguenau, 3o6. — Donne des détails sur la situation de Tarmée, 36 1. — Indique les positions occupées par Tennemi,379,393. — Eipiîme son opinion sur la manière dont il faut combattre en Alsace, 398. — Annonce que les ennemis ont enlevé le village de Wantzenau, 619; — que les Français Tout abandonné, 697; — que Tenncmi est dans un état de tranquillité absolue, ÂAa.
DaniiBL (Georges-Frédéric), député du Bas- Rhin à la Convention. — Chargé de féliciter la brave garnison de Landau, 80. — Nomme Serviei général, 918.
Di Paaz DB Cbassibb (Jean-Élienne-PhilibeK), général en chef de Tarmée des Pyrénées-Occidentales. — Suspendu et mis en arrestation dans la citadelle de Rayonne, 968. — Notice, 968, note i.
Dbsaix (Louis-ChaHes-Antoine), général de brigade. — Commande Taile droite â Tattaque du camp retranché de Nothweiler, 169, 187. — Notice, 169, note 9. — Dénoncé par le comité de surveillance de Riom, 970.
Dbs Biuslts (Nicolas Ernault), général de brigade. — Attaché à Dumouries et à Custine, i5. — Notice, i5, noie 1. — Réclame sa mise en libeHé, 36.
Dbsbcbbai'i (Charles-François), général de division. — Remplace le général Beauregard à Tarmée du Nord, 371. — Notice, [371, no'e 1. — Campe a Bossus
et va marcher sur Gharie-sur-Sambre, 6^A, 5oo.
DiscHAHPs (François), commissaire du Comile de salut public dans le Nord. — Rend compte de sa mission, 35. — Raconte son voyage de lille k Duokerque, ita. — Donne des détails sur les sorties faites et sur les généraux, 1 13. — Ne quitte pas Dunkerque, 1 1 5. — Maltraité pac le général Landrin, 137.
— Plaintes adressées par lui à ce sujet, 1 38 , note 1 . — Rend compte de la motinerie de jeunes gens de la première réquisition, a s 4.
Détertêurt. — Mesures à prendre contre eux à Dunkerque, 5â. — Des habitants de TAlsace désertent avec leurs annes et rejoignent les Autrichiens, 187. — Il arrive i Jourdan des déserteurs de la iégion de Gameville , qui sont des Français que Tennemi a forcé de s*engager, A3&. — Il en arrive beaucoup au camp de Jourdan, 666.
Dbsorâroi (Antoine Grange, dit), chef du a* bataillon du Rh6ne-et-Loire. — Soutient le feu de Tennemi pendant cinq heures à Tattaque du camp retranché de Nothweiler, 161. — Notice ,161, note 3.
— Reçoit une contusion, 167.
Dbsjardir (Jacques Jardin, dit), lieutenant-colonel du a* bataillon de Mayenneet-Loire. — Proposé par du Bois du Bais comme général de brigade, 100, 101. — Notice, 100, note 3. — Nommé général de brigade, 101, note 3. — Commande le cantonnement de gauche du camp de Maubeuge et parait avoir beaucoup d^activité, 996. — Est forcé de se replier, 35 1.
Desponchés (Gharles- Joseph-Paul Leiris), général de brigade. — Attaché à Dumouriez et à Gusline, j3. — Notice, i3, note 8.
DisprIs, officier des chasseurs du Rhin. — A la cuisse emportée à Taffaire du 90 sep; tembre, 187.
Deux-Shrei ( Département des). — Cochon , né à Ghampdeniers. — Gigaux, né à SaintrLiguaire. — Le Féron, né à Parthenay.
DivB ( Jetn-Glaode), chef du bataiflon des chasseurs du Hainaut — Fait une reconnaissance au bois du Tilleul, 353.
— Notice, 353, note 1.
DiviBCHiR (François-Joseph), général de
brigade. — Accusé d*avoir proposé ao représentant Drouet de faire une sortie et de l'avoir abandonné , 369. — Notice, 369, note 9. — Mis en arrestation par Jourdan, 370. — Sa conduite â Maubeuge a été excellente, au dire du représentant du Bois du Bais, 370, note 1. — Jourdan le considère comme un brave militaire , mais n'ayant pas les connaissances nécessaires pour la place qu'il occupe, 370, note 1. — Drouol et Gossuin font son éloge, 370, note 1.
DBVRieaT (Denis- Félix), générd de brigade. — Est suspect, i3. — Sollicite de l'emploi, 35.
Db Waillt (Charles), architecte. — Chargé de construire k Paris des ateliers pour la fabrication des armés, 90, 91, note 1.
Diêkebuseh (Belgique). — R est impossible d'attaquer Ypres de ce côté, 638.
Di^pp (Seine-Inférieure). — AUntte.
DiBTTiiAinf (Dominique), général de division. — Commande en chef la cavalerie de l'armée du Bhin, 364. — Noiicc, 36â, note 1.
DiBUDé (Jean-Pien'e- Alexandre), lieutenantrcolonel d'artillerie et directeur de forges. — Les obus destinés par lui à l'armée du Rhin ont été détournés, 1 88.
— Notice, 188, note 9.
Dijon (Côle-d'Or). — Berlier. — Jacotol,
— PùyeL
Dimechaux (Nord). — Le général Duquesnoy doit s'en emparer, 3i3; s'en empare, 3i/i. — Sa troisième colonne y attend l'ordre de marcher sur Wattignies, 3i5. — La brigade du général Lemaire s'y rend, 39 1^
Dimont (Nord). — Le général Duquesnoy doit s'en emparer, 3i3; s'en empare, 3iA. — Une de ses colonnes passe le ruisseau sur ce point, 3i5.
Dingtheim (Bas-Rhin). — Ce lieu est occupé par le corps du général Michaud ,
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DioTTB, adjoint aa génie à Dunkerqae. — Hoche demande qu*on Tenvoie à Tannée du Rhin, hhS.
Diplomatie. — Le Comité explique la rè^e de conduite à tenir envers la République de Génea, tgo. — Inconvénients de violer un territoire neutre, 191. — Instructions données à TiUy, chargé d*affairee de la République à Gènes, 199, note 1.
Diêc^Hne. — Houchard déclare qu*il est urgent de la rétablir dans son armée, 69. — Ordres donnés par lui à cet effet, 69, note 9. — Indiscipline des troupes de la division de llaubeuge ,109.
— Excès commis à Menin, iA3, note 1.
— Le général Puget-Barbantane s'âève contre le massacre des prisonniers, 1 65 , note 1. — Proclamation des représentants Trollard et Beriier pour interdire le pillage, 171. — Lettre au général Gigaux sur le même sujet, 179, note 1.
*DivoHne (Ain). — De Prei de Grosittr.
Dixmude (Belgique). — Pris par le général Gougelot, 617.
Déle (Jun). ^ Malet.
Domfierre {fiord), — Le général Cordellier se portera sur cette ville, 3oi, note i.
DoRADiiu (Jean), capitaine an 9* dragons.
— Enlève un étendard aux ennemis dans le combat du 18 octobre 1793, 36i, 391, note 9. — Notice, 36i, note 3. — Présente à la Convention le drapeau prussien et est nommé général de brigade, 309, note i.
Donzy (Nièvre). — Legendre.
DopPiT (Amédée), général en chef de Parmée des Alpes. — Ordonne an général d*Ornac de cesser tout commandeinent, 33 &, note à, — Va quitter Lyon pour marcher contre Toulon, Aai. — Notice, 691, note t.
Dordogne (Département de la). — Élie Lacoste, né à Montignac — Lamarque, né à Montpont. — Peyitsard , né à Peyssard. — Pinet, né à Saint-Nexans.
Donmane (Marne)! — FaUly,
D'Obuac (Jean- Jacques de la Roque d'Olès), général de division. — Le général Kel-
lermann lui remet le commandement de Tannée des Alpes, 33&. — Notice, 336, note 3. — Écrit à Bouchotte qn*il a établi son quartier général aux Marches, 336, note 6. — Remplacé par Doppet,
Dowd (Nord). — A besoin de deux millions pour compléter son approvisionnement, 18. — Le général Drut réclame les munitions, grains et fourrages nécessaires à Tapprovisionnement de cette place, 3o9. — Aauet,
Doube (Département du). — Combex, né à Besançon. — Ferrand (Jean-Louis), né à Besançon. — Lemaire, né à Besançon. — Méqufllet, né à Blamont — Michaud, né à la Chaise-Neuve. — Michaud (J.-B.), né k PonUrlier.
Dou^ (Maine-et-Loire). — Le général Rossignol y fait entrer ton armée, iiS,
Deulevant (Haute-Marne). — Laloy.
Deurlen (Nord). — Camot propose de marcher sur ce lieu, 3 16. — Jourdan se porte en avant, mais ne peut franchir le ravin , 3 1 6. — Ce village est emporté par le général Baliand, 3i5.
Douis (Joseph-François), générai de division. — Accepte le commandement en chef de Tarmée des Alpes, 661. — Notice, 66i, note i.
Douziee (Nord). — Le camp de Tennemi, situé entre ce lieu et Feignies, n^est pas retranché, 353.
Drômê ( Département de la ). — Fontbonne , né à Étoile. — Rochette, né â Romans.
DaooiT (Jean-Baptiste) , député de la Marne k la Convention. — Part pour Maubenge avec le général Chancel, 1 97, note 3. — Camot mentionne le bruit qu*il a été fait prisonnier par les ennemis dans une sortie, 989. — S^efforce d^approvisionner Manbeuge et y établit un tribunal criminel militaire , 339. — Tient un conseil de guerre à Maubeuge, 359. — Cherche â forcer les avantrpostes ennemb et est pris, 359. — On envoie un trompette au général autrichien La Tour pour s*informer de son sort, 359. — Soi-disant abandonné par le général Deverchin,
MM
370. — Pait réloge da général Deverchio ,370 , note 1. — Est sorti de Maubeuge malgré te général Ferrand et le représentant Bar, 38 1. — A été pris par les Autrichiens, 38a.
Dbouiiot( Pierre-Nicolas) , colonel du 6* chasseurs à cheval. — Attaché à Dumouriez et à Cuslipe, i5. — Notice, s 5, note 9.
DauT (André), général de brigade. — Commande à Douai et réclame les munitions nécessaires à Tapprovisionnement de cette place, 3o9. — Notice, 3o2, note 1.
DruMenhéim (Bas-Rhin). — Uarmée du Rhin a été attaquée dans ce lieu, 36 1.
Druy ( Nièvre). — Le mattre du fourneau de celte commune parle de Tarrestation des fers pour le service de la République,
Dublin (Irlande). — Kilmaim.
Ddbois (Paul-Alexis), général de brigade.
— Commande Taile droite à Tattaque du camp retranché de Nothweiler, 1 69 , 187. — Notice, 169, note 1. — Ne se retire qu'après avoir épuisé ses munitions, i63, 187. — Commande ta indivision de la droite de Tannée du Rhin,
DuBois-CiARcé (Edmond-Louis- Alexis), député des Ardennes â la Convention. -^ Lettre du Comité à lui adressée sur la nécessité de la reddition de Lyon, a^/i.
— Explique à Kellermann la marche politique k suivre, ûbh, note a. — Le Comité se plaint de la prolongation du siège de Lyon, 966. — Rappelé par la Convention et décrété d'arrestation , a 67, note I. — Le général Petitguillaume exprime les regrets que Tarmée a éprouvés de son départ, 3oa ; — exprime sa reconnaissance pour lui, 3oa , note 3. — Une lettre de lui est renvoyée par Kellermann au Comité, 5o6.
Du Bois DU Bus (Thibault), député du Calvados à la Convention. — Donue son avis à Camot sur certains généraux de Tannée du Nord, 99. — Fait Téloge de la conduite du général Deverchin à Maubouge, 370, note 1.
DoBouQuiT (Louis), général de division.
— Repousse les Espagnols, 396 , note 1 . DuBBBiL (Pascal), adjudant général. — Annonce Tarrivée prochaine à Rayonne de bataillons de volontaires, 960.
Du Châstbllit. — Voir Chastillbt.
DuoHEHOT, lieutenant au 9* bataillon de la Haute^Vienne. — Est demandé comme adjudant général par Jourdan, doni il est Taide de camp, 910.
DucLos-GcTOT (René-César), capitaine du génie. — Entre avec Jourdan et Camal À Maubeuge après Wattignies, 396.
DudweUer (Allemagne). — Les troupes de ce poste se portent en avant, ]53.
DuFBBSsB (Simon-Camille), chef de brigade. — Commandant de Lille, rend compte d^uoe expédition faite par lui, 959. — Notice, 909, note 1.
DuooHMiBR (Jacques-Coquille), général de division. — Annonce qu'il a repoussé Tattaque de Tennemi sur Utelle, 39a , note 1. — Loué par Robe^ierre jeune, 39a, note 1.
DuBoux (ChaHes-François), général de division. — Battu par les Vendéens, 907.
— Notice, 907, note A.
DuJOHT (François), chef du 5* bataillon de Seine-et-Marne. — Suspendu à Landau par les représentants, 365. — Notice, 3â5, note 9.
DriAS (Alexandre), général de division.
— N'est pas encore arrivé à Tarmée des Pyrénées occidentales, 378. — Notice, 378, note 1. — Arrive à Tarmée^ mais nW pas mis à sa tête, 378, note 1.
Ddhaz (Jacques-Marie), député dn Mont- Blanc à la Convention. — Se rend à Aiguebetle avec Kellerraann, 5oâ.
Du Mbbbior (Pierre Jadart), général en . chef provisoire de Tarmée d'Italie. — Envoi d'une lettre de lui par Kellermann , 333. — Notice, 333, note 1. — Donne des détails sur l'état de son armée, 393.
— Loué par Robespierre jeime, 39^, note 1 . — Kellermann envoie au Comité copie d'une lettre de ce général , 5o8.
DuMBSRT (Picrre-Michel-Joseph Salomon, dit), général de brigade. — Commande le corps de droite à la bataille d'Hondschoote, 198. — Notice, 198, note 1.
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— S^empare de Wenricq, làa , note i.
— Doit s^emparer d^Ypres, aSo.
DuMOUBiBx (Gbaries-Françob), général. —
Officiers de Tarmée du Nord attachés à son parti, i3 à 16.
Dd Mut. — Voir Mot.
Dunkerpie (Nord). — Menacé par ies Anglais, 90. — Reçoit une somme de 100,000 Hvree pour Tachât de la confection d^effets militaires, s 6. — Remerciements envoyés à Garnot, a6 , note a.
— Sommé de se rendre par le duc d^York, 34, note a. — Belle réponse du général O^Meara, son commandant, 34, note a. — Geluirci est destitué, 3à.
— Lettre de Rourg, son commandant temporaire, 37. — On n*a pas confiance dans les talents du générai O'Meara, 68. — Jonrdan se porte à son secours, 68. — Garnot fait envoyer les représentants Trullard et Beriier pour soutenir le courage des habitants, 5a. — Souham est nommé commandant de la ville, 53. — Mesures de défense à prendre, 53. — Ordre à Houchard de sauver cette ville à tout prix, 55. — Félidtatioos dn Comité sur le courage de ses défenseurs, 56. — Ronchotte invite Houchard à secourir cette ville, 63. — Le Gonseii de guerre refuse de reconnaître Souham pour commandant de la place, 66. — Hoche donne des détails sur cette viUe et déclare que la place sera brûlée plntAt que d*étre rendue, 68. — Houchard déclare que cette ville ne court plus aucun risque, 8a. — Sorties opérées par la garnison, 107. — Trullard et Rerlier considèrent cette ville cooune sauvée, 108. — Levée du siège, 110. — Éloge des généraux qui ont défendu la ville, 111. — Était en mauvais état lors de Tarrivée du commissaire Deschamps, mais maintenant tout est réparé , 1 1 3. — Excellence des généraux et vigoureuses sorties de la garnison, 1 13. — Levée dn siège, mais impossibilité de poursuivre Tennemi, 11 3. — Houchard annonce de cette ville la victoire d^Hondschoote, laa. — Le général Landrin y entre, ia3. — Conduite
scandaleuse du général Landrin à i*égard du commissaire Deschamps, 437. — Destitution de Souham , 1 Sg. — Maisons et bois abattus autour de la ville, 176.
— On veut la livrer aux Anglais, 178.
— Souham annonce aux Dunkerquois la levée de Tétat de siège, 179, note i.
— Lettre de Ganiot aux officiers municipaux, ai 3. — Le Comité fait remise de ao,ooo livres à la ville, a 16. — Il faut que les Dunkerquois ne se dérobent pas à la levée en masse, a 16. — Le générai Vandamme quitte cette ville pour marcher sur Fumes, 38o. — La munidpaiité est requise par Vandamme de faire lever les écluses, 387. — Le général Vandamme y envoie toutes ses prises, 617. — Le navire hamboui^geois la Chriêtine est retenu dans le port par ordra de Garnot, 6 a 8. — Documents tirés des archives munidpaies, 57, ai3.
— (yMêora* — Urre.
DoPASQuiBE (Jean-François). — Choisi par Kellermann comme lieutenant de la compagnie de guides du Mont-Rlanc, 5o3.
DupiR (Edme-Henri-Victor), chef de bataillon dn génie. — Adjoint au ministère de la guerre pour la 3* division, en remplacement de Muller, III , note 5.
Dupont (Pierre), général de brigade. — Panique éprouvée par ses troupes, 6a.
— Notice, 6a, note 1. — Proposé par Houchard pour commander à Maubeuge , 9a. — Jourdao prie le général Réru de le lui envoyer, a 1 a.
Ddqoisrot (Ernest), député du Pas-de- Calais à la Convention. — Donne des détaib sur les opérations militaires, 68.
— Demande un successeur, 69. — Lettre i' lui adressée par le Comité, 65.
— Donne de mauvais renseignements sur le général Carrion et le dénonce au Comité, 169. — Proteste contre la nomination de son frère au grade de général de division, a 00, note 1. — Est à Péronne avec Garnot et Jourdan, a6i. — Arrêtés pris à Réunion-sur- Oise (Guise) avec Garnot, a7a, 376, •78, a8o, a8i, a85, a86, a87, a88.
999. — Lettres écrites au moment de Wattignies, 999, 3o6, 3o8. — Engaf^e tes représentants Éiie Lacoste et Peyœard à faire guillotiner le générai Merenveûe, 98a. — Fait rembourser des irais de poste k Camot-Feulint, 989. — Part au secours de Maubeuge, 993. — Annonce rinsuccès de la première journée de Wattignies, 3o6. — Justifie la destitution du général Gratien, 309, note 1.
— Lettre de Bouchotle i lui' adressée sur ce sujet, 309, note 1. — Annonce la victoire de Wattignies, 393. — Entre dans Maubeuge, 396. — A marché à la tête des troupes, 33 1. — Attaqué au dub des Jacobins par HébeK, 33], note 9. — Se défend et est soutenu par Robespierre, 33 1, note 9. — Adresse une proclamation à Tannée du Nord, 336. — Justifie l'arrestation du générai Gratien, Âoi. — A logé avec Jourdan et a été, à Wattignies, un véritable général de Tannée, ht a. — Suspend et met en état d'arrestation le général D'A vaine, A 94, note 1. — Réclame la venue de Carnot à l'armée du Nord et sollicite un adjoint ou un remplaçant, 443, note 1. — N'est pas républicain, au dire du capitaine GordeÛier, 487.
— Le général D'Avaine proteste contre ses assertions, 497. — Fait une reconnaissance avec Jourdan, Soo. — Jourdan déclare que son courage égalait celui du premier grenadier de l'armée, 5oo.
DuQUESiioT (Florent -Joseph), général de division. — Nommé général en chef prorisoire de l'armée du Nord, 900. — Notice, 900, note 1. — Remercie la Convention du grade de général de brigade, 900, note 1. — Son frère ie déclare incapable de remplir les fonctions de divisionnaire, 900, note 1. — Annonce aux soldats la destitution de Houchard, 909, note 1. — Est nécessaire à Jourdan, 993. — Reçoit l'ordre de partir pour Etroeungt, 991, note 1.
— Se porte à la droite du chemin de Maubeuge, 997. — Reçoit l'ordre de se diriger sur Wattignies, 3oo. — Est
prévenu que Jourdan n'a pu forcer l'ennemi et reçoit l'ordre de se bien garder pour ne pas être surpris, 3o3.
— S'empare d'un camp ennemi près de Wattignies, 307. — Le général Gratien est destitué pour avoir désobéi à ses ordres, 3o8. — Marche sur Beugnies, 3i3. — S'empare de Dimont et de Dimechaux, mais n'attaque pas le camp de Wattignies, 3i4. — Réunit ses troupes à Beugnies, 3i5; — les divise en trob colonnes et se préci|ûte sur Wattignies, 3i5. — Reçoit l'ordre de conserver ie poste de Wattignies, 391. — Garnot et Duquesnoy font son éloge, 393. — S'est très bien conduit à Wattignies, 399. — Doit camper sur les hauteurs de Wattignies, 33o , note 9 .
— Jourdan en fait l'éloge, 33 1. — Hébert se plaint de son avancement, 33 1, note 9. — Défendu par son fi'ère et par Robespierre, 33 1, note 9. — Son frère se disculpe d'avoir contribué i son avancement, 33 1, note 9. — Considéré par Robespierre comme un général républicain, 33 1, note 9. — Reçoit l'ordre d'enlever la petite vilie de Beaumont, 348. — Occupe Beaumont, 386. — Jourdan a fait coropiaisamment l'éloge de la conduite de ce général à Wattignies, 4 19. — Sa dirision marche sur Thuin, 444. — N'est pas républicain, au dire du capitaine Gorddlier, 487. — Campe à Estrées, Soo.
Durckhinm (Allemagne). — Dmttzd,
Du Rot (Jean-Michel), député de l'Eure k la Convention. — Proteste contre la destitution du général Landremont, 189, note 3.
DusAvssAT, commandant du bataillon dea volontaires de l'Aube. — Commande une des deux brigades du général Declaye, i4o, note 4.
D'Uteut (Jacques), général de brigade.
— Envoyé auprès du Comité de salut public, 5. — Notice, 5, note 9.
DuvAi (Biaise), général. — Parait désirer obtenir jm emploi à l'intérieur, 67.
DuvAL, chirurgien-major du 4* bataillon de la Marne. — Rallie les soldats pen-
TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES
dant la malheurease expëdîUon du générai Élie contre Beaumom, 369.
DoviaoBB (Alezîff- Jean -Henri), adjudant général chef de bataillon. — Se plaint
du choix des généraux et sollicite le grade de chef de brigade, 6. — Notice, 6, note 6. — Seconde le général Macdonald, 633, note 1.
tuÀ (Jean-Baptiste), chef de bataillon d*arti]]erie. — Appelé aux fonctions de directeur du parc de Tartillerie de Tannée du Nord, 979. — Notice, 979, note 3. — Remplacé par Niger, 980.
Eccle$ (Nord). — Le général Beauregard se dirigera sur cette ville et s'emparera des bois, 3oi, note 1 ; — débouche sur ce lieu, 3i3; — y reste mal à propos, 3iA; — marche de ce lieu sur Obrechies, 3i5.
Eckwenheim (Bas-Rhin). — Ce lieu est occupé par le corps du général Michaud , 363. — L'ennemi fait percer des chemins vers ce lieu, 393. — Une forte canonnade a lieu près de ce village,
Éelaibêi (Nord). — Les généraux Fromentin et Gordellier doivent essayer de s'avancer jusqu'à ce lieu, 3 1 3.
Ehrmaiir (Jean-Françob), député du Bas- Rhin À la Convention. — Justifie le général Guillaume des accusations portées contre lui, 997, note i.
ELBéa (Maurice-Joseph-Louis Gigost d'), général vendéen. — Blessé à la défaite de Cholet, est signalé comme mort par Bouchotte, 6o5.
Eherdifèghe (Belgique). — Ce poste est pris parles Français, 639, 691.
Élib (Jacob-Job), général de division. — Accuse réception de sa nomination au grade de divisionnaire, i39. — Fait une profession de foi patriotique, i33.
— Notice, i33» note 1. — Son éloge par le représentant Mathieu, i33, note 9. — Envoie un pbn de campagne, 91 3. — Rend compte de l'activité des représentants près l'armée des Ardennes, 917. -^ Bouchotte le considère comme un' homme de tête, 991, note 9. — ReçoH l'ordre de se porter
sur Beaumont, 3oi, note 1, 3i3. — Est battu par le général Benjowsky et rentre dans Philippeville , 3 1 6. — Détails sur son échec ,363. — Attribue son échec à la trop grande quantité de recrues qui composent son corps d'armée, 355. — Se plaint du maire de Givet, 356. — Fait un rapport détaillé à Bouchotte, 356. — Jourdan se plaint de sa conduite, 370.
Efyhin (Irlande). — (yMoran.
Émigréi. — On en signale la présence à Péronne, 3i. — Exécution à Bergues d'un émigré pris les armes k la main, 107. — Exécution du comte de Mauny, pris dans la forêt de Bienwald, 166. — Clarke demande qu'on ne confonde pas avec eux les Français prisonniers de guerre qu'on a forcés de prendre les armes contre la République, 176. — On en fusille deux à Avesnes, 369. — Pillent impunément, 365. — Le général Vandamme tue ceux qu'il fait prisonniers, 38 1.
EtpiemlUy (Haute-Saône). -> Pêtàguillaunu,
Érignê (Maine-et-Loire). — Le général Rossignol a chassé l'ennemi des buttes, 1 1 6. — Cette commune est livrée aux flammes, 117.
Eaifour (Jean-Augustin), adjudant général.
— Est réclamé par Jourdan comme adjudant général, i36. — Notice, i36, note 1. — Sera mis à la disposition de Jourdan , 1 37, note 1 . — Met de l'ordre dans l'armée du Nord, 910. — Donne des conseils à Houchard sur le champ de bataille d'Hondschoote, 93o. — Chargé de former la compagnie de canonniers du 7* bataillon du Jura, 3oo.
— Est considéré par Robespierre comme un bon général, 33i, note 1. — Pres-
dît au gëaéral Duquesnoy d*enlever la petite ville de Beaumont, 368. — Est informé qu*on lèvera la destitution prononcée contre le général Gordellier, À36.
EscBAsséRuux (Joseph), député de la Charente-Inférieure à la Convention. — Lettre du Comité signée par lui, igd.
Etpagne. — Le générai Dagobert bat les Espaguob le 98 août 1793, s^empare de Puicerda et remporte un nouveau succès le h septembre, 98.
Eipionnage. — Doit être organisé à Tarmée du Nord, 17. — Bouchotte recommande à Jourdan d'y apporter le plus grand soin, aàS, note a. — Jourdan se plaint d'être mal servi en espions, «5i. — L'adjudant général Aubert est chargé de cette partie à Tannée du Nord, aS t . — Bouchotte recommande à Pichegru de bien monter l'espionnage à l'armée du Rhin, a 59, 6o5; — fait la même recommandation à Hoche, 390.
— Jourdan n'a pas de moyens d'améliorer la partie secrète, 433 ; — n'a pu trouver de gens intelligents pour servir la République dans celte partie, kUb,
E$prit public. — Est mauvais dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais, 17. — Doit être réchauffé par les représentants du peuple, 18.
EsTinnfi (Antoine), adjudant général des corps belges, un des vainqueurs de la Bastille. — Se distingue par sa valeur pendant la malheureuse expédition du général Élie contre Beaumont, 369. — Notice, 359, note 9.
Eêtréei (Nord). — Le générai Duquesnoy y campe, 5oo.
Étamptt (Sdne-et-Oise). — Duoérger.
ÉUÀU (Dréme). — Pofil6ofifi«.
Etreux (Meuse). — Le général Belaîr doit se porter sur cette ville, 3oi, note 1; 3o5, note i; — écrit de cette ville,
Étrcfungt (Nord). — L'avant-garde de l'armée du Nord se porte sur cette ville, 973. — Le général Duquesnoy y ra camper, 991.
Eure (Département de 1'). — Delacroix, né a Pont-Audemer. — Du Roy, né à Bernay. — Francastel, député. — Lindet, né à Bernay. — Tilly, né à Vemon.
— Turreau, né à Evreux.
Eure-et-Loir ( Département d'). — Le 9* bataillon des volontaires se distingue à l'attaque du camp retranché de Nothweiier, 16&. — Ghasles, né à Chartres.
— Delacroix, député. — Sabrevois, né à TrancrainviUe.
Evreux (Eure). — Turreau,
Fabrb (Claude-Dominique-Cême), député de l'Hérault à la Convention. — Fait rétoge du général Giacx>moni, 19&, note 1. — Force le général Dagobert à attaquer l'ennemi, ao4. — Protège le général Goguet, 9o5. — Donne son opinion sur le général Dagobert, aâi, note 9. — Propose de faire une cam- *pagne d'hiver en Espagne et est en désaccord avec le général Turreau, 399.
— Donne son opinion sur les généraux Turreau et d'Aoust, A 00, notes 1 et 9.
Failli (Jacques-Louis), chef du h* bataillon des volontaires de la Marne. — Se distingue pendant la malheureuse
expédition du général Élie contre Beaumont, 358. — Notice, 358, note &.
Falaise (Calvadoâ). — Legot.
Falcx (Philippe-Casimir de), général de division. — Se plaint de ne pas recevoir de réponse du ministre de la guerre, 7. — Bouchotte déclare que ce général prend indûment le titre de commandant en chef de l'armée du Haut-Rhin, 9 à.
— Le même écrit à Alexandre Beauharnais de pourvoir aux besoins de la division de Falck, 9&, note &.
Farcokbt, capitaine du génie à Dunkerque.
— Houchard lui adjoint le capitaine Casimir Poitevin, 64.
Parimott(i«r<]( Seine-et-Marne). — Ccrdd-
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Imt (le général). — CordtUm (le capitaine).
Fabriau. — Mis en arrestation , mais anlorisé, à cause de ses infirmités, â se retirer provisoirement chex lui sous la garde d'un citoyen, «88.
Pàdcheb (M. Paul de)» — Biographe du
général Dours, àài^ note i.
Faucigny (Pays de). — Forces militaires envoyées par Kellermann dans ce pays, 5o4.
Fa VART (Jean-Baptiste), général de division. — Expose la pénurie de subsistances de la place de Lille, ao. — Donne des détails sur Taffaire de Lomme, %à. — Met Lille en état de défense, gS. — Demande des munitions , i a 5. — Envoie des dispoaitils pour les cas d'incendie ou de bombardement, ih6. — Demande des secours, aog; — des grains pour LUle et des armes pour la cavalerie, «87.
Fatad (Joseph-Pierre-Marie), député de la Vendée â la Convention. — Annonce les succès du général L'Échelle, ia5. — Est prévenu de la mise en arrestation du général Tuncq, 178, note 9.
Fati, sous-lieutcnant au k* bataillon de la Gironde. — Destitué par Gamot et Duquesooy, a 86.
Fmgniêê (Nord). — Le camp de l'ennemi, situé entre ce lieu et Douxies, n'est pas retranché, 353.
Femmeê, — Défense aux femmes de soldats - de monter sur les chariots, sous peine d'être barbouillées de noir et renvoyées, 69 , note 9.
Frnmtrtmgê (Lorraine). — LamdnmtmL —
WêêtÊrmon, Ftr. — Expédition proposée pour enlever le fer foi^é ou coulé qui se trouve dans les mines de l'abbaye d'Orval, 88.
FiaAUD (Jean-Marie- Hélène), député des Hautes-Pyrénées à la Convention. — Remercié par le Comité de ses détails sur Tarmée des Pyrénées ocddenlales, 109. — Se casse une c6te en marchant â la télé des troupes, 96A.
FiaiT (Glaude-Françeis), général de brigade. — Remplace le général d'Ârlandes,
159. — Notice, 169, note 3. — So conduit en brave républicain, 160. — Certifie la bravoure des bataillons de Mouxon-Meuse et du commandant Raoul ,
166, note 3. — Loué par Landremoot,
167. — Commande la moitié de l'aile gauche de l'armée du Rhin , 363.
Fbrbard (Jacques), général de division. — Remplace Sooham à Dunkerque, 99, 189, note 9. — S'est bien comporté à la défense de Dunkerque, 111, 11 3.
— Est un soldat de la ci-devant Franclic- Gomlé, qui ne parait pas capable de trahir, 11 3. — Envoi d'une lettre sur l'attaque du bois du Tilleul et sur l'arrestation du représentant Drouel, 198.
— Saura réprimer les abus qui régnent dans la garnison de Maubeuge, mais ne peut monter à cheval ni sortir de sa chambre, 996. — Bouchotte lui mande que l'armée des Ardennes est mise provisoirement sous les ordres de Jounlan et lui ordonne d'aller conférer avec lui, 9^6, note 1. — Blâmé par Jourdan de ne l'avoir pas secondé par une sortie, rejette la faute sur le général Chancel, 3 18. — Déclare qu'il y aurait eu de la témérité à faire une attaque, 867, note 9.
— Explique les raisons qui l'ont empêché de faire une sortie, 35o. — Bouchotte discute les explications du général, 35o, note 1. — Rapport sur le blocus de Maubeuge, 35 1. — Jourdan lui témoigne son étonnement de l'inaction de la garnison de Maubeuge, 369. — Rejette les torts sur le général Chancel, 369. — Explique les raisons qui ont empêché la garnison de Maubeuge de faire une sortie, 38 1. — S'est opposé â la sortie du représentant Drouet, 38 1.
— Carnot considère conmie une sottise son attaque do bois du Tilleul, âo8. — Explique à Bouchotte sa conduite à Maubeuge, A 19. — N'a jamais brigué le généralat, /îao. — Le représentant Hentx recommande au Comité de ne pas le destituer, car c'est un excellent divisionnaire, Â90, note 1.
Fbrrabd (Jean-Louis), commandant la cavalerie de l'aile gauche de l'armée du
Nord. — Destitué 8ur le champ de bataille de Watlignies, 3«/i. — Notice, 39 4 , note 1. — Mu en liberté par Duquesnoy, 3fl/i, note i. — Envoyé à Arras par Daquesnoy, 338.
Fbbriir (Pierre-Joseph de), général de division. — Se trouve à Tarmée du Rhin dans rinaction , 3i.
Ferrière-lorGrandê (Nord). — Trois bataillons y bivouaquent et Tennemi y met le feu, 359.
Fmrrikm (Seiœ- Inférieure). — PhiUp" peaux.
FiRiT (Claude- Joseph), député des Ardennes à la Convention. — T^vosnaei ime plainte des officiers du 3* bataillon de la Haute-Saône contre le lieutenantcolonel Girardot, 993. — Notice, 993, note 1.
Féaus, commissaire des guerres. — Déchargé dVccusation, 168.
FiLLON (Benjamin). — Notes tirées de ses ouvrages, 116, note 9.
FiLoif (Charles-François), général de brigade. — Témoigne eu faveur du générai D^ A vaine, 43 1, note 9.
Finances. — Fonds nécessaires pour l'armée du Nord ,17. — Avance de 1 5o,ooo livres demandées par le département de Seine-et-Marne, ^7. — Houchard accuse réception de 10 millions pour les besoins de Tannée du Nord, 83.
Finietère (Département du). — Un bataillon de volontaires abandonne ses canons, 61. — Gaultier de Kerveguen, né à Brest. — Morean, né à Moiîaix.
FiNOT (M. Jules), archiviste du département du Nord. — Documents empruntés à son ouvrage sur la défense nationale dans le Nord, 6, 11, 96, 35, 37, 38, 59, 61, 65, 68, 78, 79. 89, 195, 137, i35, i38, 146,
Florennei (Belgique). — La division du
général Fromentin campe dans cette
ville, 446.
Fotx (Ariège). — Gaeton.
FoLLBviLLB ( Anne-Charies-Gabriel , marquis
db), ex-conslituant. — Royaliste connu,
s'entoure de nombreux domestiques, dé-
noncé par le générai Bnme, 109. — Notice, 109, note 1.
FoRTAiifi (Louis-Octave). — Nonmié par le représentant Laplanche adjudant de la place d'Oriéans, 944.
Fontaine (Haute-Saône). — GirardoU
Fantaimbleau (Seine^t-Mame). — FO- Uonne, — DujonU
Foutbornb (Alexandre-Louis db), général de brigade. — Nécessité de le mettre à la retraite k cause de ses infirmités, 100, 101. — Notice, 101 , note 9. — Suspendu, va partir pour Paris, 101,
Fonteiiajf-is-Comte (Vendée). — Lettre des représentants Bell^rde et Fayau datée de cette ville, i95.
FoRTBRiLLB ( Pîefr^-JetibJtaptisle Lacoste), colonel du 71* régioMÉL — Est accusé par le général Ransonnet d^vimr cauaé la perte de Marchiennes, 445.
Forbach (Lorraine). — Houchard,
Fort-Royal (Martinique). — Beaukamai»,
FovcAMT (M. Paul). — Documents empruntés à son ouvrage sur la défense nationale dans le Nord, 6, 11, 96, 35, 37,38,59,61,65,68, 78, 79,89, 195, 197, i35, i38, i46, 179.
Foucault, adjudant général. — Était Tami du général Carrion, i5o.
Fougèree (Ille-et- Vilaine). — On a exagéré la portée des troubles qui ont eu lieu dans ce district, 5o.
FouBcaoT (Antoine-François), député de Paris à la Convention. — Lettre du Comité signée par lui, 193.
FouBLALiBB, sous-lieutensnt au 4* batailioD de la Gironde. — Destitué par Camot et Duquesnoy, 986.
Fox-Âmphùxuc (Var). — Barra»,
Fbauçais, juge au tribunal de Lille. — Adjoint au ministre de la guerre par la 5* division, III, note 5. — Appelé à l'administration de la régie de l'habillement et remplacé par Deforgues, III,
Fbaugastbl (Marie-Pierre-Adrien), député de l'Eure à la Convention. — Lettre A lui adressée par le Comité, 494.
Frane-maçonmme, — Le général Gigaux,
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membre de la loge les Neiif-S<BarB, à rOrient de Tool, 171 , notre 3.
FRieifiLLB (Jean -Hémi -Gui -Nicolas de Grand val, marquis de), général de division. — Reçoit le commandement des forcés militaires dans le département de la Gironde, 937. — Notice, 987, note a. — Montre beancoup de sèle et de prudence, 987, note 3. — Chargé du commandement de la division de Saint-Jean-de-Lux, 960. — Est attendu à Tannée des Pyrénées occidentales et passe pour im bon sans-culotte, 879.
FaéaoR (Stanislas), député de Paris à la Convention. — Réclame en faveur du général d'Anselme, 168.
Frévent (Pas-de-Calais). — L$ Bai.
Fbittag (Henri-Guillaume de), feld-marécbal autrichien. — Blessé à la bataille d'Hondschoote, 181.
FaoMiimii (Jacques-Pierre), général de brigade. — Part avec Pavant -garde, 9^6. — Reçoit les ordres de Joordan, 959. — Se porte sur Avesnes, 991. — Reçoit son ordre de départ, 991 , note 1 . — Jourdan lui recommande la plus grande surveillance, 801 , note 1. — Le général Gordellier réunira sa division à la sienne, 3oi , note 1. — Cherchera à tourner fennemi qui est dans les bois de Saini-Aubin, 801, note 1. — Reçoit l'ordre de s'emparer le 16 octd)re de
Levai et de Saint-Val, 8oâ ; — de faire connaître la position de sa troupe, 80 & , note 3. — Chasse Tennemi de Moncheaux et de Saint-Rémy, 81 3. — Enlève les postes de Levai et de Saint- Waast, mais est obligé de battre en retraite, S là, — Est, au dire de Jourdan, plein de dévouement et de courage, mais ignore les premiers éléments de Tart de la guerre, 3iA. — Doit reprendre Levai et Saint-Waast, 3i5. — S'empare de ces deux villages, 8i5. — Carnet le dé» dare plein de bonne volonté, mais faible en talents, 899. — Doit défendre le passage de la Sambre, 38o, note 9. — Sa divisi(m est placée le long de la Sambre, vis-â-vis Berlaimont, 886. — Va camper à Florennes, kkà. — Bat en retraite à Wattignies, faute de munilions, 488.
Furruê (Belgique). — Les Anglais se retirent sur cette ville après la levée du siège de Dunkerqne ,199. — Le général en chef Houchard n'est pas d'avis de se porter de ce c6té, 1 98. — Prise par le générai Vandamme, 38o. -^ Sommée de pourvoir A la subsistance de l'armée française, 887. — Détails donnés par le général D'Avaine sur la prise de cette ville, A99, note 8.
FuiiU, — Rapport de Camot sur leur fabrication, 658 àA85.
Gimd (Belgique). — Cette ville ne hait pas les Français, A08. — CarrUm.
Gap (Hantes-Alpes). — Metftr.
Gard (Département du). ' — Belle conduite des volontaires à l'armée des Pyrénées orientales, 9oâ. — Bresson, né A Uiès. — De^nchès, né A Alais. — Voulland,néàUzès.
GAasiaiR, commissaire du pouvoir exécutif A l'armée du Nord. — Annonce la prise de Marchiennes par le général Ransonnet, 886, note 1.
Giiaiia (Pierre-Dominique), général de
brigade. — Commande l'aile gauche de l'armée sous Toulon, 89 A. — Notice, 39A , note 9.
Garbad (Pierre-Anselme), député de la Gironde A la Convention. — Expose l'état de l'armée des Pyrénées occidentales, 877. — Annonce la défaite des Espagnols, 896, note 1.
Gaston (Raymond), député de l'Ariège A la Convention. — Donne son opinion sur le général Dagobert, 9A1, note 9.
— Est d'aocord avec le général Turreau pour maintenir nn commandement au
général d^Aoust, 399. — Donne son opinion sur les généraux Turreau et d^Aoust, /ioo, notes 1 et s.
Gadltibb de Kbrtbgdbr (Paui-Loois), générai de t>ngade. — Donne la relation des combats de Gilette, 398, noie 9.
Gadthiir (Antoine -François), dépoté de TAin a la Convention. — Lettre â lui adressée par le Comité sur la nécessité de la reddition de Lyon, a 45. — Lettre de lui à Kellermann, 954, note 9. — Le Comité se plaint de la prolongation du siège d4Lyon,'^956. — Rappelé par la Convention et décrété d'accusation, 957, note 1. — Le général Petitguillaume exprime les regrets que Tannée a éprouva de son départ, 3o9. — Une lettre de lui est envoyée par Kellermann au Comité, 5o6.
Gaotbiib, chef de la 9* division au ministère de la guerre. — Adjoint au ministre de la guerre pour la 9* division , en remplacement de Ronsin, III, note 5.
Gavaiaqdi, directeur des fortifications. — — Fait une tournée militaire avec le général Belair et le représentant Laurent, 959.
GavnUe (Pas-de-Calais). — Le général Mouchard écrit de cette ville, 90, 3i, 61. — Le général Berthelmy écrit de cette ville, 53. — Quartier général de Tannée du Nord, 9o3, note 1. — Jourdan écrit de cette ville, 910, 911, 9i5, 991, 938, 946, 947, 95o.
Gat de ViRNoif (Simon-François ni), adjudant général. — N'est pas républicain, 10. — Les plans et mémoires saisis sur lui doivent être renvoyés au général Bouchard, 95. — Bouchard réclame ses papiers, 33. — A fourni à Bouchard son plan de campagne, 48. — A quitté Tannée, 199.
Gêndarmme* — Se distingue à la bataille d'Bondschoote, i3o, 949, note 9.
Gendertheim (Bas-Rhin). — Le centre de Tarmée du Rhin est attaqué sur les hauteurs de cette ville, 36 1. — L^armée autrichienne en occupe les hauteurs,
Généraux, — Anselme. — Antoine. —
Aoust — Arlandes. — AuberU — BageL
— Baliaod. — Bartbel. — Baussancourt. — Beaufranchet d*Ayal. — Beauharnais. — Beaui^ard. — Beauregard (Paillot de). — BécourL — Belair. — Bertaux. — Berthelmy. — Berthier. — Bertin. — Béru. — Bessières. — Beysser.
— Bollemont — Boubers. — Bnme.
— BruneL — Caudaux. — Carienc
— Carrion. — Carteaux. — Chambarlhiâc. — Champmorin. — Chancel. — Chapuis-Tourville. — Chapuy.
— Chastellet. — Clarke. — Colaud. — Colomb. — Combes. — Cordellier. — Daendels. — Dagobert — Danican. — Dardenne. — D'Avaine. — David. — De Bdle. — Declaye. — Dedon. — De Launay. — Delmas. — Demont. — De Prex de Crassier. — Desaix. — De« Bruslys. — Desbureaux. — Desgrange.
— Desjardin. — Desponcbés. — Deverchin. — Devrigny. — Diettmann. — Dieudé. — Donadieu. — DoppeL — D*Omac — Dours. — Drut — Dobois. — DubouqneL — Dufresse. — Dugommier. — Duboux. — Dumas (Alexandre). — Du Merbion. — Du Muy. — Dupont — D'Otniy. — Duval.
— Duverger. — Éblé. — Elie. — Ernouf. — Falck. — Favart — Ferey. — Ferrand (Jacques). — Ferrand (J.-L.).
— Ferrier. — Filon. — Fontbonne.
— FontenUle. — Frégeville. — Fromentin. — Gamier. — Gaultier de Kerveguen. — Giacomoni. — Gigaux.
— Gilot — Gimel. — Girardot. — Gobert. — Gofiard. — GogueL — Gougelol. — Goullus. — Gouvion Saint- Cyr. — Gratien. — Godin. — Guillaume. — Bangest. — Bédonviile (Joseph de).*— flédouville (Théodore de). — Besse. — Boche. — Bouchard.
— Ihler. — Jarry. — Joly. — Jourdan.
— Kellermann. — Kermorvan. — Kilmaine. — Krieg. — La Farelle. — Lamarche. — Lamy. — Landreroont. — Landrin. — Laroche. — La Roque. — Lassalle-Cexeau. — Laubadère (J.-M.).
- La Val. — Leblanc-Delisle. — Lebley.
— L'Echelle. — Ledaire. — Le Doyen.
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— Le Féroo. — Lemaire. — Lestrade.
— Le Veneur. — Liébert — LoisoD. — Macdonald. — Maîsonnenve. — Malet
— Marbot — MaunGe. — Mengaud.
— Menou. — Méquillet — Merenveâe.
— Merie de Beaulieu. — Meyer (P.-A.).
— Bfichaud. — Mieeikowald. — Monfort — Montalembert — Moreau. — Moreaux. — Muiier (Léonard). — Munnier. — O'Meara. — 0*Moran. — Otten. — Parant — Petîtguillaame.
— Pichegro. — Pierquin. — Pintevifle.
— Poinsot — Poitevin. — Proteao. — Puget de Barbantane. — Pnity. — Ransonnet — Raoul. — Resnier. — Reubell. — Rey. — Reymer. — Rivaud de La Ra£Bnière. — Rocqoe (de). — Romanet — Ronain. — Rosières. — RoaaignoL — Roulland. — Ruelle de Santerre. — Saboureux. — Sabrevois.
— Saint -Hillier. — Saint-Marlin. — Sautter. — Scbauenbui^. — Scherer.
— Serviez. — Simien. — Simon. — Siacé. — Soland. — Sorlus. — Souham.
— Stengel. — SteUenhofTen. — Thuring. — Tilly. — Turreau. — Urre. — Vaodamme. — Vergues. — Vexu. — Vialle. — Viilionne. — Vouiland. — Westermann. — Willot
G^« (Italie). — Le Comité expli({ue la règle de conduite à tenir envers celte république, 190. — Instructions données â Tilly, cbargé d'affaires de la République à Gènes, 19s, note 1. — Attaque d'une frégate française par les Anglais dans le port, 198, note.
Gtnèv9 (Suisse). -- ITUtrw^. — âontiar.
Gém. — L*armée du Nord manque d'officiers du génie, 989. — Rapport du Comité des ponts et chaussées sur l'organisation de ce corps, 385.
(rsrt (Département du). — Laroche, né à Condom. — Lassalle-Ceieau , né i Lagrauiet.
Gkyvelde (Nord). — Le camp a été atUque, 37. — Commandé par Souham, 37, note 4.
Gucouoai ( Gaspard- Vincent-FéKx), général, chef d'état -major de Tarmée des Pyrénées orientales. — Demande des
souliers, 98. — Notice, 98, note 3. — Expose le mauvais état de l'armée, laâ.
— Son éloge par le représentant Fabre, laâ, note 1. — Annonce la victoire de Peyreslortes, 189.
Gien (Lraret). — Ysabêau,
GioAux (André), général de brigade. — Les représentants Trullard et Beriier lui recommandent de vivre aux dépens du pays ennemi, 171, 179, note 9. — Notice, 171, note 3.
Gilêlte (Alpes-Maritimes). — CombaU livrés en ce lieu par l'armée d'Italie,
61LLBT (René-Mathurin), député du Morbihan k la Convention. — Annonce que les 19* et 1 3* bataillons de Seine-et- Oise refusent de servir plus longtemps,
GiLOT (Joseph), général de division. — Proposé par Bouchotle en remplacement d'Alexandre Beauharnais, 93, note 1. — Annonce qu'après sa destitution il est venu à Strasbourg, iâ6. — Notice, 1/16, note à,
GiMBL-DcTHiiL (Pierre), général de division. — Déploie une grande activité dans le commandement de l'artillerie à l'armée des Pyrénées occidentales, 379.
GiRASDiR, sous-lieutenant au 9* bataillon des Vosges. — Destitué par Camot et Duquesnoy, 980.
6iRAa]K>T (Jean-François), général de brigade. — Plaintes portées contre lui par les officiers du 3* bataillon de la Uaute- Saène, dont il a été lieutenant-colonel, 993. — Notice, 993, note 9.
GiBAaooT (Bficbei), second lieutenant-colonel du 19* bataillon de Paris. — Réclame contre sa suspension, 89, lai.
— Notice, 89, note 9. — La section du Pont-Neuf intervient en sa faveur, 191. — Réponse de Bouchotte à sa demande, 191, note 3.
Gironde (Département de la). — Le commandement des troupes dans ce département est ronflé au général FrégeviUc, 937. — Destitution d'officiers du à* bataillon, 986. — Le commandant de la Teste-de-Biich congédie la garde borde-
laise, 991. — Soiius, dief du 9* bataillon, est nommé général de brigade sar le champ de bataille de Wattigmes, 3 10. — Garran, né à Sainte-Foy. — Grangeneuve, né â Bordeaux. — Proteau, né â Liboume. — Sorlus, né à Bordeaux.
Giott (Ardennes). — Le général Èie écrit de cette ville, 1 39 , 1 1 3. — Sortie faite par les citoyens et la garnison de cette ville, i33, note 9. — Le général Bertaox demande au maire de cette ville des élèves en chirurgie pour Tbôpital de Philippeville, 3i6, note 9. — Le général Élie se plaint du maire de cette ville ; 3 56 ; — retourne dans cette ville avec son armée, 36o. — On corps de la garnison de cette viHe contiendra le camp ennemi placé i Saint-Gérard, Â/iA.
Givnf (Marne). — Delacroix (Qiaries).
Glisb, architecte. — Chargé de construire â Paris des atdiers pour la fabrication des armes, 90, 91, note 1.
GUiuêllê (Nord). — Le camp de Tennemi situé près de ce lieu n'est pas retranché ,
GoBiRT (Jacques-Nicolas), général de brigade. — Attaché à Dnmouriez et i Gustine, i3. — Envoie un exposé de sa conduite, 35. — Demande les motifii de sa suspension, 5i.
GopPASD (Jean-Claude), chef de brigade.
— Ami du général liébert, 95o. — Notice, 95o, note 1.
G06UIT (Jacques -Gilles -Henri), général de brigade. — Le général Dagobert se plaint de son inaction, 9o5, aào. — Notice, 9o5, note 1.
GossDUf (Constant- Joseph-César-Eugène), dépoté du Nord à la Convention. — Attaque le ministre de la guerre Bouchotte et demande le remplacement des membres du Comité de salai public qui sont absents, 1. — Arrive à Maabeuge, 109. — Apporte à Paris des nouvelles de Tannée du Nord, i93, note 9. — Fait réloge du général Deverchin, 370, note 1.
Goudêhanê ( Haute -SaAne). — Cmiêoux.
GoDGitoT (Jean-Florimond), général de
brigade. — Attaque Fumes, 38o. — Ocôipe le village d'Oost-Dunkerque, 387. — Notice, 387, note 1. — Se rend avec sept bataillons au village de Schoorbakke et s*empare de Dixmode, 4 17, A4o, ^99. — TémcMgne en laveur du général D*A vaine, A3i, note 9.
GoDoioii, aide de camp do général Elie.
— Se distingue pendant la malheureuse e]q>édition contre Beaumont, 359.
GouLLDS (François), chef de brigade. — Signe la capitulation du Quesnoy, 199 , oote 1.
Gourdon (Lot). — Cavaignac,
GotmoN Saint- Cri (Laurent), adjudant général chef de bataillon. — Envoyé dans les gorges par le générd Landremont, 160. — Notice, 160, note 9. — Se distingue k la reprise du camp retranché de Nothwdler, 167.
Gaufonriiivi (Jacques- Antoine), député de la Gironde à la Convention. — A fui Bordeaux, 998.
(?raMs(Var). — AÎMfd.
GaATiSH (Pierre-Guillaume), général de brigade. — Destitué et mis en arrestation par Camot et Duquesnoy pour sa conduite à la bataille de Wattignies , 3o8 .
— Notice, 3o8. note 1. — Lettre de Jourdan k Bouchotte à ce sujet, 3o8, note 9. — Envoyé dans la prison d'Arras , 309, note 1. — Discussion à la Convention k son sujet, 3o9, note 1. — Bouchotte s'étonne deTaccnsatbn portée contre lui, 309, note 1. — Discussion à cet ^rd entre Duquesnoy et Bouchotte, 309, note 1. — Acquitté par le tribunal du Pasde-Calais, 309, note 1.
— Camot s'oppose à ce qu'on le réintègre dans son grade, 3o9, note 1. — Remplacé provisoirement par Sorios , 3 1 0. — Camot et Duquesnoy annoncent sa de»titution, 393. — Jourdan annonce sa destitution, 33 1, 333. — Duquesnoy l'expédie k Arras pour être guillotiné, vu que sa conduite a empêché de profiter complètement de la victoire, 337. — Arrêté pour avoir fait battre sa troupe en retraite, 3A9. — Bouchotte déclare que tout le monde est étonné de la conduite
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de ce général, dàg, note s. — Daqnesnoy justifie la légitimité de son atrestation, 6^9. — Garaot ignore le résallat da jugement de la eoomiîfinon mflitaire contre ce général, hoB.
GnmHnêê (Nord). — Est nne place très forte par ses eaoz, i id. — Une flotte anglaise a mouillé detant celte ville , 1 1 3.
(rfoy (Haate-Saône). — Fermf.
GrênobU (Isère). — KeUeAnann arrive dans cette viHe, 5oA.
Grimhêim ( Bas-Rhin). — Ce lien est occupé par le corps du général Michaud, 363.
GaivR (Le citoyen), de RocheforL — A lait un plan pour s'emparer de la ville de Monlaigu, 58, Sg.
Guadeloupe ( La ). — Dugonumer. — GobtrU
GoBia (Etienne), général de division. — Dénoncé par le comité de sâraté générale de la conmrane de Maubeuge, 66. — Notke, 66, note i. — Demandée n*étre plus chargé de la division de Maubeuge, 66 , note a. — Nécessité de le remplacer, 99, 100, 101. — On lui envoie le générai Chancel pom* le seconder, loi, note 3. — Prévenu par Bouchotte, loi, note 3. — Annonce Tarrivée de Ghancd à Haubeuge, loi, note 3. — Ordre à lui donné par Houchard de dégager le Quesnoy, i93, note i. — Ordonne une sortie du général Declaye« i4o, note à. — Hon d*état de servir, ai 5. — N*a pas la confiance des vrais sans-cnlottes et est impotent, ti6. — Accusé d'avoir trop d'égards pour le prince d'Ânhalt- Gôthen, blessé, 338, 869. — Mis en arrestation par les représentants et remplacé par le général Vêtu, Zho.
Gommée (Archives du ministère de la). — Documents tirés de ce dépAt, 4, 6, 7, 90, 91, 93, 9A, 95, 96, 97, 98, 99, 3o, 3i, 33, 3à, 35, 36, 38, Ai, A3, AA, A7, A9, 5i, 59, 53, 55, 56, 58, 60, 61, 69, 6A, 65, 66, 67, 68, 79, 73, 75, 78, 81, 83, 8A, 85, 86, 87, 9«» 9^» 9*» 9^» 99» «0*1 109, 107,
108, 110, 119, llA, 119, 190, 191, 199, 193, I9A, 195, 197, 198, l39,
i33, i3A, i35, i36, 137, 189, lAo, iA3, lAA, iA5, 1A6, 1A7, lAg, i5i,
9Aâ, 9A6, 967, 9A8, 950, 95l, 959,
953, 95A, 955, 957, 958, 959, 960, 961, 969, 963, 96A, 967, 969, 970, 979, 973, 97A, 975, 976, 977, 989, 983, 98a, 985, 986, 989, 990, 991, 999, 99A, 996, 997, 998, 3oo, 3oi, 3o9, 8o3, 3o4, 3o5,3o6, 807, 3o8, 309, 3ii, 3i3, 3i6, 3i8, 890, 891, 399, 393, 39A, 397, 33o, 33i, 333, 33A, 335, 336, 887, 338, 3Ai, 3A9, 3A3, 3A6, 3^7, 3A8, 3A9, 356, 36o, 36i, 365, 366, 867, 368, 869, 870, 371, 379, 37A, 875, 876, 38o, 38i,
390, 891, 899, 898, 39A, 395, 396, d97« 398, 601, Ao9, Ao5, A06, A07, 608, 609, Aïo, Ail, Ai9, Ai3, A16, A16, A18, A19, A90, A99, A93, A9A, A95, 696,A97, A98, A3o, 681, A33, 635, A86, 687, AAo, AAi, A69, 663, 6A6, 665,666,669,689, 699,500, 5o3, 5o6, 5io.
GvîPFMWT (M. Jules). — Citation de ses ouvrages, 979.
GuiLuoiiB (Paul), chef de brigade, puis général. — Se distingue au combat de Saint-Imbert, à l'armée de la Moselle, 98. — Notice, 98, note 1. — Le général Moreaui lui attribue Hnsuccès de Taffaire du 16 septembre 1798, 975. — Se plaint de son arrestation et demande à se justifier, 999. — Explique sa conduite au combat de Pirmasens, 996. — Justifié par les représentants du peuple Ridiard, Ehrmann et Soubrany, 997, note 1. — Demande qu'on décide de son sort, 6i3.
Gdillot, chef de bataillon. — Sauve l'artiUerie au combat de Pirmasens, 996.
Guirard, de Nancy. — Présente une machine de guerre, 3, note 1.
Guim (Aisne). — Prend le nom révolutionnaire de Réunion -sur- Oise, i55. — Jourdan écrit de cette vflle, aoa. —
GORlŒSPONDANCE GÉNÉRALE DE GARNOT.
Le général Beaurgard y a formé ud camp retranché, 909. — Ses habitante montrent de Ténergie, as5. — Le camp comprend i5,ooo hommes, aA8, note 9. — Joardan y rassemble ses troupes, 95 1. — Le général Fromentin y arrive, 959. — Jourdan va y arriver, 960. — Lettres et arrêtés de Ôamot et Duquesnoy datés de cette ville ,971,979, 976, 977, 978, 980, 981, 985, 986, 987, 988, 989, 999. — Lettres de Joordan datées de cette ville, 973, 989. — Gamot-Feulint vient directement de Saint-Omer dans cette ville, 989. — Le
général Beaurgard a fait riianger son nom en celui de Réunion -sur- Oise, 990, note. — Un convoi parti de cette ville pour Landredes est pris par rennemi, 393. — Bottée est nommé adjudantmajor de la place, 393. — Rédamation de la Société des jacobins de Paris sur la subsistance des troupes du camp, hog, — Dubois.
GuTAtD (Jean-Rémy), chef du 16* bataillon de chasseurs. — Se distingue pendant la malheureuse expédition do général Élie contre Beaumont, 358. — Notice, 358, note 1.
HabiUement. — On manque à Dunkerque d'habits et de souliers, 108, 119. — Fourniture de 3oo,ooo redingotes aux troupes de la République, 180. — Les 80,000 redingotes en magasiu sont destinées aux troupes qui resteront sous la tente, 180, note 9. — Le commissaire Deschamps trouve dans les magasins de Maubeuge des souliers refusés comme mauvais à Paris, 995.
HiDDiGK (Le comte di), colonel des hussards de Blankenstein. — Se dislingue à Wattignies, 3 90.
Haguenau ( Bas-Rhin ). — Plusieurs citoyens de ce district abandonnent Fermée, 186.
— Position de Tannée près de cette ville , 3o6. — L'armée du Rhin y a pris position, 391, note 9.
Htdluin (Nord). — Pris par le général
Béru, i/i3, note 1.
//iom-sur-ffeurtf (Belgique). — Jourdan y
pousse ses avant-postes, ItZûf â3à. Hmnbourg (Ville de). — Embargo mis sur
le navire la Christine, de celte ville, dans
le port de Dunkerque, 698.
Hangist ( Louis-Augustin Lamy d' ) , général
dVtillerie. — Est un aristocrate, 19.
— Notice, 19, note û.
Hasssupratz (Jean-Henri), chimiste. —
Annonce la mise en activité de la manufacture d'armes à Paris, libà^ note 1.
Haute-Garonne (Département de la), — Le
générai Dagobert y envoie des réquisitions pour obtenir des secoura, 98. — Belle conduite des volontaires à Tannée des Pyrénées orientales, 96A. — Delroas, né à Toulouse. — Vergues, né A Ton* louse.
Haute-Loire (Département de la). — Lestrade, né au Puy.
Hautê-Mame (Département de la). — Lemaire, commandant du i*" bataillon des volontaires, se distingue à Bergues , 1 39.
— Baussanconrt, né à Anddot. — Delalain, né à Saint-Dizier. — Laloy, né à Doulevent. — I^maire, né i Joinville.
— Roux, député.
Haute-Saône (Département de la). — Le 1" bataillon des volontaires s'empare du camp retranché de Nothweiler, 1 65. — Plainte contre Girardot, lieutenant-colonel du 3* bataillon, 993. — Aubert, né k Vauvillers. — Berthelmy, né à Vauvillers. — Garteaux, né à Gouhenans.
— Dève, né à Riox. — Drouhot, né à Voihon. — Ferry, né à Gray. — Ferrand, né à Ormoy. — Girardot, né à Fontaine. — Petitguillaume, né à Équevilley. — Saint -Martin, né à Luxeuil.
Haute-Savoie (Département de la). — Si-
mond , né à Rumilly.
Haute-Vienne (Département de la). —
Jourdan demai^e pour aides-de-camp
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des offiden da i* bataîlbn ^e la Haute- VieDoe, sic — Dapin, né à Limoges.
— Gay de Vernon, né à Saint-Léonard.
— Joiudan, né i limoges. — Romanet, né à Limoges.
Hautêi' Alpes (Département des). — Golaud , né à Briançon. — Meyer, né à Gap.
Bautêê'PyrMêê (Département des). — Barère, né à Tarbes. — Ghateauneof- Randon, né à Tarbes. — Feraud, né i Arreau. — Verddin, né i Montégut
Hamtnumt (Nord). — Les approches du camp situé dans ce lieu sont défendues par des redoutes, 353.
HésBiT (Jacques-René), pubHdste. — Juge favorablement Jourdan , 3 1 8 , note i. — Attaque le représentant Duquesnoy et son frère le général, 33i, note i. — Soutenu par Gelliez, mais réfiité par Robespierre, 33 1, note a.
BibouTiLLE (Gabriel-Marie-Théodore d*), générai de brigade. — Entoie un état de troupes fournies par Tarmée de la Moselle à celles du Rhin et du Nord , 98 , note a. — Annonce Tenvoi de renforts k Tannée du Rhin, 3o5. — Notice, 3o5, note 3.
HÉDODTiLLi (Joseph, vicomte d^), général de brigade. — Commande Tavant-garde à la bataille d'Hondscboote et s'empare de Poperinghe, 119. — Fait sa jonction i Proven avec le géoéral Golaud, 1 99. — S*empare de Wervicq, i43, note 1. — Marche sur Poperinghe, 999. — N'a pas fait son devoir à Menin, 933.
HeUmer (Moselle). — Schouenburg»
Hemuet (M. Léon), sous-chef du bureau des archives administratives de la guerre. — Notes communiquées par lui, 89, note 9; 169.
Him (Nicolas), député de la Moselle à la Convention. — Lettre du Comité à lui adressée, 65. — Dénonce la conduite du général Landrin, 137. — Dénonce le général Carriou, 1/19. — Annonce Tarrestation de Houcbard, 199. — Adresse une proclamation à ce sujet à Tarmée du Nord, 109, note 1. — Signale au Comité la belle conduite de la gendarmerie nationale à Hondscboote,
9^9, note 9. — Fait Téloge du général Ferrand, Aao, note 1.
Hè^uU (Département del*).— Bancal, né à Saint-Martin-de-Londres. — D'Omac, né à Angles. — Fabre, né à Montpellier. — La Roque, né â Angles. — Poitevin, né à Montpellier. — Trentinian, né à Montpdlier.
HiiiOLT - Sbchillis ( Marie - Jean ) , député de Seine -et- Oise â la Convention. — Préside la Convention et rappelle que le Comité de salut public doit être renouvelé en entier, 9. — Signe Farrélé envoyant Gamot i Tarmée du Nord, 197;
— une proclamation à Parmée du Nord sur la prise de Lyon et en est vraisemblablement le rédacteur, 983; — la proclamation du Comité à Tannée du Nord sur la bataille de Wattigoies, 383. ~ Lettres du Comité signées par lui, 6/î, A6, 57, 18&, 990, 9â5.
HtrzêeU (Nord). — Le général Jourdan enlève les premiers retranchements de ce village, 1 99. — Les Français battent en retraite sur ce point, i3o.
Hissi ( Charies-Constanlin de Rothenbourg , prince Di), général de division. — J)emande à entretenir le Comité sur la guerre de Vendée, 9 A. — Notice, 9 ai note 1 . — I^^^oppe un projet infaillible de défense pour les places frontières , 1 90.
— Reçoit à OHéans les troupes de la garnison de Mayence, 190, note 1. — Lettre de Rossignol à son sujet, lao, note 1. — Son aide de camp Bonis reçoit le brevet de capitaine, 9^6.
Bnumge^a-Grmidê (Lorraine). — Ouipuiê- Jouroitts.
HocBi (Lasare), géoéral de brigade. — Lettre du général Berthelmy àlui adressée sur la défense de Dunkerque, 53. — Mis â la disposition du général Souham , 53, note â. — Donne des détails sur Dunkerque, 67. — S*est comporté avec une bravoure et une intelligence rares, 111. — A été constamment sur pied pour rétablir Tordre à Dunkerque, 11 3. — S*est distingué dans les sorties par son inteUigence et sa bravoure, 11 3. — Souham le réclame pour le seconder sous
lille, 990, note 1. — Attaque Fornes, 38o. — Nommé général de division et commandant de i*armée de la Moselle, 388. — Envoyé d'abord au camp de la Madeleine sous les ordres de Soaham, 388 , note i . — Nommé à Tarmée de la Moselle, part pour cette destination malgré Yandamme, 388, note 1. — Doit se concerter avec Tannée du Rhin pour délivrer Landau , 389. — Sa nomination est annoncée â Saint-Jnst par Bouchotte, 390. — En cas de jonction des armées de la Moselle et du Rhin, il n'aurait pas le commandement en chef, 391. — Aura le commandement du rassemblement des troupes A Bouquenom et Saarwerden, mais subordonnément au général en chef de Tannée du Rhin , âo9 , note a. — A quitté Tannée devant Nieuport pour se rendre à Tannée de la Moselle, a 18. — Remplacé par le général Roulland, 618. — Prend possession du commandement et doit envoyer des renforts k Tarmée du Rhin, 697. — Doit s'entendre avec Pichegru pour la délivrance de Landau et de Bitche, AA6.
— Est arrivé à Sarrebrûck et expose à Bouchotte ses plans, àà^j,
Hoenheim (Bas-Rhin). — L'aile droite de Tarmée do Rhin recule jusqu'à ce point, 369, 391. — Elle y est appuyée, 363.
— La i'* brigade de cavalerie y campe,
Hondêchootê (Nord). — Bouchard y remporte un grand succès, aU, — La première nouvelle de la victoire est envoyée le 8 septembre 1793 par le générd Berthelmy au ministre de la guerre, 1 1 4 , note 1 . — Les représentants Deibrel et Levasseur (de la Sarthe) annoncent la victoire à la Convention, 1 1 4, note 1 .
— Récit de la bataille par le lieutenant A. de Boisdeffre, ii4, note 9. — Deibrel et Levasseur se conduisent avec le plus grand courage, 11/i, note 9. —
— Jugement de Deibrel sur l'importance de cette victoire, 1 1 6 , note 9. — Lettre du général Bouchard, 199. — Lettre du général Berthelmy, i93, note t. — Relation par Bouchard de la bataille de
ce nom , 1 98. — Ce viHage est emporté à la baicmnette, i3o. •— Récit de la bataille par Bouchard, 999 à 939. — — Belle conduite de la gendarmerie nationale à pied, 9&9, note 9.
Hôpitaux, — Sont bien tenus à Dunkerque, 119. — Entraves que rencontre le service des vivres, 199.
Ihrlogm^, — Se consacrent à la fabncation de diverses parties do fusil, 458, A78.
Hombach (Allemagne). — Quartier général do corps des Vosges, i53. — Les troupes y rentrent en déroute, i56. — L'armée de la Mosdle doit reprendre cette position, 389.
BoDCHABD (Jean-Nicolas), général en chef de Tarmée du Nord. — Jugé par Ronsin , 9. — Fait connaître la position de son armée et celle de Tennoni, 90. — Il faut lui renvoyer les plans et mémoires saisis sur Tadjjudant général Gay de Vemon, 9 5. — Bouchotte envoie au Comité des dépêches de lui, 3o. — Se disculpe du reproche de ne pas correspondre avec le Comité et expose sa situation militaire, 3i. — Ses projets pour secourir Dunkerque, 48. — Berthdmy demande à rester anprès de lui, 53, note 1. — Le Comité lui enjoint de sauver à tout prix Bergnes et Dunkerque, 55. — Adjjuré par Bouchotte de sauver Dunkerque, 56, note 1. — Raconte la prise de Tourcoing et la suite de ses opérations militaires, 61 • — Prend des mesures pour rétablir la discipline, 69, note 9. — Est invité par Bouchotte à réprimer le brigandage et à secourir Dunkerque, 63; A remplacer le général Gudin, 66, note 9. — Fait un rapport à Bouchotte sur la situation de son armée, 79. — Se [daint du changement de son commissaire ordon- ' nateur des guerres et de la diminuti<m des renforts à lui promis, 89, 83. — Le Comité regrette qu'il ait abandonné son plan, 86. — Bouchotte lui fait des réflexions analogues, 86, note 9. -^ Bouchotte lui demande des renseignements sur son armée, 87, note 9. —
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Signale la di£Bcdté de ùire agir les généraux, par crainte de responsabitilé, et annonce qu^il se prépare à attaquer les Anglais, 99. — A remporté un grand succès à Hondschoote, 11 6. — Annonce la victoire de Hondschoote, laa. — Réponse de Bouchotte, laS, note a. — Donne la relation de la bataille d^Hondschoote, 198. — Fait charger les ennemb dans les rues d^Herseele, 199. — Envoie Vandamme jusque sous Hondschoote , 1 3o. — Marche sur Hondschoote le 8 septembre, i3o. — Félicité de sa victoire par le Comité, i34. — Aurait pu écraser Tannée an^^aise, id5. — Expose la situation délicate faite aux généraux, 189, note a. — Est averti de la malheoreuse sortie de la garnison de Cambrai, 1&9. — Arrêté avec Bertbdmy, 199, — Détails sur son attitude au moment de son arrestation, soi et 909. — Accusations portées contre lui par Barère, 199, note h, — Les représentants et le général Duquesnoy annoncent son arrestation aux soldats, a 09, note 1. — N'est pas regretté à Tannée,
911. — Arrive à Paris et demande à être entendu, 91 3. — Envoie Texposé de sa conduite A Bouchotte, 998. — Exposé de sa conduite, 998 à 934. — Proteste contre l'accusation de trahison , 939; contre les accusations de Barère, 933. — Son interrogatoire, 933, note a.
— Déclare n'avoir jamais désiré aucun grade supérieur, 934. — Lettre écrite de Tabbaye à sa femme, 934, note 1.
— Lettre à son défenseur Tavocat Montrouit 935.
HouiL (Le citoyen). — Chargé dn transport des soldats envoyés de Tarmée du Rhin à celle du Noni, 60.
HoûBL (Nicolas), adjudant général chef de bataillon. — Est en chemin pour joindre Tarmée du Rhin, àoà, — Notice, 4o4, note 4.
HooTuaQoi (Nord). — Houchard s'y trouve en présence des ennemis, 199.
HuaaaT (Auguste), architecte. — Chargé de construire k Paris des ateliers pour la fabrication des armes, 90, 91, note 1.
Huningvê (Haut-Rhin). — Manque de bateaux dans cette viUe, i65.
iBLia (Jean-Alexandre), général de division. — Les espions rapportent que ce génénd a battu les Autrichiens vers le Quesnoy, 99. — Se retire sur Maubeoge, 90. — Ne peut être chargé de la (jQvisioa de Manbeuge, 66, note 9.
— A évacné la forêt de Mormal, 79. — Pourrait remplacer Gudin dans le commandement de la division deMaubeuge, 99. — Démissionnaire, demandera sa retraite, 101, note 3. — Plan de campagne propoaé par le capitaine Mêlasses, son aide de camp, 147. — Envoi de la copie d'un de ses rapports, 170.
Jmprimênê, — Bouchotte se plaint de Tinobservation de la bi qui met en réquisition tous les imprimeurs, 173.
/fiir#-«l-Lotrs ( Département d' ). — Champroorin, né â Chinon. — Menou, né è Boussay. — Ruelle, né à la Chapelle-
Blanche. — Villemanxy, né à Amboise.
— Ysabean, député.
Irlande. — Le Comité expulse les Iriandais des armées, 199, note 4. — Kihnaine, né à DuUin. — O'Moran, né à Elphin.
I$ir$ (Département de T). — Balland, né au Pont-de-Beauvoisîn. — De Belle, né à Voreppe. — Gilot, né à Chêtenay.
— Simien, né A Roybon. — Soland, né à Meyxien.
baré (Jacques), député de TOise à la Convention. — Part pour Maubeuge, 137, note 3. — Expédition ordonnée par lui, 959. — Jourdan lui recommande de fidre une diversion vigoureuse de son côté, 3oi, noie 1. — Efforts fails par lui pour approvisionner Maubeuge, 339*
— Lettre de lui A Jourdan transmise au Comité, 386. — Écrit au générai
D'Avaine, &19, note a. — Reçoit les doléances de Jourdan sur les lentears du général D^Avaine et suspend ce dernier, /i3i, note a. — Confère avec D'Avaine, /iga. — Change d^opinion et écrit à D*A vaine, àgZ, fspegny (Pyrénées-Orientales). — Les Es-
pagnols descendent de cette ville sor
Bugorry, 396, note 1.
Italie, — Règle de conduite à tenir envers
la République de Gènes, 190. — Giaco-
moni, né à Savone.
Inno (Le général). — Notes empruntées à
ses ouvrages, 965, 367.
Jacotot (Joseph), attaché au bureau central des poudres et salpêtres. — Reçoit une commission pour ÏVxploitation des salpêtres dans le département d'Indreet-Loire, /ifl5. — Notice, 4a5, note 1.
JâQVES (M. Richard), de Londres. — Document tiré de sa collection, h6,
Jabit ( Etienne- Anatole-Gédéon), adjudant général. — Attaché à Dumouriez et à Custine, th, — Notice, i4, note 5.
Jbarbor SAiRT-AivDBi( (André), député du Lot à la Convention. — Signataire d'une lettre du Comité de salut public,
Jemeppe (Belgique). — Chambertmg,
Jérémie ( Ile de Saint-Domingue). — fhtmoi (Alexandre).
Jeumont (Nord). — L'ennemi établit des ponts sur la Sambre, à la hauteur de cette ville, 35 1. — Jourdan fait renforcer le camp occupé par la division de Maubeuge, 639. — Les 7,000 hommes qui y sont campés contiendront le camp ennemi placé au-dessus de Merbe»-le- Château, ààà.
JomviUe (Haute-Marne). — Lemair$.
JoLY (Thomas), général de brigade*. — Envoyé au Comité pour lui représenter les dangers de Tarrété dirigeant sur Nantes Tarmée de Mayence, 60. — Notice, 60, note 3. — Accusé de mollesse par Ronsin, Oi, note 1.
JocBDAN (Jean-Baptiste), général de division. — Marche au secours du général Barthel, 39, 33. — Notice, 3a, note 1. — Remplace Barthel au camp de Cassel, 33, note a. — Doit partir sur-le-champ au secours de Dunkerque et de Reloues, ^8. — Reçoit Tordre d'arrêter le géné-
ral O'Meara, 6A. — Commande la seconde division envoyée à la défense de la Flandre maritime, 73. — A fait sortir de Dunkerque tous les gens suspects, 8a. — Bouchotte propose de l'envoyer à Maubeuge, 86, note a. — Enlève les premiers retranchements d'Heneele, 139. — Est blessé à Hondschoote d'un coup de biscaïen à la poitrine, i3i. — Remercie de sa nomination au commandement de l'armée des Ardennes, i36. — N'est pas encore arrivé à l'armée du Nord, a 00. — Ecrit de Guise qu'il a appris à Maubeuge sa nomination au commandement en chef de l'armée du Nord, et qu'il se rend à son poste, loa. — Fragments de ses Ménoires inédits sur sa nomination et sur l'état de l'armée du Nord, ao3, note a. — Annonce son arrivée à farmée du Nord et se pbint de manquer de généraux, a 10. — A conféré avec Carnot et prie le général Béni de venir s'entendre avec lui , an. — D<mne des renseignements sur les places, ai5. — Travaille à un plan d'opérations, a 16.
— Envoie ce dernier au Comité et à Bouchotte, aai. — Commande la colonne du centre à Hondschoote, 339.
— Annonce qu'il va marcher au secours de Landrecies et d'Avesnes et expose son plan, a38. — Se met en mouvement pour aller déhvrer Maubeuge, a&6, a 67. — Bouchotte lui annonce la mise à sa disposition de l'armée des Ardennes, a68, note a. — Ordres donnés à l'armée des Ardennes, a 5 9. — Aqnonce à Bouchotte qu'il compte attaquer le 19 octobre, a 73. — Fait transférer à
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A ma le général Merenveûe, mis en état d^aireslalion, 977, note a. — Bonchotle loi adresse des encouragements, «83.
— Fait remplacer les généraux destitués, 389. — Nomme Sooham au commandement de la division de Lille, 990, note 1. — Est à Âvesnes et annonce qu^il compte attaquer Tennemi le 1 5 octobre, 997. — Il a la confiance des représentants et de Tannée, 999. — Ordre du jour à son armée, Soo. — Ordonne an général Duquesnoy de se diriger sur Wattignies, 800. — Se tiendra sur la grancTroute deMaubenge, près de Semouiies, 3oi. — Ordre i divers généraux et lettre au représentant Isoré, 3oi, note 1. — Prévient le général Duquesnoy qu'il n'a pu forcer Tennemi, do3. — Annonce à Bouchotte le résultat de la première journée de Wattignies, 807. — Sa lettre est transmise au président de la Convention, 807, note 1. — Lettre à Boucbotte sur la conduite du génétil Gratien à Wattignies, 3o8, note 9. — Boucbotte lui exprime son étonnement du délit reproché au général Gratien, 809, note 1.
— Témoigne en faveur du général Sorliis, 810, note 9. — Annonce au président de la Convention la victoire de Wattignies, 811. — Rédt écrit par lui de la bataille de Wattignies, 3 19.
— Marebe sur Dourlen à la tète des troupes, mais ne peut francbir le ravin et est repoussé avec de grandes pertes, 816. — Reconnaît que Camot et son Irère lui ont donné des conseils utiles, 81&, note 1. — Se rend le 16 octobre au matin à son aile droite, 81 5. — Attribue la victoire de Wattignies aux mauvaises dispositions de son adversaire le prince de Cobourg, 817. — Reconnaît ses fautes, 818. — Entre dans Mauheuge et bUme le général Ferrand de ne Favoir pas secondé par une sortie, 818. — Jugé favorablement par Hébert, 818, note 1. — Donne des ordres au général Duquesnoy, 891. — AvOTtit le général Belair de la victoire de Wattignies, 899. — Camot et Duquesnoy
font son éloge, 898, 897, 899. — Entre dans Maubeuge, 896. — Annonce i Bouchotte la victoire de Wattignies et déclare que Camot et Duquesnoy ont marché à la tète des troupes, 880, 881.
— Ordres donnés à ses généraux le lendemain de Wattignies, 880, note 9.
— Donne à Bouriiotte des détails sur la bataille, 881. — Présenté comme une victime de Duquesnoy, 881, note 9. — Adresse un ordre du jour à son armée après Wattignies, 887. — Annonce le départ de Camot et de son frère et se loue des conseils utiles qu'il a reçus d'eux, 8^7. — Rédame un plan d'opérations, 8^7. — Fragment de ses Mé~ moir$i sur le plan proposé par Camot, 867, note 1. — Réponse de Bouchotte, 867, note 9. — Ordonne au général Duquesnoy d'enlever la petite ville de Beaumont, 86^. — Demande au représentant Perrin la force de l'ennemi à Beaumont, 8&8, note 1. — Donne des nouvelles de Tannée i Boucbotte et dé* dare qu'il exécutera tous les plans du Comité, 865. — Fait venir le représentant Perrin auprès de lui, 365, note 1.
— Ordonne an général D'A vaine d'agir sur la Flaudre maritime, 866, note 1.
— Fait mettre k l'ordre du jour de l'armée la nouvelle de l'exécutbn de la reine Marie- Antoinette, 867* note 1. —
— S'étonne de l'inaction de la gamison de Maubeuge, 869. — Fait mettre en arrestation le général Deverehin, 870.
— Se plaint du général Élie, 870. — Considère Deverehin comme un brave militaire, n'ayant pas les connaissances nécessaires k la place qu'il occupe, 870, note 1 . — Se phdnt du général D' Avaine et regrette de n'avoir pas conduit luimême l'expédition de la Flandre maritime, 871. — Instructions i lui données par le Comité pour terminer la campagne, 878. — Lettre de Camot à lui adressée sur le plan de campagne, 87a.
— Appréciations sévères sur le plan de campagne du Comité, 876, note 1. — Camot lui trace son plan de campagne pour chasiier l'ennemi de notre territoire ,
383, 384. — Va se mettre en memire d*exécater les ordres an Comité, 385.
— Envoie Hoche au général Souham, 388, note i. — Boucholte lui adresse le plan de campagne tracé par le Comité et lui fait part de ses observations personnelles, 397. — Prescrit au générai D'A vaine d'envoyer des r^orts au général Ransonnet, &01. — Annonce i Bouchotte les succès des généraux Vandamme, D'A vaine, Souham et Ransonnet, 601, note 5. — Reçoit une lettre de Gamot sur les principes à observer dans renvahissement de la Belgiijue, 607. — S'efforcera d'exécuter les intentions du Comité, qui cadrent parfaitement avec les siennes, à\o, — Est considéré comme un bon républicain, mais est quelquefois influencé par son entourage, Ait. — A montré de la faiblesse envers les représentants en les laissant donner des onires aux généraux pendant la bataille de Wattignies, 611. — A complaisamment fait Téloge du général Duquesnoy et a craint de déplaire à la représentation nationale, Ai a. — Est néanmoins considéré comme un pur, 6 19. — Le général D'Avaine lui rend compte de ses opérations militaires, 4 a a, noie 3. — Se plaint des lenteurs do général D'Avaine, ÂaÂ, note 1. — Reçoit Pannonce du pillage du Cateau, A 95, note 3. — Expose dans une lettre personnelle à Camot les difficultés de sa situation militaire, UZo. — Se plaint des entraves mises k ses opérations par le général D'Avaine, A3i, note 9. — Écrit au prince de Cobourg pour savoir
s'il est vrai qu'il a donné l'ordre de ne plus faire de prisonniers, 633. — Reçoit une lettre de Souham refusant le commandement qu'il lui avait donné, 633, note 1. — Informe Bouchotte de ses projets, 633. — N'a pu encore attaquer l'ennemi à cause des ploies, 636. — Ne veut combattre qu'avec avantage, 636.
— Félicité par Camot de ses mesures de prudence, 669. — 11 doit tout tenter pour expulser les ennemis du territoire de la RépuUique, sans faire de sièges et par une puissante diversion, 663. — Fait ses préparatifs pour attaquer l'ennemi, 666. — Critique de sa conduite à Wattignies par le capitaine Cordellier, 687. — Récit fait par lui des événements militaires du 96 au 98 octobre 1793,
JouaoïDiL (Didier), chef de bureau au ministère de la guerre. — Adjoint au ministre de la guerre pour la 5* division en remplacement de Deforgues, III, note 5. — Envoie au Comité la copie de la capitulation du Quesnoy, signée par le générai Goullus, 198. — Transmet au Comité les ordres donnés à l'armée des Ardennes et â celle des Côtes de Brest, 957, note 9.
huimaux, — Nécessité d'établir un journal particulier pour les départements du Pas-de-Calais et du Nord, 18.
Jura (Département do). — Formation de la compagnie de canonniers du 7* bata^loB de volontaires, 3oo. — David, né i Artois. — Jarry, né à Noseroy. — Malet, né à D61e. — Pichegni, né A Arbois.
Karczêwo (Pologne). — Miêizkowiki, Kaulbk (Jean). — Notes tirées de sa publication des Papierê dé Barthélermf, 958, Kéea, premier lieutenant des dragons de l'archiduc Joseph , adjudant du général Bell^rde. — Se distingue à Wattignies, 390.
Kêhl (grand -duché de Bade). — Bombardé par le général Sparre , 1 65.
KELLiaMAsif (François-Ghristophe), général en chef de Tarmée des Alpes et d'Italie. — Se plaint des soupçons qui planent sur lui et offre sa démission, 39. — Annonce le bombardement de Lyon, 58 ; — l'expulsion des Piémontais
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du département du Mont-Blanc, a 53.
— Mémoires aur aea eipédiliona militaires, aSÂ, note i. — Lettre i lui adressée par Duboia-Granoé et Gauthier, a56, note a. — Proteste contre sa destitutbn, a 55. — Le Comité exige que les représentants fassent exécuter sa destitution, a 55 , note i. — Ordres donnés par Bouchotte pour sa destitution, tga.
— Annonce {^abandon de la Maurienne par les ennemis, 99a. — Envoie au Gomité une lettre du général du Merbion, 333. — Remet le commandement de Tannée an général d*Omac, 336. — Rayé de la Société des Jacobins, 336, note a. — Envoi des renforts au général du Merbion, 39a. — Rédame la formation d*une compagnie de guides pour le département du Mont-Blanc, 5o3. — Rend compte de sa tournée dans le Mont-Blanc, 5o3. — Se plaint des calomnies répandues contre lui et offre sa démission, 5o8. — Annonce que le général Le Doyen a repoussé Tennemi à Aiguebelle, 5o8. — Fait observer que les offiders de Tannée des Alpes ne peuvent se conformer très promptement à la loi qui leur impose Tuniforme national, 509. — Donne Teffectif de son armée, 5io.
KiaaoBViR (Gilles-Jean-Marie-Roland de Baraxer, chevalier di), général de brigade. — Attaché à Dumouriex et à Custine, i3.
K$Uêriek (Le). — Le général Baltbaxar Scbauenburg essaye en vain de faire reprendre cette position , 3o. — Arrestation du chef du 10 a* régiment qui a amené Téchec du 90 août 1793, 66, 67. — Rapport du dief de brigade Reubell,8i.
KiLMiuiB (Gharies-Édouard), générai de division. — A des demies avec le générai Beauregard, 6. — Réponse faite par lui â un représentant du peuple, 19.
KUstiut (Bas-Rhin). — L*avant-g^e de Tannée du Rhin y pousse des paû>ouille8, 363. — Ce poste est repris par les Français, 391, note 9.
KoKowsET, commandant d*nn bataillon autrichien. — Goncourt à la défaite des Français, 39 0.
KiŒBa BT MoBts (MM.). — Citations de leur HUtoirê dm ean^pagnn danê Ui Âlpe», 58, 168, 169, 170, 393.
Kaiio (Jean-Ernest), général de division.
— Enfermé à TAbbaye, demande à rendre compte de sa conduite, 97 A. — Notice, 976 , note a. — Opinicm favorable de Bouchotte â son égard, a75.
— Jugement de Hoche sur lui, 976, note 1 . — Demande les motifs de son arrestation, 989. — Remplacé par le général Besdères, &09. — Le dtoyen Urtebn espère qu*on ne lui accordera pas sa réintégration, 609, nota 9.
Kdscinski (M. A.). — Notes communiquées par lui, i&o, notes 1 et a.
LababbAb, chef d*escadron an 11* dragons.
— A tué quatre hussards autrichiens,
391, note a.
La BABOLLièBB (Jacques-Marguerite Pilotte
db), général dedirision. — Demande à
fournir des renseignements sur Tarmée
delà Vendée, 90. — Notice, 90, note 3. La BasHe (Ghéteau de). — ChoiUlUt.
La Baumb, capitaine du i** bataiHon du
A 7* régiment. — Destitué par Garnot et
Duquesnoy, 979.
La BoDBDORifATB (Anne-François-Augustin,
comte db), général de division. — Présente des observations sur Temploi des 90,000 ou 3o,ooo hommes destinés i la défense des frontières du Nord et des Ardennes, 94. — Meurt à Dax, a69.
La CkapelU-Blandiê (Indre-et-Loire). — Rudk.
La ChapelU-Ei^ugir (Manche). — Dagobert.
La Chaux-Nmtvê (Doubs). — Mùàaud.
Lagostb (Élie), député de la Dordogne à
Ja Convention. — Raconte le désastre de la garnison de Cambrai, iho, — Notice, i&o, note 1. — Réponse à lui faite par le Comité, i63, note 3. — Annonce Tarrestation de Houchard, 199. — Coopère à Tarrestation du général Bertbelmy, SOI. — Proclamation aux soldats sur Tarrestation de Houchard, aos, note 1.
— Jourdan lui envoie le général Merenveûe pour le faire juger, 377, note 9.
— Duquesnoy Tengage à faire guillotiner le général Merenveûe, aSA. — Le général D'A vaine invoque son témoignage, 499.
Lagostb (Jean-Baptiste), député du Cantal à la Convention. — Confère avec le général Landremont, 169.
La Fabbllb (Bartbélemy-Simon-François db), général de brigade. — Commando la a* brigade de cavalerie de Tarmée du Rhin, 36â. ^ Notice, 364, note a.
La Flèche (Sarthe). — Richard, La Flottb (Michel -Alexis), résident des villes hanséatiques de Lubeck, Brème et Hambourg. — Réclame contre Tembargo mis dans le port de Dunkerque sur le navire hambourgeois la CArtt/iiM, 699, note 1.
La Goublatb (François-Louis db), chef de brigade. — Fait de vuins efforts pour reprendre le Ketterich, 3o. — Notice, 3o, note 9.
Lagraulet (Gers). — Latiatlê-Cezeau, Lahr (grand-duché de Bade). — Krieg, Lâlot (Pierre -Antoine), député de la Haute-Marne à la Convention. — Lettre du Comité signée par lui, 193.
Lamabgbb (François- Joseph Drouot, dit), général de division. — Passe pour ivrogne et a perdu la confiance des patriotes,
Lamabqub (François), député de la Dordogne à la Convention. — Inforiiio Garnot de sa nomination de commissaire â Tarmée du Nord, 5oi.
Lamabtirb (Alphonse de), poète. — Le beau-fih du général Gigaux é*pouse la sœur de Lamartine, 171 , note 3.
léçmballe (Côtes-du-Nord). — La Goublaye.
Lambbbt, commissaire ordonnateur des guerres. — Apte à remplacer Petitjean à Tarmée du Nord, 16.
Lambbsg (Charles de Lorraine, prince db), ex-colonel du régiment de cavalerie Royal-Allemand. — On assure, dit Carnet, que ce prince assistait à la bataille de Wattignies, 39 6.
Lamperthmm (Bas-Rhin). — Ce lieu est occupé par le corps du général Michaud,
Lamt (Gharles-FrançoiA- Joseph db), colonel. — Sert sous Houchard ,11. — Notice, 11, note 1.
Làncb (Adolphe), architecte. — Notes empruntées à son Dictûmnaire des architectee français, 91.
Landau (Basse-Alsace). — Félicitai ions adressées à ses braves défenseurs, 80. — Le général Dehnasy est enfermé, 189, note 3. — Le général Servies y est suspendu, 918, 364. — Il faut que Pichegni marche au secours de cette ville , 346. — Le but combiné des armées du Rhin et de la Moselle doit être la délivrance de cette ville, 389, 606, 636, 665, 666. — Bentabole, — Maieonneuioe.
Landes (Département des). — Basquiat, né à Saint-Sever.
Landrecies (Nord) — Est en état de faire quelque résistance, 18. — N'a plus qu'une porte de libre, 3o. — Le général Ihler a pourvu à sa défense, 79.
— Menacée par Tennemi , 938, 969. — Le commandant temporaire Gourtois se plaint de la municipalité de cette ville, 969, note 1. — Est cernée, 95i. — Est bien approvisionnée, 961. — Le commandant de cette place reçoit Tordre de faire partir 800 hommes de sa garnison pour Marbel, 3oi , note 1. — Le lieutenant-colonel prince de Schwarxenbcrg pénètre avec ses uhlans dans les faubourgs de cette ville, 3 90. — Clarke, — Thuring,
Landbbmokt (Charles- Hyacinthe Le Clerc db), général de division. — Commande provisoirement Tannée du Rhin, 99. — Notice, 99, note 1. — Se plaint de
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Texigiulé de son armée, 94. — Réponse de Bouchotte à deux lettres adressées an Comité par le général, 157. — A tort de vouloir essayer de détacher le roi de Prusse de la coalition, i58. — Donne des détails sur les opérations de son armée, i58. — Se plaint de la faiblesse de son armée, 177. — Raconte les combats soutenus par son armée et se félicite d*avoir pu avec si peu de troupes ne pas se laisser entamer, i85 à 189. — Suspecté de trahison par le Comité, 188, note 1. — Destitué, 189, note 3. — Protestations en sa faveur au sein de la Convention, 189, note 3. — Déclare ne pas pouvoir remplacer Sparre par Dehnas, celui-ci étant renfermé dans Landau, 9 1 s. — Proteste contre sa destitution et demande d'être nommé inspecteur du haras établi par lui à Rosières, 968. — Pichegru reçoit Tordre de le mettre en arrestation , 960, note 9.
— Proteste contre la prolongation de sa détention et envoie un mémoire justificatif, 368.
LiMOBiH (Jean-Noêl), général de division.
— Sert sous Bouchard, 1 1. — Notice, 1 1 , note 9. — Commande la 3* division envoyée dans la Flandre maritime, 73.
— Entre dans Dunkerque, 199. — Commande les flanquenrs de gauche à la bataille d'Hondschoote, 199. — Ne trouve plus d'ennemis devant lui, i39.
— Dénoncé par les représentants pour sa conduite envers le commissaire Deschamps, 137. — Destitué par les représentants, 1 38 , note 9. — Proteste contre sa destitution et en demande les motifs, 1 38 , note 3. — Dénoncé par le général Carrion, i5o. — Envoi de piétés relatives à sa destitution , 1 70. — Marche sur Wormhondt, 999. — N'a pas exécuté les ordres de Bouchard, 933.
Latmoy (Nord). — Ce village est pris par les Français, 61.
Laoïi (Aisne). — Mesures prises pour la sûreté de cette place, ahh. — Le général Victor Beaurgard écrit de cette ville, 989, note 9. — Bottée, fils d'un officier municipal de cette ville, est
nommé adjudant major de la place de la Rénnion-sur-Oise (Guise), 393. — Bêjfrùy. — Hédownllê (Théodore d').
La P<^, près de Lyon. — Kellermann écrit de ce camp, 39, 58. — Quitte ce lieu pour aller visiter le département du Mont-Blanc, 5o4.
Laplarghb (Jacques-Léonard Goyre), député de la Nièvre à la Convention. — Lettres de lui transmises par le Comité à Bouchotte, 9^3, 966, — Accuse d'incivisme la légion batave et le 99* régiment, à 10.
Labochb (Antoine), adjudant général chef de brigade. — Prend le commandement de Bayonne et donne des détails sur ce qui se passe dans cette ville, i83. — Notice, i83, note 1. — Mande que Bayonne est une nouvdle Athènes, 906.
— Instruit le Comité de l'état de l'armée des Pyrénées occidentales, 960. — Nommé général de brigade, 961, note 1.
— Donne des nouvelles de l'armée et reste commandant de Bayonne, 967, 969. — Montre à Garrau les nouveaux signaux maritimes, 38o. — Annonce la défaite des Espagnols, 396.
La AocW/s (Charente-Inférieure). — BUlaud-Varenne. — Dufrit$e. — M0rle de BeauUêU.
La Roqui (Jean-Louis de), général de brigade. — Envoie un mémoire justificatif,
Lassallk-Cubau ( François) , génâ^ de brigade. — Commandant dans les vallées des Bautes et Basses -Pyrénées, rend compte de ses opérations militaires, 966. — Notice, 966, note 1.
Là TouB (Charies-Antoine-Maximilien Baillât, comte de), général autrichien. — Le général Ferrand lui envoie un trompette pour s'informer du sort du représentant Drouet, 359, 389. — A fait conduire le représentant Drouet au quartier général du prince de Coboni^, 383.
LAUBADèBB (Joseph-Marie db), général de dirision. ^- Suspend le général Servies, 918. — Notice, 918, note 9. — Applaudit au projet d'une descente en Angleterre, 960.
LAuBiirr (Qaude-Hilaire), dépnté du Bas- Rhin à la Convention. — Est envoyé à Cambrai après la malheureuse sortie de la garnison, i6s, note i. — Part pour Cambrai avec le général Bdaîr, 177, noie 1. — S*occnpe d'approvisionner Cambrai, 969. — Fait une lonrBée militaire avec le général Belair, aSa. — Est à Péronne et s'occupe de la question des subsistances, 969. — AniioBce le départ de ht dernière oirfonne de Parmée du Nord pour Moubeuge, 978, note 1.
— Envoi è Bouchotle d'une lettre de lui au Comité, 876.
LàUÊEnr (M. Paul). — Biographe du général du Merbion, 333, note t.
LauMonne (Suisse). — jRsymsr.
Lautêrb<mrg. — Le général Dubois s'y retire, t63.
Ladtbimahoi, colonel du ci-devant régiment de Namur. — Sollicite un emploi, 8.
— Bouchotte est d'avis de ne pas l'employer parce qu'il est étranger, 8,
LAUwiaiTRS (Joseph-Bernard), ingénieur.
— Hoche réclame qu'on l'envoie à l'armée de la Moselle, 668.
La Val (Anne-Gilbert di), chef du 55* régiment — Suspendu par les rqirésentants è Landau, 366. ~ Notice, 366, note 3.
Laval (Mayenne). — Passage du it* bataillon de volontaires de Seine-et-Oise,
Lamt (Tam-et-Garonne). — BagêL
Li Bas (Philippe-François-Joseph), député du Pas-de-Calais à la Convention. — Part pour le quartier général de l'armée du Rhin, 366, 367, note 1. — Reçoit des instmctions du Comité, 635.
I^iLARc, adjoint à l'état-major de Houchard. — Attaché à Dumounet el à Custine, i5.
LiBLAHo-DiLisu (Paul-Aleiandre), général de brigade. — Propose la créatioD de coqM de chasseurs à pied, 99. — - Notice, 99, note 1.
LiBLBT ( Claude-Marie ) , général de brigade.
— Doit remplacer le général Beanlieu, 65i. — Notice, 65i, note 1.
Li Bonisiia, oommisiaire ordonnateur des guerres. — Franc républicain, apte a remplacer Oilivier à l'armée du Nord,
Li BauR (Pierre-Hélène-Marie), ministre des affiiires étrangères. — Instructions données par lui à Tilly, char^ d'affaires à Gènes, 199, note 1.
L*ÉanLu (Jean), générd en chef de l'armée des CAtesde b RocheUe. — Bâties Teodéena, i95. — Notiee, 196, note 5.
LiCLAin ÇniéodDfe-PrançBâi Joseph)^ général de brigade. — - S'est &tingiié à k défiense de Borgnes, 111. — Notice, 11 1, note 3. — A bit des sorties heureuses, 1 13. — Annonce ses succès au général Carrion, 116. — Sort de Bergues et ae dirige sur Hondschoote, 1 3o , 93 1. — La gendarmerie ae distingue sous ses ordres, i3o.
Li CoiNTBi (Laurent), député de Seine^t- Oise à la Convention. — Rédame justice pour le général Stettenhoffen, 186. — Réponse de Camot à ce sujet, 196.
Li DoTiH (Jean-Louis), général de brigade. — Reçoit Tordre d'attaquer les Piémontais , 336 , note 6. -^ Repousse l'ennemi à Aignebelle, 609. — Notice, 509, note 1.
LiTAT, maréchal des logis au 19* régiment de cavalerie. — Nommé lieutenant par Camot et Dnquesnoy, 187.
Li FéaoH ( Louis- Hyacbthe), général de brigade. — Fait savoir à Kellermann le nombre de troupes proTonant de la garnison de Valenciennes, 5o5, 5o6. — Notice, 5o5 , note 3. — Se plaint d'avoir été nommé général de brigade et sollicite les fonctions d'adjomt aux adjudants généraux, 5o5,note 3.
LipàvBB, notaUe d'Amiens. — Chai^ de traiter avec les fondeurs de Rouen pour fournir du canon en échange du métal des cloches, 181.
Lêjfrmkhauckê (Nord). — Les Anglais ont abandonné ce camp, 116.
L16UDRB (Fraoçois-Paul), député de la Nièvre à la Convention. — Observations du Comité sur sa manière de voir relative à la manubcture d'armes de Moulins,
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Écrit au Comité, io3, note
— Lettre du Gomitë à lui adressée sur les forges du département de la Nièvre,
Lbgbrdbi (Louis), député de Paris à la Convention. — Félicité de la découverte d*une fonderie de canons près de Rouen, 1 o5. — Réclame que le ministère de la guerre fasse choix d*un géoénd actif,
Lboot (Alexandre), député du Calvados à la Convention. — Expose les terribles effets de Tobus, 69. — Lettre du Comité a lui adressée, 69.
Lbgbis, lieutenant de la s* compagnie du 1*' bataillon de la réserve. — Destitué pour refus d^obéissance par Duquesnoy,
LiMAiRi (Hippolyte), chef du 1*' bataillon des volontaires de la Haute-Marne. — S*est distingué à Bergues, 139. — Notice, 139, note 1.
LiMAns (Simon-Hubert Maibb, dit), général de brigade. — Remplace le général Béru ,990. — Arrive à Avesnes avec sa division, 997. — Se rend à Dimechaux auprès du général Duquesnoy, 39 1. — Carnot le dédare plein de bonne volonté , mais faible en talents, 399. — Notice, 5io.
Lembaeh (Bas-Rhin). — Le génâtd Landremont s'y rend, 169.
Lément (Savoie). — Doppêt.
Lbmohriii , adjudant général. — Houchard demande qu'on lui rende ses papiers, 33 , 36. — Éloge de ses talenU militaires, 3à.
LipinAT, capitaine au 3* chasseurs. — Recommandé par les représentants pour le grade de divisionnaire, i56.
Lnoox, lieutenant de la 3* compagnie du 3* bataillon de la réserve. — Destitué par Duquesnoy, 981, note 9.
Lbscubb (Louis-Marie, marquis db), général vendéen. — Bouchotte annonce sa mort, 346.
Le$»ê (Meurthe). — Parant,
Lbstbadb (Glaude-Amable-Vincent de Roqueplant bb), générd de division. — Refuse le coounandement de l'armée de
Lyon, à cause de ses infirmités, 919.
— Notice, 9t9, note 3.
Le Tio (M. Charies), professeur d'histoire à Autun. — Document communiqué par lui, 396.
Lb TouRifBUR (Emmanuel-Pierre), député de la Sarthe à la Convention. — Lettre du Comité à lui adressée, ào, — Donne des détails sur l'armée du Nord, &o, note 3. — Maintient Peti^ean dans ses fonctions de commissaire ordonnateur des guerres à l'armée du Nord, 69, note h.
Levai (Nord). — Le général Fromentin doit s'en emparer, 3o&, 3i3, 3i5; s'en empare, 3i5.
Lbvassbub (René), député de la Sarthe i la Convention. — Se plaint du remplacement du commissaire des guerres Petitjean, 89, note 9. — Lettre du Comité à lui adressée, 85. — Annonce la victoire de Hondschoote à la Convention, lia, note 1. — A montré beaucoup de courage et a eu un cheval tué sous lui, 11/1, note 9. — Engage Houchard à continuer l'action ,^199. — A un cheval tué sous lui, i3i. — Envoie un plan d'attaque de Thionville trouvé sur un Anglais, i35, note 3. — Houchard invoque son témoignage, 999.
— Informe le Comité que le général Achille du Chastellet , mis en arrestation , désire conserver ses chevaux, àhg.
Levêê m moue, — Instruction du Ministre de la guerre pour l'exécution de la loi du 93 août 1793, 85. — Bouchotte r^ette des mémoires relatifs k ce sujet, 85, 91.
Lb Vbnbub (Alexis), génénd de division.
— Ami de Custine, 19. — L'adjudant général Dardenne accusé d'avoir eu des relations avec lui, 9^3, note 3.
lÀancourt (Oise). — liùré,
lÀbournê (Gironde). — ProUau.
LiéBBBT (Jean -Jacques), capitaine d'artillerie. — Nommé général de brigade, 949. — Notice, 949, note 3.
Liège (Belgique). — Le peuple de cette ville est républicain, 4o8. — Les liégeois, qui paraissent disposés à se dé-
darer en notre faveur, pourraient se joindre aux Français pour marcher sur Bruxelles, 443. — Dêdaye, — Le Doyen,
— Raniormet.
Lieuê (Aisne). — Liébert,
lÂhoni (Somme). — Bouhers,
Lt/fe(Nord). — Sera bientôt en étot de soutenir un siège, 18. — Manque de subsistances, 90. — Houciiard écrit de cette ville, 89. — Nécessité d'y établir une société de Jacobins, 84. — Détails sur sa situation, 93. — Le général Favart demande des secours, 909, 337.
— Le chef de brigade Dufresse commande la ville et rend compte d'une expédition, 359. — Lettre écrite de cette ville par les représentants Camus, Bancal , Lamarque et Quinette, 5o 1 . — Sparre,
UmogM (Haute-Vienne). — DaUsme. — Dupin. — Jourdan. — Romanet,
Limonett (Rhône). — Les troupes composant la garnison de Valenciennes arrivent dans cette ville, 5o6.
Limoux (Aude). — BonnH.
LiiiDET (Jean-Baptiste-Robert), député de TEure à la Convention, membre du Comité de salut public. — Lettre du Comité rignée par lui, 193. — Lettre à lui adressée sur la fabrication des piques, 196. — Arrêté concernant le choix d'un aide de camp, 964.
Ltf»e//et (Nord). — Ce poste n'a pu être repris faute d'artillerie, 33.
LUsol-le' Grand (Vosges). — Raoul,
Llotd (Henry), général anglais. — Camot invoque l'autorité de ce tacticien qui a recommandé un plan de campagne conforme à celui tracé par le Comité,
Loire (Département de la). — Le brave Jubert, de Montbrison, arrache à l'ennemi un capitaine et un sous-lieutenant, 169. — Chastellet, né au château de la Bastie.
Loire-Inférieure (Département de la). — Le Comité félicite les administrateurs d'avoir brûlé deux drapeaux blancs pris sar les rebelles, 936. — CacauU, né à Nantes. — La Bourdonnaye , né à Nantes.
Loiret (Département du). — Ysabeau, né à Gien.
Loisoif (Loub-Henri), adjudant général chef de brigade. — A son cheval blessé en ralliant les troupes du général Élie , et empêche par sa valeur toute l'armée d'être massacrée, 358. — Notice, 358, note 9.
LoMBÀBD (M. Jean). — Renseignements sur le général Goguet, 9o5, note 1.
LomiiM (Nord). — Affaire qui a eu lieu dans cette localité, 84.
Longpré (Somme). — Louchet
Lorraine. — Barthel, né à ThionviUe. — Beaurgard, né k Metx. — Bouchotte, né à Meti. — Chapuis-Tourville, né à Hettange-la-Grande. — Gustine, né à MeU. — Éblé, né à Rorbach. — Favart, né à Metx. — Guillaume, né à Courcelles-Chaussy. — Hentz, né à Sierck. — Houchard, né à Forbach.
— Landremont, né à Fenestrange. —
— Maurice, né à ThionviUe. — Merlin, né à ThionviUe. — Muller (Léonard) , né à ThionviUe. — Munnier, né k Phalsbourg. — Saint-Hillier, né à Metx. — Schauenburg , né à HeULmer. — Tricotel , né à Chàteau-Salins. — Mfesterman, né à Fenestrange.
Lot (Département du). — Cavaignac, né à Gourdon. — Delbrel , député. — Jeanbon Saint-André , député. — Monfort , né à Vontalaïs.
Lot-et-Garonne ( Département de). — BeUe conduite du i** bataiUon, commandé par Campagnol, à l'attaque du camp retranché de NothweUer, 161, 166. — Le 9* bataillon renforce le camp de Bidar, 960. — Campagnol, né à Saint- Léger. — Vergues, né à Tonneins.
LoDGHiT (Louis), député de la Somme à la Convention. — FéUdté sur la découverte d'une fonderie de canons près de Rouen, io5. — Demande que le ministre de la guerre fasse choix d'un général actif, 956.
LoDis XVI, roi de France. — Attitude du général d'Anselme à son égard, 170. — Les soldats ou sous-officiers qui ont été attachés à sa maison ne sont plus exclus
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du service, 8*ib ront redemandés par leurs coqM, 967.
Louis XVII. — Les rues de Thouarcë sont pleines de prodamalions faites en son nom, 119.
Louppy-U^PeHt (Meuse). — Hédouvitiê (Joseph d^).
Lotin (Département de la). — Gbalbos, né à Gubières. — ChAteaunèuf-Randon, député.
Luber$ac (Gorréze). — Souham.
Lues (Edouard), commandant temporaire de Maubeuge. — Envcne Tétat de i*arsenal de cette place, 6. — Notice, 6, note 3. — Annonce Tarrivée des représentants Gossuinet GoUombel, 169. — Est bon républicain , mais a besoin d^nn traitement, 996.
Unévillê (Meurthe-et-Moselle). — Le général Gilot, destitué, s'y rendra dès qu*il sera rétabli ,166. — Le procureursyndic du district se plaint que celte ville a trop de troupes a nourrir, 368. — DieUmann, — La BaroUière,
LHtzelhauêên (Basse -Alsace). — Lamarehe.
Luxembourg (Grand-duché de). — Expédition projetée contre Tabbaye d'Orval ,
LuxêuU (Haute-Sa6ne). — Saint^Martin,
Ufon (Rh6ne). — Bombardement de la ville, 58. — Belle conduite de deux volontaires lyonnais, 169. — Le Comité compte sur la prompte reddition de cette ville, 9/16, 956. — Le Comité annonce à Tannée du Nord l'entrée de Tannée de la République dans cette ville, 983. — La nouvelle de la prise de cette ville est annoncée par le ministre de la guerre Bouchotte à Saint- Just, 368. — Le général Dc^pet se dispose à quitter cette ville pour marcher sur Toulon, &91. — Le général Dours écrit de cette ville, hài. — On fusille les moteurs des troubles, àài, — Mesures prises par le général Kellermann pour réduire cette ville , 5on. — Dugrange, — DnU* — GimUui, — Vignon,
Maiili, commissaire ordonnateur des guen«. " - Envoi d*une lettre de lui à Bouchotte, i5i.
Macdohald (Jacques - Etienne - Joseph - Alexandre), général de brigade. — S'empare de Wevelghem, 43o. — Commande en Tabsence de Souham, 633, note 1.
Maddeme (Camp de la). — Souham y arrive, jgo, note 1.
Magiiiz (Antoine -Gaillard), député du Pas-de-Calais à la Convention. — Arrêté par ordre du département du Pasde-Calais, 976.
MAioiiiT(Étienne-Chrysost6me), député do Puy-de-Dôme à la Convention. — Le Comité lui enjoint de faire exécuter la dJBstitution de Kellermann, .955, note 1.
Maillé db La Toui-Lahdbt (Le marquis db). — Sa maison de Thoaarcé est incendiée , 119. ~ n est arrêté, 119, note 1.
Mame-et-Loirê (Département de). — Opé-
rations militaires du général Rotsiguol, 1 1 6. — Chondien , né à Angers. — Desjardiii , né à Angers.
Mainf (Ardennes). — Dorditmê,
Maisonhbovb (Eqimannel-Michel-Bertrand- Gaspard Neuhaus, dit), général de division. — Doit être chai^ du commandement de trois brigades, kg», — Notice, 699, note 1.
Malassu, capitaine au 96* régiment. — Plan de campagne proposé par lui , 167.
Malr (Claude-François di), adjudant général chef de bataillon. — Employé par le général Landremont k Tarméo du Rhin, j6o. — Notice, t6o, note 3. — Se distingue à la reprise du camp retranché de Nothweiler, 167. •
MALLABMé (François-René-Auguste), dépoté de la Meurthe à la Convention. — Confère avec le général Landremont,
Mantmamrl (Somme). — FollmlU.
nrauitRia «atioialk.
iU
Mamdtê (Dépuiement de la). — Le géùé-
. ni Tilly est invité i étouffer les mou- ?emeot« oootre-révolutioaoaireB dans ce département, 57. — Bar, né à Annetilie-anr-Mer. — Dagobert, né à la Ghapeiie-Enjuger. — Houel, né à Saint-L6.
— RouHand, né i Saint-Quentin-d'Elie.
Maitobt 1U.1 , Irlandais . — Mis en arrestation par Duquesnoy et envoyé i Arras, 388.
Maroat, chef de bataillon d'^ulillerie. — Destitué par Camot et Duquesnoy pour s*étre refusé à Teiécution de la loi sur Tavancement, 186.
MiiAT (Jean-Paul), député de Paris à la Convention. — On célë>re k Bordeaux une fête en son honneur et on baptise de son nom le ci-devant hôtel de TEmpereur, 918. — Cité daos une lettre de Dubois-Crancé, i52i, note 1.
Masbot (Antoine), général de brigade. — Employé à Tannée des Pyràiées orientales, appelé à Toulouse, 166. — Nolice, 166, note 1.
Mabchal, quartier-maitre au a* bataillon des Vosges. — Destitué par Camot et Duquesnoy, 980.
Makghard db ViLUomiB. — Voir Voliomiib.
Marchn (Château des). — Situé près de MoDtmâian, sert de quartier g^éral i Kellermann, 5o5. — Lettre de Kellermann datée de cette ville, 609, Sic.
Marckiêtmm (Nord). — Pris par le général Ransonnet, 386, note 1, Â90. — Rapport sur le combat livré dans ce Keu, Aoi, note h, — Repris par Teonemi,
Mabib-Abtoihbttb, reine de France. — L*état-major autrichien est devenu plus enragé et plus cruel depuis la traduction de la reine devant les tribunaux, 19. — Jourdan fait mettre à Tordre du jour de Tarmée du Nord la nouvelle de Texécution de la reine, 367, note 1. — Le prince de Cobourg aurait, après Texéculion de la reine , donné Tordre de ne plus faire de prisonniers, 693.
Marm$, — Lettre du ministre d'Albaradesur la saisie de bateaux sur le Rhône par le général Carteaux, 60. — L* Angleterre arme ses vaisseaux avec nos prisonniers,
Paquebots pouvant être armés en corsaires
MàMMùTTàK ( M. Paul). — Publie Tacte de baptême du général Duquesnoy, 900, note 1.
Marne ( Département de la). — Pertes faites par le 5* bataillon des volontaires dans un incendie, 86. — PioteviUe, 9* HeutananUeirioDel du 9* bataillon de volontaires, est proposé pour général de brigade, 100, 101. — Failly, chef du 6* bataillon de volontaires, se distingue pendant la rodheureuse expédition du général Élie contre Beaumont, 358. — Belle conduite de Duval, chirurgienmajor do A* bataillon, 359. — Hoche rédame pour Tannée de la Mosdle Ménager, capitaine d^artillerie au i** bataillon de la Marne, 668. — Delacroix, né i Givry. — Desbureaux , né à Reims. — Drouel , né à Sainte-Menehould. — Failly, né i Dormans. — Pinteville, né à Châlons. — Prieur, né à Sommesous. — Thuriot de la Rosière, né à Séianne.
MannUêê (Nord). — Le commandant de Landrecies y envoie 800 hommes de sa garnison, 301.-* Occupé par des détachements d^Avesnes et de Landrecies,
MaruUk (Bouches-du-Rhdne). — Mesures rigoureuses À prendre contre les rebelles de cette viHe, 69. — Débile de ces rebelles, 63. — Nécessité d*y envoyer des troupes, 193. — L^arsenal de cette ville n*a personne à sa tête, 606. — Garwier.
— M^uUm,
MoHmquê (Ile de la). — Beaubamais, né À Fortr-Royd.
Massé, quartier-maftre au i*' bataillon de Paris. — Nommé commissaire des guerres par Camot et Duquesnoy, 988.
Mathibd ( Jean-Baptiste-Charies ), député de TOise à la Convention. — Raconte la sortie faite par la garnison de Givet et cite avec éloge le général aie, i33, notes.
Mathis, capitaine au 9* bataillon des Vosges.
— Destitué par Camot et Duquesnoy,
Mmilmige (Nord). — ÉUt de Taraena) de
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cette place, 6. — Edouard Loce, commandant temporaire, 6. — Est en état de faire qoelqae résiataDce, i8. — Le général Ihler te retire de cette TiHe, 19. — Bouchard compte sur elle pour trafailler Tennemi sur le flanc droit, 33. — Il faut surtout sauver cette vOle, hi. — Le comité de sûreté générale de la YÎlle dénonce le général Gudin comme suspect, 66. — Projet d'y envoyer Jourdan, 86 , note 1. — Bouchard propose d'y envoyer le général Dupont, 99. — Nécessité de remplacer le général Gudin, commandant de la place, 99. — Les représentants Gossum et Gollombel arrivent dans cette ville, loa. — Arrivée du génénd Ghaocel, 101, note 3, 197, 198. — Départ pour cette ville des représentants Drouet, Isoré et Bar, 177, note 3. — Bouchard, après son arrestation, exprime les plus vives inquiétudes sur le sort de cette place, 909. — Jourdan y reçoit la nouvdie de sa nomination au commandement en chef de Tannée du Nord, 909. — A un camp retranché^ mais n'a pas de généraux, 91 5. — Est en état de siège, 995. — Les sansculottes y ont formé un club, 996. —^ Plan de Jourdan pour délivrer cette vflle , 9&6, 967. — Jourdan ne peut trouver un messager pour prévenir de son approche le commandant de cette ville, 973. — Gamot et Duquesnoy déclarent qu'ils feront lever le blocus de cette ville le 16 octobre, 999. — Jourdan débloque cette viHe et y entre, 3i8. — B se plaint qu'on ne l'ait pas secondé par une sortie, 3 18. — Extrait des Mènoire» inédits du général de Monfort sur Finaclion de la garnison pendant la bètaiHede ^^attignies, 395. — Entrée de Jourdan, Camot et Duquesnoy, dans cette ville, 396. — Gamot se plaint de la froideur des habitants et de la mollesse de la garnison, 398. — Mesures prises par les représentants pour approvisionner cette ville, 337 A 3ào. — Son commandant le général Gudin est mis en arrestation et remplacé par Veiu, 34 0. — Le général Ferrand explique les raisons de l'inac-
tion de la garnison, 35o. — Rapport de Ferrand sur le blocus de cette viHe, 35i. ^Plaintes de Jourdan sur l'inaction de la garnison, 369. — Mauvaise organisation dn quartier général dans cette ville, où toutes les denrées manquent absolument , ki\, — Explications du général Ferrand, 619. — La mann&ctare d'armes de cette ville fournit des platineors è celle de Paris, A57. — Lrâ ouvriers de la manufacture l'abandonnent par suite du voisinage de l'ennemi, &78. — Mémoire du capitaine GordelHer sur le déblocus de cette ville, k%^. — Le général GordeUier entre dans cette ville,
Mauïdê (Nord). — Jonrdan y dirige des troupes, 386.
MiuiiT (Le comte m). — Émigré, fait prisonnier dans la forêt de BienwiM et fusillé, 16/1. — Paroles prononcées par lui avant sa mort, 166.
Mauporis, capitaine de gendarmerie. — Le général de Launay le chai^ d'arrêter le général Balthanr Sdiauenburg, 969.
Mawriae (Gantai). — LocoêU.
M4UBICI (Nicolas), chef de brigade dn 91* de cavalerie. — Snqpendo A Landau par les représentants, 3A5. — Notice,
Maywne (Département de la). — L'administration s'est dispersée à cause de la terreur exercée par le 11* bataillon de Seine-et-Oise, A9. — Le peuple n'a que du mauvais pain k un prix excessif, 5o.
MMfennê-êt'Lcirê. — Voir Mamê-€trLnn.
Meaux (Seine-et-Marne). — Les régisseurs des magasins d'équipement de cette ville s'entendent avec les fournisseurs et reçmvent des souliers refusés par Fadministration de Paris, 995.
Mêlun (Seine-et-Marne). — Le général D'Avaine y habite et demande qu'on y prenne des renseignements sur son civisme, A 98. — Snnon.
MÉHAOBua, capitaine d'artillerie au i** bataillon de la Marne. — Hoche demande qn'on l'envoie à l'armée de la Moselle,
MneAiiD (Antoine-Xavier), général de bri-
gtde. — Est biemë à la bataille d'Hondachoote, i3i. — Notice, i3i, note i.
Menm (Belgique). — Prise du camp par les Français, i43. — Le général Béni annonce sa prise , 166. — Pris par Sou- Iiam , âoi, note 5. — Doit être conservé à tout prix, /il 9, note 9. — Le général Daendeb se retire sur cette viUe, hho, — Évacué par Souham, iiho. — Oitm.
Mbnou (Jacques-François, baron db), général de division. — Envoyé au Comité
. par le géuéral Rossignol, i5i. — Notice, i5i, note h, — N*a d*autre défant qued*étre né dans une dasse privilégiée, i5a. — Arrive à Paris, t8i.
'MéQuiLLBT( Jean -Nicolas), général de division. — Commande la 3* division de Taile droite de Tarmée du Rhin, 363.
Merbei-U-ChéUau (Belgique). — Mesures prises par Jourdan pour contenir le camp emiemi situé au-dessus de cette ville,
Mbbcieb dv Bochmm. — Renseignements tirés de ses Mémoiret, 1/18, note 9.
Mebct d*Ar6ihtbâd, général autrichien. — Faux bruit de sa mort, 955.
Merbnvecb (Jean-François Bouchel), général de division. — Conmiandant de rartilleric de Tarmée du Nord, destitué et arrêté pour négligence dans ses fonctions, 977. — Notice, 977, note i. — Envoyé à Ârraspar Jourdan, 977. — Se suicide dans sa prison, 977, note 9, 369. — Récit de Jourdan à son sujet, 977, note 9. — Remplacé par le chef de brigade Boubers, 979. — Duquesnoy engage les représentants Élie Lacoste et Peyssard à le faire guillotiner,
Mbilih (Antoine -Christophe), député de la Moselle à la Convention. — Envoie le général Joly exposer au Comité les dangers de Tarrélé envoyant Tannée de Mayence à Nantes, 60.
Mbrur (Philippe -Antoine), député du Nord à la Convention. — Lettre du Comité signée par lui , 1 93. — Lettre de Beysser à lui adressée, 9 16, note 9.
Messines (Belgique). — Expédition faite du cdté de cette ville par le chef de bri-
gade Dnfresse, 959. — \Pris par le général Bertin, A38. — Colonne dirigée sur cette ville par le général D* A vaine, A91.
Mbstir (Di), aide de camp du général Serviez. — Suf^ndu par les représentants à Landau, 366.
MêU (Lorrame). — Le général Krieg, excommandant de cette ville, est enfermé â TAbbaye, 974. — La société républicaine se plaint que les chefs civils et militaires de la ville ne sont pas prévenus de Tarrivée des troupes qui y arrivent journellement, /îA3. — Beaurgard, — BouekotU. — Custmê. — Favart. — Samt-mUer.
Meurthe-etnMoseUe (Département de). — Le citoyen Guirart, de Nancy, présente une machine de guerre, 3, note 1. — — Les citoyens du département se le vent en masse contre Tennemi, 186. — Bar, député. — Chambarihiac, né à Arraye-sur-Seille. — Chapuy, né k Nancy; — Collombel , député. — Dedon , né à Toul. — Diettmann, né à Lunéville. — Dubonx, né à Nancy. — Gonvion Saint-Cyr, né à Toul. — La Barol-
• Hère, né à l^névillc. — Mallarmé, né k Nancy. — Peli^ean, né à Toul. — Radot, né à Pont-à-Mousson. — Rosières, né à Nancy.
Mnuê (Département de la). — Le Comité recommande aux administrateurs de laisser à leur poste les ouvriers des manufactures d*armes, 175. — Bollemont, né à Arrancy. — Hédouville (Joseph d*), né à Louppy-le-PetiL — Loison, né à Damvilters. — Pierquin, né à Aviller.
Mbtbr ( Pierre- Amould), général de brigade.— Proposé pour le commandement du camp de Maubeuge, 101. — Notice, 101, note 1. — Nommé général de brigade, 101, note 3. — Gudin déclare Tavoir employé dans son nouveau poste, toi, note 3. — Commande le cantonnement de droite du camp de Maubeuge, 996. — Bat en retraite, 35 1 .
Meyziêu (Isère). — Soland.
Mézières (Ardennes). — Sortie faite par ta garde nationale de cette ville, 399.
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MicHAUD (Claude-Ignace-François), générai de brigade. — Commande Taile droite à Tattaqae du camp retranché de Notbweiler, i6a. — Notice, t6a, note 3.
— Communique avec la gauche de IVant-garde de Tarmée du Rhin, 363.
— Emplacement de son corps de troupes séparées, 363.
MicHAUD (Jean-Baptiste), député du Doubs à la Convention. — Confère avec le générai Landremont, 1 69.
MiisiKowsKi (Jean-Quirin), général de brigade. — Battu par les Vendéens, 907.
— Notice, 107, note a.
MUhau (Aveyron). — Eêtiênne. — Rmi,
MiLHACD (Jean-Baptiste), député du Cantal à la Convention. — Accepte la démission d*Alexandre Beauhamais, i3, note 1. — Est prévenu par Bouchotte de la démission du génénd Ferrier, 3i, note h. — Confère avec le général Landremont, iSg.
MiqueUu, — Prennent part au combat du s8 août 1793 livré par Tarmée des Pyrénées orientales, 98.
MuiBBL, adjudant général. — Le général Landremont lui donne un poste de confiance à Tannée du Rhin, 169. — Suspendu et arrêté pour avoir pris la défènse du général d^Arlandes, 160.
MUteUhauibêrgm (Bas -Rhin). — La a* brigade de cavalerie de Tarmée du Rhin occupe ce lieu, 366.
Moiuae (Tam-et-Garonno). — Delbr$l
MoUhmm (Alsace). — Wniermann,
Mommenhnm (Bas -Rhin). — Un corps d'émigrés et de Prussiens a sa gauche prés de ce lieu, 37a.
Monchêoux (Nord). — Le général Fromentin se dirige sur ce point et en chasse Tennemi , 3 1 3.
MoMisTiBB (Benoit-Jean-Baptiste), député du Puy-de-Dôme â la Convention. — Sa présence produit un exceHenl effet k Tarmée des Pyrénées occidentales, 967.
— Destitue des généraux, 377. — Nolice, 377, note 6.
MowroBT (Joseph de Puniet db), capitaine du génie. — Attaché à la place de Maubeuge, coijstate Tinaction de la gar-
nison* pendant la bataille de Wattignies et raconte Tentrée de Camot à Maubeuge, 3a5. — Notice, 395, noie 1.
— Ses Mémoires inédits appartiennent à M. le général Chambert, 3a5, noie 1.
MoRiAGO, chef du 16* bataillon d'infanterie légère. — Se distingue pendant la malheureuse expédition du général Élie contre Beaumont, 358.
Moniteur Dniverêêl (Journal 1$). — Publie une lettre du commandant Bourg sous un faux nom et avec des erreurs de texte, 37, note 1.
MoM ( Belgique). — Jourdan devra envelopper cette ville, 376. — Ses habitants sont moins mauvais que ceux de Tournai, âo8.
Mong-eth-PevèU (Nord). — Occupé par 3,000 hommes de Tarmée du Nord, ao; — par la division du général Romanet, 73.
Montmgu (Vendée). — Plan pour s'emparer de cette ville, 59.
MoMTALBMBBBT (Marc-Reué, marquis db), général. — Invité à communiquer le modèle en relief de l'affût de canon qu'il a imaginé à l'usage des vaisseaux, i56. — Notice, i56, note a. — Mémoire envoyé par lui à Bouchotte, i56, note 3. — Arrêté, est autorisé à se transporter dans sa cour pour procéder À ses travaux, 157, noie 1.
Montauban (Tarn -et -Garonne). — Boêsièr$$ ( François ). — DubroU. — Jêanbon- Saint-André.
Monlbriâon (Loire). — Le brave Jubert, de cette ville, arrache à l'ennemi un capitaine et un sous-Ueutenanl, 16a.
Mont'Caêtrel (Belgique). — Pris par la divifiion de Souham, 691.
Montdidiêr (Somme). — Le contingent de ce district a rétrogradé par suite d'une panique, a 09.
MontégtU (Hautes-Pyrénées). — Vêrdelin.
Moniignac (Dordognc). — LacoêU (Élie).
MoniigniêêSaint-driitophe (Relgique). — Le général Balland y campe, 5oo.
Mont'lÀbre ( Pyrénées-Orienlale^). — Nom républicain de Montlouis-sur-Tél, 97, note 3. — Le général Dagobert écrit de
cette Yille et dédare avoir été eoToyë à rarmée des Pyréoées orientalei pour en empêcher le iiège, 97. — Le g^Déral Turreaa f*y trao^rte et en rappelle le général Dagobert, 399.
Montkmi$-iur-Tét. •— Voir MoiU-lÀbre.
MotUmeiUant (Ardennes). — Du Mêrbûm,
MonÈpMgr (Hérault). — Fabr$. — Poi- Uvin, — TWntNiûifi,
Jfon^NMit (Dordogoe). — Lamanfuê.
Momrfua^ur-Mir (Paa-de-Galait). — PmOtier,
Moaraoui, avocat — Le général Houcbard emprisonné le chai^ de sa défense, adS, note.
Morbihan (Département da). — Le général en chef Rossignol dédare qu*il suffit de trois mille hommes pour y rétablir la paix, 376, note 3. — GiUet, député.
MosBAu (Jean- Victor-Marie), commandant du haUillon d'Ille-et-Vilaine. ^ Témoigne en faveur do général D^Avaine, 63 1 , note a. — Débusque Tennemi arec le plus grand succès, 638. — Notice, 638, note 1.
MoaiAux (Jean-René), général de division.
— A repoussé Tennemi i la jonction des routes de Pirmasens à Deux-Ponts, 1&6. — Notice, 166, note 1. — Échec subi par lui devant Pirmasens, i56. — Envoi de son rapport au Comité, 176.
— Envoi par Rouchotte d'une lettre du général sur Téchec de Pirmasens, 198.
— Attribue au générai Guillaume Tinsuccès de Taffaire du i& septembre 1793,875.
MoBBAvi (Léon). — Riographe du général Moreaux, t66, noie 1.
Morhange (Moselle). — Le district est bien organisé, 1&6.
Morlaix (Finistère). — Moreau.
Mormal (Forêt de). — Les commissaires du Comité de salut public k Tarmée du Nord ont vu Tennemi descendre des pontons le long de la forêt pour établir des ponts sur la Sambre, 997.
Mortagnê (Vendée). — Prise de cette ville par les Républicains, 366, 368.
Moulm$ (Allier). — Le Connté ne vent pas mettre en régie la manufacture d*armes de cette ville, io3. — Destitution des administrateurs de la manufacture, 190, note 1. — Pàrty.
MouacoiN. — Agent du Conseil exécolif près fermée delà Mosdie, 968.
Mouaow frères (Les dtoyens Félix). — Offrent quatre paqudx»ts pour servir de navires de cartd, 77.
Mouêcnm (Rdgiqoe). — Pris par la division Souham, 691.
Mouron (Adrien), architecte. — Chargé de construire à Paris des forges et des ateliers pour la fabrication des armes, 90 , 91, noie 1.
MmMoaux (Nord). — Le général Bouchard se relire sur ce village, 69.
Mauxon'MêUêê. — Voir NBufckdi&m,
MoLLii (Jacques-Léonard), général de brigade. — Adjoint au ministre de la guerre, pour la 3* division, en remplacemeot d*Aubert, III, note 5. — Se rend i Tannée des Pyrénées orientales et est remplacé par Dupin, III, note 5. — Nommé divisionnaire et conunandant en chef provisoire de Tannée des Pyrénées ocddentaleB, 968, 969. — Notice, 968, note 3. — Maintenu par les représ^tants à la tète de Tarroée, 378, note 1. — Annonce une défaite des Espagnob, 395, note 1.
Mundolêheim {BuB'Bhm), — La deuxième division de Taile droite de Tarmée dn Rhin s'étend jusqu'à ce lieu, 363.
MuimiBB (Louis- Dominique), général de dirision. — Commande la deuxième division de Taile droite de fannéa du Rhin, 363.
Mun (Maine-et-Loire). — Cette commune est livrée aux flammes, 1 1 7.
MussiT (Joseph-Mathurin), député de la Vendée à la Convention. — Réclame 8,000 fusils, 697.
Mut (Jean-Raptiste - Louis -Philippe de Félix d'Ollières, comte du), général de division. — Proteste énei^giquement contre sa détention, 76. — Notice, 75, note 9.
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Nttmur (Bdgîqoe). — Lautremange, colonel da cHie?aiit régiment de Nannir, demande A être employé, 8. — Jonrdan doit tenter nn eoop de main aor cette ville, 376. — Nécessité de s'emparer du chAteaa, A07. — Cette vifle ne hait point les Français, hoB.
Nancy (Meurthe^Mosdle). ~ Cette ville n'a que hoo liommes de troupes à nourrir, 369. — Chi^y. — Dukoux. — Mallarmé, — Ronèrm.
Nantêi (Loire-Inféneore). — Le Comité demande des limes k l'aciérie de cette ville, 476. — Caeault. ~ La Bowrém-
Narbimm (Aude). — Cailhava.
N1SSU116IB, major dn riment de Steîn.
— Se conduit bravement à la première journée de Wattignies, 3 19.
fiêufckéUam (Vosges). — Se nomme révcH lutionnairement Mouioii- Meuse, 166.
— Le 1** bataillon des volontaires participe à la prise des retranchements de Nothweiler, 166.
NioiLLY, chef de brigade au 1 1* dragons.
— A tué deux hussards autrichiens et a eu son dieval tué sous lui à l'armée dn Rhin, 391, note 1.
Nntoê'ÉgUêê (Belgique). — Expédition faite du c6lé de cette vûle par le chef ^ brigade Dufresse, iSa. — Le général D'Avaine envoie une colonne sur cette ville, hgt.
Nie$ (Alpes -Maritimes). — Se situation lors de sa c<mquéte par le général d'Anselme, 169. — Dabray.
Niêppe (Nord). — Le général D'Avaine &it marcher la garnison de cette ville, A91.
Nimipart (Belgique). — Le gàiéral Vandarome se propose d'attaquer cette ville, 38i.— Attaqué par Vandamme, 386.— La garnison est forte de à,ooo hommes, 387. — Le général Hoche étant devant cette ville est envoyé à Tannée de la Meaefle, 888, note s. — Assise par Vandamme, 4 16. — Rapport du gé-
néral RouUand, Ai 8, note h. — Est en feu, &19. — Vandamme est forcé d'en abandonner le siège. Ai 9, note 1. — Bombardement de cette ville, h^2.
Nieda-kauêbergm (Bas-Rhin). — La 3* divisicm de l'aile droite de l'année du Rhin occupe les hauteurs de ce lieu, 363.
Nièvre (département de la). — Lettre du Comité sur les forges de ce département, 918. — Gudin, né à Ouroux. — Laplanche, député. — Legendre, né à Donsy. — Saînt-Jost, né à Dedie.
NieiB (Louis-Étienne), chef 'de bataillon d'artillerie. — Remplace au camp de la Madeleine, sous LÛle, le chef de bataillon Éblé, 980. — Notice, 980, note 1.
Ntoo (Joseph), d^té de la Charente-Inférieure à la Convention. — Ronsin propose de le consulter sur les officiers A attacher à Farmée da Nord, 9. — Serait d'une grande utilité dans la Flandre maritime, 9.
NohUnB. — idexandre Beauhamais donne sa démission parce qu'il est de famille noble, 93. — Arrestation de femmes nobles A Vitré et d'un ci-devant seigneur, &i. — Mesures prises contre les noUes par le conseil général dn district d'Arras, 79. — Le générd Carrion se retire comme uoble, 96, note 9, 1A9. — Le général Menou n'a d'antre tort que d'être né dans une dasse privilégée, iSa. — Le Comité expulse les ndi»les désarmées, 199, note A.
iVsg«fil-f ilrtoiMl (Aisne). — SiroM.
Nord (Département du). — L'esprit public est mauvais dans les villes et perverti dans les campagnes, 17. — Ses administrateurs sont peu sûrs, 18. — Marché entre les traîtres de l'intérieur et les puissances coalisées pour réunir ce département A la Rdgique, 19. — Le bataiUon des chasseurs du Mont-de-Caasel se distingue au siège de Nieuport, 417. — Documents tirés des ardiives départe^
mentales, 65, 78, 79, 336. — Aoust, ne à Douai. — Glarke, né à Landrecies.
— Dumouriez, né k Cambrai. — Gos- 8uin, né à Ave8oe«. — Meriio, né à Arleax. — Pouilier, député. — Sparre, né à Lille. — Thûring, né à Landrecies.
— Yandamme, né à Cassel.
Nolay (Côle-d'Or). — Comoi (Lazare). — Camol-FêulinU
Noumon (Forél de). — Le général Fromentin ne doit pas Tévacaer, 39 1.
NothweUer (Allemagne). — Surprise de ce
poste par Tennemi, 169. — Attaqué par les Français, 161 à i65. — Repris par eux, i65 et 166, 187.
Noyelki (Nord). — Occupé par des détachements des garnisons d*Avesne8 et de Landrecies, & 39.
Noym (Oise). — Le Brun,
Nazeroff (Jura). — Jarry.
Nuwtndam (Fort de). — Le général Yandamme ne peut arriver à s*en emparer,
Nmu (C6te-d'0r). — OudoL
Oherhauêbergen (Bas-Rhin). — La 9* brigade de cavalerie de Tannée du Rhin occupe ce lieu, 364.
Obrechiei (Nord). — Le générai Beau-
' regard marche sur ce lieu, 3i5; — ne réussit pas dans son attaque, 3i6« — La garnison de Maubeuge voit de loin brûler ce village, 354.
Oi$e (Département de T). — Isoré, né à liaocourt. ^- Le Brun, né à Noyon. — Mathieu , né i Gompiègne.
OuviBi (D.), commandant temporaire de la place de Laon. — Envoie le procèsverbal d*un conseil de guerre tenu à Laon, 944.
Ollièreê (Var). — Muy (Du),
OUùmUê (Yar). — Mémoire de Bonaparte daté de cette ville, 4o6. — Lettre de Garleaux datée de cette ville, 407.
Ollivibi, commandant Tavant-garde du général Belair. — Informe Jourdan de Taffaire qui a eu lieu au Gâteau, 433.
— Loué par le général Belair, 434. — Fait arrêter un officier du 90* dragons, qui crittt Sauve qui peut, 434.
Oujviiff , commissaire-ordonnateur A Lille.
— Créature du comte de Provence, 16.
O^Mbaia (Thomas), général de brigade. —
— Est remplacé dans ses fonctions, 34.
— Refuse de rendre Duokerque, 34, noie 9. — Dénoncé par le chirurgien
Dauvers, 44. — Sommé d*évacuer Dunkerque, 53. — Suspendu de ses fonctions parce qu'il est Iriandais et. aristocrate, 54. — Bouchard menace de le faire arrêter s'il ne sort pas de Dunkerque, 64.
0*Mo«Aii (Jacques), général de division. — Réclame contre son arrestation, at, i5i.
Oot<-G(^ppaf (Nord). — Les Français y arrirent, 199.
Ooêtduj/nkerlâ^^^ (Bdgique). — Ce village est occupé par le général Gougelot, 386.
— Hoche écrit de ce lieu, 388, note 1.
— Yandamme y a son quartier général, 4i6.
Or6sc (Calvados). — Turrêau,
Orçet (Puy-de-Ddme). — Couthon.
drchiee (Nord). — Pris par les Français, 386. — Insuccès de Tattaque du général Proteau sur cette ville, 490.
OrignySainte-Benoùê (Aisne). — Les habitants sont gangrenés d'aristocratie et ont arboré le drapeau blanc un jour de fête, 996. — Arrestation de six à-devant chanoines du chapitre de Saint- Yaaat, domiciliés dans cette ville, 979, iMte 3.
Origny-tui^Oiêe (Aisne). — Gougelot.
OrUatu (Loiret). — Le général Charies Hesse demande à entretenir le Comité
^'' Ce village était autrefois orthoffraphié Ooet-Dunkerke, mais son nom actuel est Ooetduynkerkê.
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reiatiTement à PorganiMlion dans cette ville de troapes destinées à la Vendée, ûh, — Le citoyen Fontaine nommé adjodant de la place par le représentant Laplanche, %hh.
Ormoy (Haute-Saône). — Ferrand.
Orne (Département de T). — Ernouf, né à Alençon. — Fromentin, né à Alençon. — Hébert, né i Alençon.
On (Nord). — Occupé par les troupes du gàiéral Belair, 63à.
Orval (Abbaye d' ). — Expédition proposée pour enlever le fer qu*oo dit se troover dans les mines de cette abbaye, 88. — Destraction de cette abbaye par les Français, 88, note a.
CShéb (Robertp-Richard), commandant de Gharieville. — Annonce une sortie faite par la garde nationale de Méxières et de Gharieville, 3 9 s. — Notice, 3 a a, note i.
— Entend le canon du côté de Maubeuge etdePhilippevilJe, 3a3.
OstinC Pierre- Jacques), chef de brigade.
— Eloge de sa bravoure et de son civisme, i53. — Notice» 953, note i.
— Insuccès de son opération sur Orchiea, &90.
Ottefû2s (Belgique). — Le général Vandamme va marcher sur cette ville, que Gastagnier doit attaquer par mer, 38 1.
— Dit que cette ville est à la débandade, 387. — Lç Gomité considère Texpédition contre cette ville comme complètement manquée, 663. — Mesures prises par le général D^Avainepour l'attaquer, 696.
OswÀLD (Jean), commandant du i&* bataillon de Paris. — Tué A Tafiaire de Thouar8,9o6. — Notice, so6, note 1.
OuDOT (Gharles-Françob), député de la Gôle-d'Or k la Gonvention. — Arrêté concernant le choix d*un aide de camp,
Oftroux (Nièvre). — Gudm.
Oumiêrê, — Le Gomité requiert les ouvriers nécessaires à k fabrication des armes, 91. — Leur travail â la manufacture d^armes établie à Paris, 633 à 685. — Recensement des ouvriers qui travaillent le fer, 5o9.
Pacmi (Jean-Nicolas), maire de Paris. — Lettre à lui adreasée par le Gomité sur la fabrication des armes, 91. — Le général Vei^nea s*bonore d*étre son ami,
Pabart (Bartbélemy-Étienne), général de brigade. — Ramène â leur poste les contingents des districts de Péronne et de Montdidier, 909. — Notice, 909, note 9. — Accusations injustes portées contre lui par le général Beaui^gard,
Plais (Le citoyen). — Animoiité des habitants de Thion ville contre lui, 3o3.
— Passe à Tannée réirolutionnaire, 3o3.
Pabis, mattre de poste d*Origny-Sainte- Benolte. — Excellent républicain, lutte contre les aristocrates et demande qu'on change les brevets des maîtres de poste, qoi portent le seing de Louis Gapet, en
d'autres revêtus de marques caines, 996.
Parié. — Une partie des approvisionnements laits pour l'armée du Nord dans le département de l'Aisne a été enlevée par Paris, 17. — Lettres du Gomité au conseil général de la commune, 69 , 59. — Le général Stengel enfermé à l'Abbaye, 76. — Suspension de Girardot, 9* Keutenant-colonel du 9* bataillon de Paris, 89, 191. — Lettre du Gomité au maire de Paris sur la construction de foi^ et ateliers nécessaires à la fabrication des armes, 90. — La section du Pont-Neuf s'intéresse au lieutenantcolonel Girardot, lai. — Lettre du Gomité à la commune sur la réquisition des fers, aciers et charbons de terre, 196. — Oswald , commandantdu 16* bataillon de Paris, est tué â l'afiaire de Thouars, 906. — Maasé, quartier-
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maître ta i*' bataâlon de Paris, est nommé commissaire des gaerrea par Gamol et Dacjneanoy, 988. — RëdamatioQs de la Société des Jacobins sur la subsistance des troupes campées près de Réunion-sur-Oise, 609. — Rapport de Camot sur la manufacture extraordinaire d'armes établie dans cette nfle, à 53 à à8&. — ÉtabSasement de 958 forges, 657. — Le couvent des Chartreux reçoit les platineurs, A 57. — Les ouvriers de la manufacture d'armes présentent i la Convention des fusils fabriqués de toutes pièces dans les ateliers parisiens, &60, note 1. — Établissement d'ateliers d'équipeurs monteurs dans diverses maisons, 668. — Circulaire du Comité aux sections sur le recensement des ouvriers qui travaillent le fer, 5o9. — BMr, — Cornu»* — QmeîauXé — Chérm, — Col" lot^Berlxns, ■*- DamcûH, — Deimpine.
— Dmnan. — Dmmgny. — De Wailly.
— Filon. — Fo%urcr<n/, — Préron, — Graéim. — Guyard. — HérauU d$ S^ chdU», — La FanUê, — La»irm, — Legendre, député. — L$ Veneur, —
— Marat, député. — Niger. — PacU
— Puget de Barhantane, — Ac//jf. — Qumette. — Robespierre atné et jeune, députés. — RoêtignoL — TalUêiu
Parthenay (Deux-Sèvres). — Le Firon, Paitt (Jean-Baptiste), chef du 9* bataOlon de TAllier. — Suspendu à Landau par les représentants, 365. — Notice, 365, note 1.
Pae-dê-Qdaie (Département du). — L'esprit public y est moins mauvais que dans le département du Nord, 17. — Ses administrateurs ont besoin d'être surveillés, 18. — Marché entre les traîtres de l'intérieur et les puissances coalisées pour réunir ce département à la Belgique, 19. — Le Comité félicite les administrateurs des mesures salutaires qu'ils ont prises, 66. — Il applaudit aux mesures prises par le conseil général du district d'Arras contre les nobles et les prêtres, 79. — Il applaudit à la dissolution du rassemblement contre-révolutionnaire, 110. — Ses jeunes gens volent
avec joie à la frontière , 6 09. — Béeourt , né i Bapaume. — Camot, député. — Duquesnoy, né i Bonvignies-Boyeffles.
— Le Bas, né à Frévent. — Merenveâe, né à Calais. — Poul6er, né à Montreuilsur-Mer. — Robespierre aine et jeune, nés à Arras.
Péronnê (Somme). — Le général Béeourt signale la présence d'émigrés dans cette ville, 3 1 . — Mauvais état de ses fortifications et insuffisance de son commandant, 35. — Le général Belair écrit de cette viUe, 177, 95a. — Le contingent du district, arrivé i Landrecîes, a rétrogradé par suite d'une panique, 909.
— Camot et Duquesnoy sont dans cette ville avec le général Jourdan et une partie de l'armée, 961.
Perpignan (Pyrénées-Orientales). — Puget- Barbantane écrit de cette ville, 95. — Dagobert écrit de cette ville, 177, 906.
— Le général Turreau y a son quartier général, 398.
Piaïuf ( Jean-Baptiste) , député des Vosges à la ConventibQ. — Rejoint Jourdan avec un corps de 600 honmies de Parmée des Ardennes, 973. — Réunit 8,000 paires de souliers, 989. — Dénonce la mauvaise conduite du 5* dragons à Wattigoies, 36i. — Notice, 36i, note 1. — Jourdan loi demande les forces de l'ennemi k Beaumont , 368 , note 1. — Remplace Garoot et Duquesnoy auprès de Jourdan et en avertît le Comité, 365, note 1. — A forcé le général Beanregard à donner sa démission ,
PiTiBT (Claude-Louis), commissaire-ordonnateur en chef de l'armée des côtes de Brest — Lettres de lui transmises par Bouchotte au Comité, 96. — Notice, 96, note 1.
PiTiT, commissaire des guerres à Maubeuge. -^ Émigré après avoir assisté à un conseil de guerre, 339.
PiTiTGiriLi;.ADMB (Pierre), général de brigade. — Exprime les regrets de l'armée au sujet du départ des représentants Dubois-Crancé et Gauthier, 3o9. — Notice, 3o9, note 9. — Exprime sa re-
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coDDtiannee pour Duboia-^IraiiGéf 3oi, note 3.
PiTiNiâR (François), commiaiaîre-ordoDntteur des gaerres. — Lié tvec Dumoariex, Malus et Miranda, 16. — Nécessité de le remplacer à Tannée du Nord, 16. — Maintenu dans ses fonctions par les rq>résentants, mais reml^acé par Pinthon, 69, note 4. — Bouchard se i^aint de son remplacement, 89. — Les représentants Levasseur, Bentabole el Gbasles expriment leurs regrets de son départ, 81 . note t.
P^mtortiê (Pyrénées-OrienUles). — BataiUe livrée entre les Français et les E^Mgnols, 1 67. — Le camp est enlevé par les Français, 189.
PirssAiB (Jean-Pascal Charles de), député de la Dordogne à la Convention. — Raconte le désastre de la garnison de Cambrai, i4o. — Notice, i4o, note a. — R^ose â lui faite par le Comité, i43, note 3. — Annonce Tarrestation de Hoodiard, 199. — Proclamation à ce sujet, 900, note 1. — Jourdan lui envoie le général Merenveûe pour le faire juger, 977, note 9. — Annonce au Comité le suicide du général Merenveûe, 977, note 9. — Duquesooy Tengage à faire guillotiner le généra! Merenveûe, 986. — Le général D* A vaine invoque •on témoignage, 699.
Pfaff9Rhoff9n (Bas-Rhin).— Un corps d*émigrés et de Prussiens a sa droite près de ce lieu, 379.
P/kttUhêim (Bas-Rhin). — Ce Heu est occupé par le corps du général Michaud,
PhëUbowrg (Menrthe). — Hoche doit y avoir une entrevue avec Pichegru, &&8.
— AftiAfitfr«
Pbilwpiaitx (Pierre), député de la Sarthe à la Convention. — Le Comité se plaint du ton d'aigreur et de reproche de ses lettres, 70. — Lettre de lui où il rédame avec véhémence contre le changement du plan arrêté pour la Vendée, 70, note 3. — Félicité par le Comité, 96.
Pkâ^^pêvâU (Bdgiqne). — Un corps de 5,000 hommes doit s'y rendre, 969. —
Le général Élie y rentre après avoir été batttt, 3i6. — Les hdpitaux de cette viUe sont pleins de blessés, 3i6, note 9.
— Lettre du génânl Bertaux, commandant de la viUe, 343. — Le général Éiie quitte cette ville avec Fespoir de la victoire et se porte sur Besumont, 356.
— Rentre dans cette ville et en repart pour Givet, 36o.
PnnipPOT (Pierre -Barthélémy), chef de bataillon. — > Tué dans Texpédition du général Élie contre Beaumont, 358. — Notice, 358, note 3.
PicHBoau (Jean-Charles), général de division. — Nommé générai en chef provisoire de Tannée du Rhin, 969. — Notice, 9^9, note 1. — Reçoit l'ordre do mettre en arrestation le générai Landremont, 95o, note 9. — Ihstructions à lui données par Bouchotte, 958. — Refuse le commandement en chef de Tarmée du Rhin, 963. — Eihorté par Bouchotte è prendre le conunandement, 343. — Reçoit la nouvelle de la victoire de Wattignies et de la prise de Mortagne et de Cholet, 346. — Bonchotte est tranquille si ce général se trouve avec Saint4nst, 368. — Arrive ATarméedu Rhin, 390, note 3. — En cas de jonction de son armée avec cefie de la Moselle , il aurait le commandement en chef, 39 1 . — Doit être arrivé auprès de Saiut- Just, 399. — Reçoit les ordres du Comité rdativementau rassemblement de troupes k Bouquenom et Saarwerden, 4o5. — Aura ce rassemblement sous ses ordres, 4o5. — Reçoit des observations de Bouchotte sur la composition des villes frontières du département du Rhin, 4i4.
— Reçoit Tavis d*un envoi de renforts, de chevaux et d'armes, 496. — Doit se concerter avec Saintniust, 497. — Accepte le commandement do l'armée do Rhin, 435. — Son acceptation produit un excdlent effet, 435 , note t. — Bouchotte a appris avec plaisir son arrivée k Tannée, 445. — Doit se préoccuper > surtout de la délivrance de Landau et de Bitche, 445. — Aura une entrevue avec Hoche à Pbalsboarg, 448.
Pibuqoir (Nicolas), génërel de brigade. — A son cbéval tué en cherchant à rallier les troupes du général Élie, 358. — Notice, 358, note i.
Piet-Ghambellb , commissaire des guerres.
— Envoi d'une lettre de lui sur le générai Tuncq, i58.
Pi RIT (Jacques), député de la Dordogne à la Convention. — Sa présence produit un excellent effet à Tannée des Pyrénées occidentales, 167. — Fait mettre en arrestation des généraux, 377. — Notice, 377, note 3.
PiifTBViLLi (Memie), lieutenant-colonel du 9* bataillon de la Marne. — Proposé pour général de brigade, 100, 101. — Notice ,100, note à, — Jourdan déclare ne pas le connaître, 370. — Arrêté k Ghâlons et'conduit à Paris, 370, note 9.
— Sa conduite n^a inspiré aucun soupçon au général Ferrand, 389.
PiRTHOif, commissaire ordonnateur des guerres. — Remplace Petitjean h Tarmée du Nord , 69 , note h, — Refuse de payer les frais de police et de bureau du commandant de Cambrai, 398. — N*a pas reçu les capotes annoncées pour Fermée, Al 5.
Piques. — Nécessité d*en fabriquer. Tanne blanche réussissant très bien entre les mains des Français, igâ, 195.
Pirma$en$ (Allemagne). — Les Français attaquent cette ville et sont repoussés par les Prussiens, ibà.
PiBOLB, aide de camp du général Élie. — Se distingue pendant la malheureuse expédition contre Beaumont, 359.
PinoR , architecte. — Chargé de construire k Paris des ateliers pour la fabrication des armes, 90, 91, note 1.
PlauchêndoêU (Belgique). — Le général D'A vaine voulait détruire les écluses de cette ville, 696.
PocBABD (Jean -François), capitaine des grenadiers du 8* bataillon de Seine-et- Oise. — Destitué par Carnot et Duquesnoy, 986.
PoiDBviR, architecte. — Chargé de construire à Paris des ateliers pour la fabri- Ciition des armes, 90, 91, note 1.
PoiHSOT (Pierre), général de division provisoire. — Employé à Tarmée des Pyrénées orientales, «65. — Notice, 965, note 1. — Resté malade à Quillan, 966.
PoiTBViN (Casimir), capitaine du génie. — Adjoint à Tingénieur Farconet pour la défense de Dunkerque, 6h, — Notice, 64, note 9.
Pologne, — Mieszkowski, né k Karoewo.
Poimnereuil (Nord). — Occupé par les troupes du général Belair, âSâ.
Pontariier (Doubs). — Michavd,
Pont-à-Mouuon (Meurthe-et-Moselle). — RadoU
Pûnt-Audemer (Eure). — Delacroix,
Pont-de-Beawoi$in (Isère). — BaUand,
Pontê-de-Cé ( Maine-et-Loire ). — Le général Rossignol rétablit les communications de cette ville, 118, 117. — Il y laisse des troupes, 118.
PonU etchaueeeee (Comité des). — Invité par le Comité de salut public k remettre sans retard son projet de décret sur Torganisation du corps du génie, 385.
Poperinghe (Belgique). — Le général d*HédouvUle s^empare de cette ville, 199.
— Prise par le général D*Avaine, 601 , note 5, 691. — Mis en état de défense par D* A vaine, 693.
Poête (Maîtres de). — On demande que leurs brevets portant le seing de Louis Capet soient changés en d^aulres revêtus de marques républicaines, 995.
PouLTiBB d^Elmottb (Frauçois-Martîn), député du Nord k la Convention. — Le Comité lui enjoint de favoriser Tétablissement de manufactures d*armes, i55.
— Notice, i55, note 3.
PoTBT ( Bernard), architecte. — Chai^gé de construire k Paris des ateliers pour la fabrication des armes, 90.
Prade$ (Pyrénées-Orientales). — Le^général Dagobert écrit de cette ville, 939.
Preux-au-Boii ( Nord). — Les troupes du camp de cette ville se rendent k Guise , 90/1.
PaiàBB. — Agent du Conseil exécutif près Tarmée des Alpes, 968. — Accuse réception de la notification ministérielle, 948 , note à.
TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES
PuBui (Pierre-LoulB), députe de la Marne à la GonvenlioD. — Lettres du Comité signées par lui, 46, 69, 68, 76, 77, 96. 109, 110, 191, 137, 957.
PiiBDB-DoTBiifois (Giaude-ÂDtoine), député de la Gâtend^Or à la Gonvention.
— Adjoint au Gomité de salut public le là aoât 1793, 9. — Ghai^ des armes, des munitions et des hôpitaux, 9. — Gbargé d^examiner une machine de guerre, 3 , noie 1. — Signe Tarrété envoyant Gamot à Tarmée du Nord, 197.
— Lettres du Gomité signées par lui, 46,57, 59» 65,66,68,76,77, 78, 79, 80, 84, 91, 96, 109, 127, 180, i8â, 193, 957, 495,437, ^o3-
Pbotbac (Jean ), général de hrigade. — Insuccès de son attaque sur Orchîes , 490.
— Notice, 490, note 9.
Prùvm (Belgique). — Le général Colaud y fait sa jonction avec le général Joseph d*Hédouriile, 199.
AtisM. — Le Prussien a Tair de n*agir que faiblement et d*épier Toocasion d'une retraite absolue, 19. — Ne demande rien aux paysans ,19. — Bouchotte blâme le général Landremont d'avoir proposé de tenter de détacher le roi de Prusse de la coalition, i58.
PuoBT Di Babbantaiii (Hilarion-Paul- François-Bienvenu du), général en chef de Tannée des Pyrénées orientales. — Demande des renforts et proteste de son dévouement à la République, t5. — Notice, 95, note 4. — Fait un rapport au ministre de la guerre et adresse une proclamation à ses troupes, 96, note 1. — Donne sa démission, i45. — Adresse une proclamation à ses soldats pour flétrir le massacre des prisonnière, i45, note 1.
Puieerda (Espagne). — Le général Dagobert s'empare de cette ville , 98. — Lettre du général Dagobert datée de cette ville ,
PoLLT (Gharies- Joseph di), général de division. — Rapport à lui Deit sur le combat de Ketterich, 81. — Notice, 81, note 9.
Puy (Le). — Lettradê.
Puy-de-Dômê ( Département du). — Bancal , député. — Beaufrenchet, né à AyaL — Goulhon, né k Orcet — Desaix, né â Ayat — La Val , né à Riom. — Maignet , né à Ambert — Monestier, né à Glermont-Ferrand. — Soubrany , né à Riom.
A^TMtur (Gbarente). — L'EchdU.
Pyrénéet-Orimtalei (Département des). — Cassanyès, né k Ganet
QuAêe (Ganada). — Bréard.
Que$iwy (Le), — Est en état de faire quelque résistance, 18. — Est bloqué, 99, 3o, 36. — Nécessité de dégager cette rille, 87. — Le Gomité recommande à Houchard de fiedreleverle siège de cette ville, i35. — Prise par les Autrichiens, i35, note 1. — Gapitulation de cette ville, 198. — Jourdan devra enlever cette ville, 374.
QuiUan (Aude). — Le général Dagobert
demande des secoure à ce district, 98.
— Le général Poinsot y reste malade,
QuiHBTTi (Nicolas-Marie), député de T Aisne
à la Gonvention. — Informe Gamot de
sa nomination de commissaire à Tarmée
du Nord, 5oi.
QuiRBT (Joseph), commissaire du Gomité
de salut public dans le Nord. — Rend
compte au Gomité de sa mission, 35,
Radot (Pierre-Nicolas), chef de brigade.
— Se distingue au eombat de Saint-
Imbert à Tannée de la Moselle, 97. — Notice, 97, note 4.
ÉHift
Rairdii, cipiUdiM d*artiHerie. — Participe à la malheureuse sortie de la garnison de Cambrai, i/io, note 4.
RnmtcappelU (Belgique). — Le général Vandamme y envoie un bataillon, 387.
RAHsoaaiT (Jean -Pierre), général de brigade. — Fait un rapport sur la malheureuse sortie do la garnison de Cambrai , 1 &9. — S*empare de Mardiiennes, 386, note 1. — Doit recevoir des renforts du général D* A vaine, 4oi. — Fait un rapport sur le combat de filarchiennes, &01, note à, — S*est emparé de Marchiennes et d*Orchîes, &01, note 5. — Rejette sur le colonel Fontenille et le 71* régiment la responsabilité de la perte de Marchiennes, hkb, — Annonce à Jourdan la perte de Marchiennes, 4&5, note 9. — Fait envoyer par le général Cbapuy 600 hommes au camp d*Arieui, hhb. — Déclare que le camp d^Arieax est la def du département an Pas-de-Calaifl, hàb, note 3. — Prend Marchiennes, &90.
Raon4'Éu^ {^09^). — Ferry.
RiooL (Charles -François), commandant du 1** bataillon du district de Mouson- Meuse. — Se distingue à la prise dn camp retranché de Nothweiler, 1 66. — Notice, 166, note 9. — Certificat â loi délivré par le général Ferey, 166, noie 3.
Rapin, capitaine au 9* bataillon des Vosges. — Destitué par Camot et Dnqnesnoy,
Ratbl (Lf citoyen). — Choisi par Kellermann pour capitaine de la compagnie de guides du Mont-Blanc, 5o3.
RMmont (Tarn). — FrégevUlê.
Reichêtett (Bas-Rhin). — L*ennemi s*empare du bois situé en avant de ce lieu, &i 9. — Ce poste est repris, 697.
Anm« (Marne). — Dêémreaux.
Reninghêlit (Château de). — Le général Vandamme s^en empare, 199.
Rdieis. — Agent du Conseil exécutif près Tannée du Rhin, 968.
Rtnnêê (llle- et -Vilaine). — Le général Beysser est dans cette ville, A9. — Les canonniers de cette ville protestent
contre les propos eootre-révolulionnaires qu*on leur a prêtés, 5i. — Le général Vefgnes écrit de cette ville, 396, àhg,
RisaiiB-Goué (André-GuiUaume), général de brigade. — Annonce la bataille de Peyrestortes et la victoire des Français,
RioaiLL (Jean-François), député du Haut- Rhin â la Convention. — Envoie le général Joly représenter au Comité les dangers de- Tarrété envoyant à Nantes Tannée de Mayence, 60.
RiuaiLL (Henri-Thomas), chef de brigade.
— Envoi de son rapport sur Tafiaire de Ketterich, 81. — Notice, 81, note 1.
— Accusé d*avoir abandonné son poste, se justifie, 81, note 3.
Réumm sttr-Oiss. — Voir Gmiiê.
RêxpoMê (Nord). — Pris par les Français, i3o.
Rbt (Gabrid-Venance), général de division. — Annonce un succès remporté à Thouars sur les V«[idéens, 9o5. — Notice, 9o5,note 9.
Rimiia (Jean-Louit^beneter), adjndant général dief de bataiHon. — Accompagne le général Souham à Caasd, 433, note 1.
Rhm, — Le général Landremont essaie vainement de passer ce fleuve, 186.
Rhânê (Département du). — Bombardement de Lyon, 58. — Belle conduite du 9* bataillon , commandé par Campagnol, â Tattaqne du camp retranché de Nothweiler, 161, 166. — Deagraqge, né A Lyon. — Dmt, né à Lyon. — Goullus, né à Lyon. — Vignon, né à Lyon.
RAmmpUU (Haute-Alsace). ~ Bepêer.
RiGHAao (Joseph -Etienne), député de la Sarthe à la Convention. — Lettra dn Comité à lui adressée, 106. — Notice, 1 06 , note 9. — Écrit à la Convention à Toecasion du combat de Chantonnay, 1 ti^ , note 1. — Justifie le général Guillaume des accusations portées contre lui, 997, note 1.
Ricoaa (Jean-François), député du Var è la Convention. — Lettre du Comité à lui adressée, &9. — Rédame en faveur
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du général cT Anselme, 168. — Le Qh mitë hii explique la règle de conduite à tenir envere la République de Gènes, 190. — Proteste contre Tattentat commis sur une frégate française par les Anglais dans le port de Gènes, 193, note.
Rkm (Puy-de-D6me). — Le Comité de surveillance de cette ville dénonce le général Desaiz, 370. — La Vd. — Stmbrany,
Rioz (Haute^ène). ~ Dsos.
RifALz, chargé d^aflidres de la République française. — Se réjouit de facceptation du commandement de rannée par Picbegru, 435, note 1.
*Ri?Aui> DB LA RAvruiiàaB (Olîvier-Macoux), adjudant général, chef d*étai-major de Jourdan. — Prévient Jourdan qu*il ne peut donner aux soldats qu*un jour de vivres au lien de deux, &3i, note 1.
Riv€$ (Isère). — La manufacture de cette ville fabrique de Tacier, 456.
Robtriiou (Bas-Rhin). — L*ambulance de Farmée du Rhin y est installée , 364.
RoaispiBaaB (Maximilien db), député de Paris à la Convention. — Lettres du Comité signées par lui, 4â, 46, 910, 437, 5o3. — Signe une proclamation k Tarmée du Nord sur la prise de Lyon, a 83. — Défend les généraux de Tannée du Nord contre les attaques de Hébert, 33i, note 9. — Signataire de proclamations à Tannée du Nord, 349,
RoBiSPiiaaB (Augustin -Bon db), député de Paris à la Convention. — Lettre du Comité à lui adressée, 49. — Réclame en faveur du général d* Anselme, t68.
— Le Comité lui explique la règle de conduite k tenir envera la République de Gènes, 190. — Proteste contre Tattentat commis sur une fr^te française par les Anglais dans le port de Gènes, 193, note. — Loue Tannée d*Italie et les généraux du Merbion et Dngommier, 394, note 1.
R0CHÀ8 (Adolphe). — Noms omis dans sa Biogntphiê du Dauphiné, s 00, note a; 101, note 1; 359, note 1.
RocBi (Db), officier d'artilierie. — Est auprès du général D*Hangeat, 1 9.
Roekêfirt (Charente -Inférieure). — Le citoyen Grivet envoie un plan d*attaque de la ville de Montaigu, 69. — Nûm.
Roehê$trmèr$ (Vendée). — Foyau,
RocHBTTB (Laurent-Melchior Rocher, dit), chef de bataillon , commandant temporaire à Avesnes. — Rend compte du combat du 17 août 1 793 , 99. — Notice, 99, note 9.
RocQUB (Nicolas va), général de brigade. — S*est bien comporté k la défense de Dunkerque, 111, 11 3. — Notice, 111, note 1. — On ne sait ce qu^il est et on le surveille de près, 1 13.
Rocroi (Ardeimes). — Sortie faite par la garnison de cette viHe, 36o. — Aforeaux.
RoLUsD, capitaine au 6* régimenL — Nommé aide de camp du général Viaile,
RoHARBT (Jos^), général de brigade. — Sa division occupe le camp de Mona-en- Pévèle, 73. —. Notice, 73, note 1. — Témoigne en faveur du général D'Avaine , 43], note 9.
fîomofw (Dr6me). — Roeh^U.
Roncq (Nord). — Ce village est pris par les Français, 61.
RoiisiR (Charies- Philippe), générai — Adjoint au ministre de la guerre pour la 9* division, III, note 5. — Nommé général de brigade et remplacé par Gauthier, III, note 5. — Rapport sur sa mission k Tarmée du Nord, 9. — Notice, 9, note 1. — Demande la révocation de Tarrété qui envoyait k Nantes Tarmée de Mayence, 6o. — Accuse de mollesse le général Joly et donande sa suspension, 61 , note 1. — Annonce à Philippeaux qu*on a changé le plan convenu pour la gnerre de Vendée, 70, noie 3. — Mande qu*il y a pénurie de chevaux k Tarmée du Nord, 189. — Fera connaître au Comité Tétat de Tarmée des Côtes de la Rochelle, 908. — Propose d*envoyer des secoun aux quatre escadrons de Tarmée révdutionnaire mis en danger à Beauvais par une infor-
rection, s 67. — Demande quatre sapeiirs et quatre ouvriers pour chaque coropagQÎe de Tarmée révolu lionoaire, «96.
Borbach (Moselle). — EbU,
RosiàaBS ( Charles-Joseph, comte db), général de division. — L*adjudaot géoéral Dardenne est accusé d*avoir eu des relations avec lui, 9^3, note 3.
RossieifOL (Jean-Antoine), général en chef de Tarmée des Côtes de la Rochelle. — Annonce qu*il vient de chasser Tennemi des buttes d'Érigné, 116. — Notice, 116, note 1. — Ses Mémoim, 116, note 1. — Exprime le désir de sauver la patrie, 116, note 9. — Donne son opinion sur le général Charles de Hesse, 190, note 1. — Annonce que Téchec subi à Chantonnay est moins grave qu*on ne le supposait, iâ8. — Se plaint quW retarde la fin de la guerre de Vendée et envoie au Comité le général Menou, iSi, 189. — Exprime des inquiétudes sur la position de son armée , 907. — Envoi d*uoe l^tre de lui sur les troubles du Morbihan, 37.6. — Déclare qu*il suffit de 3,ooo hommes pour rétablir la paix dans le département du Morbihan, 376. — l^e général Veines lui demande d*étre remplacé dans ses fonctions de chef d^étât-major de Tannée des C6tes de Brest, Uhg, — Ses Mémoires sont publiés par M. Victor Barrucand, 5o8. — Dates de naissance et de mort, 5o8.
Bothenbourg (Allemagne). — f/stts.
Boubttix (Nord). — Ce village est pris par les Français, 61.
RoucBLLi (Bertrand -Eugène), architecte.
— Chargé de construire à Paris de5 ateliers pour la fabrication des armes, 90, 91, note 1.
RoucBiT (Jacob), capitaine. — Repousse les Espagnols à Saint-Jean-de-Lus, 396.
Bouen (Seine -Inférieure). — Découverte d^une fonderie de canons près de cette ville, io5. — Le conseil général de la commune d^Amiens traite avec les fondeurs de Rouen pour fournir du canon en échange du métal des cloches, 181.
Roulain (Belgique). — lyAvaiw.
RouLLAHD (Henri- Victor), général de brigade. — Arrive devant Nieuport pour remplacer le général Hoche, hiS. — Notice, 618, note 3. — Parcourt tous les postes dès son arrivée et adresse un rapport aux représentants TruUard et Berlier, âi8, note â.
Bouibruggt (Belgique). — Les Français s'en emparent, 199.
Botuieê (Nord). — Trois bataillons bivouaquent devant ce village, 359.
R0D88BUN DE Sahit-Albim (Alexandre).
— Procédés suivis par lui pour la publication des lettres de Hoche, 388, note 1.
RoDVBOT (Le lieutenant-colonel baron db),* , commandant de Tartillerie autrichienne.
— A un cheval tué sous lui à la première journée de Wattignies, 319.
Roux (Louis-Félix), député de la Haute- Marne k la Convention. — Écrit de Guise avec Camot et Duque^ioy, 981.
RouTBa, inspecteur des magasins d'équipement — Lutte contre les fripons, 99&.
— Presse Tenvoi des parties d'habillement nécessaires à l'armée du Nord, 4i5.
RovàBB (Stanislas), député des Bouchesdu-Rhène i la Convention. — Le Comité lui enjoint de favoriser l'établissement des manufactures d'armes, i55. — Notice, i55, note 9.
Boyhon (Isère). — Simien,
Rdamps (Pierre-Charies vb), député de la Charente-Inférieure k la Convention. — Accepte la démission d'Alexandre Beauharnais, 93, note 1. — Est prévenu de la démission du général Ferrier, 3i, note à. — Confère avec le général Landremont, 169.
Robl-Bblulb, officier du génie à Cassel. — Témoigne en faveur du général D'A vainc, /i3i, note 9.
RuBLLB (Albert), député d'Indre-et-Loire à la Convention. — Annonce que les 19* et i3* bataillons de Seine-et-Oise refusent de servir plus longtemps,
RuBiXB DB Sartbbrb (Louïs-Jacquos), gé-
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néral de brigade. — Chef de brigade au 35* rëgimeot, est nommé générai de brigade par les représentants du peuple, 5o4, 5o5. — Notice, 5o4, note a. —
Prend le commandement de toutes les troupes rassemblées dans le Faucigny, 5o5.
RumUltf (Haute-Savoie). — Simond.
Saarwirdên (Bas-Rbin). — Rassemblement de troupes dans ce lieu, âo3, 436, 665, 666. — Arrêté du Comité à ce sujet, 6o3, note a.
Sasousiux (Georges-Pbilippe), général de brigade. — Rend compte des ressources de la place de Calais, 6.
Sabsbvois (Jacques -Henri db), général d^artillerie. — Est un des lieutenanls de d*Hangest, ii. — Notice, ta, note 5.
Sainl-André-d'Hêfêrtot (Calvados). — Vauquêlin,
SaùU'BoiUê'dê^Meyêêac (Corrèse). —
BbTM.
Samt-Dkier (Haute-Marne). — Maiain.
Saint'Dommguê (Ile de). — Dumoê (Alexandre), né à Jérémie.
SaintrÉlajf (Belgique). — Ce poste est pris par les Français, 639.
Saint-Eiprit (Landes). — Cette ville est épurée par les représentants Pinet et Monestier, ^77.
Saitd-Gérwrd (Belgique). — Siège d'un camp ennemi, 639. — La garnison de , Givet contiendra ce camp, 666.
5atfi(-(reniiatii-«ji-Lay« (Seine-et-Oise). — Coquebert de Monàfret.
SaiiU'Gervaiê (Tarn). — Serviez.
Saint -HiLLiBB (Antoine db), général de division. — Est redemandé pour commandant par les habitants de Tbionville , mais passe pour nn aristocrate, 3o3. — Notice, 3o3,note 1.
Samt^Jeaur^U-Luz (Basses-Pyrénées). — Le générai Frégevitte est chargé du commandement de la division de cette vilie» a6o. — Défaite des Espagnols près de ce lieu, 395, note 1.
Saim-JeiM'Pied'de'Port (Basses- Pyrénées).
— Les Espagnols sont battus près de ce lieu, 395, note 1.
Saint -JusT (Antoine-Louis-Léon db), député de l'Aisne à la Convention. — Signataire de lettres du Comité de salut public, 6, 7, 8, a35, 963, 5o3. — Signe une proclamation à l'armée du Nord sur la prise de Lyon, 988. — Part pour le quartier général de l'armée du Rhin, 366, 367, note t. — Reçoit la. nouvelle du déblocus de Maubeuge et des succès remportés en Vendée et è Lyon ,367. — Reçoit la nouvelle de la nomination de Hoche au commandement de l'armée de la Moselle, 390. — Son éloge par Bouchotte, 899. — Reçoit les instructions du Comité rdalivemeot au rassemblement de troupes à Bouquenom et Saarwerden, 6o3. — Est véritablement attaché au système populaire, 6o5.
— Le Comité le félicite sur ses mesures de sagesse et de rigueur, 61 3. — On lui envoie des chevaux et des armes, 696. — Reçoit les instructions du Comité pour le déblocus de Landau, 635.
— Reçoit une lettre de Bouchotte,
Saint-Léger (Lot-et-Garonne). — Campagnol.
^oint-L^noni (Haute-Vienne). — Gajf de Vemon,
Saint-Uguaire (Deux-Sèvres). — Gigaux,
Sainê-Lô (Manche). — HoAel.
Saint'Mtdo (Ille-et- Vilaine). — La garni, son est réduite par le représentant Carrier, et la rille est exposée aux insuites des Anglais, i95. ^ Envoi par le Comité à Bouchotte d'une lettre du procureur de la commune, 175. — Ordre de remplacer les bataUlons que lui a enlevés Carrier, 957, note 9.
Sairt-Mabtih (Alexis), général de brigade.
— Attaché à Dumouriez et k Costine, 16. — Notice, 16, note 6.
UiPRlMEftll «ATIOIIAUE.
Samt-Mûrim^de-Londrêt (Hérault). — Bancal,
Samt'Montant (ArdècBe). — LêhUme-De- UiUf.
Samir-Nexanê (Dordogne). — PmeU
Saint-Omer (Pas -de -Calai»). — N'a pas de garnison, mais la place est forte, surtout par ses eaux, ii3. — Envoi d*une pétition de la société populaire, lai. — Carnot-Feuliot rient directement de celle ville à Guise, 189.
Saint-Palaii (Charente- Inférieure). — Bêouregard (Paillot de).
Smnt'Pimri'iur-Dwêi (Calvados). — De Launay,
Samt-QwnUm (Aisne). — Est incapable de soutenir un siège, 36. — Le pays. près de cette ville est ravagé par la cavalerie ennemie, 87, note a. — Demande de secours pour cette ville, i3&.
Saint-Quentm-d'ElU (Manche). — Rouihmâ,
Samt'RétMf (Nord). — Le général Fromentin se porte sur ce lien, 3i3; — en chasse Tennemi, 3i3.
SaitU-Satumin-du-Boit (Charente -Inférieure). — Ruamp».
Samt'Sever (Landes). — Basquiat,
Samt'VenatU (Pas-de-Calais). — Renferme un bataiflon de vieille troape, dont D* Avaine peut disposer, & 1 9 , note 9 .
SAiHT-ViNctHT {François-Pierre-Jean d'Aiglun de), colonel du 31* dMnfanterie.
— Est suspendu par les représen- Unts À Landau, Uh, — Notice, Uh , note 9.
Saintr-Waoêt (Nord). — Le général Fromentin doit s'en emparer, 3oâ, 3i3, 3i5; — s'en empare, 3i5.
Saint-Waait (Pas-de-Calais). — Arrestation de six ci-devant chanoines du chapitre, 979, note 3.
Sainte^ Croix (Sarthe). — Leva$$êw.
Samte-Fùy (Gironde). — Garrau.
Saiiitb-Marib (La citoyenne). — Dénonce des propos incendiaires tenus par la 9* colonne de Tannée de Mayence, 45.
SamU'Men^uld (Marne). — Drouêt,
Salomor (GhaHes-Augustin), adjudant général chef de brigade. — Chasse les
rebdles de Thouarcé, 118. — Notice, 118, note 3.
Salpêtre. — Vauquelin et Jacotot reçoivent une commisâon pour Texplmlation des salpêtres dans le département d*Indreet-Ixnre, i^95.
Sombre (Rivière de la ). — Préparatifs de Jourdan pour en opérer le pasaage ,444.
Sahtibbi. — Voir Rubllb di SAimaai.
5a^na-«(-Lotr« (Département de). — Poinsot, né à Chalon-sur-Saône.
Saorgio (Italie). — Nécessité de raser les forts de cette ville, 193.
Sarre^Albe (Moselle). — Hoche veut y rassembler un corps de 10,000 hommes,
Sarrebourg (Meurthe). — Lettre de Tadjudant général Demoot datée de cette ville, 998. — Le général Garienc ordonne la retraite sor cette ville, 998.
Sarrebrùck{?nï8ae). — Le général Schauenburg écrit de cette ville, 97, 3o, i36, i44, i53, 174. — Le général Landremont écrit de cette ville, 948. — Le général Hoche doit s'y rendre, 389; — y est arrivé et écrit de celte rille, 447 ; — veut la fortifier, 448.
Sarreg%iemmê$ (Moselle). — Le district est bien organisé, i44.
Sarreltbre (Moselle). — La nouvelle levée de ce district est très fiûble, i44. — La garnison fait une sortie, i53. — Hocfae visité cette ville, 448.
Sarthe (Département de la). — Le Tourneur, né i Bomiétable. — Levassear, né à Sainte-Croix. — Philippeaux, député. — Richard, né i la Flèche.
Sartrownlle (Seine-et-Oise). — Demoni,
Saumur (Maine-et-Loire). — Le général Rossignol écrit de cette ville, 116, 1 48 , i5i, 907. — Citoyennes de Thonarcé réfugiées dans cette ville, 119.
SAuma (François-Jean), général de brigade. — Commande la moitié de Paile gauche de Tannée du Rhin, 363. — Notice, 363, note 3.
SAVÀnr (Jean-Julitti- Michel), adjudant général. — Citations tirées de son ouvrage sur la Vendée, 71, 116, 908.
Saveme ÇBas-Rhin). — TenUtive de Ten-
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nemî sur cette vHle, 398. — Recevra six bataillons de la Moselle, 696, âaS.
Savoie (Département de la). — Tournée de Kellermann dans le département du Mont-Blanc, 5o3. — Doppet, né à Léraens.
Sawmê (Piémont). — Difiicultés de s'emparer de cette ville, 191. — Giacomom.
Saii (Maurice, comte di), maréchal de France. — Le général Landremont cite son opinion sur la défense des lignes de Wissembourg, i85. — On a adopté à Paris la pique du maréchal de Saxe,
ScBLuia (Gérard), officier municipal d*Amiens , député suppléant de la Somme à la Convention. — Chai^ de traiter avec les fondeurs de Rouen pour fournir du canon en échange du métal des cloches, 181.
Sguauihburo (Balthazar), génénd de division. — Rend compte de combats à Tarmée dç la Moselle, 97 ; — de Tattaque infructueuse tentée pour reprendre le Ketterich, 3o. — Va ordonner l'arrestation du chef du 109* régiment, 66.
— Déclare que le service des avantpoates est fait avec la plus grande activité, i36. — Raconte sa visite à tous les postes de Strrebrùck â Sarrelibre; 1 6à. — Donne des détails sur ses opérations militaires et annonce Téchec subi par le général Moreaux devant Pirmasens, i53, 154. — Averti par le général Landremont, 169. — Envoie le rapport du général Moreaux sur l'aflaire de Pirmasens, 17a. — Ordres donnés pour son arrestation, 96a. — Envoi d'une lettre du général Moreaux à lui adressée, 975. — Arrive à la prison de TAbbaye, 996.
ScHinii (Barthélémy -Louis -Joseph), général de brigade. — Remplace Pichegru dans le commandement de la division du Haut-Rhin, 958, note 3.
SchUHghêm (BM-Rhin). — L'adjudant général Demont écrit de cette ville, 36 1, 379, 393, 398, Ai9, 497, 669. — Le quartier général de Tannée du Rhin y est provisoirement installé, 364. —
Pichegru envoie de cette ville son acceptation du commandement de l'armée du Rhin, 435.
ScHHiDT, colonel d'état -major autrichien.
— Se distingue à la première journée de Wattignies, 319.
SchfHfrbakke ( Belgique). — Le général Vandamme y envoie sept bataillons, 417. — Le général Gougelot se porte sur ce lieu , 44o.
ScBwARZRRBiRG (Le prince db), lieutenantcolonel autrichien. — Pénétre avec ses uhians dans les faubourgs de Landredes ,
Sedan (Ardennes). — Macdonald,
Seau (Le). — Le général D'Avabie fait marcher la garnison de cette ville, 491.
Seinê^i-Mame (Département de). — A rassemblé des forces pour aller combattre les rebelles de la Vendée et a besoin d'une avance de i5o,ooo livres, 47. — Dujont, chef du 5* bataillon, est suspendu à Landau par les représentants, 345. — Documents tirés des arehives départementales, 47, note 1. — Gordellier, né à Faremoutiers. — Dujont, né à Fontainebleau. — Simon, né à Melun. — Villionne, né à Fontainebleau.
Seine^^Oiêe (Département de). — Mauvaise conduite du 1 1* bataillon de volontaires à Laval, 49. — Réunion de l'escadron de ce département aux escadrons de l'armée révolutionnaire de Paris, 964, 998. — Destitution du capitaine des grenadiers du 8* bataillon, 986. — Les 19* et i3* bataillons refusent d^ servir plus longtemps, 376. — Le 4* bataillon se distingue au siège de Nieuport, 417.
— Antoine, né à Versailles. — Berlhier, né i Versailles. — Coquebert de Montbret, né à Saint-Gormain-en-Laye. — Demont, né à Sartrouville. - Duverger, né k Étampes. — Hérault de Séchelles, député. — Hoche, né â Versailles. — Le Gointre, né à Versailles. — Legendre, né k Versailles. — Ruelle de Santerre, né à Versailles. — Sabourcux, né a Versailles. — Tallien, député. — Treilhard, député.
Seine-Infériewre (Département de la). —
Chaque commune a équipé un cavaKer et la Sodété populaire demande que cette troupe soit envoyée aux frontières, 76. — Découverte d'une fonderie de canons près de Rouen, io5. — Albitte, né k Di^pe. — GoUombel, né à Argueil. — Philippeaux, né à Ferrières.
SnROttitet (Nord). — Le général Jourdan y établit son quartier général, 3oi.
SsaoH (Gabrid-AnUâne-Ovide), capitaine au bataillon des chasseurs du Montrde- Gassd. — Remplit les fonctions d'acQudant général et de chef d*état-major de Vandamme , 5 1 8. — Yandamme réclame pour lui un brevet d*adjudant général chef de bataillon, 5i8. — Notice, 5i8, note 1.
SiBviBZ (Em manuel -Gervais de Roergaz Di), général de brigade. — Remplace Delmas dans le commandement de Landau, 80, note 9. — Promu général par le représentant Dentxel, il se plaint d'avoir été suspendu par le général Laubadère, 918. — Notice, 918, note 1.
— Su^ndu par les représentants, 3&â.
SeutTê (Ote^'Or). — TruUard.
Seyne (Basses-Alpes). — Colomb.
Sézanne (Marne). — Thuriot de U Rozièn.
Sierek (Lorraine). — Hmtz.
Sigean (Aude). — Le général Puget-Barbanlane y transporte son quartier général , i/i5.
Sieinr (Louis), architecte. — Chargé de construire à Paris des ateliers pour la fabrication des armes, 90, 91, note 1.
Suas (Prosper), chef aux bureaui de la guerre. — Adjoint du ministre de la guerre pour la h* division, III, note 5.
SiUnmux (Belgique). — Le général Élie s'avance sur ce lieu, 3t3; — y entre,
SmiBB (Jean-Louis), chef du 9* bataillon du 67* régiment. — Se distingue pendant la malheureuse expédition du général Élie contre Beaumonl, 369. — Notice, 359, note i.
SmoH (Henri), chef du 6* bataillon des volontaires nationaux. — Proposé par Hoche pour le grade d'adjudant général
chef de brigade, &&8. — Notice, hàS, note à.
Sinon» (Philibert), député du Bas-Rhin à la Convention. — Se rend k Aiguebdle avec Keilennann, 5o&.
Siscé (Jean-Baptiste de BressoUes de), chef du i* bataillon du &6* régiment — S'est vaillamment conduit k l'attaque du camp retrandié de Nothweiler, 161. — Notice, 161, note 1. — Loué par Landremont, 166.
Sodétéê popmlaim. — Leur influence est nulle dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais, 19. — Les représentants du peuple doivent les fréquenter, 18. — On ^ure celle de Bayoone , 1 83.
Soi$$on$ (Aisne). — Le générsl Beaurgard se retire dans cette ville, 990. — Ronmm,
SoLAHD (Guillaume), lieutenant-colonel du 6* r^iment de cavalerie. — Nommé général de brigade et commandant de la cavalerie à l'armée du Nord par Camot et Duquesnoy, 99/1. — Notice, 99^, note 9. — Sa nomination est notifiée par Jourdan, 3oi, note 1.
Soietmeê (Nord). — L'ennemi y a beaucoup de cavalerie, 91 5. — Le camp de l'ennemi est fàêcé entre ce lieu et Assevent,
Solfê^^Chdteau (Nord). — Ordre au général Beaur^gard de s'y rendre, 3oi, note 1 . — Ce général débouche par cette ville, 3i3; — se retire dans les bois en avant de cette ville, 3 16; — campe sur ses hauteurs, 33o, note 9. — Le r^H^ sentant Perrin écrit de cette ville, 3&i.
Somme ( Département de la ). — Les citoyens d'Abbevâle forment un bataillon de volontaires, 78. — Approbation d'un arrêté du Directoire portant qu'on ne mssemblera aux chels-lienx des districts que des hommes non mariés, 110. — Boubers, né à Lihons. — FolleviHe, né à Manancourt. — Louchet , né à Longpré.
— Scellier, député. — Tuncq, né à Conteville.
Sommeeouê (Marne). — Prieur,
SoiLus (Nicolas di), chef du 9* bataillon de la Gironde. — Nommé générai de brigade sur le champ de bataille de Wat-
TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES
tignies en remplacement de Gratien, 3io. — Notice, 3io,note i. — Expose son rôle à la bataille de Waltignies, Sic, note 9. — Témoignage du général Jourdan en sa faveur, 3io, note a.
SooBiAiiT (Pierre-Amable de), député du Puy-de-DAme â la GonTention. — Justifie le général Guillaume des accusations portées contre lui, 997, note 1.
Souffelw&yeriheim (Bas-Rhin). — La droite de Tannée du Rhin s'étend derrière ce lieu, 363. — Le corps des pionniers y est installé, 36&.
SooHAii (Joseph), général de brigade. — Nommé commandant de Dunkerque , 53.
— Notice, 53, note 3. — Lettre de Berthelmy k lui adressée, 53, note k,
— Doit rejoindre son poste au plus tôt, 53, note h, — Le conseil de guerre refuse de le reconnaître comme commandant de Dunkerque, 6&. — Reçoit Tordre de faire arrêter le général 0*Meara , 6A, note 1. — Proclamation pour rétablir la discipline, 6h , note 1 . — Remplacé k Dunkerque par Ferrand, 99.
— S'est bien comporté à la défense de Dunkerque, 111. — A montré du civisme et du talent militaire et a toujours paru vrai républicain, 1 13. — Ne mérite que des éloges pour son civisme et sa bravoure, 139. — Destitué et remplacé par Ferrand, i39, note 9. — « Bouchard exprime son regret de cette destitution, 139, note 9. — Reprend le commandement de Dunkerque, 139. — Recommandé par les représentants pour le grade de divisionnaire, i5o. — Annonce aux Dunkerquois la levée de Tétat de siège, 179, note 1. — Retenu à Dunkerque, 993. — Remplace le général Beaurgard, 990. — Nommé commandant de la division de Lille, remet le commandement du camp de Dunkerque â Vandafrme, 990, note 1. — Arrive au camp de la Madeleine et réclame Hoche pour le seconder, 990, note I. — Remplacé par Vandamme, 991. — Jourdan lui envoie Hoche , 388 , note 1. «- S'empare de Menin, 4oi, note 5. — Attribue Tinsuccès de son
expédition aux lenteurs du général D'A vaine, 696, note 1. — Nommé par le représentant Duquesnoy commandant provisoire des troupes depuis Dunkerque jusqu'à Douai, âaâ, note 1. — Annonce la levée du camp de Gysoing, 43o.
— Jourdan compte sur lui, &3i, note 9.
— Refuse le commandement en chef de la Flandre maritime, 433, note 1. — Se plaint de D'A vaine, qui lui rend la pareille, &3A. — Devait envoyer 9,000 hommes k D'A vaine, àSg, — Parallèle de sa conduite avec celle de D'Avaine, hào, — Pourra fiedre une trouée en Belgique, hàa. — Est le seul à opiner pour l'envoi d'une forte colonne de Lille sur Ypres, àgo. — Attaque la droite du camp de Gysoing, 691. — Fait rétrograder Daendeb, 699. — Est bouffi d'orgueil et a dû tromper le général Jourdan, ligk. — Accusations portées contre lui par D'A vaine, Ugb.
Scuppeê (Seine-et-Marne). — La manufacture de cette ville fabrique de Tader, 456. — On lui demande des limes, 676.
SoTiz , commandant temporaire de GambraL
— Visite, avec le général Dedaye et les commissaires Deschamps et Bécart, les fortifications de la ville, 35.
SpAaai (Alexandre-Séraphin-Joseph, comte db), général de division. — Les bateliers de Strasbourg refusent de lui obéir, 1 6â.
— Notice, i6â, note 9. — Bombarde le fort de Kehl, i65. — Proteste contre le soupçon de trahison, 177. — Le conseil général du Bas-Rhin et la Sodélé populaire de Strasbourg protestent contre sa destitution, 177, note 3. — Se retire à Auxerre et publie une brochure justificative, 177, note 3. — Ne peut être remplacé par Delmas, celui-ci étant enfermé dans Landau, 919.
Stêênkêrke (Belgique). — Le général Van-
damnoe y envoie deux bataillons, 387.
SriaeiL (Henri de), général de brigade.
— Rappelle ses sendces et demande sa mise en liberté, 7&. — Notice, 7/i, note 1.
SrirruiBorPBii (Maxtmilien -Ferdinand - Thomas), général de brigade. — Le re-
présentant Le Gointre intervient en sa faveur, 18 A. — Réponse de Carnet à ce sujet, 19/i. — Demande k n^étre pas compris dans l'application de la loi sur les étrangers, 336.
Stroêbourg (Alsace). — Le généra] Alexandre Beaubamais y est tombé malade, ai.
— Le général Gilot y vient après sa destitution, 166. — Les bateliers de cette ville refusent d'obéir au général Sparre, i6â. — 3,ooo gardes nationaux prennent part au bombardement de Kehl , i65. — Le général Landremont affirme que cette ville ne peut pas tenir trois joiu^, 177, 188. — Le général Sparre proteste contre l'accusation de livrer cette ville à l'ennemi, 177. — La Société populaire de la ville proteste contre la destitution du général Sparre, 177, note 3. — Nécessité d'envoyer des canonniers dans cette place, 391, note a. — Ses garnisons ne doivent être choisies qpe dans les troupes de volontaires nés ou levés dans d'autres départements que ceux du Haut et du Bas-Rhin, hik. —
— Ehrwumn, — K9Uêrmaim — LanmU, — LebUy,
Stutzheim ( Bas-Rhin ). — Ce lieu est occupé par le corps du général Michaud, 363.
Subêiitanceê. — La loi du maximum a été funeste au recrutement des subsbtancea dans le Nord, t6. — Mauvaise qualité et prix excessif du pain dans le département de la Mayenne, 5o. — L'armée du Nord en aurait manqué sans les représentants du peuple, 89. — Les représentants Trullard et Berlier recommandent au général Gigaux de vivre aux dépens de l'ennemi , mais sans pillage, 17a, note 1. — La cavalerie de l'armée de la Moselle jeûne, 189. — Détresse de l'armée du Rhin, 188.
Sui$$e. — Bonnes dispositions des Suisses à notre égard, 958. — Entretien de Bâcher et de Pichegru à ce sujet, 968, note 9. — Le régiment suisse de Reding, campé k Irun, cherche à passer chez les Français, 379. — D'Utruy, né à Genève. — Marat , né k Boudry. — Reynier, né â Lausanne. — Sautter, né k Genève.
Taisnièreê (Nord). — Occupé par des détachements des garnisons d'Avesnes et de Landredes, ASa.
Talukh (Jean-Lambert), député de Seineet-Oise à la Convention. — Nomme Henry Frégeville commandant des forces militaires dans le département de la Gironde, 937. — Fait l'éloge de ce général, 937, note 3.
Tarbêi (Hautes-Pyrénées). — Le maire de Rayonne est transféré dans la maison d'arrêt de cette ville, i83.
Tarn (Déparlement du). — Un bataillon de ce département doit arrivera Bayonne , 960. — Frégeville, né à Réalmonl. —
— Serviez, né à Sainl-Gervais. Tam-el-Garonne (Département de). —
Bagel, né k Lavit — Bessières, né à Montauban. — Delbrel, né k Moissac.
— Dubreil , né à Montauban. — Jeanbon-
Saint-André, né à Montauban. — Siscé, né k Auvillar.
Termondê (Pays-Bas). — Lecîairt.
Tbizt, général autrichien. — Commande l'aile gauche de l'armée autrichienne k Wattignies, 3 19. — Défend Wattignies avec beaucoup de valeur, mais est forcé de céder, 3i5. — Se distingue dans la premièra journée , 319.
Teite-de-Buch (Gironde), — Le commandant de cette place congédie la garde bordelaise, 999.
Tkatm (Haute- Alsace). — Ihier.
TaiiBAOLT (Le général). — Citation de ses Mémoiret, 953.
TaiénT, officier au 8* chasseurs à cheval. — Tué â l'attaque du camp retranché de Nothweiler, i63.
ThiorwUU (Moselle). — On trouve sur un Anglais un plan d'attaque de cette ville.
TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES
i35. — ADÎmosilé des habitants contre le citoyen Paris, 3o3. — Les habitants redemandent comme chef le général Saint-Hillier, 3o3. — Barthêl, — Maurice, — MerUn. — Mtdkr (Léonard).
Tkouareé (Maine-et-Loire). — Le général Rossignol y porte son armée et s*en empare, 118, 119; — fait donner aux femmes, vieillards et enfants de cette ville des secoars, 119. — Femmes réfugiées à Saomur, 119.
Thouan (Deux-Sèvres). — Succès remporté par le général Rey sur les Vendéens ,
ThùuroiU (Belgique). — L^ennemi s'est retiré dans ce lieu, 617.
THouviiini, lieutenant de la gendarmerie à Toul. — Envoi de pièces à lui relatives,
Thuin (Belgique). — Pris par le général D'A vaine, ht a, note 3. — Les divisions Duquesnoy et Balland doivent marcher sur cette ville, hhL
Tkuir (Pyrénées -Orientales). — Le général Dagobert ordonne au général Goguet d*attaquer cette ville, a&i.
TnDBiiie Di Rhts (Henri-Joseph), adjudant général — Déclare avoir été absous par le tribunal révolutionnaire et demande du service, 6. — A de Tesprit et des moyens, 10.
THuaioT Di LA Roiiàai (Jacques'Alexis), député de la Marne è la Convention. — Signataire de lettres du Comité de salut public, 4, 7, 8, 59, 66, 76, 77, 91, 137, 193, 5o3.
TiixT ( Jacques-Louis-François de), général de brigade. — Commandant dans le département de la Manche, est invité par le Comité à étouffer les mouvements contre-révolutionnaires, $7. — Notice, 57, note 1. — Transmet au Comité une lettre des administrateurs du district d'Avranches, 58, note i. — Déclare qu'il anéantira les mouvements contrerévolutionnaires, 174.
TiLLT, chargé d'affaires de la République è Gènes. — Instructions à lui données par le ministre des affaires étrangères Le Bran, 19a, note 1. — Proteste contre
l'attentat commis sur une frégate française dans le port de Gènes par les Anglais, 193, note. — Le général Kellermann transmet au Comité une lettre de lui, 334.
Tonnmnt (Lot-et-Garonne). — Vergnet.
Toul (Meurthe-et-Moselle). — - Le général Gigaux membre de la loge des Neuf SflBurs à rOrient de cette ville, 171, note 3. — Dedon. — Goffard. — Gouvian-Saint^Cyr. — Peti^em. — Thouvenin, lieutenant de gendarmerie.
Toulon ( Var). — Le Comité déclare qu'après la reddition de Lyon il faudra reprendre Toulon, a 45. — Carteaux marche sur cette ville, 956. — Mémoire de Bonaparte sur le siège de cette ville, 4 06.
— Le général Doppet va marcher sur cette ville, 49 1 . — La reprise de Toulon est nécessaire, mais présente des difficultés, 507.
Toulouse (Haute-Garonne). — Ddma$, —
Vergneê, Toureomg (Nord). — Ce poste est pris par
les Français, 61. — PiUage de cette
ville, 69.
Tournai (Belgique). — Le Comité conseille
À Houchard d'attaquer cette ville, 87.
— Jourdan devra l'envelopper, 374. — Jourdan y dirige des troupes, 386. — Ses habitants sont plus mauvais que ceux de Mous, 4 08. — L'ennemi s'est replié sur cette ville, 43o.
Toumon (Ardèche). — Arlandet.
TranerainviUe (Eure-et-Loir). — Sahrevoit,
TaiiLBAaD ( Jean-Biq>tiste), député de SeineetrOise à la Convention. — Lettre du Comité signée par loi, 193.
TaiHTiRiAH (Jean-Jacques), lieutenant-colonel du 7* batailbn d'infanterie l^re.
— S'est conduit en vrai républicain , 1 60 .
— Notice, 160, note 4. ^ Loué par Landrpmont, 166.
TaiGOTiL (François -Laurent), général de brigade. — Est peu propre au commandement d'Arras, 67.
Troyes (Aube). — Dénonciation de propos incendiaires tenus dans cette ville par la 9* colonne de l'armée de Mayaice, 45.
TiuLLAiD (Narcisse), député de It C6ted*Or à la Convention. — Envoyé à Donkerque, Sa. — Notice, Sa, note a. — Rend compte des sorties de la garnison de Dunkerque ,107. — Annonce la levée du siège de Dunkerque, 1 10. — Fait l'éloge des généraux ,111. — A été constamment sur pied pour rétablir Tordre â Dunkerque , 1 1 3. — Un boulet ennemi est tombé à ses pieds, 1 iS. — Dénonce la conduite du général Landrin, 137.
— Dénonce le général Garrion, 1 69. — Mesures prises à Tégard du pillage ,171.
— Prodamation aux soldats à ce sujet, 171, note a. — Réponse à lui faite par le Comité, 17a, note a. — Fait abattre des maisons et des bois autour de Dunkerque, 176. — Est prévenu par le Comité qu'il y a un complot pour livrer Dunkerque aux Anglais, 178. — Dit que Houcbard n'est pas regretté, an. — Transmet une réclamation d'argent faite par les Dunkerquois, ai&. — Reçoit un rapport du général RouUand sur le siège de Nieuport, âi8, note k, — Demande des fusils, ASo.
TuDE-LoLLiiiG, commandant le navire hambourgeois la ChrUUne. — L'embargo est mis sur son navire dans le port de
Dunkerque par ordre de Camol, Aag, note 1.
Tudea (Corrèie). — Gimd-Dutkml.
TtdU (Corrèxe). — ViaUe.
ToRCQ (Augustin) , général de division. — Est battu par les Vendéens i Cbantonnay, 118. — Notice, 118, note 1. — Rossignol veut réparer les revers éprouvés par ce générd, 119. — Les représentants Bdlegarde et Fayau l'auraient fait arrêter, s'il n'avait disparu, 1 a6. — Envoi de lettres le concernant, 1S8. — Mis en arrestation, 178.
TuftBBAD (Louis), député de l'Yonne à la Convention. — Lettre du Comité à lui adressée, âaâ.
TciRBAu ( Louis-Marie ) , général de brigade. — Bat les Vendéens, 117. — Notice, 1 17, note 1. — Son arrivée à l'armée des Pyrénées orientales paralyserait les mouvements, a&i, note a. — Expose l'état de l'armée des Pyrénées orientales, 398. — S'oppose au projet du représentant Fabre tendant à ûJre une campagne d'biver en Espagne, 399. — Les représentante le considèrent comme un franc républicain, mais comme inférieur à sa tâche, âoo, note 1. — Offre sa démission, Aoi.
Uniforme national. — Difficulté éprouvée par les officiers de l'armée des Alpes à se procurer dans le délai prescrit l'uniforme national, S09.
Urgel (Espagne). — Le général Dagobert renonce à attaquer cette ville, 33S.
Uaai (Josepb-Jean-François h), général de dirision. — Annonce la formation d'un
bataillon de volontaires par les dtoyens d'Abbeville, 78. — Né en 1784 et non en 1763, Soi.
l/to/fo (Alpes-Maritimes). — Ce poste est altaqué par l'ennemi, 3gh. — Le général Dugommier a repoussé les agresseurs, 39a, note 1.
Uzk (Gard). — ^ttofi. — Voulland.
Vachittb , architecte. — Chargé de construire à Paris des ateliers pour la fabrication des armes, 90.
Valencienne» (Nord). — La garnison de celte ville, qui avait promis de ne plus
porter les armes contre les tyrans du Nord, ne tient pas cette promesse et part pour le camp du Midi, A Ai. — Les troupes de la garnison de cette ville ar^ rivent k Limonest, S06.
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VaUnêoUt (Basses-Alpes). — Brunêt.
Yandaiiiib (Dominiqae-Renë), général de brigade. — Prend part à la baUiUe de Hondâchoote et s'empare du diâteau de Reningfaelst, i ag. — Est envoyé par Houchard jusque sous Hondscboote, i3o.
— Remplace Soubam à Dunkerque , ap i .
— S'empare de Furnes, 38o. — Etot des réquisitions levées par lui sur cette ville, 38 1, note i. — Commence l'attaque de Nieuport ,386. — S'empare de l'argenterie des églises de Fumes, 387.
— Exprime ses regrets du départ du général Hoche, 388, note 1. — Annonce le départ de Hoche, 388, note 1. — S'est emparé de Fumes, /ioi, note 5.
— Donne des détaib sur le siège de Nieuport , 4 1 6. — Fait fouiller les églises et enlève les vases sacrés, 617. — Est obligé d'abandonner le siège de Nieuport et se plaint à ce sujet au général D'Avame, 4 1 9 , note 1 . — Témoigne en faveur du général D'Avaiue, A3i, note a. — Nommé commandant provisoire de Gassel, &33, note 1. — Obligé d'abandonner le siège de Nieuport à cause de la retraite de Soubam, hko, — Hoche invite Bouchotte k le faire surveiller, hàg. — Se porte sur Nieuport, Âga.
Yah Miitbi, adjoint k l'état-major de Houchard. — Attaché è Dumouriei et k Gustine, i5.
Var (Département du). — Barras, né A Fox-Amj^KNix. — Du Muy , né à (Hlières.
— Ricord, né A Grasse.
Vasir. — Agent du Conseil exécutif près l'armée du Nord, a68. — Annonce è Bouchotte la victoire de Wattignies , 3 1 a .
— Lui fait part des nouvelles militaires, 349. — Critique l'organisation du quartier général à Maubeuge et la iaiblene de Jourdan envers les représentants Camot el DuqnesDoy, &11.
FoMcJHM (Département de). — Anselme, né à Apt. — Dours, né k BoUène. — Dubouquet, né k Cucuron. — Rovère, né k Bonnieux.
Vauqobur (Nieolas-Lonis), chimiste. — Reçoit du Comité une commission pour l'exploitation des salpêtres dans le dé-
partement d'Eure-et-Loir, 696. — Notice, Aa^, note a.
VaimUerê (Haute-Saône). — Albert, — Berikêlmy.
Vamx (Yonne)*. — Bimrbùm,
VsuBÀir (M. Georges). — Fait communiquer les Mémoire$ inédits du général de Monfort, 395, note 1.
VendSê (Guerre de). — Berthier vient demander au Comité de salut public les moyens de firapper un coup décisif sur les rebelles, 5. — Le général Chartes Hesse demande k entretenir A ce sujet le Comité, 96. — Propos incendiaires tenus par la 9* colonne de l'armée de Mayence, hb. — Nécessité de surveiller les soldats, /i5, note a. — Bataillons de volontaires fournis par le département de Seine-et-Marne, ^7. — Plan pour s'emparer de la ville de Montaigu, S9. — Philippeaux se plaint qu'on ait changé le plan convenu, 70, note 3. — Baysser va poursuivre les rebelles, 108. — Succès remportés par le général Rossignol, 116. — Défaite du général Tuiicq A Cherbourg, ji8. — Succès du général L'Échelle, i95. — Lettres du général Rossignol , 1Â8, i5i.
— Rossignol se plaint qu'on retarde la fin de la guerre, i5i. — Succès remporté A Thouars, 9o5. — Propositions de Rossignol pour la terminer, 908. — Le générai Beysser dit qu'elle serait terminée si on avait suivi ses plans, 916, note 9. — Brûlement de deux drapeaux blancs pris sur les rebdles, 936.
— Annonce de la prise de Mortagne et de Cholet, 3&6 ; — de la mort de Bonchamp et, par erreur, de celle de d'Elbée, tiob. — Le général Doppet fait publier A l'armée des Alpes la nouvdle de l'extinction de la Vendée, 4 a 9.
Vendée (Département de la). — Fayau, né A Rocheserrière. — Musset, député.
Vêndmhmm (Bas-Rhin). — Ce lieu est occupé par le corps du général Michaud ,
ViiBiLUi (Jean-Charies ai), capitaine au 35* régiment et commandant temporaire do Chambéry. — Commande la
brigade de Faudgny, 5o4. — Nolice, 5o4, note i.
Yerdun (Meuse). — Ordre de renforcer sa garnison, 957, noie a.
Vbronbs (Jacques-Paul), général de brigade. — Informe le Comité de salut public de la dénonciation faite contre les officiers du régiment du Gap débarqués à Auray, 3. — Notice, 3, note s. — Envoie la situation de Tartillerie de Tannée des Gâtes de Brest, 3i. — Se plaint que le représentant Carrier ait dégarni Saint-Malo, is5. — Dit que Tarmée des GAtes de Brest est trop faible pour la défense des cAtes, SgG. — Demande à être remplacé dans ses fonctions de cbef d*état-major de Farmée des Côtes de Brest, 669.
ViRjADi. — Agent du Conseil exécutif près Tarmée d*Italie, 9 48.
Venum (Eure). — 7Ï%.
VaRBiiiKBs, capitaine au h* bataillon de la Gironde. — Destitué par Gamot et Duquesnoy, 986.
VenaUlet (Seine-et-Oise). — Antoine. — Berthier, — Hoche, — Le Cointre, — Legendre. — RueUe de Santerre, — Saboureux.
Vervine (Aisne). — Secours dont celte ville a besoin, 966.
VuD (Claude) , chef de bataillon. — Promu général de brigade provisoire par les représentants et remplace le général Gudin comme commandant de Maubeuge, 34o. — Notice, 3ào, note 1. — Essaie de débusquer Tennemi du bois duTiUeul,356.
VuixB (Pierre), chef de bataillon. — Nommé en remplacement du général Beaulieu , choisit pour aide de camp le capitaine Rolland, 966. — Notice, 946, note 4. — Demande son remplacement,
Vichy (Allier). — Roux.
Vidal (M. Pierre). — Son article sur la baUiile de Trouiilas, 335, note 1.
Vielle- Aure (Hautes-Pyrénées). — Les habitants de ce village demandent à marcher contre les Espagnols, 964.
Vienne (Autriche). — Stettenhoffen,
Vienne (Département de la). — Rivaud de la Raâmière, né à Givray.
Viervoutre (Fort de). — Pris par les Français, 4i6. — Evacué par eux, 417.
V16BB (Philippe), commissaire du pouvoir exécutif â Tannée du Nord. — Le général en chef de Tarmée des Ardennea devra se concerter avec lui, 89.
ViGifON (Barthélémy), architecte. — Chargé de construire des ateliers pour la fabrication des armes, 90.
ViUefranche (Pyrénées-Orientales). — Le général Turreau s*y transporte, 399.
V1LLIMAHZT (Jacques-Pierre OriUard db), commissaire ordonnateur en chef des guerres â Tarmée du Rhin. — Empêche Tarmée de manquer de pain, 188, 189. — Notice, 189, note i.
ViLLBiiBuvB (Le ci-devant marquis sb). — L^établisseraent d^armes proposé par Legendre pour le département de TAliier semble fait pour Tavantage particulier de ce ci-devant marquis, io4. — Arrêté, puis mis en liberté, io4, note 9.
VilUn-en'Cauchiei (Nord). — Pris par le général Dedaye, i4o, note 4.
VuxioRHB (PierreJustin Marchand m), générai de brigade. — Employé i Tannée de la Moselle, débusque Tennemi de tous ses postes, i44. — Notice, i44, note 9. — Gombat livré par lui, i53.
Vire (Calvados). — Deforguêê.
Virieu4e-Qr(md (Ain). — Vezu.
Vitré (Ille-et-Viiaine). — Troubles qui ont eu lieu dans le district, 5o. — Dénonciation faite par les patriotes de la ville contre les nobles, 5i.
Vlamertinghe (Belgique). — Ce village est pris par le général D*A vaine , 4o 1 , note 5 ; 499, note 3; 439, ^9<* — Mesures prises par le commandant Victor pour Tattaque de ce village, 438.
Volon (Haute-Saône). — Droukot.
Volontairei. — Bataillons fournis par le département de Seine-et-Marne pour aller combattre les rebelles de la Vendée, 47. — Mauvaise conduite du 11* de Seine-et-Oise, 49. — Un bataillon du Finistère a abandonné ses canons, 61.
— Ils abandonnent souvent leurs ca«
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nom, 65. — Formation d*uQ bataillon par les citoyens d'Âbbeville, 78. — Pertes faites dans un incendie par le 5' bataillon de la Marne, 84. — Suspension de Girardot, a* lieutenant-colonel du 19* bataillon de Paris, 89, lai.
— Desjardin, lieutenant -colonel du 9* bataillonde Mayenne-et-Loire, et Pintevilie , lieutenant-colonel en second du a* de la Marne , sont proposés pour le grade de général de brigade, 100, 101. — Lemaire, commandant du 1*' bataillon de la Haute-Marne, se distingue à Bergnes, 139. — Belle conduite des volontaires de Lot-et4jaronne et de Rb6ne-et- Loire à Tattaque du camp retranché de Nothweiler, 161. — Belle conduite des bataillons de la Haute -Sa6ne et des Vosges, i65. — Belle conduite du a* bataillon des volontaires du Gard i Tannée des Pyrénées orientales, aoA. — Oswald, commandant du i4* bataillon de Paris, est tué à Fafiaire de Thouars, 906. — Les volontaires du Calvados s'opposent à ce que leur barbier rase des soldats qui s'étaient mutinés, 994. — Destitution d'ofiiders du 9* bataillon des Vosges, 980; -I- du h* de la Gironde et du 8* de Seine-et-Oise, 986. — Plainte contre Girardot, lieutenant-colonel du 3' bataillon de la Haute-Saône, 993. — Formation de la compagnie des canonniers du 7* bataillon du Jura , 3oo.
— Sorius, chef du 9* bataillon de la Gironde, est nommé général de brigade
sur le champ de bataille de Wattignîes, 3 10. — Failly, chef du 4* bataillon des volontaires de la Marne, se distingue dans la malheureuse expédition du général Élie contre Beaumont, 358. — Les 19* et i3' bataillons de Seine-et- Oise refusent de servir plus longtemps, 376. — Le 4* bataillon de Seine-et- Oise et le bataillon des chasseurs du Mont-de-Gassei se distinguent au siège de Nieuport, 417. — Hoche rédame pour Tannée de la Moselle Méuageur, capitaine d'artillerie au 1*' bataillon de la Marne, et propose pour le grade d'adjudant général dief de brigade Simon, chef du 4* bataillon des volontaires nationaux, 448.
VotUalaïi (Lot). — Monfort.
Voreppe (Isère). — D9 MU.
Voêgn (Département des). — Le 10* bataillon des volontaires s'empare du camp retranché de Nothweiler, i65. — Le 9* bataUlon de Mouzon-Meuse participe à la victoire, 166. — Les citoyens du département se sont levés en masse contre l'ennemi, 186. — Destitutions d'officiers du 9' bataillon â l'armée du Nord et remplacement des absents, 980. — Ferry, né â Baon-TÉtepe. — Perrin, né è Damas-et-Bettegnet — Raoul , né k Lissolle-Grand.
VoDLLAifB (Alexandre), général de brigade. — S'est porté dans la vallée de Ribes pour se joindre au général Dagobert 966. — Notice, 966, note 9.
WiuxT. — Voir M Waillt.
WiLMO]»i]i (Le comté m), générai autrichien. — Somme inutilement Berguei de se rendre, 38, note 1.
Wallon (M. Henri), membre de TInstituL
— Biographe du général Dedaye, 36, note; i49, note 1.
Waltkb , chef du 9* bataillon de Séxanne.
— Se distingue pendant la malheureuse expédition du général Élie contre Beaumont, 359.
Wa$UzsHau (Bas -Rhin). — L'«vant-garde de l'armée du Rhin y est postée, 369.
— Ce poste est repris par les Français, 391, note 9. — Repris par l'ennemi, 4i9, 497.
Wattignieê (Nord). — Ordre au général Duquesnoy de se diriger sur cette ville, 3oo. — Ce général s'empare d'un camp ennemi près de cette ville, 3o6. — Jourdan considère ce poste comme la def de la position des aUiés, 3i5. — Le
général Doquesnoy eoiuenre ce poste, 3s 1. — Camot propose que ce village donne aon nom â la bataille, 3s9. - Le général Duquesnoy campe sur les hauteurs, 33o, note a. — Ce village a été pris et repris, 339. — Mémoire du capitaine Gordellier sur cette bataille et critique des «^rations de Jourdan,
Wattreloê (Nord). — Ce village est pris par les Français, 6i.
Wbrckiim (Le baron di), lieutenant général autrichien. — Fait une diversion vers Landrecies, 3io.
Wervieq (Nord). — Pris par les généraux d*Hédouville et Dumesny, iÂ3, note i.
— Le général Béni annonce sa prise, i66. — Pris par le général D'A vaine, /^aa, note 3.
Wbstibvah (François-Joseph), chef de brigade du 7* hussards. — Se signale par sa bravoure à Tattaque du camp retranché de NothweOer, i63. — Notice, i63, note 1.
WisTBBMAsii (François-Joseph), général de division. — Envoyé par un décret â un tribunal militaire, se promène dans toutes les villes, hb, note a.
Weveighem (Belgique). — Pris par le général Macdonald, &3o.
Weyênhmm (Bas-Rhin). — L'ennemi occupe les hauteurs, 379.
WiLLOT (Amédée), général de brigade provisoire. — Suspendu et mis en arrestation dans la citadeHe de Bayonne, 968.
— Notice, 968, note 9.
Wiêtembowrg (Alsace). — Les représentants y acceptent la démission d'Alexandre Beauhamais, 93 , note 1. — Défense des goi^ par le général Landremont, i85 i 189. — Ordre du jour de Wurmser â son armée après la prise des lignes de Wiasembourg, 363, note 6. — ÉUe,
Witteetute (Belgique). — Ce poste est pris par le général Berlin, 639.
WoormêêêeU ( Belgique ). — Ce poste est pris par les Français, 639.
Wormhoudt (Nord). — Le général Barthel attaque en vain Tennemi près de cette ville, 33, note 9.
Widpendyk (Belgique). — Le général Vandanmie y a son quartier général , 386.
WuivsiB (Dagobert-Sigismond, comte db), général autrichien. — Ordre du jour â son armée après la prise des lignes de Wissembourg, 3 6 3, «note h.
YoUt (CsnUl). — Carrier.
Yonne (Département de T). — Béni, né i
Béru. — Bourbotte, né à Vaux. — Tur-
reau , député.
YoBK (Frederick, duc d'), général en chef
de Tannée anglaise. — A pour ambition
de s'emparer de la Flandre maritime, 19.
— Somme Dunkerque de se rendre, 36 ,
noie 9. — Les Anglais veulent le faire
couronner roi de France, 36.
Ypree (Belgique). — Mesures prises par le général D'A vaine pour l'attaque de cette ville, 638,699.
YsABBAD (Claude -Alexandre), député d'Indre-et-Loire i la Convention. — En mission i Bordeaux avec Tallien. nomme Henry Fr^ville commandant des forces militaires dans le département de la Gironde, 937. — Fait l'éloge de ce général, 937, note 3.
Zorn, rivière de la Basse-Alsace. — L'armée autrichienne y établit ses avant-postes, 379.
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